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PROLOGUE 


Si 1'initiation humaine ne se limite pas au yoga, bien des incarnations 
sous des identifications differentes quant au statut social et en genre sexue, 
en croyance religieuse ou chamanique... etc... sont necessaires pour 
parvenir au sentier de l'initiation. . . puis pour y progresser. 

Le yoga de Patanjali appartient au sentier, il peut etre considere 
comme une part d'intelligence, de perfectionnement et d'activite dans 
1'initiation humaine en tant que moyen de guidance dans 1'avancee sur le 
sentier. L'ame devenue par l'union, "pilote" du mental (lui-meme pilote des 
corps subordonnes). Par la suite 1'initiation superieure resultera de la 
"conscience Samadhi" qui aura pu etre ob tenue par la pratique. 

Apres que 1'homme se soit rendu compte pour lui de la necessite de 
retrouver ses "racines du ciel" ou plutot ses "racines des cieux", dont il 
etait originaire, de longs millenaires se sont passes a imaginer, essayer et 
adopter des methodes qui devaient necessairement aboutir a une 
formidable Science de l'union, appelee "yoga" (de "juj" : lien, ou joint), 
Science ou technique de l'union, c'est a dire du "lien", le mot sanscrit "Yuj" 
ayant donne chez nous naissance au latin Jugere (joindre) qui donna le 
franqais Joug, ce qui lie, joint ou unit deux animaux de trait afin 
d'augmenter leur force, mais le Sanscrit n'a-t-il pas son origine dans les 
langues des peuples Aryens qui venaient de l'est et du nord de l'Europe 
(sur cette epopee la, lire de Papus : Traite elementaire de Science occulte 
(1888), Paris). 

Il s'etait agi au depart de 1'Union de la conscience de 1'homme a son 
corps physique, et de la par ses corps etheriques... se firent jour les formes 
aboutissant longtemps apres... au Hata-yoga. Sous la troisieme race racine, 
la premiere race veritablement "humaine" depuis le milieu de cette race 
voici 18 millions d'annees... Les premieres formes de ce yoga physique 
visaient simplement a la survie des corps, a 1'apprentissage de la 
respiration, de la digestion, des moyens de perception, de la conscience 
plus nette des limites du soi et de ce qui n'etait pas le soi... puis 
insensiblement les milliers de millenaires passant, ce systeme de "yoga" (le 
"mot" ou son ancetre etait alors senzar... et donc imprononqable 
aujourd'hui... son sens quasi identique...) ce systeme, donc, elimina les 
formes anciennes et archalques rendues obsoletes par le perfectionnement 
du controle de soi, la nature humaine ayant entre temps integre comme 
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"fonction" tout ce qui autrefois manquait pour assurer la bonne marche des 
corps. La quatrieme race Atlanteenne, heritiere des son depart d'une bonne 
maitrise corporelle (laquelle serait consideree comme "insuffisante" de nos 
jours..), et qui pechait par absence de controle emotionnel 1'inscrivit par sa 
technique la plus puissante, celle de 1'adoration, de la devotion aux 
"divinites" (les devas), alors encore bien presentes, visibles et audibles, 
comme 1'objectif des personnalites les plus avancees, et c'est encore tout au 
moins en ce qui est relatif a la "maitrise de soi", en partie l'objectif de 
certaines classes sociales se considerant encore voici peu comme felite de 
notre civilisation. 

Sous notre actuelle cinquieme race racine, la maitrise de soi 
emotionnelle une fois acquise, 1'evidence du controle des pensees 
s'imposait a tous les aspirants "penseurs", qu'ils soient philosophes ou 
moines ou simples clercs - bref, a toute personne se voulant instruite, et ce 
fut la necessite naturelle, apres la maitrise des corps physiques et 
emotionnels, de maitriser le corps mental et les pensees qui imposa le 
Rajah Yoga, et une longue lignee de sages decouvrit et experimenta 
1'observation des pensees en toutes circonstances, et s'appuyerent sur les 
Yogas des races precedentes, qui normalement, pour le pretendant a la 
maitrise de 1'intellect devaient etre au prealable maitrisees. La methode 
d'union experimentee par cette lignee de Sages Yogis transmise depuis des 
temps immemoriaux devait finalement etre un jour couchee par ecrit. 

Cette necessite etait due a 1'arrivee de l'age de Kali et a la 
degenerescence des facultes superieures, spirituelles et memorielles des 
etres humains, il etait a craindre une rupture de la transmission orale, cela 
avait plusieurs fois ete tout proche de se produire, des instructeurs deja 
trop ages ne trouvant pas de continuateur spirituel a leur niveau et devant 
se resoudre a faire apprendre par coeur non plus a un seul mais a plusieurs 
disciples, a chacun une partie de 1'oeuvre jusque-la transmise oralement de 
maitre a disciple, avec le risque d'oublis, d'accidents et de tout type de 
danger de voir endommager le support memoriel humain de la Science du 
yoga. 

Patanjali a donc mis en phrases courtes et concises 1'indispensable de 
ce qui devait imperativement se transmettre, a charge de chaque disciple 
de se "former" au contact du maitre precedent et du texte, puis d'acquerir 
de 1'experience et de devenir maitre a son tour selon son aptitude, et sa 
comprehension. La Science du Yoga ainsi degagee des limitations de la 
transmission orale pouvait se repandre au gre des traducteurs et des 
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peregrinations des disciples les plus doues, devenant ou devenus Maitres 
Yogis eux-memes. 

C'est la base de ce savoir qui nous est parvenue, enrichie de 
millenaires d'interpretation et de comprehension, on pourra dire aussi 
"coloration", des multiples experiences de multiples maitres ayant depuis 
lors, comme leurs grands anciens, approche ou realise 1'union. Le but 
envisageable aujourd'hui n'est plus seulement cela, 1'espece humaine ayant 
malgre les apparences actuelles dues au Kali yuga, formidablement et 
inesperement avance, bien plus vite que le plan etabli pour chaque race, il 
se trouve que le but de controle du mental est en grande partie realise par 
les penseurs les plus avances et que par la construction de 1'antahkarana il 
est possible de "joindre" le SOI le plus eleve et donc de realiser 1'objectif 
prealablement prevu dans le plan pour 1'humanite de la cinquieme ronde... 
Par une pratique consciente du Samadhi et un fonctionnement du mental 
maintenu fermement dans la lumiere de susciter 1'eveil du mode 
intuitionnel normalement devolu a 1'humanite de la ronde suivante. Il 
semble evident que tous les "incarnes" de notre quatrieme ronde ne sauront 
y parvenir, ni meme en saisir 1'utilite, et qu'ils n'enfreindront en cela 
aucune "loi divine", ni n'encourront de reprobation Karmique s'ils ne 
realisent pas un objectif prevu de longue date pour bien plus tard que leur 
actuel "sentier de retour". 

Le but maintenant accessible est superieur a 1'Atman (ou ame) lui 
meme. Il est de depasser en Samadhi, le plan monadique, celui qui est 
atteint par les maitres du 6® me degre (selon la theosophie) et de "poser" la 
racine de 1'etre sur le sous-plan premier du plan physique cosmique et de 
la... envisager le "devenir libre" ainsi que les plus grands chercheurs de 
verite du passe l'ont entrepris, libre du monde dense dans sa totalite, fut 
elle la plus elevee.. ce qui, cite par Alexandra David Neel, la "Dame de 
Digne " ... dans son "Initiations Lamaiques " , editions Adyar, p. 198, le reel 
Yoga ne consistant pas a transmettre des connaissances, aussi elevees 
soient-elles, mais bien a transmettre le "pouvoir", la capacite... de les 
acquerir par soi-meme, le pouvoir de savoir, le pouvoir de vouloir et le 
pouvoir d'aimer... Tout ce qui amene 1'homme au plus proche du divin 
originel enrichi de 1'essence du meilleur de tout ce qu'il a ete en tant 
qu'humain au cours de milliers de vies. 

Nous sommes des Dieux, c'est un fait, et ce fait a ete affirme voici 
deux millenaires par le CHRIST, 1'instructeur des anges et des hommes. Le 
Rajah Yoga est une methode sure et eprouvee pour atteindre de nouveau a 
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cet etat d'etre divin, transcendant meme les buts les plus eleves des 
religions etablies ou des philosophies... La "liberation de la souffrance" 
comme 'Tacces au royaume"... 


II s'agit d'eplucher le "soi", de le "debarrasser" de ses insuffisances, de 
supprimer ses pesanteurs, de s'alleger, de "renoncer" tant aux possessions 
qu'aux attachements terrestres, et puis, s'elevant au dessus du petit "soi", de 
s'elancer vers le "Soi" superieur et parvenir par 1'identification a redevenir 
ce "SOI" monadique ou enfant divin tel qu'en 1'origine, ayant gagne tous 
les "savoirs" interieurs humains accumules "dans la conscience" au cours 
de tant et tant de vies au sein de la forme. II n'est pas necessaire de recourir 
aux "rites de suppression"... mais simplement d'observer ce que veut "cela 
qui est" en nous et de se conformer en acte a cette "volonte d'amour 
intelligent"... d'accepter cette guidance du Soi... Le "souffle" lui-meme 
n'est plus requis... Du moins le souffle "exterieur", l'ame prenant la 
direction du "respir", celui-ci se fait tout interieur et "l'air" entre alors sous 
sa forme subtile et lumineuse par le Centre coronal... sans plus avoir 
besoin de "sortir"... C'est ici juste un exemple au hasard de ce qui devient 
possible, des lors que 'Tetre reel" ou 1'Atman prend les choses en mains, si 
l'on peut dire... Et cela, jusqu'a ce que le petit "soi" ne se reconnaisse ou ne 
se trouve plus lui-meme comme "existant", jusqu'a "in-exister" en tant que 
"personne"... et a voir dans le plus grand "TOUT" et dans la lumiere des 
mondes superieurs : le seul "reel" qui vaille. 


Patanjali... peut-etre etait-il juste un homme, un vrai "pratiquant" du 
yoga, a 1'ecoute de sa verite interieure et attache a etablir 1'unite du Yoga, 
pratiquant des precedents enseignements oraux, qui a redige les Yoga 
Sutras dans un texte ecrit pour nous, les generations futures, "sois" actuels 
de nos "sois" du passe, "yogis" d'aujourd'hui, qui avons "grandi" dans 
1'observation attentive de ce que nous pouvons et pourrons toujours 
appeler : "les graines de la connaissance du yoga". 


Ce que nous pouvons savoir de Patanjali, avec quelque certitude, c'est 
qu'il est considere comme 1'auteur des Yoga-Sutra. 


Benedictions donc a ce "Patanjali" la, connu sous ce terme qui signifie 
en realite "celui a qui cela (ce savoir) fut remis en mains" \ ou quelque 
chose d'approchant... celui qu'il etait et qui il fut ni ou qu'il soit ne 


1 pat : laisser tomber, ou poser, remettre. 

anjali : en mains (anjali est un geste de salutation et de respect) 
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n'apporterait rien de moins ou de plus a ce que sa legende et ses 
enseignements sont de venus aujourd'hui. 

Lama de Lama LM 
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PREFACE 


Le Hatha Yoga fut donne aux hommes, a 1'epoque de la Lemurie, afin 
de leur permettre de maitriser le corps physique. Le Bhakti Yoga fut 
introduit a 1'epoque de 1'Atlantide, afin de donner aux hommes le pouvoir 
de maitriser leur corps emotionnel (le corps astral). Aujourd'hui, le Raja 
Yoga nous est donne afin que nous obtenions le controle du corps mental... 

"La Science du Raja-Yoga" ou "Science Royale de 
VAme", telle qu'elle fut presentee par son principal 
interprete, Patanjali, trouvera en la cinquieme race- 
racine son ultime demonstration ; car, d'apres la loi 
cyclique, la cinquieme race-racine doit inevitablement 
atteindre son point culminant dans sa cinquieme sous- 
race. 

y\ 

A. A. Bailey : "La Lumiere de VAme". 

Nous sommes aujourd'hui de la cinquieme sous-race de la cinquieme 
race-racine. Diverses formes de Yoga ont joue leur role dans le 
developpement physique et spirituel de 1'humanite. Dans la premiere race- 
racine, la race Lemurienne, les Guides de 1'Humanite ceuvraient au 
developpement physique de 1'humanite, ce fut 1'apogee du Hatha Yoga, le 
Yoga du corps physique. Puis vinrent les temps atlanteens au cours 
desquels deux formes de Yoga assuraient 1'evolution humaine : 

le Laya Yoga ou Yoga des centres (chakras) qui assurant la 
stabilite du corps etherique (le corps vital) tout en developpant la 
nature emotionnelle et psychique de l'homme. 

le Bhakti Yoga, pour le developpement de son corps emotionnel 
et sa maitrise. 

Actuellement, dans la race aryenne (avec les anglo-saxons, nous 
sommes dans la cinquieme sous-race de la cinquieme race-racine), 1'accent 
est mis prioritairement sur la pratique du Raja-Yoga, avec pour objectifs, 
la maitrise parfaite du corps mental et le controle de 1'intellect. 

A 1'epoque du Bouddha, il se produisit une grande reunion d'Arhats. 
Ceux-ci etaient des hommes ayant atteint la Liberation spirituelle (la 
liberation du cycle des renaissances) par un effort personnel delibere. Cette 
epoque, en ce qui concerne notre race aryenne a marque, pour 1'Orient, un 
point culminant. Depuis lors, la maree de la vie spirituelle a 
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continuellement reflue vers 1'Occident, ou nous pouvons nous attendre 
maintenant a une ascension semblable, dont fapogee se situera entre les 
annees 1965 et 2025 (dixit le Maitre D.K., 1'inspirateur de H.P.Blavatsky et 
A.A. Bailey). Les adeptes de 1'Orient et de 1'Occident oeuvrent en etroite 
collaboration pour atteindre ce but, car Iis suivent toujours la Loi. 

Le Traite de Raja-Yoga que nous presentons aujourd'hui et qui 
s'inspire directement - dans les commentaires - des enseignements du 
Maitre D.K., a ete redige afin de vous aider a mieux comprendre cette 
Science Royale et, aussi, vous aider a suivre le noble Sentier des 
Initiations. La traduction du Maitre D.K. et les commentaires d'Alice Ann 
Bailey sont ici presente avec celles de W.Q. Judge, I.K. Taimni et Phan 
Chon Ton principalement. Ces deux derniers ayant publie dans les trois 
dernieres decennies, un travail majeur en franqais sur les yogas sutra. Le 
choix d'introduire la traduction de Judge est que celle-ci a aide A.A. 
Bailey, a son epoque, a rediger La lumiere de 1'dme ; tout comme J.H. 
Woods, Ganganatha Jha, Swami Vivekananda et C. Johnston qui ont 
trouve une place plus secondaire et informative dans ce document. Enfin, 
d'autres traductions ont ete ajoutees pour ouvrir un panel plus vaste 
d'interpretation. II s'agit de celles formulees par Swami Hariharananda 
Aranya, O. Garrison, S. Phillips, M.A. Descamps, Win van Den Dungen 
(et P. Van Dieren, E. Philippaerts et D. Wiche pour etre precis - dlt : je n'ai 
conserve qu'un seul nom sur ce groupe de quatre personnes pour referencer 
la traduction.), de Yogi Madhvacarya & Michael Beloved, et de Chip 
Hartranft. 

Nous n'avons pas le droit de vous cacher que le Sentier des Initiations, 
c'est aussi le Sentier des Epreuves. Pour atteindre une Initiation majeure, 
nous devons, necessairement vaincre notre nature emotionnelle afin de 
controler avec le maximum d'efficacite, nos emotions, nos passions, nos 
instincts. Une etude soigneuse du Raja-Yoga vous donnera une idee claire 
concernant les enseignements fondamentaux du Yoga, ainsi que des 
Maitres de Sagesse et balisera votre parcours initiatique, vous evitant de 
nombreux pieges, ceux des pouvoirs psychiques inferieurs, par exemple. 

Ce qui importe, c'est de commencer, de poser le premier pas... 

Le Raja-Yoga, tel que nous le connaissons aujourd'hui, est une 
collection d'aphorismes (les sutras) dus au grand penseur et philosophe, 
Patanjali. Patanjali, fut un compilateur des enseignements qui, jusqu'a lui, 
avaient ete donnes oralement au cours de plusieurs siecles. Sa date de 
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naissance n'est pas connue ; il existe a ce sujet de nombreuses 
contro verses ; le plus souvent on la situe entre les annees 820 et 300 avant 
Jesus-Christ. 

Le Raja-Yoga est une subtile synthese de deux sy sternes 
philosophiques : le Yoga et le Samkhya. Ces deux systemes 
philosophiques se ressemblent a tel point que la plupart des affirmations de 
l'un sont valables pour l'autre et, cependant, il existe entre ces deux 
systemes de pensee, deux differences importantes : 

1. - tandis que le Samkhya est athee, le Yoga est theiste, puisqu'il 

postule 1'existence d'un Dieu supreme, Ishvara. 

2. - selon le Samkhya, la seule voie de salut est celle de la 

connaissance metaphysique (gnose), tandis que le Yoga accorde 
une importance considerable a la pratique scientifique de la 
meditation. 

Tandis que les profanes voient une contradiction insoluble entre le 
Yoga et le Samkhya, le genie de 1'initie Patanjali a pu discerner, dans ces 
deux systemes philosophiques, les deux aspects ou les deux poles, d'une 
seule et meme realite. 

La tradition indienne considere le Samkhya comme le plus ancien 
dargana (voie spirituelle conduisant a la liberation). Le sens du terme 
samkhya semble avoir ete "discrimination", le but principal de cette 
philosophie etant de dissocier 1'esprit (purusha) de la matiere (prakriti). 

Une longue controverse qui dure encore, concerne la personne meme 
de Patanjali, 1'auteur des Yoga-Sutra. Quelques commentateurs indiens (le 
roi Bhoja, Cakrapanidatta, le commentateur de Caraka au XP me siecle, et 
deux autres commentateurs du XVIIP me siecle) l'ont identifie a Patanjali, le 
grammairien, qui vivait au IP me siecle avant notre ere. Quoi qu'il en soit, 
en definitive, ces contro verses autour de l'age des Yoga-Sutra sont d'une 
assez faible portee, car les techniques de 1'ascese et de la meditation 
exposees par Patanjali ont certainement une anciennete considerable ; elles 
ne sont pas ses decou vertes, ni celles de son temps ; elles avaient ete mises 
a 1'epreuve bien des siecles avant lui. 

"S'affranchir" de la souffrance, tel est le but de toutes les philosophies 
et de toutes les mystiques indiennes. Que l'on obtienne cette delivrance par 
la "connaissance" suivant 1'enseignement, par exemple du Vedanta et du 
Samkhya - ou bien au moyen de techniques - ainsi que croient, avec le 
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Yoga, la majorite des ecoles bouddhistes - le fait est la, que nulle Science 
n'a de valeur si elle ne poursuit pas le "salut" de rhomme. "Hors de cela, 
rien ne merite d'etre connu", dit la Cvetaqvatara Upanishad (I, 12). Dans 
1'Inde, la connaissance metaphysique a toujours un but soteriologique. 

Pour le Samkhya et le Yoga, le probleme est precis. La souffrance 
ayant pour source 'Tignorance de 1'esprit" c'est-a-dire de confondre 
"1'esprit" avec les etats psycho-mentaux, - 1'affranchissement ne 
s'obtiendra qu'en supprimant ces confusions. Les differences qui, sur ce 
point, separent le Samkhya et le Yoga sont insignifiantes. Seule la 
methode differe ; le Samkhya cherche a obtenir la delivrance par la gnose 
exclusivement, tandis que pour le Yoga, une ascese et une discipline 
meditative sont indispensables. 

Les yogas sutras de Patanjali sont un ensemble de courtes phrases, 
appelees aphorismes, c'est-a-dire d'un texte court, une definition qui vient 
du terme grec, d'une maxime a portee generale. Chacune des phrases 
constitue un point essentiel, sorte de resume de l'enseignement du Yoga. 

II s'agit d'un texte de base, d'un texte essentiel, puisqu'il resume a un 
moment donne tout le savoir de 1'epoque sur le Yoga. Son auteur nous est 
inconnu, sinon par son nom. On cite cependant a cette occasion, le roi 
Bhoja qui identifie Patanjali au grammairien qui vivait au deuxieme siecle 
avant Jesus Christ. Enfin, il semble qu'il y a des ajouts qui ne sont pas 
d'origine, ce qui semble traduire le fait de plusieurs auteurs. 

En 186 sutras, Patanjali a resume toute la philosophie, parlons plutot 
du point de vue du Yoga, ainsi que la base technique, sans d'ailleurs 
indiquer la moindre technique pratique. C'est un expose systematique qui 
deerit le processus du Yoga. 

II s'agit donc d'un livre le plus a meme de definir les notions 
essentielles du Yoga. Ce qui fait que de nombreux ouvrages en decoulent, 
par suite des commentaires que chaque aphorisme appelle. Sorte de 
resume precis et technique, il force a la meditation et a decouvrir le sens 
parfois cache a travers les techniques. Il s'agit aussi d'une base importante 
qui est valable quel que soit le pratiquant. Selon tous les commentaires, les 
Yogas sutras de Patanjali refletent la philosophie du Yoga-darqana, c'est-a- 
dire du point de vue du Yoga. Darshana signifie vue ou vision, doctrine, 
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comprehension. II s'agit d'un sy sterne complet qui place 1'homme dans son 
univers et son evolution. 

Selon Taimni, dans la Science du Yoga, 1'auteur nous propose le 
sommaire suivant, reparti en quatre chapitres, ou livres appeles Pada : 

1°) La premiere section appelee SAMADHI YOGA, amene les 
notions du Samadhi, la technique finale du Yoga. II est traite de la 
nature generale du Yoga et de la technique. Patanjali repond a la 
question : 

"Qu'est-ce que le Yoga ?" Cette partie comprend 51 aphorismes. 

2°) La seconde partie est appelee SADHANA PADA. Sadhana est un 
terme qui signifie pratique. Cette section traite des KLESHAS qui 
pourraient etre definis comme des empechements a la pratique du 
Yoga. Cette section donne la reponse a "Pourquoi pratiquer le 
Yoga ?". 

L'auteur deerit les modalites de la condition humaine dans la 
premiere partie. 

La seconde partie permet d'envisager le changement par la 
pratique des cinq premieres techniques appelees "externes" 
BAHIRANGA. C'est une preparation pour le SAMADHI. 
S'agissant d'une adaptation du pratiquant a un nouvel etat 
physique, emotionnel et moral, cette section s'appelle SADHANA 
PADA. Cette partie comprend 55 aphorismes. 

3°) La troisieme partie traite des pratiques dites internes 
ANTARANGA qui aboutissent au SAMADHI et permettent 
d'obtenir les SIDDHIS ou pouvoirs. Dans la seconde partie, les 
resultats sont commentes d'ou le nom de cette section de 
VIBHUTI PADA. 

Cette partie comporte 56 aphorismes. 

4°) La derniere section resume les problemes lies a 1'etude et a la 
pratique du Yoga. Cette section s'appelle KAIVALYA PADA. 
Kaivalya avait deja ete envisagee dans la section de SADHANA 
PADA (aphorisme 25) dans VIBHUTI PADA (aphorisme 51, 56) 
et ce terme signifie la liberation. 
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Dans cette section, les causes et les effets de la pratique sont 
examines, avec la nature du mental et de la perception, le desir et 
la liberation. Cette partie comporte 34 aphorismes. 

Les livres comportent alors 51 + 55 + 56 + 34 = 196 aphorismes. 

Pour Mircea Eliade (Patanjali et le yoga), ces quatre chapitres se 
repartissent ainsi : Le premier chapitre traite de 1'extase yogique 
(SAMADHIPADA). Le second chapitre est celui de la realisation 
(SADHANAPADA). Le troisieme chapitre traite des pouvoirs merveilleux 
(VIBHUTI). Le quatrieme chapitre, comme addition tardive, concerne 
1'isolement (KAIVALYA = isolement). 

II convient de noter que KAIVALYA a fait 1'objet d'une Upanishad, 
c'est-a-dire d'un court texte sur un sujet determine. Dans cette Upanishad, 
il s'agit de l'isolement spirituel, qui sera la voie que le sage emprunte en 
vue du renoncement pour s'unir avec 1'Absolu. II s'agit d'un exercice de 
contemplation interieure fonde sur le culte de SIVA, mais il s'agit aussi 
d'un enseignement de Yoga. Ce texte rappelle les vertus du renoncement et 
de la devotion, puis expose 1'exercice pour obtenir par le regard interieur 
1'image de 1'essence divine, la contemplation interieure de SIVA. La 
contemplation d'une image divine conduit par un simple trajet a eprouver 
la pure spiritualite au-dela de la contemplation. La voie du renoncement, la 
voie de 1'ascete fait penetrer au coeur de la connaissance. Solitaire, isole, le 
sage fixe sa meditation et s'identifie a SIVA pour atteindre la nature de 
1'Atman supreme. 

Selon WOOD, dans "La pratique du Yoga" : la premiere partie, traite 
de la contemplation. La seconde partie est une description de la pratique. 
La troisieme partie traite des pouvoirs psychiques. La derniere et 
quatrieme partie de 1'independance. 

Pour un dernier auteur, Sri Swami Sadanand Sarasvati, ce texte se 
compose ainsi : le premier chapitre explique la nature du yoga, son but, les 
cinq sortes de modifications, les moyens de prevenir ces modifications, le 
procede de la pratique intense et du detachement. Le Samprajnata 
Samadhi, Isvara pranidhana, la concentration en Isvara et les divers 
moyens de controle du mental sont expliques. Selon cet auteur, le second 
chapitre s'adresse aux praticiens du yoga qui ont le desir de pratiquer le 
Yoga. Les commentaires sont faits sur Sattva (force de 1'equilibre), 
Rajoguna (force des projections) et le TAMOGUNA (force d'inertie). Ces 
etudiants en Yoga doivent suivre des pratiques rigoureuses, des 
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disciplines, car iis ne sont ni a un stade superieur, ni a un stade inferieur, 
mais au milieu. Cinq des huit membres du Yoga sont etudies dans ce 
chapitre et sont consideres comme exterieurs. Dans le chapitre VIBHUTI, 
chapitre saisissant et inspirant, les principes, moyens et procedes du 
chapitre precedent sont mis en ceuvre pour SAMYAMA, dans la sphere 
interne. II s'agit de projeter ou visualiser divers objets de profit ou de 
necessite pour recueillir la connaissance. Le chapitre est alors consacre 
tout entier aux trois derniers membres, DHARANA, la concentration, 
DHYANA, la contemplation et SAMADHI (la culmination). Le dernier 
chapitre est consacre a Kaivalya qui est 1'egalite de purete de Chitta et du 
Purusha, terme traduit par 1'esseulement. Chitta a travers cinq aspects est 
expose, ainsi que les cinq sortes de pouvoirs. 

CONCEPTS GENERAUX 

Les yogas sutras sont un expose methodique de la voie du yoga qui 
repose sur des concepts relativement clairs, mais complexes : 

1°) Les aphorismes sont 1'enseignement du Yoga. Le Yoga est l'arret 
des modifications du mental. Si cela reussit, la nature essentielle 
apparait, sinon il y aura toujours assimilation entre celui qui voit 
et le spectacle. 

2°) Dans cette conception, la nature veritable doit etre devoilee et les 
obstacles supprimes. D'ou 1'expose des modifications du mental, 
des conditions de la pratique qui amenent la suppression de ces 
modifications. La pratique seule, avec 1'exploration de la 
connaissance, a travers les textes, 1'etude, les maitres spirituels, 
permet de s'avancer sur le chemin de la veritable liberation. 

3°) Deux concepts sont lies, le PURUSHA et la PRAKRITI Le 
Purusha peut etre nomme comme ce qui voit, la PRAKRITI, cela 
qui est vu, ou encore, d'un cote la nature, la matiere, la matrice 
des choses de 1'autre, 1'esprit, le Soi, 1'etre interieur, la personne. 

4°) AVIDHYA. Intimement meles sont le spectacle et le spectateur. 
Ou encore, ce melange est declare du a 1'ignorance, AVIDHYA. 
La conscience permet d'echapper a Prakriti. 

Ce concept permet de considerer la creation comme reelle. Le monde 
est tres reel, contrairement a 1'optique du Vedanta qui considere le monde 
illusoire. Le Vu passe cependant par les sens, le monde est perqu 
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differemment qu'il n'est dans sa realite. Et le mental apporte ses 
modifications au spectacle. 

Lie a Prakriti, la nature, se trouve le PURUSHA, qui de ce fait est 
capable, est en mesure d'explorer la nature. Ainsi, le monde phenomenal 
n'est pas nie, mais utilise pour faire emerger la connaissance. 

Le but de la nature est double : 

a) fournir les moyens de 1'experience qui sans cela ne serait pas 
possible. 

b) par 1'experience conduire a la liberation et a rillumination. 

Lorsque le Soi retrouve sa profonde liberte, libere de toutes attaches, 
le monde apparait dans rillumination et sa veritable nature eternelle. Cette 
nature veritable n'est affectee par rien, ni cause, ni douleur, ni attachement, 
ni souffrance (sans pour autant nier leur existence). La voie du Yoga est 
une liberation de la souffrance, car (aphorisme II, 15) pour le sage tout est 
souffrance. La connaissance du Yoga permet alors, par la connaissance de 
la veritable nature profonde, de sortir de la confusion de 1'experience 
mentale. La pratique de la meditation permet alors d'echapper aux 
nombreuses illusions ou le Soi, la vie, la nature, les phenomenes sont lies. 

INTRODUCTION AU YOGA SUTRA DE PATANJALI, PAR W. Q. 

JUDGE 

Certains critiques pointilleux trouveront que des libertes ont ete prises 
avec le texte. Si celui-ci etait presente comme une traduction litterale, 
1'accusation serait justifiee. Mais ce n'est pas le cas : il s'agit plutot d'une 
interpretation de la pensee de Patanjali exprimee dans notre langue. 
Aucune liberte n'a ete prise avec le systeme du grand Sage, mais 1'effort a 
vise a mettre ce systeme a la portee du mental Occidental, peu familiarise 
avec les modes d'expression des hindous et egalement inaccoutume a leur 
philosophie et leur logique. Au sujet de la vie de Patanjali tres peu sinon 
rien ne peut etre dit. Dans le Rudra Jamala, le Vrihannan dikeshwara et le 
Padma Purana, on trouve quelques indications succinctes, plus ou moins 
legendaires, relatives a sa naissance. Illavrita Varsha passe pour avoir ete 
son lieu de naissance. Sa mere etait Sati, l'epouse d'Angira. La tradition 
rapporte qu'il fit au moment de sa naissance des revelations sur le passe, le 
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present et 1'avenir, faisant preuve de 1'intelligence et de la penetration d'un 
Sage, alors qu'il n'etait encore qu'un enfant en bas age. II passe pour avoir 
epouse une certaine Lolupa, trouvee dans le creux d'un arbre, au nord du 
Sumeru, et avoir vecu ensuite jusqu'a un grand age. Un jour, ayant ete 
insulte par les habitants de Bhotabhandra, alors qu'il etait engage en de 
pieuses austerites, il les reduisit en cendres par le feu de sa bouche. 

Le caractere legendaire et symbolique de ces histoires est evident. 
Illavrita Varsha n'est pas une partie de 1'Inde mais quelque demeure 
celeste. Le nom de l'Inde elle-meme est Bharata Varsha. "C'est la et nulle 
part ailleurs que se deroulerent les quatre ages ou yuga, appeles krita, 
treta, dwapara et kali. C'est la que les fideles accomplissent leurs 
austerites, et les pretres leurs sacrifices. Dans ce sens, Bharata (1'Inde) est 
la division la plus parfaite, car elle est le pays des oeuvres par excellence, 
tandis que les autres sont des lieux de jouissance." Dans le Bhagavat 
Purana, il est dit : "Des Varshas, Bharata est le seul pays des oeuvres ; les 
huit autres (Illavrita Varsha inclus) sont des lieux ou les etres celestes 
jouissent des recompenses attachees a leurs oeuvres." Comme Bharata 
Varsha est une partie du Jambudwipa, connue comme 1'Inde, et que les 
autres Varshas sont celestes, il s'ensuit que les histoires relatives au pays 
natal de Patanjali ne peuvent etre comprises dans un sens materiei. Sans 
doute est-ce ainsi que les Anciens faisaient comprendre que les grands 
Sages descendent de temps en temps d'autres spheres pour apporter a 
1'homme aide et bienfaits. Mais il y a aussi un autre Patanjali mentionne 
dans les livres indiens. Ne a Gonarda, dans l'est de 1'Inde, il alia resider 
temporairement au Cachemire. Le professeur Goldstucker a conclu que ce 
dernier Patanjali ecrivit aux environs de l'an 140 avant J.-C. Ses ecrits 
etaient des commentaires sur le grand grammairien Panini, et c'est dans le 
domaine de la langue sanskrite qu'il est considere comme une autorite. Il 
ne doit pas etre confondu avec notre Patanjali ; de ce dernier, tout ce que 
nous possedons est la philosophie exposee dans les Aphorismes. 

Au sujet des sy sternes de Yoga, nous ne pouvons faire mieux que de 
citer quelques remarques d'introduction faites par le colonel H. S. Olcott, 
President de la Theosophical Society, dans 1'edition de Bombay de ces 
Aphorismes, en aout 1885. Il dit : "Le systeme Yoga est divise en deux 
parties principales - le Hatha et le Raja Yoga. Il y a de nombreuses 
divisions mineures qui peuvent etre placees sous l'un ou l'autre de ces 
titres. Le Hatha Yoga a ete promulgue et pratique par Matsendra Nath et 
Gorakh Nath et leurs disciples, ainsi que par de nombreuses sectes 
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d'ascetes de ce pays (1'Inde). Ce systeme se rapporte principalement a la 
partie physiologique de 1'homme et vise a etablir sa sante et entrainer sa 
volonte. Les methodes prescrites pour atteindre ce but sont si difficiles que 
seules quelques ames resolues parcourent toutes les etapes de sa pratique, 
tandis que nombreux sont ceux qui ont echoue et sont morts dans la 
tentative. Cest pour cela que ce systeme est denonce avec force par tous 
les philosophes. Le tres illustre Sankaracharya fait remarquer, dans son 
traite intitule Aparokshanubhuti : "le systeme du Hatha Yoga est destine a 
ceux dont les desirs mondains ne sont pas pacifies ou deracines." Ailleurs, 
il a fortement deconseille cette pratique. 

"D'autre part, les Raja Yogis essayent de controler le mental lui- 
meme, en suivant les regles etablies par les plus grands des Adeptes." 

Les regles de Patanjali obligent 1'etudiant non seulement a acquerir 
une juste connaissance de ce qui est reel et de ce qui ne l'est pas, mais 
aussi a pratiquer toutes les vertus ; et, bien que les resultats dans le sens du 
developpement psychique ne soient pas aussi rapidement perceptibles que 
par la voie du Hatha Yoga pratique avec succes, ce systeme presente 
infiniment moins de dangers et il est certainement spirituel, ce qui n'est pas 
le cas pour le Hatha Yoga. Dans les Aphorismes de Patanjali, on trouve 
quelques breves allusions aux pratiques du Hatha Yoga, telles que les 
"postures" (dont chacune est plus difficile que celles qui precedent) et la 
"retention de la respiration", mais il dit clairement que la mortification et 
les autres pratiques sont destinees a epuiser certaines afflictions mentales 
ou a faciliter 1'atteinte de la concentration du mental. 

Dans la pratique du Hatha Yoga, au contraire, le resultat est le 
developpement psychique aux depens de la nature spirituelle dont le 
progres se trouve paralyse. Les dernieres pratiques citees et leurs resultats 
peuvent seduire 1'edudiant Occidental. Mais, selon notre connaissance des 
difficultes raciales inherentes, il n'est pas a craindre de voir beaucoup 
d'etudiants persister dans ces pratiques. 

Ce livre est ecrit a 1'intention des etudiants sinceres, et specialement 
pour ceux qui comprennent un tant soit peu ce que Krishna entend dans la 
Bhagavad Gita lorsqu'il dit que, peu a peu, la connaissance spirituelle 
jaillit interieurement et illumine de ses rayons tous les sujets et objets. Les 
etudiants qui s'attachent au texte sanskrit et cherchent de nouvelles fagons 
de rendre les mots et les phrases, ou de les manipuler laborieusement en 
vue d'en alterer le sens, ne trouveront rien dans ces pages. 
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On ne doit jamais oublier que Patanjali n'avait pas besoin d'affirmer 
ou de soutenir la doctrine de la reincarnation. Elie est sous-entendue dans 
tous les aphorismes. L'idee qu'elle puisse etre mise en doute, ou necessiter 
des preuves, ne l'a jamais effleure. Nous y faisons allusion, non parce que 
nous avons le moindre doute a son sujet, mais parce que nous voyons 
autour de nous des gens qui n'ont jamais entendu parier d'une telle doctrine 
et qui, eduques dans la frayeur des dogmes de la pretrise chretienne, 
s'imaginent qu'en quittant cette vie iis gouteront les joies celestes ou 
subiront la damnation eternelle, et ne se sont jamais demande ou etait leur 
ame avant d'entrer dans leur present corps. 

Sans la reincarnation, les Aphorismes de Patanjali sont sans valeur. 
Prenons le verset 18 du livre III qui declare que 1'ascete peut savoir ce que 
furent ses incarnations precedentes, avec toutes leurs circonstances ; ou 
encore le verset 13, livre II : "tant qu'il y a une racine de merite, elle 
fructifie en determinant degre de naissance, longevite et experience." Ces 
deux citations impliquent la reincarnation. Dans 1'aphorisme 8, livre IV, la 
reincarnation est une necessite : la manifestation dans une incarnation 
donnee des effets des depots mentaux crees en des vies anterieures se 
produit quand se trouvent reunies les conditions adequates de constitution - 
mentale et physique - de milieu, etc. D'ou viennent ces depots si ce n'est de 
vies precedentes, sur terre - ou meme sur d'autres planetes, et, dans ce eas, 
il s'agit encore de la reincarnation. Ainsi de suite, tout au long des 
aphorismes, cette loi est tacitement admise. 

Pour comprendre le systeme expose dans ce livre il est aussi 
necessaire d'admettre 1'existence de l'ame et - comparativement - la non- 
importance du corps physique qu'elle habite. Car Patanjali soutient que la 
Nature n'existe que pour la cause de l'ame, en 1'existence de laquelle 
1'etudiant est sense croire. Aussi ne prend-il pas la peine de prouver ce qui, 
de son temps, etait admis par tout le monde. Et comme il affirme que le 
reel experimentateur et connaisseur est l'ame et non le mental, il s'ensuit 
que le mental, designe comme "organe interne", ou "principe pensant", 
quoique plus eleve et plus subtil que le corps, n'est encore qu'un instrument 
employe par 1'ame pour acquerir des experiences, de la meme maniere 
qu'un astronome emploie son telescope pour obtenir des informations sur 
le ciel. Mais le mental est un tres important facteur dans la poursuite de la 
concentration ; celle-ci ne peut d'ailleurs etre obtenue sans lui, et par 
consequent nous voyons dans le premier livre que Patanjali y consacre 
toute son attention. Il montre que le mental est, comme il le qualifie, 
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"modifie" par tous les objets ou sujets qui lui sont presentes ou vers 
lesquels il est dirige. Ceci peut etre bien illustre par la citation d'un passage 
du commentateur : "L'organe interne y est compare (dans le Vedanta 
Paribhasha) a l'eau, en raison de son aptitude a s'adapter a la forme de 
n'importe quel moule. Comme les eaux d'un reservoir, en s'ecoulant par 
une ouverture, passent par une canalisation dans des bassins, et prennent 
une forme rectangulaire, ou tout autre aspect, selon le recipient qui les 
contient, de meme 1'organe interne en se manifestant, passe par la vue, ou 
par tout autre canal, pour atteindre un objet - par exemple une cruche - et 
se modifie par la forme de cette cruche, ou de tout autre objet. C'est cet 
etat altere de 1'organe interne - ou mental - qui est appele sa 
" modifie ation" Tandis que 1'organe interne se moule ainsi sur l'objet, il 

reflete en meme temps cet objet avec ses proprietes sur 1'ame. Les canaux 
par lesquels le mental est tenu de passer pour aller a un objet ou sujet sont 
les organes de la vue, du toucher, du gout, de l'ouie, etc. Ainsi donc, par le 
moyen de l'ouie, il epouse la forme de l'idee qui peut etre donnee par le 
langage ; ou, par le moyen des yeux, dans la lecture, il prend la forme de 
ce qui est lu ; et encore, les sensations telles que la chaleur et le froid le 
modifient directement et indirectement, par association et souvenir ; et il 
en va de meme dans le cas de tous les sens et de toutes les sensations. 

Il est en outre admis que cet organe interne, tout en ayant une 
disposition innee pour assumer telle ou telle modification, en raison d'un 
constant retour des objets - que ces derniers soient directement presents, 
ou seulement qu'ils proviennent du pouvoir de reproduction des pensees, 
par association ou autrement - peut etre controle et reduit a un etat de 
calme absolu. C'est la ce que Patanjali entend par 'Tempechement des 
modifications". On voit bien ici la necessite de la theorie qui fait de 1'ame 
le reel experimentateur et connaisseur. Car si nous ne sommes que le 
mental, ou des esclaves du mental, nous ne pourrons jamais atteindre la 
reelle connaissance, parce que 1'incessant panorama des objets modifie 
eternellement ce mental non controle par 1'ame et empeche toujours 
d'atteindre la connaissance reelle. Mais comme 1'ame est consideree 
comme superieure au mental, elle a le pouvoir de le saisir et le tenir sous 
controle, a condition toutefois que nous utilisions la volonte pour l'aider 
dans ce travail : c'est alors seulement que se realisent la mission et le but 
reels du mental. Ces propositions impliquent que la volonte n'est pas 
completement dependante du mental, mais qu'elle peut en etre separee et, 
d'autre part, que la connaissance existe comme une abstraction. La volonte 
et le mental ne sont que des serviteurs a l'usage de 1'ame. Mais aussi 
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longtemps que nous sommes domines par la vie materielle et que nous 
n'admettons pas que le reel connaisseur - et le seul experimentateur - est 
1'ame, ces serviteurs restent les usurpateurs de la souverainete de 1'ame. 

yv. 

C'est pourquoi, dans d'anciens ouvrages hindous, il est affirme que "1'Ame 
est 1'amie du Soi, et aussi son ennemie ; et que 1'homme doit elever le soi 
par le soi". 

En d'autres mots, il y a un combat constant entre le soi inferieur et le 
soi superieur. Les illusions de la matiere menant une guerre sans treve 
contre 1'ame tendent toujours a tirer vers le bas les principes interieurs qui, 
etant situes a mi-chemin entre le superieur et 1'inferieur, sont capables 
d'atteindre aussi bien le salut que la damnation. 

Dans les Aphorismes, il n'est fait aucune reference a la volonte. Elie 
semble sous-entendue, soit comme une realite bien comprise et admise, 
soit comme l'un des pouvoirs de 1'ame elle-meme dont il n'y a pas lieu de 
discuter. De nombreux auteurs hindous anciens soutiennent, et nous 
sommes enclins a adopter leurs vues, que la volonte est un pouvoir, une 
fonction ou un attribut spirituel, constamment present dans toutes les 
portions de 1'univers. Cest un pouvoir incolore auquel aucune qualite de 
bien ou de mal ne peut etre assignee, et qui peut etre utilise dans n'importe 
quelle voie choisie par l'homme. Quand ce pouvoir est considere comme 
ce qu'on nomme "volonte" dans la vie ordinaire, nous voyons qu'il opere 
uniquement en connexion avec le corps materiei et le mental, guide par le 
desir ; considere sous le rapport de 1'emprise de l'homme sur la vie, il est 
plus mysterieux, parce que son action se trouve au-dela de la portee du 
mental ; analyse dans ses rapports avec la reincarnation de 1'homme, ou 
avec la persistance de 1'univers manifeste a travers un manvantara, il 
apparait encore plus eloigne de notre comprehension, et etendu dans sa 
portee. 

Dans la vie ordinaire, la volonte n'est pas la servante de l'homme, mais 
n'etant alors guidee que par le desir, elle fait de l'homme un esclave des 
desirs. De la vient la vieille maxime cabalistique "Derriere la volonte se 
tient le desir". Les desirs, tiraillant 1'homme constamment en tout sens, le 
poussent a commettre des actions et a avoir des pensees qui sont de nature 
a determiner la cause et la forme de nombreuses reincarnations, et 
1'asservissent a une destinee contre laquelle il se rebelle, et qui 
constamment detruit et recree son corps mortel. Au sujet des hommes qui 
passent pour avoir une forte volonte, c'est une erreur de dire que celle-ci 
leur est completement soumise, car iis sont tellement emprisonnes dans le 
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desir que ce dernier, etant puissant, actionne la volonte vers 
raccomplissement des buts desires. Tous les jours nous voyons des 
hommes, bons ou mauvais, qui prevalent dans leurs diverses spheres. Dire 
que dans l'un la volonte est bonne et dans 1'autre mauvaise est une erreur 
manifeste, car c'est prendre a tort la volonte - qui est 1'instrument ou la 
force - pour le desir qui la met en action vers un bon ou un mauvais but. 
Mais Patanjali et son ecole savaient bien que l'on pourrait decouvrir le 
secret permettant de diriger la volonte avec dix fois sa force ordinaire s'ils 
en indiquaient la methode. Cependant, dans ce eas, des hommes mauvais 
aux desirs forts, mais prives de conscience, 1'auraient utilisee impunement 
contre leurs semblables. Iis savaient aussi que meme des etudiants sinceres 
peuvent etre ecartes de la spiritualite quand iis sont eblouis par les 
etonnants resultats produits par un entrainement de la volonte seule. Aussi 
Patanjali garde-t-il le silence sur le sujet pour cette raison, parmi d'autres. 

Le systeme postule que 1'esprit dans Thomme, lshwara, "n'est pas 
affecte par les causes d'affliction, les ceuvres, les fruits des ceuvres ou les 
desirs", et que si une ferme position est prise en vue du but a atteindre 
(1'union avec 1'esprit par la concentration) il vient a l'aide du soi inferieur et 
1'eleve graduellement a des pians superieurs. Dans ce processus, la volonte 
acquiert par degres une tendance de plus en plus forte a agir suivant une 
ligne differente de celle qui est tracee par la passion et le desir. Ainsi, elle 
se libere de la domination du desir et finit par subjuguer le mental lui- 
meme. Mais, tant que la perfection de la pratique n'est pas atteinte, la 
volonte continue d'agir selon le desir, a ceci pres que le desir est alors 
tourne vers des preoccupations plus elevees et plus eloignees des choses de 
la vie materielle. Le livre III a pour but de definir la nature de 1'etat parfait 
qui y est denomme Isolement. 

L'Isolement de l'Ame dans cette philosophie ne signifie pas qu'un 
homme s'isole de ses semblables en devenant froid et rigide. II signifie 
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seulement que l'Ame est isolee ou liberee de 1'esclavage de la matiere et du 
desir, et devient par la capable d'agir en vue d'accomplir le but de la Nature 

/V 

et de l'Ame, incluant toutes les ames sans exception. Ce but est clairement 
expose dans les Aphorismes. De nombreux lecteurs ou penseurs 
superficiels, sans parier de ceux qui s'opposent a la philosophie hindoue, 
ne manquent jamais d'affirmer que les Jivanmuktas, ou Adeptes, se 
separent de toute vie avec les hommes, de toute activite et de toute 
participation aux affaires humaines, en se retirant sur d'inaccessibles 
montagnes ou aucun eri humain ne peut atteindre leurs oreilles. Une telle 
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accusation est directement en opposition avec les principes de la 
philosophie qui precisement fournit la methode et le moyen permettant 
d'atteindre un tel etat. Ces grands etres sont certainement inaccessibles a 
1'observation humaine, mais, comme la philosophie 1'expose clairement, iis 
ont toute la nature pour objet, et ceci inclut tous les hommes vivants. Iis 
peuvent ne pas sembler prendre de finteret pour les progres et les 
ameliorations ; mais iis travaillent derriere la scene de la veritable 
illumination jusqu'au moment ou les hommes seront capables de supporter 
leur apparition dans leur forme mortelle. 

Le terme "connaissance" utilise ici a un sens plus vaste que celui que 
nous lui donnons habituellement. II implique une pleine Identification du 
mental avec un objet ou un sujet quelconque sur lequel il peut rester fixe 
pendant n'importe quelle duree. La Science moderne et la metaphysique 
n'admettent pas que le mental puisse connaitre en dehors de certaines 
methodes et de certaines limites d'espace donnees, et pour beaucoup 
1'existence de farne est niee ou ignoree. Personne ne songerait a soutenir, 
par exemple, que l'on puisse connaitre les constituants et les proprietes 
d'un bloc de pierre, sans soumettre directement 1'objet a des moyens 
d'analyse mecaniques ou chimiques ; ni que l'on puisse devenir conscient 
des pensees ou des sentiments d'une autre personne, a moins qu'elle ne les 
exprime en paroles ou en actes. Lorsque les metaphy siciens traitent de 
fame, iis restent dans le vague, et paraissent craindre la Science, parce qu'il 
n'est pas possible de soumettre fame a une analyse, ni d'en peser les parties 
dans une balance. L'Ame et le mental sont reduits a la condition 
d'instruments limites qui prennent note de certains faits physiques mis a 
leur portee par des aides mecaniques. Dans un autre domaine, par exemple 
dans celui de la recherche ethnologique, il est admis que nous pouvons 
obtenir tel ou tel renseignement sur certaines classes d'hommes, par 
1'observation faite a 1'aide de la vue, du toucher, du gout et de fouie : dans 
ce cas le mental et 1'ame ne sont encore que de purs enregistreurs. Mais le 
sy sterne de Patanjali declare que 1'adepte qui a atteint certains etats peut 
diriger son mental sur un bloc de pierre place a distance ou a portee de la 
main, sur un homme, ou une classe d'hommes, et qu'il peut, par le moyen 
de la concentration, connaitre toutes les qualites inherentes a ces objets 
aussi bien que leurs particularites accidentelles et, en un mot, devenir 
completement informe sur le sujet. Ainsi, par exemple, en ce qui concerne 
les indigenes de 1'ile de Paques, fascete peut connaitre non seulement ce 
qui est visible pour les sens, ou qui peut etre connu par une longue 
observation, ou ce qui a ete enregistre, mais aussi des qualites profondes et 
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Ia ligne exacte de descendance et d'evolution du type humain particulier 
examine. La Science moderne ne peut rien savoir des indigenes de l'ile de 
Paques et elle n'a que de vagues suppositions sur leur origine ; elle ne peut 
non plus nous dire avec certitude ce qu'est et d'ou est venue une nation 
comme la nation irlandaise qu'elle a sous les yeux depuis si longtemps. 
Dans le cas de 1'adepte du Yoga, il est capable, par le pouvoir de la 
concentration, de s'identifier completement avec la chose consideree et 
ainsi de faire interieurement 1'experience directe de tous les phenomenes et 
de toutes les qualites manifestees par l'objet. 

Pour qu'il soit possible d'accepter tout ce qui precede, il est necessaire 
d'admettre 1'existence, l'usage et la fonction d'un milieu etherique penetrant 
toutes choses, appele lumiere astrale, ou Akasha, par les hindous. La 
distribution universelle de ce milieu est un fait de la nature qui se trouve 
metaphysiquement exprime dans les termes "Fraternite Universelle" et 
"Identite spirituelle". C'est dans ce milieu, avec son aide, et par son 
intermediaire, que les mouvements de tous les objets sont universellement 
connaissables. Cest la surface sensible, pour ainsi dire, sur laquelle toutes 
les actions humaines, toutes les choses, les pensees et les circonstances 
sont fixees. L'indigene de l'ile de Paques provient d'une souche qui a laisse 
son empreinte dans cette lumiere astrale, et il porte avec lui la trace 
indelebile de 1'histoire de sa race. Uascete, en se concentrant, fixe son 
attention sur cette empreinte, et en dechiffre le contenu perdu pour la 
Science. Chaque pensee d'un Herbert Spencer, Mill. Bain ou Huxley, est 
reliee dans la lumiere astrale au systeme respectif de philosophie formule 
par chacun d'eux, et tout ce que 1'ascete doit faire consiste a trouver un 
simple point de depart en rapport avec l'un de ces penseurs et de lire 
ensuite dans la lumiere astrale tout ce qu'ils ont pense. Pour Patanjali et 
son ecole, de tels tours de force relevent du domaine de la matiere et non 
de 1'esprit, quoique pour des oreilles occidentales iis doivent paraitre plutot 
absurdes, ou tout au moins - si on leur accorde quelque credit - comme 
des prodiges relevant de 1'esprit. 

Dans les choses de 1'esprit et du mental, les ecoles modernes 
apparaissent a 1'etudiant sincere de cette philosophie comme 
extraordinairement ignorantes. Ce que peut etre 1'esprit leur est absolument 
inconnu, et elles ne peuvent encore vraiment expliquer ce qu'il n'est pas. Il 
en est de meme avec les phenomenes mentaux. En ce qui les concerne, on 
ne trouve qu'un melange de systemes. Personne ne sait ce qu'est le mental. 
L'un dit que c'est le cerveau et l'autre le nie ; un autre soutient que c'est une 
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fonction, ce qu'un quatrieme refuse d'admettre. Quant a la memoire, sa 
place, sa nature et ses proprietes essentielles. II n'est rien offert que des 
deductions empiriques. Pour rendre compte du simple fait qu'un homme se 
rappelle une circonstance de sa premiere jeunesse, tout ce qui est dit est 
que cette circonstance a fait une impression sur le mental ou sur le 
cerveau, sans autre explication raisonnable de ce qu'est le mental, ni 
comment et ou le cerveau retient une si grande quantite d'impressions. 

Avec un tel chaos dans les theories psychologiques modernes, celui 
qui etudie 1'oeuvre de Patanjali se sent justifie en adoptant un systeme qui 
finalement explique et embrasse le plus grand nombre de faits. Les grands 
principes de ce systeme se retrouvent d'ailleurs dans les doctrines 
presentees a nouveau de nos jours par la Theosophical Society, en 
particulier dans ses enseignements relatifs a 1'homme considere comme un 
Esprit, a la presence universelle d'une realite spirituelle dans la nature, a 
1'identite de tous les etres spirituels et a tous les phenomenes soumis a 
notre consideration. 


New York, 1889. 


Avant de traiter des yogas sutras en particulier, et avant tout de finir ce 
prologue par 1'aide au debutant et quelques citations du Maitre DK sur la 
meditation, il est interessant de fournir au lecteur, novice en esoterisme, la 
definition du concept d'involution et d'evolution de conscience, que 
beaucoup nomme "la courbe d'involution et d'evolution". L'interet de le 
faire est de remettre dans son contexte general, ce a quoi nous traiterons 
via ces commentaires esoteriques des yogas sutras de Patanjali. J'ai essaye 
d'inclure a ces commentaires, un maximum d'informations, d'annexes, et 
de renvois aux documentations. J'aurais pu en faire beaucoup plus, 
tellement plus, que cela aurait rendu le texte quasi illisible, et tellement 
volumineux, que cela aurait rebute la plus grande partie des lecteurs pour 
lesquels ont ete rediges ces commentaires. Donc pour ceux qui 
necessiteraient de plus amples informations, supports d'etude, je vous 
recommande les liens dans la quatrieme partie du prologue [ou si ceux-ci 
ne fonctionnent pas, une mise en relation avec moi]. 

Pour introduire cette notion de "courbe d'involution et d'evolution", je 
ferais une courte citation de Nathalie Adjemian dans son ouvrage " La 
Psychologie de 1'ame, Une Science de 1'ame d la decouverte de l'etre 
humain ( selon Venseignement du Tibetain )" (avril 2010), "toute 1'approche 
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de cette "Nouvelle Psychologie" repose sur un certain nombre de postulats. 
A ce jour, aucun de ces postulats n'est corrobore par la Science. Vous aurez 
donc la possibilite d'adopter plusieurs attitudes. Vous pouvez tout 
simplement rejeter ce qui est propose dans ce livre, vous pouvez y adherer 
en choisissant de me faire confiance ou vous pouvez considerer les notions 
abordees comme des hypotheses de travail et utiliser vos capacites 
intellectuelles pour reflechir serieusement a ce qui est avance. Pour ma 
part, je prefere la 3 eme attitude, elle a le merite de permettre une ouverture 
tout en stimulant le mental. 

Le l er postulat est que la vie sur Terre, et plus largement 1'existence de 
notre systeme solaire, et encore plus largement de 1'univers entier, a un 
sens, qu'elle est 1'emanation de la volonte et du desir d'une entite, que faute 
de mieux, nous nommerons Dieu ou logos solaire. Or Dieu a un Dessein 
dans lequel nous, habitants de la Terre, avons notre place. Dieu a cree le 
systeme solaire, et tout ce qui existe physiquement, forme 1'apparence 
exterieure de cette gigantesque entite. L'energie de Dieu, sa Vie, se trouve 
dans chaque atome, son Essence habite toutes les formes. Dieu est tout ce 
que nous voyons, mais il est aussi bien plus que cela, son existence ne se 
limite pas au plan physique. Selon la Sagesse antique, notre systeme 
solaire est compose de 7 pians qui sont, du plus eleve au plus bas : 


1 . le plan logoique : 

l er ether 
cosmique 

plan de la Volonte de 
Dieu 

2. le plan monadique : 

2 eme ether 
cosmique 

plan de 1'Amour de Dieu 

3. le plan atmique : 

3® me ether 
cosmique 

plan de 1'Intelligence 

4. le plan bouddhique : 

4® me ether 
cosmique 

plan de 1'Intuition 

5. le plan mental : 

gazeux 


6. le plan emotionnel ou astral : 

liquide 


7. le plan physique : 

solide 
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Chacun de ces pians se subdivise lui-meme en 7 sous-plans. Iis vibrent 
chacun a des degres differents, possedent leurs qualites, roles et 
specificites propres et iis sont habites par 1'energie divine. 

Ainsi, nous partons du principe que rien de ce qui existe et se produit 
dans 1'univers n'est du au hasard, que 1'apparition de la vie sur Terre n'est 
pas le fruit d'un incroyable concours de circonstances et que tout cela 
evolue vers un but bien precis. 

Ici intervient le 2® me postulat, a savoir que le but de la creation de notre 
systeme solaire (je ne parle pas ici de l'univers, mais bien de la "petite" 
partie constituee par notre systeme solaire) est 1'Amour. L'Amour en tant 
qu'energie existe au niveau absolu, essentiel, ce que l'on nomme 1'Esprit, 
mais la matiere qui compose notre systeme solaire n'est pas encore 
porteuse de cette energie. L'objectif de notre systeme solaire est que 
1'Amour soit integre dans chaque atome de chaque parcelle de matiere. 
Autrement dit qu'une fusion s'opere entre 1'Esprit et la matiere. Quand cela 
sera realise, 1'existence physique de notre systeme solaire prendra fin et 
ulterieurement, un nouveau systeme solaire pourra etre cree porteur de 
1'energie d'Amour et d'un nouveau travail a accomplir. 

Cela signifie donc que nous faisons partie d'un immense processus 
evolutif. En fait, Dieu est lui-meme un processus en devenir et son 
evolution nous entraine inexorablement dans son sillage. II est dit que les 
etres humains sont faits a 1'image de Dieu, or si Dieu lui-meme evolue 
dans une direction donnee, cela doit aussi etre le eas pour nous. Si nous ne 
sommes pas en mesure d'apprehender intellectuellement ce que peut bien 
etre l'evolution du logos solaire, il est plus facile de decrire le 
cheminement evolutif de l'humanite. 

Ce processus peut etre represente sous la forme suivante : 
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Esprit 


Esprit Courbe cTinvolution - evolution 


Involution 


Evolution 


Descente dans 
la matiere 


Remontee hors 
de la matiere 



Schema de Patrice Brasseur 


Vie dans la matiere 


Sa representation prend la forme d'un U et est connue sous le nom de 
courbe d'involution - evolution. Notre essence est divine, nous avons ete 
crees par Dieu, mais plus que cela, fondamentalement, nous sommes Dieu. 
En tant que parcelle de Dieu, pur Esprit, nous avons choisi de prendre part 
au Dessein divin qui est la spiritualisation de la matiere. Pour ce faire, 
nous avons du "chuter", c'est-a-dire plonger dans la matiere, oubliant en 
chemin notre identite reelle. Par le moyen de la reincarnation, nous 
cherchons a habiter de plus en plus la matiere. Dans ce but, nous nous 
creons des outils. Afin d'agir sur le plan le plus dense, le plan physique, 
nous nous constituons donc un corps sensible. Dans le but de pouvoir 
entrer en contact avec le plan emotionnel / astral, nous nous pourvoyons 
d'un corps astral. Enfin, pour etre en mesure d'evoluer sur le plan mental, 
nous nous creons un corps mental. Tout ce travail de construction prend 
place sur la partie involutive de ce schema et s'etend sur un tres grand 
nombre d'incarnations. Vies apres vies, a travers les experiences 
developpees sur le plan terrestre, nous faqonnons nos outils. 

Puis arrive le stade ou nous sommes en mesure d'avoir une action 
efficace sur ces differents pians, nous existons en tant que personnalite et 
nous passons alors quelques incarnations a affirmer notre identite d'etre 
individuel. Notre personnalite rayonne. C'est la partie basse de la courbe 
d'involution - evolution. 

Vient ensuite le moment ou 1'etre reel que nous sommes, 
"proprietaire" d'outils conformes a sa volonte va faire sentir sa presence et 
chercher a prendre le controle des differents corps construits. Cela ne se 
fait pas sans heurt. Nous nous sommes tellement enfonces dans la matiere 
que nous avons completement oublie qui nous etions reellement. Mais il 
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est temps pour le fils prodigue de regagner la maison du Pere. La lumiere 
qui est en nous grandit, aspire a prendre sa part au Plan, a servir. L'oubli 
s'estompe peu a peu, nous nous rappelons qui nous sommes vraiment, 
notre conscience s'elargit, nous decouvre la Realite et a partir de la, a notre 
mesure, nous participons au Dessein Divin et contribuons a la fusion 
Esprit-matiere. 

Cette rapide presentation de 1'involution - evolution, theorie de 
1'evolution alternative a celle de Darwin, sera largement developpee par la 
suite. 

Le Dessein de Dieu est son "grand projet", le but final de tout ceci. Si 
le Dessein ne change pas, le Plan evolue avec 1'evolution de 1'humanite sur 
terre. Le Plan est la partie intelligible du Dessein, il amene sa dose de 
revelations au fur et a mesure que grandit la capacite des hommes a le 
percevoir et a cooperer avec lui. 

La realisation du Dessein de Dieu est ineluctable (c'est sa Volonte), 
notre liberte reside dans le temps que nous mettrons a son avenement. 

Londamentalement, toute cette histoire est une histoire de conscience 
et d'evolution de conscience. Chaque atome de 1'univers est doue de 
conscience. Les 7 pians indiques plus haut, et qui seront developpes plus 
loin dans ce livre, constituent 7 niveaux de conscience. 

II existe egalement 7 types de conscience incarnes dans les regnes de 


la Nature, nous les appelons, du plus haut au plus bas : 

7. Le regne stellaire : 7® me regne 

6. Le regne planetaire : 6 hme regne 

5. Le regne de l'ame ou conscience spirituelle : 5® me regne 

4. Le regne humain : 4^ me regne 

3. Le regne animal : 3® me regne 

2. Le regne vegetal : 2 hme regne 

1 . Le regne mineral : l er regne 
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A 1'interieur de chaque regne existe des "especes" plus ou moins evoluees. 
Par exemple, le radium et le diamant sont au sommet de Tevolution du 
regne mineral, les arbres occupent le haut de 1'evolution du regne vegetal 
et les animaux domestiques, ainsi que certains mammiferes marins, sont 
les creatures le plus evoluees du regne animal. Une fois atteint le sommet 
d'un regne, 1'evolution de la conscience se continue en passant dans le 
regne superieur. Si on regarde donc ce tableau des 7 regnes, on peut voir 
que la prochaine evolution pour le regne humain est le passage dans le 
regne de l'ame, le 5® me regne. Certains humains ont deja realise ce passage, 
ce sont les Maitres de Sagesse, iis forment la Hierarchie et leur chef est le 
Christ. 

Le 3 eme postulat de ce livre peut ainsi etre formule : "Rien n'existe en 
dehors de la conscience". 

Si on rentre dans le detail des differents echelons de conscience a 
fi n teri cur du regne humain, nous verrons que quatre principaux types de 
conscience peuvent etre distingues. Iis prennent place le long de la courbe 
d'involution - evolution. La connaissance et la comprehension de ces 
differentes consciences ainsi que du 5 eme regne constituent le cceur des 
connaissances que devront posseder les psychologues de demain. Ces 4 
types de conscience sont : 

la conscience de masse 

la conscience individuelle 

la conscience d'Ensemble 

la conscience du Tout 

Ces consciences se traduisent par des faqons d'apprehender le monde 
qui nous entoure, d'y reagir et d'y agir qui peuvent etre clairement 
identifiees et differenciees. 

La conscience de masse couvre toute la partie involutive. Les 
individus evoluant dans ce type de conscience sont dans la phase de 
construction de leurs corps physique, emotionnel et mental. II faut en effet 
de tres tres nombreuses incarnations avant que 1'etre humain puisse 
posseder un corps physique qui fonctionne correctement, qu'il soit 
pleinement conscient de ses desirs et en capacite d'affirmer des idees 
personnelles. Ce sont les experiences qu'il va vivre au cours de multiples 
incarnations qui vont lui permettre de forger ces differents aspects de son 
etre. L'essence de chaque experience, le degre de conscience atteint pour 

31 


chaque corps est "enregistre" dans un atome permanent, sorte de memoire 
centrale reactivee dans la reincarnation suivante. C'est ce qui permet la 
progression d'une vie a 1'autre, meme si le souvenir de 1'experience est 
oublie. 

Ce type de conscience dure tres longtemps car il faut attendre le 
developpement du mental, le dernier des trois corps inferieurs a se 
construire, et de 1'intellect pour etre en capacite de tirer un veritable profit 
des experiences vecues et d'avoir la capacite d'y reagir de maniere 
reellement efficiente. 

Avant cela, la conscience de masse se caracterise par la domination du 
corps emotionnel. Les individus qui evoluent dans ce type de conscience 
sont polarises sur leur vie affective et emotionnelle, iis sont donc 
facilement permeables aux idees et reactions de la masse (ce qu'on appelle 
communement 1'opinion publique) et se trouvent dans 1'incapacite de faire 
quelque chose par eux-memes. Iis sont receptifs sans aucune pensee ni 
raisonnement propre a toutes les formes de pensees vehiculees par leur 
environnement, que celles-ci soient politiques, religieuses, ideologiques, 
socioculturelles... Sans idees personnelles et tres reactifs 
emotionnellement, iis sont aisement manipulables. Les personnes en 
conscience de masse sont dependantes d'un chef, dirigeant ou homme 
d'eglise. 

II n'y a pas de differenciation marquee entre les individus. La forme de 
regroupement predominante est le clan, la famille, avec 1'importance 
accordee au respect des regles, des traditions, des coutumes et des lois du 
groupe. II ne peut y avoir de remise en cause de ces regles et en fait, 
1'individu totalement immerge dans la conscience de masse n'y pense 
meme pas (il n'est pas equipe pour). C'est pour cela que dans ce type de 
conscience les mariages arranges peuvent tout a fait exister et que divorcer 
est inimaginable. 

A ce stade ou le mental n'est que faiblement developpe, les croyances 
et superstitions sont fortes, les individus ne sont pas en mesure de trouver 
une explication rationnelle aux evenements survenant, iis acceptent donc 
totalement les histoires vehiculees par leur groupe d'appartenance. 

Cette absence de mental exclut egalement toute forme d'innovation et 
maintient les individus dans des faqons de faire ancestrales. Les personnes 
vivant dans ce type de conscience sont en general en harmonie avec leur 
environnement, sachant en tirer leur subsistance tout en maintenant un 
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equilibre avec les regnes qui les entourent. Elles ont par contre peu 
cTimpact dessus et le subissant, elles sont tres facilement perturbees des 
que les conditions changent ou si elles sont sorties de leur environnement 
d'origine. Elles ont egalement une vision tres limitee de ce qui ne fait pas 
partie de leur environnement immediat. 

Le chomage n'existe pas car le travail est reparti en fonction des 
besoins du clan. Les individus ne choisissent pas leur metier, reprenant 
generalement la fonction occupee par leur parent, la fille reproduisant le 
schema de sa mere et le fils celui de son pere. L'importance accordee a la 
famille permet la prise en charge des anciens, des malades et des 
personnes dependantes. II n'y a pas de veritable notion de propriete privee, 
tout est mis en commun selon les besoins ou sous le controle d'un chef. 

Cette conscience a longtemps ete la conscience dominante sur la 
planete. Si elle est encore tres presente dans de nombreux pays en voie de 
developpement et a 1'interieur de pays dits developpes chez des groupes 
d'individus vivant en quasi autarcie, elle recule de plus en plus avec le 
developpement de la scolarite, des voyages et les moyens de 
telecommunications qui offrent meme a des individus isoles d'autres 
modeles de vie que ceux qu'ils ont toujours connus. En effet, a partir du 
moment ou un individu developpe son mental, il devient apte a se poser 
des questions sur le bien fonde de 1'education reque et de son mode de vie. 
Si en plus, il voyage (parfois contraint et force) ou est confronte a d'autres 
cultures, il s'aperqoit que ce qu'il croyait etre 1'unique faqon de vivre n'est 
qu'un modele parmi d'autres. Motive par son desir pour certains aspects 
qui peuvent lui paraitre plus attrayants, comme par exemple la possibilite 
de posseder certains objets, le fait de choisir son metier, son conjoint, il va 
alors remettre en cause le modele inculque entrainant generalement 
incomprehension et rejet de son milieu d'origine. Si 1'individu n'a pas 
encore suffisamment developpe son autonomie et que sa polarisation 
affective predomine, il peut, par peur de ne plus etre aime et accepte des 
siens, faire marche arriere et replonger en conscience de masse. 
Cependant, les stimulations en provenance de 1'environnement exterieur 
continuent a se presenter et soit au cours de cette incarnation, soit dans la 
prochaine, il fera un pas de plus vers la conscience individuelle." 
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Afin de terminer ce prologue, et avant de vous proposer, differentes 
citations de Maitre DK et Alice Ann Bailey sur la meditation - qui 
trouveront leur place plus tard au fil de 1'etude des sutras - j'aimerais 
apporter pour le lecteur novice ou debutant en esoterisme, un certain 
nombre de pistes (Ndr - actuelles en 2012). Tout d'abord une simple 
recherche internet vous permettra d'acquerir gratuitement tous les ouvrages 
d' Alice Ann Bailey ( http://www.psvchosophie.com/index.shtml) et de ses 
compilations ( http ://www. girolle . or g/) . Vous trouverez des etudes et des 
analyses de ces livres sur http://www.le-cercle-solaire.org/index.html . 
Nathalie Adjemian a realise un glossaire de toutes les notions de 
1'enseignement de DK, et c'est un document tres pratique lorsqu'il y a une 
interrogation dans 1'etude des ouvrages d'AAB, vous trouverez 
"Vencyclopedie de 1'ame" sur htt p://cid- 

0e41bee5e5d97780.office.live.com/documents.aspx ou en ligne sur 
http :// sites . google.com/ site/ps vcholo gieesoterique/Home . Cet avant- 

dernier lien, vous le constaterez, reprends une base de donnees beaucoup 
plus general, ou vous retrouverez A AB dans differentes langues, ainsi que 
Helena Petro vna Blavatsky, et de nombreux autres auteurs theosophes. 
Dans un autre registre, mais completement en adequation avec ce qui est 
exprime dans les commentaires de ces sutras, je propose aux lecteurs de 
s'interesser aux sites d’Yves Chaumette de 1'Agni Yoga France 
(http://fr.agni-yoga.com/) ainsi qu'a celui traitant des conferences de 
Gilbert et Monique Le Capon (le groupe "Salvin" http://www.sagesse- 
meditation.net/) . Pour ceux qui seraient interesses d'avoir une approche 
auditive de 1'enseignement, autour d'un theme annuel, Patrice Brasseur 
delivre mensuellement 1'integralite de ses conferences sur 
http://www.psvchosophie.com/index.shtml . II existe de nombreux sites tres 
interessants, mais vous avez ici, de quoi faciliter grandement vos premiers 
pas. Mes remerciements vont aussi pour chacun des auteurs, et 
particulierement a Phan Chon Ton pour son decorticage du sanscrit en 
franqais, et dont une grande partie de son etude apparait dans ces pages. 
Puis, pour les personnes desireuses d'effectuer leur propre demarche de 
traduction, une simple recherche internet vous permettra de trouver 
facilement - Heritage du sanscrit, un dictionnaire frangais -sanscrit de 
Gerard Huet (mars 2012), le dictionnaire frangais sanscrit d'Emile 
Burnouf ainsi que le dictionnaire sanscrit-Frangais de N. Stchoupak, L. 
Nitti et L. Renou. 
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Pour finir donc ce prologue, voici differentes citations de DK 
concernant la meditation. 

C'est le pouvoir du mental de se maintenir dans la lumiere et de 
devenir conscient du Plan, 1'aspirant apprend a capter les idees necessaires. 

Traite sur la Magie Blanche p. 274. 

La meditation est fondamentalement etablie pour arriver a 
1'alignement et permettre ainsi le contact avec le Moi superieur ; de la son 
institution. 


Lettres sur la Meditation Occulte p. 29. 

La base de tout phenomene manifeste est remission du son ou du Mot 
prononce avec puissance, c'est-a-dire avec toute la force de la volonte. 
Comme on le sait, c'est en cela que reside la valeur de la meditation, car 
celle-ci produit finalement ce but dynamique, ce recueillement et cette 
ideation interieure qui doivent invariablement preceder remission d'un son 
createur. Lorsqu'il est dit que le Logos a cree les mondes par la meditation, 
cela signifie que, dans Son propre centre de conscience, il y eut une 
periode pendant laquelle II reflechit et medita sur les desseins et les pians 
qu'Il avait en vue, periode pendant laquelle II visualisa en Lui-meme 
1'ensemble du processus mondial comme un tout parfait, voyant la fin 
depuis le commencement, et conscient des details de 1'ceuvre accomplie. 
Ensuite, lorsque sa meditation prit fin et que le tout apparut comme une 
image parfaite a Sa vision interieure, II employa un certain Mot de Pouvoir 
qui lui avait ete confie par "Celui dont rien ne peut etre dit", le Logos du 
Systeme cosmique dont notre systeme n'est qu'une partie. 

Initiation Humaine et Solaire p. 136. 

La meditation est une technique de la pensee qui aboutit a des 
relations reciproques correctes et sans obstacles. Cest un synonyme 
d'alignement. Elie est donc fetablissement d'une voie de communication 
directe, non seulement entre la source unique, la monade, et son 
expression, la personnalite controlee et purifiee, mais encore entre les sept 
centres du vehicule etherique humain. Cela consiste a fixer les resultats de 
la meditation sur une base d'effets physiques ou plutot etheriques. 

Guerison Esoterique p. 485. 
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La meditation n'est que 1'extension de la concentration et nait de la 
facilite avec laquelle 1'homme peut "fixer le mental" a volonte sur quelque 
objet particulier. Elie obeit aux memes regles et conditions que la 
concentration et la seule difference entre elles reside dans 1'element temps. 

y\ 

La Lumiere de lAme p. 212. 

On considere souvent la meditation comme le moyen d'etablir le 
contact avec 1'ame. Cependant, on oublie souvent que ce contact est amene 
tres frequemment par une attitude interieure reflechie du mental, par une 
vie consacree au Service et au desinteressement, et par la determination de 
discipliner la nature inferieure de maniere qu'elle devienne un veritable 
canal pour 1'ame. Lorsque ces trois methodes de developpement sont 
pleinement pratiquees et se transforment en une tendance generale de la 
vie ou en habitudes permanentes, la meditation peut revetir un autre genre 
d'utilite et servir de technique pour le developpement de 1'intuition et pour 
la solution des problemes de groupe. 

L'Etat de Disciple dans le Nouvel Age Vol. I p. 408. 

Aussi haut que vous montiez dans 1'echelle de la Vie, vous vous 
apercevrez qu'a partir du quatrieme regne et au-dela, la technique de 
meditation gouverne toutes les expansions de conscience, tout 
enregistrement du Plan ou Dessein et, en fait, tout le processus du 
developpement evolutionnaire. C'est une technique de comprehension 
spirituelle, de focalisation de 1'attention a un quelconque niveau de 
conscience, et aussi d'instauration de modes de contact. 

La Science de 1'Invocation et de 1'Evocation est tout entiere contenue 
dans le mot "meditation". Cette Science va de l'appel subjectif, inconscient 
des masses frustes et muettes, jusqu'a atteindre, par de nombreux stades, le 
mode eleve d'invocation scientifique gouvernant le contact effectue dans la 
Chambre du Conseil de Shamballa, avec des sources extra-planetaires 
d'influx spirituel. Cest par la meditation sous une forme ou une autre que 
le contact est etabli ; ceci est de nouveau de caractere progressif. L'idee 
formulee de 1'homme non spirituel, afin de prendre contact avec ce qui 
plus tard conditionnera sa vie de tous les jours et 1'ameliorera dans un sens 
materiei, ou qui rendra sa vie possible, en est peut-etre la forme la plus 
basse. La pensee experimentale et reflechie du savant ou de 1'artiste est une 
autre forme de meditation, dont 1'intention et le dessein sont plus eleves ; 
ce dernier processus de meditation est mieux formule et (si vous y 
reflechissez correctement) il a nettement des implications de groupe. Le 
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mode selon lequel les membres de la Hierarchie et le personnel de ses 
ashrams parviennent a une perception spirituelle intense et arrivent aussi a 
une formulation altruiste du Plan divin qui mettra en oeuvre, dans le 
monde, le Dessein divin, est de meme une expansion de toutes les 
meditations precedentes ; tandis que 1'invocation claire, concentree et 
dynamique des Etres spirituels qui ont cree ou - plus exactement - forme 
Shamballa, est la forme la plus elevee de meditation qui soit possible sur 
notre planete. 

On pourrait aussi affirmer que la meditation opere la transformation 
du desir de fetre humain ordinaire de notre planete, en volonte spirituelle, 
qui est toujours l'agent du Dessein. C'est donc la meditation qui produit 
1'alignement individuel, de groupe et planetaire ; cet alignement est 
toujours le premier stade de 1'objectif de la meditation, et le stade final et 
permanent atteint. Pensez a ceci. 

La meditation a aussi des effets d'elimination et, (si je puis employer 
ce terme) ejecte de 1'individu et du groupe ce qui est indesirable, du point 
de vue du but spirituel immediat. 

La meditation est essentiellement 1'instrument le plus eleve et la 
consommation parfaite du troisieme aspect divin, celui de factivite 
intelligente, et - comme je l'ai deja fait remarquer - elle est poursuivie, 
sous tous les angles possibles, a 1'interieur du cercie infranchissable du 
Mental Universel. C'est 1'Incitateur essentiel et divin, l'agent createur 
predominant et le facteur qui fusionne et unifie tous les aspects de la 
grande Hierarchie de 1'Existence, reliee a la nature spirituelle fondamentale 
de notre planete. C'est notre principal heritage du precedent systeme 
solaire, le Mental, ou Intellect actif. 

La meditation amene l'alignement createur de 1'instinct, de 1'intellect et 
de 1'intuition, ainsi que 1'identification consciente. Elie relie (en une unite 
indissoluble) le mental pretendu inferieur ou concret, le mental de groupe, 
le mental hierarchique et le mental universel. Elle conduit a l'alignement 
conscient des centres du disciple ainsi qu'a celui des trois Centres 
planetaires ; par nature, elle invoque, demande, fusionne, reqoit et 
distribue. Chez le disciple, c'est l'agent qui cree ou construit 1'antahkarana, 
gouverne - par farne ou la Triade spirituelle - le centre de la tete, qui est le 
point focal, d'appel spirituel et de reception spirituelle ; elle gouverne aussi 
le centre ajna (situe entre les sourcils) qui est, chez le disciple, 1'agent 
primordial de distribution de fenergie spirituelle. 
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Dans le groupe, la meditation conduit a la fusion des membres du 
groupe, a leur appel invocatoire conjoint. Quand 1'invocation a suscite une 
reponse, elle conduit a la receptivite de groupe pour ce qui a ete demande 
spirituellement, et ainsi au Service spirituel de groupe. 

Dans la Hierarchie, la meditation prend deux formes majeures et, 
(vous devez vous en souvenir) dans ce grand centre spirituel, la meditation 
est une habitude instinctive, qui n'a nui besoin d'un processus impose : 

1. La meditation est ce qui met en mouvement la reponse 
hierarchique a 1'appel invocatoire s'elevant des trois mondes, 
principalement a 1'appel invocatoire conscient de tous ceux qui 
lancent un appel mystique et de tous ceux qui emploient la 
methode de la meditation occulte et de 1'invocation directe. 

2. La meditation est la maniere instinctive par laquelle la Hierarchie 
- en reponse a 1'invocation issue des trois mondes - aborde le 
Centre superieur, Shamballa ; alors, la Hierarchie evoque les 
energies, les Etres et l'afflux spirituel qu'exige le Service 
hierarchique dans l'avenir immediat. C'est aussi - dans un sens 
unique - la technique par laquelle les Maitres eux-memes se 
preparent a la sixieme initiation, conditionnant ainsi le Sentier de 
Vie sur lequel iis se trouveront finalement et d'ou iis passeront a 
des entreprises cosmiques superieures. 

(...) 

La meditation, sous sa forme la plus rudimentaire, est 1'instinct qui 
conduit a reconnaitre le soleil physique et gouverne, par exemple, la 
maniere dont la vie vegetale planetaire se tourne vers le soleil, en tant que 
source dominante de sa vie. Sous sa forme intermediaire, c'est ce qui 
revele a 1'aspirant et a la Hierarchie le coeur du Soleil, et qui - dans sa 
forme la plus elevee - est le mode de contact reliant les Etres les plus 
eleves de notre planete au Soleil Spirituel Central. Dans chaque cas, je 
souhaite signaler que cette capacite de mediter (expression spirituelle des 
processus mentaux) se focalise dans certaines formations de groupe que 
nous aurions avantage a examiner brievement. 

On pourrait dire qu'entre les grands centres planetaires se trouve un 
groupe intermediaire capable de mediter de maniere creatrice ; les 
membres en sont choisis dans chacun des grands centres et parmi ceux qui 
sont deja habitues a la meditation. Je voudrais nfarreter ici, et vous 
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demander de vous rappeler que je ne parle pas ici de meditation religieuse, 
dans le sens striet, ou des demandes d'aide invocatoires qui y sont si 
etroitement associees dans 1'esprit du penseur chretien Occidental. Je parle 
de tous ceux qui - par une calme reflexion, un appel focalise et un vrai 
fond de connaissance - sont capables de "penser jusqu'a penetrer" dans un 
etat de conscience superieur a celui qui est normalement le leur. Dans cet 
etat superieur, iis parviennent a ces "decouvertes" intuitionnelles et 
spirituelles, qui peuvent produire la semence d'une creation nouvelle, ou 
qui peuvent ouvrir (pour ceux qui sont incapables de mediter ainsi) un 
champ nouveau de prise de conscience possible. Le motif de toute 
meditation de groupe de ce genre doit etre le Service altruiste ; la note-cle 
de tous les groupes de ce genre est la creativite ; iis sont tous une 
demonstration du troisieme aspect, 1'intelligence active, portee a sa 
perfection, auquel s'ajoutent d'autres aspects en developpement. Tous sont 
en relation ou alignement direct avec l'un des Bouddhas d' Acti vite qui 
incarnent 1'essence du troisieme Rayon, celui d'Intelligence active, par 
lequel le troisieme aspect peut reussir a se projeter et a s'exprimer. Ce sont 
ces trois Bouddhas qui contribuerent a ce processus occulte stupefiant de 
mise en ceuvre du principe mental sur la terre ; par leur meditation 
creatrice, Iis amenerent la Terre et la planete Venus en alignement direct. 
Cela rendit possible 1'avenement des Fils du Mental et la formation du 
quatrieme regne de la nature, 1'humanite. Ce sont des incarnations de 
1'intuition, et Iis gouvernent 1'afflux d'energie intuitionnelle dans le mental 
des hommes. 

Le point que je souhaite vous voir garder a 1'esprit est que ces groupes 
intermediaires de travailleurs, connaissant le pouvoir de la meditation, sont 
en premier lieu createurs, et que 1'efficacite de leur travail se manifeste 
dans le groupe plus grand dont iis exeeutent les ordres, et dans le groupe 
influence de maniere creatrice par le travail de meditation accompli. 

Assez curieusement, compte tenu de ce que le principe du Mental est 
le cinquieme principe, il existe cinq groupes majeurs, agissant de maniere 
primordiale par la meditation "de creation et de soutien". Ce sont : 

1. Le Nouveau groupe des serviteurs du monde. 

2. L'ashram, avec lequel les disciples appartenant au Nouveau 
groupe des serviteurs du monde peuvent etre affilies. 

3. La Hierarchie elle-meme, 1'ashram de Sanat Kumara. 
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4. Les Nirmanakayas ou "Contemplatifs inspires". 

5. La correspondance superieure des Nirmanakayas, qui ont leur 
place en relation avec Shamballa ; cette relation est analogue a 
celle des Nirmanakayas avec la Hierarchie. 

Les membres de ces groupes proviennent des groupes plus grands, 
entre lesquels iis jouent le role d'intermediaires. 

1. Le Nouveau groupe des serviteurs du monde tire ses membres du 
grand centre planetaire, appele humanite. 

a. Les membres les plus avances du groupe sont affilies a 
quelque ashram, a 1'interieur du cercie infranchissable de la 
Hierarchie. 

b. Le plus grand ashram, compose de nombreux ashrams, 
represente la plenitude de ce qu'a accompli le Nouveau 
groupe des serviteurs du monde, au cours des ages. Ceci est 
une declaration pleine d'implications importantes. 

2. Les Nirmanakayas prennent leur personnel dans la Hierarchie, 
second grand centre planetaire. Leur relation avec Shamballa n'est 
pas celle d'une affiliation ; elle n'est pas non plus la meme que 
celle du Nouveau groupe des serviteurs du monde, vis-a-vis de la 
Hierarchie. Leur principale relation concerne le Triangle des 
Bouddhas d'Activite, et c'est sous 1'inspiration creatrice de Ceux- 
ci qu'Ils travaillent. Ce courant d'inspiration ou "d'energie inondee 
de lumiere creatrice", est fourni a la Hierarchie en permanence, et 
quand Elie en a besoin pour son travail createur. C'est une partie 
de cette energie dynamique qui galvanise et nourrit 
1'enthousiasme du Nouveau groupe des serviteurs du monde, qui 
rassemble et unit ces serviteurs en un Travail Unique, et leur 
permet de travailler intelligemment et avec des facultes de 
creation. 

3. Un corps mysterieux qui a ete appele "les lumieres qui refletent". 
Les membres de ce groupe sont extra-planetaires dans une 
certaine mesure. Iis sont affilies a Shamballa et concentrent 
1'energie creatrice cosmique, la mettant ainsi a la disposition (sur 
demande) des Membres de la Chambre du Conseil de Shamballa. 
Nous n'avons que peu de choses a en dire ici ; ce sont les 
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"Assistants du Seigneur du Monde" ; iis mettent en ceuvre Ses 
desseins tels qu'Il les formule sur le plan mental cosmique. 

Le point sur lequel je m'efforce d'insister et qui, je 
1'espere, restera dans votre mental est que la technique de 
la meditation est 1'agent createur dominant sur notre 
planete. Lorsque vous vous efforcez, en tant qu'individu, 
de "construire le nouvel homme en Christ" qui exprimera 
votre vrai soi spirituel, vous savez tres bien que votre 
meilleur agent est la meditation ; le processus de 
meditation doit toutefois s'accompagner de travail 
createur, autrement il est purement mystique et, bien qu'il 
ne soit pas vain, il a neanmoins des resultats negatifs. 

L'Etat de Disciple dans le Nouvel Age Vol. II p. 189-191 et 192 a 194. 

. . . tout ce qui existe est cree par la meditation, par le desir fusionne a 
une pensee passagere, la pensee passagere devenant pensee claire et 
finalement, pensee abstraite et transcendante. La concentration prolongee 
sur telle ou telle forme devient finalement une meditation sur ce qui n'est 
pas la forme ; de la, elle passe a la contemplation qui est source 
d'inspiration et d'illumination. 

L'Etat de Disciple dans le Nouvel Age Vol. II p. 204. 

La pensee concentree fait partie de la meditation planetaire ; faire des 
pians pour aider les necessiteux et explorer tous les chemins de la pensee 
pour rendre ces pians utiles et efficaces, c'est mediter ; s'ouvrir a 
1'impression spirituelle et a la cooperation avec la Hierarchie, c'est mediter. 

LEtat de Disciple dans le Nouvel Age Vol. II p. 225. 

La meditation ne devient efficacement creatrice dans les trois pians 
des trois mondes que lorsque 1'antahkarana est en voie de construction. 

LEtat de Disciple dans le Nouvel Age Vol. II p. 226. 

Le but de toute meditation concerne : 

1 . L'attitude de la personnalite envers l'ame. 

C'est la maitrise de soi. 

2. L'attitude de Thomme integre envers 1'humanite. 

C'est le Service. 
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3. 


L'attitude du disciple vis-a-vis de la Hierarchie. 

C'est la sensibilite de 1'intuition. 

4. L'attitude du travailleur hierarchique vis-a-vis du Plan. 

C'est le choix d'une activite. 

L'Etat de Disciple dans le Nouvel Age Vol. II p. 489. 

Les degres du travail meditatif : 

II pourrait etre profitable que j'enonce brie vernent les degres du travail 
meditatif, conduisant a un resultat createur de nature effective, sur lequel 
vous pourriez reflechir. En vue du but que nous poursuivons, nous allons 
les diviser en sept degres, quatre pouvant etre consideres comme 
individuels, et les trois autres comme d'un genre representatif de leur 
nature de groupe : 

1. Le Desir. II conduit a obtenir, dans les trois mondes, ce que desire 
ou souhaite 1'homme inferieur ; cela ira des desirs des types 
d'etres humains les plus bas, jusqu'aux desirs du mystique plein 
d'aspiration et d'inclusivite, en passant par tous les types 
intermediaires. 

2. La Priere. C'est le stade ou 1'aspirant, le mystique ou Thomme 
d'inclination spirituelle, fusionne le desir personnel avec 
1'aspiration a la relation et au contact de 1'ame ; il decouvre, par 
1'efficacite prouvee de la priere, des pouvoirs plus subtils et le fait 
du dualisme essentiel de la vie ; il s'aper£oit que lui-meme est a la 
fois un soi inferieur et un Soi superieur. 

3. La reflexion mentale ou pensee concentree. Cela, avec le temps, 
engendre 1'integration et la reussite veritable de la personnalite 
dans les trois mondes, ce qui conduit finalement a la maitrise de 
la reflexion, et a la pensee scientifique ou concentree. Ce genre de 
pensee a produit toutes les merveilles creatrices de notre 
civilisation moderne et elle trouve son apogee dans la 
concentration obtenue au cours de la meditation occulte. Cette 
meditation entraine finalement la reorientation de la personnalite 
et la fusion avec 1'ame. 
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4. La meditation pure. C'est une attitude mentale concentree et une 
reflexion stable : elle est de nature creatrice, car elle cree le 
"nouvel homme en Christ" et produit la personnalite infusee par 
l'ame. Cette personnalite se met alors a recreer son entourage et a 
cooperer consciemment au travail createur de la Hierarchie. 

Si peu que vous puissiez vous en rendre compte, toutes ces 
expressions de la meditation humaine ou de la pensee concentree 
- qu'il s'agisse du desir concernant des objectifs physiques ou 
emotionnels, ou des aspects superieurs de 1'aspiration spirituelle et 
concentree - creent veritablement ce qui est desire. Ceci est 
egalement vrai des trois stades suivants, car iis sont 
intelligemment et effectivement createurs. Ces quatre stades sont 
la cause de tout ce que l'on voit, possede, utilise ou connait 
comme existant dans les trois mondes. Les hommes ont herite, 
des civilisations precedentes, beaucoup de choses valables, et 
beaucoup de choses desastreuses ; les hommes modernes ont cree 
la civilisation actuelle. Cette civilisation est unique, car elle est le 
resultat de tous les facteurs combines, et ces facteurs ont reussi a 
amener 1'humanite au point ou l'echec est reconnu, et ou il est 
prouve que la religion ainsi que la Science ont reoriente les 
hommes vers le monde des valeurs plus subtiles et plus elevees 
que les valeurs strictement materielles. 

Les trois autres stades de la meditation sont les suivants : 

5. L'adoration. C'est la reconnaissance unanime de 1'humanite, et la 
reflexion qui s'ensuit, sur le fait de la Transcendance divine et de 
fimmanence divine. Elle est pratiquee par les religions mondiales, 
et elle a cree le sentier de retour au centre, ou source de la vie 
divine, dont les religions mondiales et le coeur de Thomme portent 
egalement temoignage. 

6. LTnvocation et 1'Evocation. Cette forme de meditation dynamique 
et spirituelle est pour une large part entre les mains du Nouveau 
groupe des serviteurs du monde, et entre celles des hommes et des 
femmes de bonne volonte en tous pays. En general, iis ne se 
connaissent pas entre eux, mais tous luttent et pensent de maniere 
creatrice, en vue de 1'elevation de 1'humanite. Iis travaillent 
ardemment a la creation d'un nouvel ordre mondial, et pour la 
manifestation d'une civilisation nettement plus spirituelle. 
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7. La meditation ashramique. Elie est basee sur 1'evocation de la 
reponse humaine aux valeurs spirituelles superieures ; elle 
s'occupe de la creation de conditions propres a 1'epanouissement 
de ces valeurs nouvelles, selon le Plan divin. Elle est focalisee sur 
1'aspect immediat du Sentier que 1'humanite doit fouler ; son but 
est de lancer dans 1'activite creatrice les desirs, les aspirations, les 
reflexions et la meditation concentree des hommes, quel que soit 
leur niveau particulier d'evolution, afin d'instaurer un mouvement 
invincible, puissant et coherent, dont le resultat devra etre et sera 
la creation du nouveau ciel et de la nouvelle terre. Ceci est une 
maniere d'exprimer la signification de la venue du royaume de 
Dieu sur terre, et la creation d'un ordre nouveau et d'une nouvelle 
maniere de vivre. 

II y a des points de crise aux moments de tension extreme dans le 
travail meditatif de tous les ashrams hierarchiques. Au moment de 
la nouvelle lune et de la pleine lune, tous les membres de tous les 
ashrams entrent en profonde meditation d'invocation et 
d'evocation. Leur meditation se divise donc en deux parties : la 
premiere partie evoque 1'inspiration venant des Nirmanakayas 
avec lesquels iis entrent deliberement en contact. La deuxieme 
partie invoque le Nouveau groupe des serviteurs du monde et lui 
permet par sa receptivite de se placer sous 1'impression 
hierarchique. Trois fois par an - aux fetes d'avril, de mai, et de 
juin (pleine lune du Belier : Paques, pleine lune du Taureau : 
Wesak, pleine lune des Gemeaux : Bonne volonte spirituelle) - il 
y a une meditation hierarchique unanime et simultanee, conduite 
par le Christ ; ces fetes invoquent Shamballa, ou ce qui est au- 
dela des Nirmanakayas, et ne peuvent se derouler en toute securite 
que si la meditation est unanime, dirigee, et si son inspiration est 
aussi elevee que possible. 

Chaque ashram peut entrer en contact avec les Nirmanakayas en tant 
que groupe, a des periodes prevues, auxquelles on se prepare dument ; seul 
le groupe tout entier des ashrams, la Hierarchie dans son ensemble, peut 
entrer en contact avec Shamballa. Le Nouveau groupe invoque la 
Hierarchie aux fins d'impression, et il peut recevoir 1'impression de 
n'importe quel ashram par fintermediaire des disciples faisant partie de ce 
Nouveau groupe. Ainsi la grande chaine de contact et le grand canal 
emprunte par 1'influx d'energie spirituel s'etend de Shamballa a 1'humanite, 
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puis, en passant par 1'humanite atteint les trois regnes sub-humains ; de 
cette maniere ces regnes inferieurs sont "eclaires et eleves". Tout ceci est 
accompli par la meditation, l'invocation et 1'evocation, poursuivies dans un 
esprit d'adoration, qui est la methode fondamentale de reconnaissance 
spirituelle. Ainsi la gloire, qui est cachee dans toutes les formes, est 
evoquee de maniere creatrice et lentement amenee a la manifestation 
exoterique. 

L'Etat de Disciple dans le Nouvel Age Vol. II p. 206 a 209. 

Effets de la meditation : 

1 . Elie rend 1'homme capable de contacter et d'aligner les trois corps 
inferieurs. 

2. Elie place 1'homme dans une attitude d'equilibre, ni totalement 
receptive et negative, ni completement positive, mais au point 
precis d'equilibre. Une opportunite est ainsi offerte a l'Ego, et plus 
tard au Maitre, d'agir sur cet equilibre et d'harmoniser la vibration 
apaisante avec une note plus elevee que precedemment, pour 
donner a la conscience la possibilite d'osciller vers un degre 
nouveau et plus eleve, et pivoter, si je peux nfexprimer ainsi, dans 
la peripherie de 1'Esprit triple. Par cette pratique constamment 
suivie, le point Central d'equilibre est graduellement transfere de 
plus en plus haut, jusqu'au moment ou le point inferieur 
d'attraction n'est plus le physique, ne touche plus 1'emotionnel, ne 
contacte plus le mental, le corps Causal meme disparait, et 
1'homme est des lors polarise dans la conscience spirituelle. 

Ceci marque la quatrieme Initiation. Apres cette Initiation, 
1'Adepte construit pour Lui-meme un corps de manifestation, une 
libre creation. II n'y a rien en Lui pour objectiver un corps, 
1'utiliser dans les trois mondes, et evoluer sous la Loi des Causes. 

3. La meditation stabilise les vibrations inferieures sur les sous-plans 
des pians emotionnel et mental. Elie entreprend le travail pour 
accorder le moi a la vibration du troisieme sous-plan sur chacun 
des trois pians inferieurs, jusqu'a ce que ce sous-plan soit domine. 
Le second sous-plan est alors le prochain a etre synchronise. 
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Un homme parvient au point cTachevement de la personnalite 
dans ce cycle, quand il est capable de vibrer et de se mouvoir 
consciemment sur le quatrieme sous-plan. Nous pouvons appeler 
le quatrieme sous-plan sur les pians physique, emotionnel et 
mental, quand ces pians sont domines, alignes et fonctionnent 
simultanement dans la meme incarnation, le plan de la 
personnalite parachevee dans le sens concret du mot, et de la 
vision inferieure. Dans cette incarnation particuliere, l'homme 
atteint 1'expression la plus complete de son Moi inferieur, 
physiquement parfait, emotionnellement equilibre et mentalement 
hautement developpe. Alors succedant a cela commence le 
transfert vers une vibration plus elevee, 1'accord avec le Moi 
superieur, et la mise en accord de la Personnalite, ou la tierce 
majeure, vers la quinte dominante de l'Ego. 

4. La meditation aide au transfert de la polarisation d'un des atomes 
permanents de la Personnalite dans 1'atome correspondant dans la 
Triade spirituelle. 

Lettres sur la Meditation Occulte p. 30-31. 

L'effet de la meditation des hommes actuellement est de changer les 
conditions, d'invoquer les pouvoirs spirituels superieurs, de travailler avec 
concentration - a la fois verticalement et horizontalement - dans le monde 
des hommes et dans le royaume de Dieu. Cette activite verticale et 
horizontale detient le secret de la meditation creatrice. Elie invoque les 
energies superieures et cree un canal entre 1'ame et 1'esprit. Ceci est 
engendre par ce que j'ai appele la "meditation verticale". Elie evoque aussi 
et cree un ferment ou mouvement dynamique sur le niveau d'existence qui 
doit etre affecte ou modifie ; c'est 1'aspect horizontal. Les activites 
verticales et horizontales representent toutes deux la methode d'invocation 
et d'evocation, utilisee par tous les groupes de liaison entre les divers 
centres planetaires (...). 

Mais tous ces processus et le schema complet de la manifestation sont 
engendres par des methodes de meditation consciente et organisee. La 
meditation planetaire, de groupe, et individuelle est creatrice dans ses 
resultats. 


L'Etat de Disciple dans le Nouvel Age Vol. II p. 213. 
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Meditation et detachement : 


...le don du pouvoir meditatif et la capacite d'amener 1'energie vitale 
qui fait que les choses sont (ce que vous pouvez faire) produisent un 
detachement croissant des realites du plan physique ; iis peuvent aussi 
provoquer la rupture des contacts inferieurs a moins que 1'energie ne soit 
transportee sur le plan des evenements terrestres et ne se developpe en une 
action parallele. 

L'Etat de Disciple dans le Nouvel Age Vol. I p. 377. 

Meditation et Corps Causal : 

La meditation occulte et le commencement du travail liberant 
l'individu de la peripherie du corps Causal, peuvent etre seulement 
commences quand un certain point d'evolution a ete atteint, quand, par son 
volume, le corps Causal est d'un certain poids specifique, et quand sa 
circonference correspond a certaines conditions. Le processus entier est 
celui de la Loi, et non, comme cela est souvent considere, une pure 
aspiration et un noble desir. 

Lettres sur la Meditation Occulte p. 42. 

Quand 1'homme medite, il tend a deux choses : 

a. A la formation de pensees, a 1'abaissement vers les niveaux 
concrets du plan mental des idees abstraites et des intuitions. Ceci 
est ce qui peut etre appele la meditation avec semence. 

b. A 1'alignement de l'Ego, et a la creation de ce vide entre le 
cerveau physique et l'Ego, dont le resultat est le deversement 
divin, la destruction logique des formes et la liberation 
consecutive. Ceci peut etre appele la meditation sans semence. 

A une certaine periode dans 1'evolution, les deux se fondent, la 
semence est abandonnee et le vide est alors cree, pas tellement entre les 
vehicules superieurs et inferieurs qu'entre eux et le plan intuitionnel ou le 
plan de 1'harmonie. 

C'est pourquoi, dans 1'enonciation du Mot Sacre en meditation, s'il est 
emis correctement, 1'homme devra etre capable de faire a la fois le travail 
createur et le travail destructeur, a 1'exemple du Logos. Ce sera la reflexion 
dans le microcosme du processus cosmique. L'homme attirera vers ses 
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corps la matiere de nature plus subtile et rejettera ce qui est plus grossier. 
II formulera des formes pensees attirant a elles de la matiere plus affinee et 
repudiera celles qui proviennent d'une vibration inferieure. II devra 
prononcer le Mot de faqon a provoquer automatiquement 1'alignement, 
creant ainsi le vide necessaire pour recevoir 1'influx d'en haut. Tous ces 
effets peuvent commencer a se produire quand le Mot est correctement 
entonne, et chaque meditation devrait voir fhomme mieux aligne, capable 
d'eliminer de la matiere de vibration inferieure dans l'un ou 1'autre de ses 
corps, elargissant davantage le canal, et preparant ainsi un vehicule plus 
adequat pour rillumination venant des niveaux superieurs. 

Lettres sur la Meditation Occulte p. 75. 

Une des choses accomplies dans la meditation, quand elle est suivie 
regulierement et d'apres une instruction correcte, est le transfert de la 
conscience du Soi inferieur dans le superieur. Ceci comporte 1'aptitude de 
voir les niveaux causals, de reconnartre intuiti vernent les faits dans les vies 
des autres, de prevoir les evenements et les circonstances et de connartre la 
valeur relative d'une personnalite. Ceci peut seulement etre accorde quand 
fetudiant peut rester silencieux, desinteresse et stable. Qui, jusqu'ici, 
repond a toutes ces conditions ? 

Lettres sur la Meditation Occulte p. 105. 

La meditation, pour se preparer au Service : 

Un fait souvent neglige par fetudiant qui entre sur le Sentier de 
Probation et debute dans la meditation, est que le but principal pour lui 
n'est pas d'abord fachevement de son propre developpement, mais sa 
preparation pour servir fhumanite. Sa propre croissance et son 
developpement sont necessaires, bien entendu, mais ne constituent pas le 
but. 


Lettres sur la Meditation Occulte p. 126. 


Meditation et karma : 

La meditation devrait developper 1'aptitude d'un homme pour acquitter 
ses dettes karmiques, lui apportant une claire vision, un sage jugement et 
une comprehension du travail se rapportant au moment immediat. 

Lettres sur la Meditation Occulte p. 129. 
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Les dangers de la Meditation : 

Lorsqu'un homme se met en marche pour suivre le Sentier de la 
meditation occulte, il a besoin, a peu de choses pres, de quatorze ans pour 
reconstruire les corps subtils et incidemment le corps physique. Pendant 
toute cette periode, il n'est pas sans danger de faire des experiences avec 
1'inconnu, car le corps physique fort et purifie, le corps emotionnel 
stablement controle et equilibre et le corps Mental convenablement strie, 
peuvent seulement penetrer dans les pians plus subtils et travailler 
litteralement avec le Fohat, car c'est ce que fait 1'occultiste. C'est pourquoi 
l'accentuation est mise par tous les sages Instructeurs sur le Sentier de 
Purification qui doit preceder le Sentier de rillumination. Iis insistent sur 
1'edification de la faculte spirituelle avant que celle de la faculte psychique 
puisse etre autorisee sans danger ; iis demandent le Service quotidien de la 
race d'un bout a l'autre de la vie, avant qu'il puisse etre accorde a un 
homme de manipuler les forces de la nature, de dominer les elementaux, 
de cooperer avec les devas et d'apprendre les formes et les ceremonies, les 
mantrams et les mots-cles qui ameneront ces forces dans le cercie de 
manifestation. 


Lettres sur la Meditation Occulte p. 139-140. 

Problemes resultant de la meditation et de son resultat : rillumination. 

Que les hommes soient interesses d'une faqon academique seulement 
au pouvoir de la pensee, ou que, touches par une vision, iis deviennent des 
etudiants de la veritable meditation, (soit mystique soit occulte), le fait 
demeure que de serieux problemes surgissent, des conditions dangereuses 
apparaissent, et que la nature inferieure manifeste dans chaque cas le 
besoin d'adaptation aux impulsions ou aux demandes superieures. Elie 
souffre des consequences d'une nature difficile si cette nature ne s'adapte 
pas. Les ajustements necessaires doivent etre faits, ou bien des difficultes 
psychologiques, psychopathiques et nerveuses interviendront 
inevitablement. 

De nouveau, laissez-moi vous rappeler que la raison en est que 
1'homme voit, connait et comprend davantage qu'il n'est capable de le faire 
simplement comme personnalite, fonctionnant dans les trois mondes, et 
tellement ignorante dans toute 1'acception du terme, du monde d'activite de 
1'ame. 
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II a "laisse entrer" des energies qui sont plus fortes que les forces dont 
il est habituellement conscient. Elles sont intrinsequement fortes, bien que 
pas encore apparemment les plus fortes, en raison des habitudes bien 
ancrees et des anciens rythmes des forces de la personnalite avec 
lesquelles 1'energie de 1'ame est amenee en conflit. Ceci conduit 
necessairement a une tension et a des difficultes, et, a moins que cette 
bataille ne soit proprement comprise, des resultats desastreux peuvent 
s'ensuivre ; le psychologue qualifie doit etre pret a les traiter. 

Je ne nfoccuperai pas du type et de la nature de la concentration, ni du 
theme de la meditation, car je ne considere ici que les resultats et non pas 
les methodes qui les produisent. II me suffira de dire que les efforts de 
meditation faits par rhomme ont ouvert une porte par laquelle il peut 
passer a volonte (et en fin de compte avec facilite) dans un nouveau monde 
de phenomenes, d'activites dirigees et d'ideaux differents. Il a ouvert une 
fenetre a travers laquelle la lumiere peut se deverser, revelant ce qui existe, 
ce qui a toujours existe, au sein de la conscience de rhomme, et jetant 
rillumination dans les endroits sombres de sa vie, dans d'autres vies et 
dans le milieu ou il se meut. Il a libere au sein de lui-meme un monde de 
sons et d'impressions qui sont tout d'abord si nouveaux et si differents qu'il 
ne sait pas ce qu'il doit en penser. Sa situation devient une situation 
demandant beaucoup de soins et un ajustement equilibre. 

Il vous semblera evident que s'il existe un bon equipement mental et 
une saine formation, il y aura un sens equilibre des proportions, la capacite 
d'interpretation, la patience d'attendre qu'une propre comprehension puisse 
etre developpee et un heureux sens d'humour. Toutefois, la ou ceux-ci 
n'existent pas, il y aura (suivant le type et le sens de la vision), une grande 
confusion, une impossibilite a comprendre ce qui arrive, une insistance 
erronee sur les reactions de la personnalite et les phenomenes. De 1'orgueil 
aussi relativement aux accomplissements, un terrible sentiment 
d'inferiorite, trop de paroles, la recherche ici et ailleurs d'une explication, 
d'un reconfort, d'une assurance, et du sentiment de camaraderie. Peut-etre, 
un ecroulement total des forces mentales, ou 1'ebranlement des cellules du 
cerveau par la tension a laquelle elles ont ete soumises. 

La joie parfois aussi se rencontre comme resultat du contact avec le 
nouveau monde, ainsi que d'une forte stimulation mentale. Tout aussi 
souvent cependant la depression en resuite, fondee sur le sentiment 
d'incapacite d'etre a la mesure de 1'opportunite qui se presente. L'homme 
voit et sait trop de choses. Il ne peut plus etre satisfait de la faqon dont il 
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vivait precedemment, ni des anciens idealismes. II a touche des dimensions 
plus vastes et maintenant les desire ardemment, ainsi que les idees 
nou velles et vibrantes et la vision plus etendue. La maniere de vivre de 
1'ame l'a saisi et 1'attire. Mais sa nature, son milieu, son equipement et les 
opportunites semblent en quelque sorte le contrecarrer constamment et il a 
le sentiment qu'il ne peut avancer vers ce nouveau et merveilleux monde, 
et y penetrer. II ressent le besoin de temporiser et de vivre dans le meme 
etat d'esprit qu'auparavant ; c'est du moins ce qu'il pense, a lui de decider. 

Les developpements auxquels il a ete soumis, en tant que resultat 
d'une meditation qui a reussi, ne se produisent pas neces sairement sous la 
forme d'un effort religieux evident, ni ne sont produits par une pretendue 
revelation. Iis peuvent lui parvenir dans le domaine de 1'activite choisie 
dans son existence, car il n'existe aucune activite dans la vie, aucun appel 
de vocation, aucune occupation mentale ni aucune condition qui ne 
peuvent fournir la cie ouvrant la porte du monde desire le plus vaste, ni 
servir a conduire un homme au sommet de la montagne d'ou un horizon 
plus vaste peut etre vu et une vision plus etendue saisie. Un homme doit 
apprendre a reconnaitre que 1'ecole de pensee qu'il a choisie, sa vocation 
particuliere, ce qui 1'attire dans la vie et ses tendances personnelles ne 
representent qu'une partie d'un grand tout, et que son probleme est 
d'integrer consciemment les activites de sa petite existence dans les 
acti vites du monde. 

C'est cela que nous appelons illumination, faute d'un meilleur terme. 
Toute connaissance est une forme de lumiere, car elle projette la lumiere 
dans les zones de conscience qui avaient ete jusqu'a present inconscientes . 
Toute sagesse est une forme de lumiere, car elle nous revele le monde de 
1'intention qui se trouve derriere la forme exterieure. Toute comprehension 
est une evocation de lumiere, car elle nous determine a devenir informes, 
ou conscients, des causes qui produisent les formes exterieures qui nous 
entourent (y compris notre propre forme) et qui conditionnent le monde 
des significations dont elles sont 1'expression. Mais lorsque ce fait est vu 
pour la premiere fois, et saisi, lorsque la revelation initiale est venue, 
lorsque la place de la partie relativement au tout est perlue, et lorsque le 
monde qui inclut notre petit monde est contacte pour la premiere fois, alors 
il se presente toujours un moment de crise et une periode de danger. 
Ensuite, comme 1'accoutumance se developpe et que nos pieds ont erre a 
1'interieur et a 1'exterieur de la porte que nous avons ouverte, et comme 
nous nous sommes habitues a la lumiere que la fenetre sans ses volets a 
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liberee dans le petit monde de notre existence journaliere, d'autres dangers 
psychologiques se manifestent. Nous courons le danger de penser que ce 
que nous avons vu constitue tout ce qu'il y a a voir, et ainsi, sur une courbe 
superieure de la spirale et dans un sens plus large, les dangers consideres 
plus haut de 1'accent errone, de la focalisation incorrecte, de convictions 
d'un esprit etroit et de l'idee fixe se repetent pour nous. Nous devenons 
obsedes par l'idee de 1'ame ; nous oublions la necessite qu'elle a d'un 
vehicule d'expression ; nous commenqons a vivre dans un monde 
d'existence et de sensation qui est abstrait et detache, et nous ne parvenons 
pas a garder le contact avec la vie et les faits de 1'expression du plan 
physique. 

Ainsi, nous repetons, a nouveau sur une courbe plus elevee de la 
spirale, les conditions que nous avons considerees et dans lesquelles 1'ame 
ou l'ego n'etait pas present, en renversant les conditions, si bien qu'il n'y a 
aucune vie de la forme reellement presente dans la conscience focalisee de 
1'homme. II y a seulement le monde des ames et un desir d'activite 
creatrice. La direction de 1'existence journaliere sur le plan physique tombe 
au-dessous du seuil de la conscience, et 1'homme devient un mystique 
vague, sans aucun sens pratique, un visionnaire. Ces etats d'esprit, si on 
tolere leur existence, sont dangereux. 

Traite sur les 7 Rayons vol. II p. 428 a 431. 


But de la Meditation : 

Le but devrait etre le developpement de l'habitude de la meditation 
tout le long du jour, de la vie centree dans la conscience superieure, jusqu'a 
ce que cette conscience soit tellement stabilisee que le Mental inferieur et 
les elementals du desir et du physique deviennent si atrophies et si prives 
de nourriture, que la triple nature inferieure deviendra alors simplement le 
moyen par lequel l'Ego contactera le monde, dans le dessein d'aider la 
race. 


Lettres sur la Meditation Occulte p. 153. 

Le but de la meditation est 1'aptitude a etablir un contact avec le soi 
interieur divin et, par ce contact, arriver a prendre conscience de l'unite 
entre ce soi, tous les "soi" et le Soi-de-Tout ; non theoriquement 
seulement, mais comme un fait de la nature. Cela se produit lorsque est 
atteint l'etat nomme "samadhi", dans lequel la conscience du penseur est 
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transferee, de la conscience du cerveau inferieur a celle de l'homme 
spirituel, ou ame sur son propre plan. 

La Lumiere de l'Ame p. 184. 

Le rythme employe collectivement dans la meditation : 

Le rythme peut etre formule comme ce mouvement cadence qui 
influence automatiquement ceux qui 1'emploient, et qui se rapporte a 
certaines forces de la Nature. C'est cette action directe accomplie a 
1'unisson par un ensemble d'etres, qui se manifeste par certains alignements 
et certains effets sur l'un ou l'autre des corps ou sur tous. C'est pourquoi il 
a pour objectifs : 

a. L'oscillation d'un corps ou d'un groupe de corps, dans le rayon 
d'action d'un courant de force. 

b. II produit un ajustement de la matiere d'un des differents corps ou 
de tous les corps qui constituent la composition d'un groupe. 

c. II fusionne, sous certains equilibres ou dispositifs geometriques, 
les auras des unites differentiees dans un groupe, et entraine ces 
auras a former une aura unifiee de groupe, permettant de cette 
faqon 1'influx rythmique de la force dans certaines directions et 
pour certains buts specifiques. 

(...) 

L'oscillation du corps a une certaine cadence et le balancement de la 
charpente du vehicule physique dans differentes directions, assujetti de 
temps en temps au son musical des instruments, a un effet particulier et 
defini sur la matiere des deux vehicules plus subtils. 

Par ce mouvement rythmique : 

1 . La force qui est ainsi contactee est dirigee (selon le rythme) vers 
l'un ou 1'autre centre dans le corps. 

2. La matiere des corps emotionnel et mental est entierement 
reajustee et refusionnee, aboutissant a certains resultats ayant 
probablement une manifestation physique. 

3. L'alignement des vehicules en est affecte et peut etre deforme ou 
deplace, ou bien les vehicules peuvent etre correctement alignes 
et mis en rapport avec le causal. 
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Lettres sur la Meditation Occulte p. 198. 


Difference entre formes et meditation : 

Les formes resultent du desir. La veritable meditation est un processus 
purement mental et le desir n'y penetre pas. Les formes sont le resultat 
d'une impulsion ou tendance a aller vers 1'exterieur. La meditation est le 
resultat d'une tendance a aller vers finterieur, ou la capacite de retracter la 
conscience, hors de la forme et de la substance, pour la concentrer en elle- 
meme. 

La forme est un effet produit par la nature d'amour ou de desir de 1'etre 
conscient ; la meditation est productrice d'effets et se rapporte a 1'aspect 
volonte, ou vie, de l'homme spirituel. 

Le desir produit des effets, ainsi que les organes de la conscience 
sensorielle ; la loi de cause et d'effets, ou karma, surgit alors 
inevitablement et regit les rapports entre la forme et la conscience. Le 
processus de meditation, lorsqu'il est bien compris et poursuivi, exige le 
retrait de la conscience de Thomme spirituel, hors de toutes les formes des 
trois mondes, et son abstraction de toutes perceptions et tendances 
sensorielles. Au moment de la meditation pure, il se tient ainsi, affranchi 
de 1'aspect du karma qui se rapporte a la production d'effets. II est 
temporairement si abstrait que sa pensee, parfaitement concentree et sans 
aucune liaison avec quoi que ce soit dans les trois mondes, ne produit 
aucune vibration en direction de l'exterieur, ne s'apparente a aucune forme 
et ne revet aucune substance. Lorsque cette meditation concentree devient 
une habitude et constitue 1'attitude normale de sa vie quotidienne, 1'homme 
se libere alors de la loi du karma. II se rend compte ainsi des effets 
karmiques restant a liquider et apprend a eviter la creation de nouveaux 
effets, en n'entreprenant aucune activite qui, dans les trois mondes, 
"creerait des organes". II demeure sur le plan mental, persevere dans la 
meditation, cree en vertu d'un acte de la volonte et non a travers 
1'inconscience du desir ; et il est une "ame libre", un maitre, un homme 
libere. 

La Lumiere de VAme p. 321-322. 
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Qui medite ? 

Celui qui medite est l'ame, l'ego, et son travail est une activite 
positive, non un etat et une condition negatifs. Une grande partie du travail 
accompli sous le nom de meditation, est dangereux et inutile, car c'est alors 
l'homme sur le plan physique qui recherche la maitrise, son effet se 
concentrant sur 1'obtention de la tranquillite du cerveau. II cherche a 
apaiser les cellules cerebrales, a les rendre negatives, calmes et receptives. 
Or, la veritable meditation concerne l'ame et le mental ; la receptivite du 
cerveau est la reaction automatique a une condition superieure. En Raja 
Yoga, le contact avec l'homme reel, l'ego, et le pouvoir de "tranquilliser les 
modifications du principe pensant", doivent preceder toutes activites et 
reactions cerebrales. Le Seigneur du mental est toujours eveille, toujours 
conscient de la tendance qu'a le mental a reagir aux courants de force 
produits par la pensee ou le desir ; en consequence, il est attentif a toute 
emanation de force provenant de lui-meme et controle chaque pensee et 
chaque impulsion, afin que ne prennent naissance en lui que des courants 
d'energie et des impulsions qui soient dans la ligne du dessein qu'il a 
constamment en vue, et qui concordent avec le plan du groupe. 

II ne faut jamais oublier que tous les egos travaillent en formation de 
groupe et sous le controle direct des Penseurs qui incarnent la divine 
pensee logolque. Le travail que tout aspirant cherche a accomplir consiste 
donc a aligner la conscience cerebrale sur la pensee qui vient a lui par le 
truchement de la conscience de sa propre ame ; ceci se paracheve sur le 
plan physique par la manifestation graduelle du plan divin. 

La Lumiere de l'Ame p. 338-339. 

Du point de vue technique, la meditation est le processus par lequel le 
centre de la tete est eveille, maitrise et utilise. Lorsqu'il en est ainsi, 1'ame 
et la personnalite sont coordonnees et fusionnees ; une unification a lieu 
qui produit chez 1'aspirant un influx considerable d'energie spirituelle, qui 
galvanise tout son etre, le rend actif, et attire a la surface tout le bien latent 
et aussi le mal. Cest la que se trouve une grande partie du probleme et du 
danger. D'ou 1'accent mis dans les vraies ecoles sur la necessite de la 
purete et de la verite. II a ete trop insiste sur la necessite de la purete 
physique et pas assez sur la necessite d'eviter tout fanatisme et toute 
intolerance. Ces deux defauts entravent 1'etudiant bien plus qu'un mauvais 
regime ; iis nourrissent les feux de la separativite plus que n'importe quel 
autre facteur. 
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La meditation implique de vivre chaque jour une vie a but unique. 
Ceci impose forcement une tension trop forte sur les cellules du cerveau, 
car des cellules en repos sont mises en activite et la conscience du cerveau 
s'eveille a la lumiere de 1'ame. Ce processus de meditation ordonnee, 
poursuivi pendant plusieurs annees et complete par une vie meditative et 
un Service a objectif precis, stimule avec succes tout 1'organisme et fait 
passer l'homme inferieur sous 1'influence et la domination de Thomme 
spirituel. Les centres de force du corps etherique sont eveilles et le 
mysterieux courant d'energie qui dort a la base de la colonne vertebrale 
devient actif. Quand ce processus se poursuit avec soin et avec les 
sauvegardes necessaires, sous surveillance et sur une longue periode, il y a 
peu de risques de danger ; 1'eveil se fera normalement selon la loi de l'etre. 
Si, neanmoins, 1'acceleration des vibrations et 1'eveil sont trop pousses ou 
engendres par differents exercices avant que 1'etudiant ne soit pret, que ses 
corps ne soient coordonnes et developpes, alors 1'aspirant court a la 
catastrophe. Les exercices de respiration ou fentrainement du pranayama 
ne devraient etre entrepris que sous direction experte, et seulement apres 
des annees d'application spirituelle, de devotion et de Service. La 
concentration sur les centres du corps de force, en vue de les eveiller, doit 
toujours etre evitee ; elle causera une stimulation excessive, et ouvrira, sur 
le plan astral, des portes que 1'etudiant pourrait avoir de la peine a fermer. 

Exterioris ation de la Hierarchie p. 15-16. 

N'oubliez pas que la meditation rend le mental plus clair quant au fait 
et a la nature du Plan, que la comprehension amene le Plan dans le monde 
du desir et que 1'amour libere la forme qui materialisera le Plan sur le plan 
physique. 

Exterioris ation de la Hierarchie p. 20. 

Le processus de meditation peut se diviser de la faqon suivante : 

1 . L'aspirant Le sentier de la Probation Concentration Maya 

2. Le disciple Le sentier du Discipulat Meditation Mirage 

3. L'initie Le Sentier de 1'initiation Contemplation Illusion 

Le Mirage, prohleme mondial p. 47. 
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Science de la Meditation : 


Actuellement, la meditation est associee, dans 1'esprit des hommes, a 
des questions religieuses. Mais cela correspond seulement au theme. Cette 
Science peut s'appliquer a tout processus de vie. En realite, cette Science est 
une branche subsidiaire, preparatoire a la Science de 1'Antahkarana. C'est, 
en fait, la vraie Science de la construction occulte d'un pont dans la 
conscience. Grace a elle, particulierement dans les stades de debut, le 
processus de construction est facilite. Cest l'une des voies majeures du 
fonctionnement spirituel ; c'est l'une des nombreuses voies vers Dieu ; elle 
relie finalement le mental individuel au mental superieur, et plus tard au 
Mental Universel. Cest l'une des principales techniques de construction, et 
elle finira par dominer les nouvelles methodes d'education dans les ecoles 
et les instituts. 

Elle a pour but, principalement : 

a. De rendre sensible aux impressions superieures. 

b. De construire la premiere moitie de 1'antahkarana, qui est entre la 
personnalite et l'ame. 

c. D'engendrer finalement la continuite de conscience. La meditation 
est essentiellement la Science de la lumiere, car elle travaille avec 
cette substance. L'une de ses branches concerne la Science de la 
visualisation car, lorsque la lumiere continue d'apporter la 
revelation, le pouvoir de visualiser peut grandir avec l'aide du 
mental illumine ; ce qui rend alors possible le travail consistant a 
entrainer le disciple a creer. On pourrait ajouter ici que la 
construction de la deuxieme moitie de 1'antahkarana (celle qui 
comble la lacune entre l'ame et la triade spirituelle) est appelee 
Science de la vision car, de meme que la premiere moitie du pont 
est construite en utilisant la substance mentale, de meme, la 
seconde moitie est construite en utilisant la substance de lumiere. 

Education dans le Nouvel Age p. 82-83. 


C.M. 

Vannes, le 30 Mars 2012. 
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LIYRE I 

Le Probleme de TUnion (AAB) 

La Concentration (WQJ) 

Samadhi-Pada (IKT) 

Du But (PCT) 

Definition des natures inferieure et superieure 
Les obstacles et leur suppression 
Expose du systeme du Raja-Yoga. 

1 O N 

Atha Yoganusasanam. 

[Atha maintenant ; la-dessus - yoga (du) Yoga - Anushasanam expose 
(enseignement)] IKT 

1. Aum. L’ enseignement suivant concerne la Science de TUnion. 
(AAB) 2 

1. Assurement, le sujet du Yoga ou Concentration va maintenant etre 
expose. (WQJ) 3 

1. Maintenant une exposition du Yoga (va etre faite). (IKT) 4 
1. Ci- apres, un manuel de yoga. (PCT) 5 

Judge precise ici que la particule sanskrite atha qui est traduite par 
"assurement" fait savoir au disciple qu'un sujet particulier va etre expose, 
requiert son attention et sert aussi de benediction. Monier Williams dit que 
c'est une particule de bon augure et d'introduction, mais qu'il est souvent 


2 La lumiere de l'ame, les Yoga sutra de Patanjali , Alice A. Bailey - Lucis trust 1927 

3 Les aphorismes du Yoga de Patanjali , W.Q. Judge 

4 La Science du Yoga, de 1'humain au divin. I.K. Taimni - Editions Adyar. 1974 The Science of 
yoga. 

5 Le yoga de Patanjali, Phan-Chon-Ton, Editions Adyar 2000 
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difficile de rendre dans nos langues occidentales. Phan-Chon-Ton traduit 
atha par maintenant, tout comme Taimni. II precise que cette conjonction 
exprime la decision, 1'entreprise d'aborder le sujet du traite. De cette 
maniere atha, se traduirait par voici, d'ou le choix d'opter pour ci-apres, 
" qui realise un compromis entre Tidee d'entreprise et celle de la suite 
temporelle de la decision de Tauteur". J.H, Woods 6 ecrit : Now the 
exposition ofyoga [is to he made], Taimni choisit donc cette traduction de 
1914. Ganganatha Jha 1 fait la meme traduction : Now (begins) the 
exposition of Yoga. Vivekananda 8 le traduit par : "Now concentration is 
explained." 

Alice Bailey fait commencer son aphorisme par Aum, alors que dans 
les autres traductions, et meme dans la version sanskrite, il n'y figure pas. 
II n'y a que Charles Johnston 9 qui traduit cet aphorisme par : OM : Here 
follows Instruction in Union ; rejoignant la traduction dAlice Bailey. 
Nous aurons cela dit 1'occasion d'y revenir dans 1'aphorisme 1-27. Swami 
Hariharananda Aranya 10 en fait la traduction suivante Maintenant le Yoga 
va etre expose. [L'institut] Mare Alain Descamps 11 le traduit plus 
simplement par "Voici 1'enseignement du Yoga" qu'il fait suivre du 
deuxieme sutra "le Yoga est 1'arret des idees (vrittis) dans 1'esprit". Nous y 
reviendrons en temps et lieu. La traduction de Wim van den Dungen 12 
(Anvers 1999) : Ici commence un expose sur le yoga. Mark O. Garrison 13 , 
lui aussi, reprend la traduction de Woods : Now the exposition of Yoga is 
being made. Stephen Phillips 14 reste plus direct : Now instruction in yoga. 

H.P. Blavatsky dans la Doctrine Secrete cite brievement le nom de 
Patanjali mais traite plus generalement de Raja Yoga. 


6 The yoga system of patanjali . the ancient hindu doctrine of concentration of mind. James Haugton 
Woods. 

7 The yoga Darsana : the sutras of Patanjali with Bhasya of Vyasa. Ganganatha Jha. 1907. 

8 Raja Yoga , 1920. Swami Vivekananda 

9 The Yogas sutra de Patanjali . Charles Johnston. 

10 Philo sophy of Patanjali . Calcutta university Press. Swami Hariharananda Aranya. 

11 Le Yoga sutra de Patanjali , de 1'Institut Mare Alain Descamps 

12 Le yoga sutra de Patanjali traduit par Wim van den Dungen, P. Van Dieren, E. Philippaerts et D. 
Wiche. 

13 Yoga Sutra of Patanjali Mark O. Garrison 

14 Yoga Sutra of Patanjali Stephen Phillips 
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Dans son ouvrage : "La Reintegration Divine par le Yoga ", le Swami 
Hamsananda Sarasvati ecrit : Le son AUM, encore appele "PRANAVA" est 
considere par la Sagesse antique de l'Inde comme etant le Son-Mere de 
tous les Mantras 15 , la source de tous les sons de 1'Univers. 

OM represente egalement le symbole de la SUPREME 
CONSCIENCE 

AUM est la cie des niveaux de conscience. 

Un texte des Upanishad (ecrits sacres de l'Inde), considere trois 
elements du son, correspondant aux trois lettres A, U, M. Le son O est 
considere comme une combinaison de A et de U. 

Le Pranava OM etant la projection de la puissance creatrice de la 
conscience transcendante, AUM represente globalement 1'expression de 
celle-ci et ses composants trinitaires : A, U et M, des degres divers de cette 
conscience. Ainsi se represente les trois niveaux de conscience symbolises 
par : 

A, conscience de veille, en sanscrit "JAGRAT", correspond a la 
conscience subjective du monde exterieur. 

U, conscience durant les reves, "SVAPNA", c'est la conscience de 
notre monde interieur. 

- M, conscience du sommeil profond, " SUSUPTU , conscience 
indifferenciee, ne distinguant pas entre le sujet et l'objet. 


15 Dans toutes les traditions nous trouvons des references au "VERBE" createur, au pouvoir 
magique des mots, a la puissance des Noms Divins. On nous enseigne que "la Parole est 1'ame de la 
creation". Suivant Shri Aurobindo : 

"La theorie des Mantras affirme qu'un Mantra est un mot ne des profondeurs secretes de notre etre, 
ou il a ete couve par une conscience plus profonde que la conscience mentale, forme dans le coeur et 
non par 1'intellect, tenu dans le mental, puis objet de la concentration de la conscience mentale 
eveillee et enfin projetee au-dehors silencieusement ou par la voix - le mot silencieux considere 
comme plus puissant que le mot parie - precisement pour un but de creation. 

Le mantra peut non seulement creer en nous-memes de nouveaux etats subjectifs, modifier notre 
etre psychique, reveler une connaissance et des facultes que nous ne possedions pas auparavant (a 
l'etat dynamique). II peut non seulement produire des effets semblables dans d'autres esprits que 
celui qui le prononce, mais encore, il peut produire dans 1'atmosphere vitale et mentale des 
vibrations qui engendrent des effets, certaines actions et meme 1'apparition de formes materielles 
sur le plan physique. 

L'emploi du mantra riest qu'une utilisation consciente de cette puissance secrete du Verbe." 
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Le son OM est la vibration qui mene au quatrieme etat de conscience, 
"TURYA", qui englobe et transcende a la fois tout : c'est, disent les textes, 
la conscience de la quatrieme dimension. 

On peut affirmer que la repetition constante du Mantra ou " JAPA 
YOGA" engendre une grande puissance et une impulsion spirituelle et 
intensifie les " samskaras" ou impressions spirituelles. Le Japa Yoga est 
donc un moyen aise d'atteindre le divin. Voici quelques indications 
precieuses, d'une haute portee initiatique : 

OM - chante a voix haute, purifie 1'ambiance, chasse les mauvaises entites, 
charge les lieux de bonnes vibrations. 

OM - chante a voix basse, calme physiquement et mentalement, guerit, 
favorise la concentration. 

OM - chante mentalement, aide a la concentration, la meditation, accroit la 
force interieure, mene a la delivrance de 1'ame. 

La Science de 1'Union ou Raja-Yoga, donne les regles et moyens par 
lesquels : 

L- Le contact conscient peut etre etabli avec 1'ame, ou le Divin en 

soi, ou le Christ interieur. 

2. - La connaissance de soi peut etre realisee et sa maitrise assuree de 

meme que la maitrise sur 1'environnement, le monde exterieur. 

3. - La nature psychique inferieure peut etre subjuguee et les facultes 

psychiques superieures peuvent etre eveillees. 

4. - Le Sentier peut etre trouve et 1'homme devient lui-meme le 

Sentier. 

Dans son remarquable ouvrage, dont nous recommandons vivement la 
lecture, 11 Les Fondements de la Mystique Tibetaine” le Lama Anagarika 
GOVINDA ecrit : "Comme tout ce qui vit, les symboles ont leurs periodes 
de croissance et de declin ; des epoques de montee et de descente. Lorsque 
leur puissance a atteint son apogee, iis descendent par tous les sentiers de 
la vie quotidienne, jusqu'a devenir des expressions conventionnelles 
n'ayant plus aucun rapport avec 1'experience originelle, ou ayant pris une 
signification trop etroite ou trop generale, de sorte que leur signification 
profonde s'est perdue. Alors d'autres symboles viennent prendre leur place, 
pendant qu'eux-memes se retirent dans un cercie intime d'inities, d'ou iis 
surgissent de nouveau, dans une forme rajeunie, quand le temps est venu. 
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Par "inities" je ne parle pas d'hommes organises en un groupe, mais cTetres 
particuliers qui, par leur sensibilite, sont devenus accessibles aux subtiles 
influences des symboles qui leur sont venus soit par la tradition, soit par 
leur propre intuition. Dans le eas des symboles mantriques, les subtiles 
vibrations d'un son jouent un role tres important, encore que les 
associations mentales qui se cristallisent autour d'eux, par tradition ou par 
experience personnelle, contribuent beaucoup a intensifier leur action. " 

Le terme "Atha" indique que les aphorismes du Yoga ne doivent etre 
enseignes qu'a 1'aspirant ayant aequis la competence necessaire. L'etudiant 
ne peut normalement s'engager dans cette etude qu'apres une mure 
reflexion sur son utilite, apres avoir analyse ses motivations profondes et 
s'etre assure d'avoir la competence necessaire et surtout la volonte 
suffisante pour une pratique reguliere et ininterrompue. Le terme 
" Anushasanam" denote qu'il ne s'agit pas d'un enseignement nouveau. 

Avant Patanjali, de nombreux Sages ont deja transmis la connaissance 
du Yoga. 

La methode suivie pour exposer le sujet sous la forme de "sutras" 
(aphorismes) est peu familiere aux etudiants occidentaux. Les 
caracteristiques les plus importantes de cette methode sont une densite 
extreme, consistant en une exposition claire de tous les aspects essentiels 
et une continuite du theme sous -jacent en depit de la discontinuite 
apparente des idees presentees. La necessite de lutter avec les mots et les 
idees, de creuser leur sens cache, assure une assimilation tres complete de 
la connaissance et developpe d'une faqon simultanee les pouvoirs et les 
facultes du mental, specialement cette capacite importante et indispensable 
de creuser dans son propre mental pour en extraire la connaissance enfouie 
dans ses profondeurs. Mais tandis que cette methode d'exposition est tres 
efficace, elle a aussi des contrep arties. La principale est la difficulte que 
fetudiant insuffisamment prepare rencontre pour decouvrir la signification 
correcte. Dans un traite comme les Yoga-Sutras, derriere de nombreux 
mots, il y a tout un reseau de pensees et d'idees dont le mot n'est qu'un 
simple symbole. 16 

Le secret de cette puissance occulte du son ou de la vibration, qui 
offre la cie des mysteres de la creation et de la force creatrice, comme il 
decouvre la nature des choses et les phenomenes vitaux, etait bien connu 


16 Le Raja Yoga Ecole de Sagesse HP Blavatsky http://www.chez.com/blavatsky 
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des voyants des temps jadis, les sages rishis qui vivaient sur les pentes des 
Himalaya, les "mages" de la Perse, les Adeptes de Mesopotamie, les 
pretres d'Egypte et les inities grecs, pour ne parier que de ceux qui ont 
laisse des traces dans la tradition. Pythagore, qui fut lui-meme initie a la 
sagesse orientale et qui fonda une des plus influentes ecoles de philosophie 
mystique de 1'Occident, a parle de 'Tharmonie des spheres" a laquelle tous 
les corps celestes - et ceci s'applique aussi aux atomes - du fait de leurs 
mouvements, de leur rythme ou de leurs oscillations, apportaient leurs 
notes particulieres. Toutes ces notes et vibrations formaient une universelle 
harmonie dans laquelle chaque element, tout en conservant ses caracteres 
et ses fonctions particulieres, contribuait a l'unite du tout. La notion du son 
createur se perpetua par la doctrine du Logos, qui fut en partie reprise par 
le christianisme primitif, comme on peut le voir dans Tevangile selon saint 
Jean, qui commence par ces paroles mysterieuses : "Au commencement 
etait le Verbe, et le Verbe etait aupres de Dieu, et Dieu etait le Verbe ; et 
le Verbe s 'est fait chair... 

Si ces enseignements profonds, qui etaient en voie d'unir le 
christianisme a la philosophie gnostique et aux traditions orientales etaient 
parvenus a maintenir leur influence, le message universel du Christ eut ete 
preserve du cancer de 1'intolerance et de 1'etroitesse d'esprit. Dans 1'Inde, 
cependant, survivait la connaissance du son createur. Elie se developpa 
dans les differents sy sternes de Yoga et trouva sa plenitude dans les ecoles 
bouddhiques dont le fondement philosophique etait constitue par la 
doctrine des vijnanavadins 17 . Ces enseignements etaient aussi connus sous 
le nom de yogacara, c'est-a-dire "comportement dans le yoga", et leur 
tradition s'est maintenue jusqu'a nos jours dans les pays de bouddhisme 
mahayaniste 18 du Tibet au Japon. 

Alexandra David-Neel, dans le chap. 8 de son "Voyage au Tibet ", 
deerit un "Maitre du son" qui etait a meme, non seulement de donner avec 
son instrument (une sorte de cymbale) toutes les modalites possibles de 
sons etranges, mais encore qui, tout comme Pythagore, affirmait que tous 
les etres et les choses emettaient des sons selon leur nature ou 1'etat 
particulier ou iis se trouvaient. "Cela vient" disait-il, "de ce que tous les 
etres et les choses sont des agregats d'atomes qui dansent et qui produisent 


17 The yoga system of patanjali . the ancient hindu doctrine of concentration of mind. James 
Haugton Woods. 

18 The Yogas sutra de Patanjali . Charles Johnston. 
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des sons par leurs mouvements. Quand change le rythme de la danse, 
change aussi le son qu'ils emettent... Chaque atome chante constamment 
son air et le son cree a tout instant des formes compactes ou subtiles (de 
plus ou moins grosse materialite). Tout comme il existe des sons createurs, 
il en est de destructeurs. Celui qui est capable d'emettre les uns et les 
autres peut, a son gre, creer ou detruire". 

Il faut nous garder d'interpreter de pareilles declarations dans le sens 
de la Science materialiste. Il a ete affirme que la force du mantra reside 
dans 1'effet des ondes sonores ou oscillations d'infimes particules 
materielles qui - 1'experience peut le demontrer - se groupent en 
formations geometriques determinees correspondant a la qualite, a 
1'intensite et au rythme du son. 

Si un mantra pouvait agir de cette maniere mecanique, on pourrait 
obtenir la meme efficacite fut-ce au moyen d'un phonographe. Or, meme 
par un intermediaire humain, sa repetition reste sans effet, lorsqu'elle vient 
d'un ignorant, et cela meme si 1'intonation est, a tout point de vue, celle 
d'un Maitre. La superstition, d'apres laquelle 1'efficacite d'un mantra 
dependrait de 1'accentuation, est la suite directe de la theorie vibratoire de 
certains dilettantes europeens se croyant "scientifiques", qui confondent les 
effets des vibrations spirituelles avec ceux des ondes sonores physiques. Si 
1'efficacite des mantras etait liee a la prononciation juste, tous les mantras 
du Tibet auraient perdu leur sens et leur efficacite, car iis ne sont pas 
exprimes selon les regles de vocalisations du sanscrit, mais bien a la 
maniere tibetaine, (par exemple : "OM MANI PADME HUM ", mais "OM 
MANI Perne HUM"). 

Cela signifie que la force et 1'effet d'un mantra dependent de 1'attitude 
spirituelle, de la Science, de la maturite d'ame de 1'individu. Le "shabda" 
ou son d'un mantra n'est pas un son physique (bien qu'il puisse en etre 
accompagne), mais un son spirituel. L'oreille ne peut le concevoir, mais 
bien le coeur. La bouche ne peut le prononcer, mais bien 1'esprit. Les 
mantras n'ont de force et de sens que pour 1'initie, c'est-a-dire pour celui 
qui a traverse l'experience d'ou est sortie la parole ou formule mantriques a 
laquelle il est indissolublement lie, dans le plus profond de son etre. 

Ainsi, tout comme une formule chimique ne donne sa force qu'a celui 
qui connait 1'essence de son symbole ainsi que les lois et methodes de son 
application, ainsi le mantra ne confere une puissance qu'a celui qui est 
conscient de son etre, qui connait les modes de son application et qui sait 


65 


Livre 1 - Samadhi Pada 


le moyen de reveiller les forces qui sommeillent en lui-meme, au moyen 
desquelles il est en mesure d'agir sur son destin et sur son entourage. Les 
mantras, donc, ne sont pas un "Sesame ouvre-toi", comme 1'affirment 
encore de notables savants occidentaux ; c'est dire qu'ils n'agissent pas de 
par leur propre nature, mais bien par 1'intermediaire de 1'esprit qui en a fait 
1'experience. Iis n'ont pas de force propre : iis ne sont que des moyens de 
concentrer des forces deja pretes, comme une lentille - qui ne possede 
elle-meme aucune chaleur peut convenablement utilisee - faire 
d'inoffensifs rayons du soleil des fauteurs d'incendie. 19 

Avant de laisser le dernier mot a Alice Bailey pour terminer les 
commentaires sur ce premier Sutra, il est interessant de reprendre une 
partie des commentaires de Phan-Chon-Ton 20 , concernant le mot Yoga, et 
par la suite la traduction de Yoga par Union : ... Certains commentateurs, 
tel Vyasa, semble etre convaincus et se veulent convaincants du fait que 
Patanjali a realise une sorte de reforme dans le sy sterne yoga. Vyasa 
traduit se premier aphorisme comme : "Maintenant, un texte revise sur le 
Yoga." Et il semble bien que ceci soit vrai, et que Patanjali avait bien 
perpetue le systeme yoga, mais sa methode est basee sur un nouveau point 
de vue. En effet, 1'ecole yoga qui est le complement pratique, applique, de 
1'ecole philosophique samkhya, date de bien avant Patanjali ; le 
Yogiyajnavalkyasmriti le fait remonter, ni plus ni moins, a Hiranyagarbha, 
1'ceuf d'Or, la Matrice du Monde ! Et du temps de Patanjali, si ce n'est avec 
lui, 1'ecole pratique yoga s'est divisee en deux branches, la premiere 
recherchant 1'union des deux opposes, - on fait deriver le mot yoga de yur- 
ir, qui signifie conjonction -, l'autre visant la realisation, le samadhi - le 
terme yoga ici, vient de yuj qui veut dire contemplation (distinction faite 
par Vachaspati-Mishra), et c'est a cette deuxieme branche de 1'ecole yoga 
qu'appartient Patanjali (si ce n'est lui qui l'a creee). Cette distinction est, 
par ailleurs, confirmee par Jaideva Singh dans 1'introduction qu'il a ecrite 
a sa traduction anglaise de Vijnanabhairava, ou l'on peut lire : "Il y a eu, 
en Inde, deux voies principales d'approche de la realite, ou de la Nature 
Essentielle du Soi, a savoir le Vivekaja marga et le Yogaja marga, le 
sentier de la distinction, ou de la discrimination, et le sentier de l'union, ou 
de 1'integration. Le Yoga de Patanjali et le Vedanta de Shankara ont 
adopte le Vivekaja marga, par lequel le Purusha, ou Atma (le soi) est isole 
de Prakritti (dans le cas du yoga sutra de Patanjali) ou de May a (dans le 


19 Le Raja Yoga Ecole de Sagesse HP Blavatsky http://www.chez.com/blavatsky 

20 Le yoga de Patanjali, Phan-Chon-Ton, Editions Adyar 2000 
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cas du Vedanta ). Le mot yoga ne veut pas dire "union" dans le systeme de 
Patanjali : il signifie samadhi, ou intense meditation abstraite (comme 
Vyasa l'a dit dans son commentaire "yuji samadhau"). Le Shaivagama a 
adopte le Yogaja marga dans lequel le but n'est pas la separation du soi 
d'avec Prakritti ou May a, mais 1'integration du soi individuel dans le Soi 
Universel, ou Bhairava, et la prise de conscience de 1'univers comme 
1'expression de Sa Shakti, ou Energie Spirituelle. 

Phan Chon Ton rappelle aussi dans son ouvrage, "qu'a aucun moment, 
Patanjali n'a mentionne le terme Raja ni ne se reclame du raja yoga. "Ce 
qu'il expose dans son Yogasutra, ce sont des principes, enonces sous forme 
lapidaire, suivis de conseils pratiques, clairs et precis ; en d'autres termes, 
sa methode de yoga - methode qui si elle n'est pas nouvelle, avait ete 
remise au point, comme 1'atteste le prefixe anu qui signifie "a nouveau". 

Pour terminer, Alice Bailey fait donc le commentaire suivant "Le Raja 
Yoga, ou Science de l'Union, donne les regles et les moyens par lesquels : 

1 . Le contact conscient peut etre etabli avec l'ame, le second aspect, 
le Christ interieur. 

2. La connaissance du soi peut etre realisee et sa maitrise maintenue 
sur le non-soi. 

3. Le pouvoir de l'ego ou ame peut se faire sentir dans la vie 
quotidienne et les pouvoirs de l'ame peuvent s'y manifester. 

4. La nature psychique inferieure peut etre subjuguee et les facultes 
psychiques superieures peuvent etre demontrees. 

5. Le cerveau peut etre mis en rapport avec 1'ame, dont les messages 
seront pergus. 

6. La "lumiere dans la tete" peut etre intensifiee afin que 1'homme 
devienne une "Flamme vivante". 

7. Le Sentier peut etre trouve et 1'homme devient lui-meme ce 
Sentier." 
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aH'I| PjH xi c^Prl fd <t*T : i 
YogaS citta-vrtti-nirodhah. 

[Yoga (la technique essentielle du) yoga - chitta (du) mental - vritti (des) 
modifications -nirodhah inhibition ; suppression ; arret ; frein.] IKT 


2. Cette union, au yoga, s’accomplit par la sujetion de la nature 
psychique et la repression de la chitta (ou mental). (A AB) 

2. La Concentration ou Yoga consiste a empecher les modifications du 
principe pensant. (WQJ) 

2. Le yoga est Tinhibition des modifications du mental. (IKT) 

2. Le Yoga consiste a empecher la formation des phenomenes 
mentaux. (PCT) 

Vivekananda le traduit en ces termes : Yoga is restraining the mind- 
stuff (Chitta) from taking various forms (Vrittis). J.H. Woods 1'interprete 
par : Yoga is the restrictiori of the fluctuations of mind-stuff. C. Johnston 
reprend le terme de 1'union : Union, spiritual consciousness, is gained 
through control of the versatile psychic nature. Pour Ganganatha Jha : 
Yoga is the suppression of the functions ofinternal organ. M.C.Descamps 
le retranscrit sous cette forme : Voici Venseignement du Yoga : le Yoga est 
l' arret des idees ( vrittis ) dans 1'esprit. Hariharananda Aranya en donne son 
sens : Le Yoga est la suppression des modifications de la pensee. W. Van 
Den Dungen : Le yoga est la restriction des fluctuations de (ou dans) la 
conscience. M.O. Garrison 1'interprete ainsi : The restraint of the 
modifications of the mind-stuff is Yoga. Et pour S. Phillips : Yoga is the 
stilling of fluctuations ofthought and emotion (citta, "mind"). 

W.Q. Judge commente ce sutra de la faqon suivante : en d'autres 
termes, le manque de concentration de la pensee est du au fait que le 
mental appele ici "principe pensant" est sujet a de constantes modifications 
en raison de sa dispersion sur une multitude de sujets. Ainsi "la 
concentration" equivaut a la correction de la tendance a la dispersion et a 
1'obtention de ce que les hindous appellent la "Fixation sur un point 
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unique" 21 , ou le pouvoir d'obliger le mental, a chaque instant, a considerer 
un seul point de pensee, a 1'exclusion de tout autre. C'est sur cet aphorisme 
que repose toute la methode du systeme. La raison de 1'absence de 
concentration de tous les instants est que le mental est modifie par tous les 
sujets et objets qui se presentent a lui. II est, pour ainsi dire, transforme en 
ce sujet ou objet. Le mental, par consequent, n'est pas le pouvoir supreme 
ou le plus eleve ; il n'est qu'une fonction, un instrument avec lequel l'ame 
travaille, sent les choses sublunaires et fait des experiences. Cependant le 
cerveau ne doit pas etre confondu avec le mental, n'etant a son tour qu'un 
instrument de ce dernier. II s'ensuit que le mental a son propre plan distinet 
de 1'ame et du cerveau. II faut donc apprendre a utiliser la volonte (qui est 
aussi un pouvoir distinet du mental et du cerveau) d'une faqon telle qu'au 
lieu de permettre au mental d'aller d'un sujet ou objet a un autre, au gre de 
leurs sollicitations, nous 1'employions a chaque instant comme un serviteur 
pour considerer ce que nous avons choisi, et aussi longtemps qu'il nous 
plaira. 

Phan-Chon-Ton fait le commentaire suivant a propos de ce deuxieme 
sutra, en expliquant cette notion de Vrittis. "La vraie methode de Patanjali 
consiste a empecher les vrittis de se former plutot qu'a les supprimer." Le 
mot vritti vient du verbe vr, dont la prononciation nous donne une image 
de son sens : c'est un mouvement vibratoire, qui s'entretient, qui se 
perpetue, et qui, en consequence, produit un resultat, soit dynamique - une 
action -, soit statique - une forme, une concretion, un vehicule -. C'est la 
raison pour laquelle Taimni a traduit Chitta-vritti par "modification du 
mental", en precisant que le mot chitta designe plutot la matiere mentale 
que le (corps) derive du grec phainomai, et veut dire "ce qui apparait". Ce 
mot a 1'avantage d'avoir une connotation double, a la fois dynamique - une 
action, telle la "connaissance" en tant que "fait de connaitre" - et formelle 
- telle la "connaissance" en tant que chose connue. 

Le mot "modifications" evoque l'idee de formes changeantes, alors 
que les chitta-vritti sont des formes (ou habitudes) qui ont tendance a 
perdurer, par consequent difficiles a supprimer une fois qu'elles ont ete 
concretisees. 


21 Notes : pour Yogi Madhvacarya / Michael Beloved la traduction est la suivante : The skill ofyoga 
is demonstrated by the conscious non- operatiori of the vibrational modes of the mento -emotional 
energy. Pour Chip Hartranft : Yoga is to stili the patterning of consciousness. 
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Les chitta-vritti sont donc tout ce qui constitue le monde phenomenal, 
le monde de 1'illusion. C'est 1'univers manifeste dans son ensemble, non 
seulement les quelques pensees d'un petit etre humain ! Le yoga consiste, 
non a calmer votre mental individuel pour trouver une paix egoiste, mais a 
percevoir la realite, ce qui met fin a 1'illusion phenomenale. 

Attention : le mot "illusion" doit etre bien compris. II veut dire ce qui 
est cree pour un temps donne, et qui est apparu grace au travail de Cit (le 
mot chitta vient de cit, le deuxieme aspect de Dieu), un travail reel qui 
donne un resultat reel mais temporaire. C'est le resultat d'une action divine, 
faite selon la loi divine ; c'est pourquoi, connaitre 1'illusion mene a la 
realite. 


Ces deux traductions emanant de DK et Taimni font autorite en 
matiere de Raja- Yoga, illustrent parfaitement la necessite de creuser 
profondement pour decouvrir toute la signification des termes employes. 
Le Maitre D.K. parle de la sujetion de la nature psychique alors 
qu'apparemment cela n'apparait pas dans le texte sanscrit. Si de nombreux 
auteurs occidentaux (et autres...) se contentent de traduire "chitta" par 
mental, le terme sanscrit a, en realite, une signification beaucoup plus 
vaste. 
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Le Swami Sadananda S aras vati a soigneusement etudie cette question 
en analysant les diverses significations donnees au terme "chitta" dans les 
aphorismes de Patanjali. Lorsque la modification de chitta est 
completement stoppee, cet etat de conscience est appele "KAIVALYA" ou 
Liberation Spirituelle (la finalite de tout etre humain !). Dans son 
integralite, chitta est en fait 1'entrepot des impressions ou des reflets des 
objets perqus et conqus. II (le chitta ) assume la forme du mental, de 
1'intelligence, de l'ego, de la memoire, sans oublier le sens du "je", cause 
de l'ego. II ressort que chitta est un terme designant ce en quoi le Soi s'est 
reflete (dans ses perceptions et conceptions) et ce qui possede la notion du 
"je", cause de l'ego. 

La question qui vient alors a 1'esprit est : que signifie exactement la 
suppression des modifications de chitta ? 

Le tout premier instant de "contact" (avec nos perceptions et 
conceptions) provoque le reflet qui a le sens du "je" comme resultat 
consecutif et simultane. Ainsi est le " chittavritti" . 

La prevention du " chittavritti " implique, par consequent, la prevention 
de la notion du "je". Meme lorsque les vrittis cessent, cela laisse entendre 
que le chitta existe. Chitta ne cesse pas d'exister apres la prevention des 
modifications, mais en 1'absence de celles-ci, chitta devient "SATTVA " 22 . 
Cet etat est YOGA. 


22 "SATTVA" OU LES TROIS GUNAS 

Le "Samkhya", un des six grands systemes philosophiques de l'Inde et la philosophie du Yoga, 
constituent les deux piliers sur lesquels repose le Raja-Yoga, synthese d'une philosophie athee (le 
Samkhya ) et d'une philosophie theiste (le Yoga)... Le Mahabhdrata ("Epopee de 1'Inde"), dans sa 
distinction entre le Samkhya et le Yoga juge que le premier encourage un certain renoncement a 
1'action en faveur d'une recherche objective et abstraite pour la connaissance pure, tandis que le 
Yoga cherche la liberation par la voie de l'action juste et disciplinee. Le Mahabhdrata signale en 
guise de comparaison : "II n'existe pas de connaissance autre que celle du Samkhya, de pouvoir 
autre que celui du Yoga". Une opinion plus elaboree dans 1'Epopee souligne que tous les deux 
cherchent a repondre a la question fondamentale : "Comment peut-on sauver 1'ame ?" Les adeptes 
du Yoga ont recours a une perception mystique ou occulte plus ou moins immediate, tandis que 
ceux du Samkhya font confiance aux savoirs reconnus authentiques : "La purete disciplinee et la 
compassion de toutes les creatures sont denominateurs communs de tous les deux". 

Le Samkhya fait une distinction entre deux categories fondamentales de 1'Existence : 

le purusha : 1'Esprit. 

la prakriti : la Nature ou la Matiere primordiale, indifferenciee, homogene, inanimee et 
inconsciente. 
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En fait, chitta est le Sattva quand il est completement purifie. Les 
vrittis (modifications) sont dus a tout ce qui voile la Verite, le Reel. Or ce 
voile qui cache ou obscurcit le Reel n'est jamais qu'une projection de nos 
pensees, de nos sentiments, de nos perceptions (fausses), et egalement de 
l'identification due au sentiment du "je". Notre "je" fluctue sans cesse au 


II y a une infinite de purusha ; par contre la Nature est Une ; elle ne forme qu'un bloc. Le purusha 
est lumineux et ne doit son eclat a aucune source etrangere. Pour les systemes theistes comme le 
Vedanta, le purusha est Dieu. Selon le Samkhya, le purusha ne peut agir lui-meme ni faire agir 
directement qui que ce soit, c'est le "moteur immobile", mais il entre en contact avec la prakriti et 
1'impregne de sa propre lumiere. 

La prakriti est aussi reelle et aussi etemelle que le purusha mais, a la difference de 1'Esprit, elle est 
dynamique et creatrice. Quoique parfaitement homogene et inerte, cette substance primordiale 
possede, pour ainsi dire, trois "modes d'etre", qui lui permettent de se manifester de trois manieres 
differentes et qui s'appellent " guna " : 

1 . sattva (modalite de la luminosite et de 1'intelligence) ; 

2. rajas (modalite de 1'energie motrice et de 1'activite mentale) 

3 Tamas (modalite de 1'inertie statique et de 1'obscurite psychique). 

Toutefois, ces guna ne doivent pas etre consideres comme differents de la prakriti , car iis ne sont 
jamais donnes separement ; dans tout phenomene physique, biologique ou psychomental, iis 
existent tous les trois a la fois, quoique en proportions inegales. C'est justement cette inegalite qui 
permet 1'apparition d'un "phenomene" quelle que soit sa nature ; sinon, 1'equilibre et 1'homogeneite 
primordiale grace auxquels les gunas se trouvaient dans un equilibre parfait, existeraient 
etemellement. Les gunas ont un double caractere : objectif d'une part, puisqu'ils constituent les 
phenomenes du monde exterieur et, d'autre part, subjectif, puisqu'ils supportent, alimentent et 
conditionnent la vie psychomentale. C'est pour cela que l'on doit traduire tamas aussi bien par 
"principe de l'inertie de la matiere - sens objectif - que par obscurite de la conscience, obstacle cree 
par les passions, sens psychophysiologique. 

La dietetique des guna : 

Les systemes de Yoga de l'Inde considerent que le sang de 1'organisme est sattvika lorsqu'il est 
alcalin de 60 a 70% ; rajasika, alcalin de 50 a 60% ; tamasika, alcalin de moins de 50%. C'est le 
sang tamasika qui favorise toute maladie dans le corps. Les yogi ont toujours preconise la 
consommation d'aliments en quantite raisonnable et tout juste suffisante (en laissant 1/4 d'appetit). 
Quant a la quali te on doit absorber : 

1. 1'aliment "sain" ( luta ), c'est-a-dire qui est digeste, dont 1'influence est faste pour la sante physique 
et morale ; 

2. 1'aliment "modere" imita), c'est-a-dire qui est doux et leger, qui cause de 1'agrement a 1'ame (et 
non aux sens seulement) ; 

3. 1'aliment "noble" ( medhya ), c'est-a-dire qui augmente le rayonnement des sens et du corps en 
meme temps que le sattva du caractere. 

On repertorie, parmi les aliments nefastes pour le progres sattvika, tout ce qui est excessivement 
piquant, acide, agressif (tel que la moutarde), frit, trop sale et trop chaud, les liqueurs d'orge et de 
ble, le vin, le poisson, la viande, etc. 

Les aliments indiques pour le chercheur sattvika sont : les plats prepares avec du ble, de l'orge, du 
riz, du lait, du beurre frais, le suere de canne non raffine, les legumes, les fruits, etc. 
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gre de tous les vrittis, alors que le veritable Soi, le veritable centre de 1'etre, 
reste immuable, inchange, insensible a toutes ces modifications. De meme 
que le Soi, Sattva etant la purete absolue, reste egalement immuable. Cest 
pourquoi on peut dire : lorsque les vrittis sont stoppes, le chitta est appele 
(ou devient...) sattva. Par vritti, il faut comprendre tout ce qui entre dans 
les categories : afflictions & non afflictions. Ces deux categories de vrittis 
devant egalement etre stoppees. 

A.A Bailey. Celui qui cherche 1'union a deux choses a faire : 

1 . Acquerir la maitrise de la "nature psychique versatile". 

2. Empecher le mental d'endosser les nombreuses formes qu'il 
engendre si facilement. Celles-ci sont souvent nommees "les 
modifications du principe pensant". 

Ces deux choses conduisent a la maitrise du corps emotif, donc du 
desir, et a la maitrise du corps mental, donc du manas inferieur ou faculte 
mentale. L'etudiant doit se rappeler que le desir incontrole et un mental 
desordonne interceptent la lumiere de 1'ame et sont la negation de la 
conscience spirituelle. L'union est impossible tant que se dressent des 
barrieres ; le Maitre, en consequence, dirige 1'attention de fetudiant (au 
debut de son instruction) sur le travail pratique a accomplir pour degager 
cette lumiere, afin qu'elle puisse "briller en un lieu obscur", c'est-a-dire sur 
le plan physique. II faut se rappeler que la nature inferieure, occultement 
pariant, peut, une fois maitrisee, manifester la nature superieure. Lorsque 
le second aspect du soi personnel inferieur, le corps emotif, est subjugue 
ou transmue, la lumiere du Christ (le deuxieme aspect egoique) peut alors 
etre vue. En sa lumiere la Monade, le Pere, l'Un, se revelera par la suite. 
De meme, lorsque le premier aspect du soi personnel inferieur, le corps 
mental, est subjugue, 1'aspect Volonte de l'ego peut etre connu et par ses 
ceuvres le dessein du Logos Lui-meme sera connu. 

L'etudiant regoit en consequence, comme cie de toutes ses entreprises, 
le MOT de repression ou de maitrise. 

La chitta est le mental, ou substance mentale, le corps mental, la 
faculte de penser et de construire des formes -pensees, la somme des 
processus mentaux. Cest le materiau, regi par l'ego ou ame, dont sont 
construites les formes -pensees. 
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La nature psychique est kama-manas (desir-intellect), le corps emotif 
ou astral, legerement teinte de mental. II est le materiei de tous nos desirs 
et impressions. C'est par la qu'ils s'expriment. 

Ces deux types de substance ont leur propre ligne d'evolution a suivre, 
et iis la suivent. Les esprits ou etincelles divines sont, selon le plan 
logolque, emprisonnes par eux, etant tout d'abord attires a eux par 1'action 
reciproque de 1'esprit et de la matiere. Ces esprits, en maitrisant ces 
substances et en restreignant leurs activites instinctives, acquierent de 
1'experience et finalement la liberation. Ainsi se realise l'union avec l'ame. 

C'est une union connue et experimentee dans le corps physique sur le 
plan de la plus dense manifestation, grace a la maitrise consciente et 
intelligente exercee sur la nature inferieure. 

3. rKT ro: | 

Tada drastuh svarupe ’vasthanam. 

[Tada alors - drashtuh (du) voyant - svarupe dans sa "propre forme" ou 
nature essentielle et fondamentale - avasthanam etablissement .] IKT 

3. Lorsque cela est accompli, le yogi se connait tel qu’il est en realite. 
(AAB) 

3. Au moment de la concentration. L'ame demeure dans 1'etat d’un 
spectateur sans spectacle. (WQJ) 

3. Alors le Yoyeur est etabli dans sa nature essentielle et 
fondamentale. (IKT) 

3. Alors Celui qui voit se trouve dans sa nature meme. (PCT) 

Vivekananda interprete ce troisieme sutra par : At that time (the time 
of concentration) the seer ( the Purusa) rests in his own ( unmodified ) state. 
J.H. Wood en donne le sens suivant : Then the Seer [ that is, the Self] 
ahides in himself. C. Johnston transerit : Then the Seer comes to 
consciousness in his proper nature. Pour Ganganatha Jha : Then there is 
an abiding of the spectator in its ownform. M.C. Descamps augmente et 
explicite sa traduction : Alors la conscience est retablie dans sa propre 
forme, sinon e Ile s'identifie a sa modification (vritti). Hariharananda 
Aranya rejoint les interpretations de Taimni et Phan-Chon-Ton : Alors 
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Vobservateur demeure en lui meme. W. Van Den Dungen : Dans ce eas, le 
voyant s'etablit dans saforme propre. Pour M.O. Garrison : Then the Seer 
[Self] abides in His own nature. Et enfin pour S. Phillips : Then the seer 
( the conscious being, purus, a) rests in its true form. Pour Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved la traduction est la suivante : Then the 
perceiver is situated in his own form. Pour Chip Hartranft : Then, pure 
awareness can abide in its very nature. 

Judge commente ainsi ce sutra : ceci se refere a la concentration 
parfaite, et definit la condition dans laquelle, par fempechement des 
modifications (Aphorisme 2) 1'ame est amenee a un etat ou elle est 
entierement soustraite a 1'alteration ou a 1'impression produite par un sujet 
quelconque. L'ame en question ici n'est pas Atma qui est 1'esprit. 

Phan-Chon-Ton dit qu'il est interessant de voir ici que Patanjali fait un 
emprunt au Vedanta, qui etablit une distinction entre Celui qui voit et le 
Vu, drish-drishta-viveka. Lorsque Dieu se trouve dans le "mode 
connaissant", il y a forcement dualite : il y a Cit qui regarde Chitta, il y a 
celui qui voit et le vu. Chez 1'homme, Celui qui voit est son esprit, 
purusha. Le mot important dans cet aphorisme est svarupe. Il vient de rupa 
(forme, nature) et de sva, prefixe reflechi (soi, de soi, a soi, se). Le mot 
svarupa veut donc dire la nature propre, ipsa natura (le mot latin ipsus, a, 
um traduit presque exactement le prefixe sva), "ipseite" (Gichtel). Qu'est- 
ce que la vraie nature de Celui qui voit ? Cest fetat dans lequel il etait 
avant de "voir", avant d'entrer en "mode connaissant". 

Ce Sutra montre d'une fagon generale ce qui se produit lorsque toutes 
les modifications du Chitta (mental) ont ete completement inhibees. Le 
voyeur est alors etabli dans sa nature essentielle, fondamentale, il a atteint 
la complete realisation de Soi. Bien entendu, tant que nous sommes 
impliques dans les Chitta-vrittis, il nous est impossible de comprendre 
1'etat de conscience d'un etre ayant atteint la realisation du Soi. Cet etat, si 
dissemblable de celui que nous connaissons, ne peut etre pleinement 
compris que par le vecu. 

Pour une comprehension purement intellectuelle, on peut decrire le 
phenomene comme suit : 1'homme qui connait les conditions et les a 
remplies selon les indications du precedent Sutra : 


75 


Livre 1 - Samadhi Pada 


1. "voit" le Soi, 

2. Prend conscience de la veritable nature de 1'ame. 

3. S'identifie avec la Realite interieure et non plus avec les formes 
qui la dissimule. 

4. II "demeure" au centre de son etre et non plus a la peripherie. 

5. II realise la conscience spirituelle. 

6. II s'eveille a la recognition du Divin en soi. 

La methode et le but se trouvent decrits en termes clairs et nets en ces 
trois versets et la voie est ouverte aux instructions plus detaillees qui 
suivront. L'aspirant affronte son probleme, le fil directeur menant a sa 
solution lui est offert, et la recompense - 1'union avec 1'ame - se presente a 
son regard inquisiteur. 

Les etats superieurs de conscience qui se developpe dans 1'etat de 
" Samadhi " (Realisation de Soi) sont appeles "Ritam-bhard" ou "portant 
une verite correcte". 

v. i 

c 

Vrtti-sarupyam itaratra. 

[Vritti (avec) modification (du mental) - sarupyam identification ; 
assimilation - itaratra ailleurs, en d'autres etats.] IKT 

4. Jusqu'ici, Thomme interieur s’est identifie a ses formes et a leurs 
modifications actives. (AAB) 

V 

4. A d’autres moments que celui de la concentration, 1'ame est dans la 
meme forme que la modification du mental. (WQJ) 

4. En d'autres etats, il y a assimilation (du Yoyeur) avec les 
modifications (du mental). (IKT) 

4. En d'autres temps, il s'identifie avec les phenomenes. (PCT) 

Ganganatha Jha en fait la traduction suivante : At other times , conformity 
to the functions . Vivekananda 1'interprete de cette maniere : At other times 
(other than that of concentration) the seer is identified with the 
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modifications. Pour Woods c'est : At other times it [ the Self] takes the 
same form as the fluctuations [of mind-stujf] . Johnston transmet ce sutra 
de cette faqon : Heretofore (trad. jusque la) the Seer has been enmeshed in 
the activities of the psychic nature. Hariharananda Aranya le formule 
ainsi : A d'autres moments, Vobservateur parait assumer la forme de la 
modification mentale. Pour W. Van Den Dungen : Sinon, il exis te 
conformite entre le voyant et ce s fluctuations. M.O. Garrison le traduit de 
cette faqon : At other times [the Self app e ars to ] assume the forms of the 
mental modifications. Et S. Phillips : At other times, fluctuations are 
identified with. 

Judge fait le commentaire suivant : ceci se rapporte a la condition de 
1'ame dans la vie ordinaire, quand la concentration n'est pas pratiquee, et 
signifie que lorsque 1'organe interne, le mental, est affecte ou modifie a 
travers les sens par la forme de quelque objet, 1'ame aussi - voyant 1'objet a 
travers son organe, le mental - se trouve pour ainsi dire changee en cette 
forme : comme une statue de marbre, blanche comme neige, vue sous une 
lumiere cramoisie, apparait de cette couleur au spectateur, et le reste pour 
les organes visuels aussi longtemps que 1'eclaire cette lumiere coloree. 

Phan-Chon-Ton precise qu'en "d'autre temps" 23 designe les moments 
ou celui qui voit n'est pas dans sa vraie nature (voir Johnston qui le traduit 
par " heretofore ") ; autrement dit, c'est "tout le temps", car c'est notre 
condition actuelle, surtout dans ce qu'on appelle "fetat de veille", celui 
dans lequel nous sommes le plus "colles" aux corps, en particulier au corps 
physique. Nous y sommes trempes, que dis-je, submerges dans cette 
Identification, a tel point que nous ne savons meme pas que nous y 
sommes "empetres", comme aimait a le dire Taimni, en permanence, tout 
le temps. Ce n'est que dans de rares moments, moments benis, que nous 
avons une vague impression que cet etat n'est en realite pas notre svarupa, 
notre vraie condition, notre vraie nature. Et c'est pour nous faire regagner 
cette vraie nature que Patanjali a ecrit ce manuel. 

Lorsque les Chitta-vrittis ne sont pas dans fetat de nirodhah et que le 
Voyeur n'est pas etabli dans sa nature essentielle, il est assimile avec le 
Vritti qui occupe a ce moment le champ de sa conscience. Les 


23 Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : At other times, there is conformity with the mento- 
emotional energy. Chip Hartranft : Otherwise, awareness takes itself to be the patterns of 
consciousness. 
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modifications continuellement changeantes du Chitta empechent la vraie 
nature de 1'ame de se manifester. Ces Chitta-vrittis font obstacle au 
rayonnement du Divin en soi ; en langage occulte il est dit qu'ils 
"projettent une ombre devant la face du soleil." 

La nature inherente des vies qui constituent ces formes versatiles s'est 
averee trop forte pour 1'ame (le Christ interieur des chretiens) et les 
pouvoirs de farne n'ont pu s'exprimer pleinement. Les forces instinctives 
de 1' "ame animale" ou le volume de la somme des vies qui forment les 
corps, emprisonnent 1'homme reel et limitent ses forces. Ces vies sont des 
unites intelligentes sur la courbe descendante de 1'arc de 1'evolution et leur 
travail a pour but, leur expression propre. Quoi qu'il en soit, leur objectif 
differe de celui de 1'Homme interieur et, en consequence, elles font 
obstacle a ses progres et a sa realisation spirituelle. 

II est particulierement important de ne jamais perdre de vue la nature 
de cet aspect de 1'evolution (des vies qui forment les corps) qui se deroule 
parallelement a notre evolution. C'est dans la comprehension correcte de 
ce probleme, qu'on peut prendre conscience du travail pratique a 
entreprendre et que 1'aspirant Yogi pourra alors se mettre a 1'ouvrage. 

Les formes inferieures sont continuellement actives, assumant 
indefiniment les formes des desirs impulsifs ou des formes -pensees 
dynamiques. Lorsque cette acti vite proteiforme est subjuguee et que le 
tumulte de la nature inferieure est calme, alors seulement il devient 
possible a fentite interieure directrice de s'affranchir de cet esclavage et 
d'imposer sa propre vibration aux modifications inferieures. 

Cela se realise par la concentration. L'effort concentre et dirige de 
1'ame, pour se fixer en une position d'observateur, rend possible finhibition 
des desirs et le contact est alors etabli avec le royaume de 1'ame. 

A. A. Bailey : ces formes sont les modifications mentionnees dans les 
diverses traductions, donnant une idee de la verite subtile concernant la 
divisibilite infinie de 1'atome : ce sont les gaines dissimulatrices, les 
transformations continuellement changeantes qui empechent la vraie 
nature de 1'ame de se manifester. Celles-ci sont les choses exterieures qui 
font obstacle au rayonnement du Dieu interieur et dont il est dit en langage 
occulte qu'elles "projettent une ombre devant la face du soleil". 
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La nature inherente des vies qui constituent ces formes actives 
versatiles s'est jusqu'ici averee trop forte pour 1'ame (le Christ interieur des 
chretiens) et les pouvoirs de farne n'ont pu s'exprimer pleinement. Les 
forces instinctives de 1' "ame animale", ou le volume de fagregat des vies 
qui forment les gaines ou corps, emprisonnent fhomme reel et limitent ses 
forces. Ces vies sont des unites intelligentes sur la courbe descendante de 
fare de 1'evolution et leur travail a pour but leur expression propre. Quoi 
qu'il en soit, leur objectif differe de celui de fHomme interieur et, en 
consequence, elles font obstacle a ses progres et a la realisation de son 
etre. II 'Vempetre dans leurs activites" et doit se liberer avant d'entrer en 
possession de son heritage de pouvoir, de paix et de felicite. II ne peut 
atteindre "a la mesure de la pleine stature du Christ" ( Eph . IV, 13) avant 
qu'aient disparu toutes les modifications susceptibles d'etre ressenties et 
que les formes soient transformees, leurs activites apaisees et leur agitation 
calmee. 

L'etudiant est exhorte a ne pas perdre de vue la nature de cet aspect de 
1'evolution qui se deroule parallelement a la sienne. C'est dans la 
comprehension correcte de ce probleme qu'il prendra conscience du travail 
pratique a accomplir et que le Yogi en herbe pourra alors se mettre a 
fouvrage. 

Les formes inferieures sont continuellement et perpetuellement 
actives, assumant indefiniment les formes des desirs impulsifs ou des 
formes -pensees mentales dynamiques. Lorsque cette activite proteiforme 
est subjuguee et que le tumulte de la nature inferieure est calme, alors 
seulement devient-il possible a 1'entite interieure directrice de s'affranchir 
de cet esclavage et d'imposer sa propre vibration aux modifications 
inferieures. 

Cela se realise par la concentration. L'effort concentre de 1'ame pour se 
fixer en une position d'observateur, de spectateur et de voyant. Quand elle 
y parvient, le "spectacle" inferieur presente par les formes rapidement 
changeantes de la pensee et du desir disparait aussitot ; le contact peut etre 
etabli avec le royaume de 1'ame, le champ veritable de la connaissance de 
1'ame, qui peut alors etre pergu. 
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*. <rf HT: H^d^l: f^STf^TOT: I 

x c 

Vrttayah pancatayyah klistaklistah. 

[Vrittayah (pluriel de vrittih) modes, modifications ou fonctionnements du 
mental - panchatayyah quintuples ; de cinq sortes - lishta penibles - 
aklishtah (et) non penibles ] IKT 

5. Les etats mentaux sont au nombre de cinq et sont soumis au plaisir 
ou a la douleur. Iis sont douloureux ou non douloureux. (AAB) 

5. Les modifications du mental sont de cinq sortes, et elles sont 
douloureuses ou non douloureuses. (WQJ) 

5. Les phenomenes sont de cinq sortes, et sont susceptibles ou non 
susceptibles d’entraves. (PCT) 

5. Les modifications du Mental sont quintuples et sont penibles ou 
non-penibles. (IKT) 

Ganganantha Jha interprete ce cinquieme sutra par : the functions, are 
five-fold, painful (and) non-painful. J.H. Woods : The fluctuations are of 
five kinds and are hindered or unhindered. Vivekananda le traduit par : 
There are five classes of modifications, painful and not painful. C. 
Johnston 1'expose ainsi : The psychic activities are five ; they are either 
subject or not subject to the five hindrances. M.C.Descamps le traduit en 
1'incorporant avec le sutra suivant : II y a 5 sortes de modifications de la 
conscience (vritti), penibles ou non-penibles : la connaissance juste, la 
connaissance fausse, Vimage, le sommeil et le souvenir. Hariharananda 
Aranya : Elles (les modifications ) ont cinq v arietes, dont certaines sont 
Klista et d'autres Aklista. W. Van Den Dungen reste tres simple : Les 
fluctuations sont de cinq sortes, ayant les caracteristiques d'affliction ou 
de non-affliction. M.O. Garrison le precise ainsi : There are five kinds of 
mental modifications which are either painful or painless. S. Phillips : 
Fluctuations are of five types, and are detrimental or non-detrimental (to 
the practices of yoga). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
vibrations in the mento -emo tional energy are five-fold being agonizing or 
none-troublesome. Chip Hartranft : There are five types of patterns, 
including both hurtful and benign. 
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W.Q. Judge ne commentera pas ce sutra, jusqu'au neuvieme. 

Phan-Chon-Ton dit que dans sa traduction, il veut ecarter la plupart 
des commentateurs, qui traduisent les mots Klishta et aklishta par 
"penibles" et "non-penibles". Car klishta vient de klesha (voir aphorisme 2 
du deuxieme livre des yogas sutra), lequel est souvent traduit en anglais 
par affliction, distraction, mais dont le sens est beaucoup plus general, 
impersonnel : il veut tout simplement dire trouble, probleme, "ce qui ne va 
pas" ; le terme "entrave" le traduit assez adequatement. Precisons qu'en 
soi, le mot klesha n'implique aucune connotation de peine. 

Apres avoir indique la nature essentielle de la technique du Yoga, 
Patanjali poursuit en classant les Vrittis. Il les classe de deux manieres, par 
rapport a nos sentiments, selon qu'ils sont penibles, agreables ou neutres et, 
en second lieu, selon la nature du Pratyaya (contenu du mental) qui se 
produit dans notre conscience. 

Considerons d'abord la reaction de ces Vrittis sur nos sentiments. 

Ces reactions, selon Patanjali, sont penibles ou non-penibles ; 
naturellement certaines sont neutres. Certaines perceptions sensorielles, en 
effet, ne produisent en nous ni sentiment agreable, ni sentiment penible. La 
grande majorite de nos perceptions sensorielles resultant de la 
modification du mental ont ce caractere neutre. Elles ont ete classees 
comme non-penibles. 

Mais il y a d'autres modifications du mental qui suscitent en nous un 
sentiment agreable ou penible. Lorsque nous goutons quelque aliment 
savoureux ou que nous voyons une ceuvre d'art, que nous entendons une 
belle symphonie ou que nous respirons une rose, ces perceptions 
produisent un sentiment precis de plaisir. Par contre, lorsque nous voyons 
un spectacle horrible, que nous entendons un cri d'angoisse, la 
transformation qui en resuite pour le mental est penible. 

Pourquoi Patanjali a-t-il classe 1'ensemble de ces modifications du 
mental qui suscitent des sentiments en nous comme penibles ? La raison 
pour cela est donnee plus loin, lors de 1'examen de la philosophie des 
Kleshas (afflictions, souffrances). Il suffira de mentionner ici que selon la 
philosophie des Kleshas sur laquelle la philosophie yogique se fonde, 
toutes les experiences (agreables ou penibles) sont classees comme 
penibles pour les personnes qui ont developpe la faculte de discernement 
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et ne sont pas aveuglees par les illusions de la vie inferieure. C'est notre 
ignorance, causee par ces illusions, qui nous fait voir du plaisir dans les 
experiences qui sont une source potentielle de douleur et par consequent 
nous fait courir apres ces plaisirs. Si notre vision interieure etait ouverte, 
nous verrions la souffrance potentielle cachee dans ces plaisirs et non 
seulement lorsque la souffrance est presente sous une forme active. Nous 
comprendrions alors qu'il est logique de classer 1'ensemble de ces 
experiences qui provoquent en nous des sentiments, comme penibles. 
Seules, les experiences de nature neutre, qui ne provoquent aucun 
sentiment, peuvent etre classees comme non-penibles. 

L'autre point de vue pour la classification des Chitta-vrittis est la 
nature du Pratyaya ou contenu du mental. Le motif de cette classification 
est de montrer que toutes nos experiences dans le domaine du mental 
consistent en modifications mentales et en rien d'autres. Le controle et la 
suppression complete de ces modifications eteignent donc completement 
notre vie inferieure et conduisent inevitablement a l'aube de la conscience 
superieure. Lorsqu'on classe les Vrittis de cette maniere, on dit qu'il y en a 
cinq especes qui sont indiquees dans le Sutra suivant. 

A. A. Bailey dit que dans 1'original, le mot "plaisir" n'est pas employe ; 
1'idee transmise, plus technique, est generalement traduite par "non 
douloureux". Quoi qu'il en soit, 1'idee sous-entendue est celle d'un obstacle 
mis a la realisation, du fait des paires de contraires. L'etudiant doit se 
souvenir que c'est la chitta ou substance mentale qui entre en ligne de 
compte dans ce sutra, avec les modifications qu'elle subit aussi longtemps 
que sa versatilite et son acti vite restent les agents directeurs. II ne doit pas 
perdre de vue le fait que nous avons affaire a la nature psychique 
inferieure, terme applique, en occultisme, aux processus mentaux 
inferieurs aussi bien qu'aux reactions astrales ou emotives. Toute acti vite 
de la nature inferieure est le resultat de kama-manas, ou du mental teinte 
de sensation, de 1'element desir-volonte de l'homme inferieur. Le systeme 
Raja Yoga a pour objectif de substituer a ces impulsions 1'action 
intelligente et reflechie de 1'ame ou homme spirituel, dont la nature est 
amour, dont les actes sont sages (compris dans leur sens occulte) et dont le 
motif est le progres de groupe. En consequence, la reaction appelee 
douleur doit etre depassee, de meme que celle qualifiee de plaisir, car l'une 
et 1'autre dependent de 1'identification avec la forme. Le non-attachement 
doit s'y substituer. 
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II est interessant de noter que les modifications de 1'organe interne, le 
mental, sont au nombre de cinq. Manas, ou mental, principe animateur de 
la chitta ou substance mentale, est le cinquieme principe et se manifeste, 
comme toute autre chose dans la nature, en tant que dualite. Cette dualite 
est : 


1. Le mental concret inferieur, se presentant comme 1'activite du 
corps mental. 

2. Le mental abstrait, se presentant comme 1'aspect inferieur de 
l'ego. 

Dans le microcosme qu'est l'homme, cette dualite devient une triple 
modification sur le plan mental, triplicite qui nous offre un tableau en 
miniature de la manifestation macrocosmique et consiste en : 

1. L'atome mental permanent, aspect inferieur de la Triade 
spirituelle ou ame. 

2. Le corps egoique, causal, ou karana sarira. 

3. Le corps mental, le plus haut aspect du soi personnel inferieur. 

Le corps mental lui-meme a cinq modifications ou activites ; il est 
donc le reflet, ou la correspondance du cinquieme principe, tel qu'il se 
manifeste sur le cinquieme plan, le mental. Les modifications constituent 
1'ombre inferieure de manas (ou mental en sa manifestation 
microcosmique), et ce mental est un reflet de mahat (le mental universel), 
ou mental se manifestant dans le microcosme. C'est la un grand mystere 
mais il se revelera a Thomme qui, surmontant les cinq modifications du 
mental inferieur, s'identifie avec ce qui est superieur et qui, grace au non- 
attachement, ayant ainsi resolu le mystere du "Makara", suit la Voie des 
Kumaras. Une suggestion s'offre ici aux etudiants plus avances dans cette 
Science ; elle concerne le probleme esoterique du Makara, que fait 
entrevoir La Doctrine Secrete de H.P. Blavatsky. 
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%. MHI U I fawrf^q P h 3r™ : I 

Pramana-viparyaya-vikalpa-nidra-smrtayah. 

[Pramana = connaissance juste - Viparyaya - connaissance fausse - 
Vikalpa = fantaisie, imagination - Nidra = sommeil - Smritayah = 
souvenirs. ] IKT 

6. Ces modifications (activites) sont la connaissance correcte, la 
connaissance incorrecte, la fantaisie, la passivite (sommeil) et la 
memoire. (AAB) 

6. Ce sont : la Connaissance Correcte, la Conception Erronee, la 
Fiction, le Sommeil et la Memoire. (WQJ) 

6. (ces modifications ou vritti sont) la connaissance juste, la 
connaissance fausse, la fantaisie, le sommeil et la memoire (IKT) 

6. Le connu juste, le connu faux, 1’imaginaire, le sommeil, le souvenir. 
(PCT) 

Vivekananda formule ce sutra ainsi : (These are) right knowledge, 
indis crimination, verbal delusion, sleep, and memory. Ganganatha Jha en 
fait la traduction suivante : Right Notion, Misconception, Fancy, Sleep and 
Memory. J.H.Woods 1'interprete de cette fagon : Sources-of-valid-ideas 
and misconceptions and predicaterelations and sleep and memory. C. 
Johnston : These activities are : Sound intellection, unsound intellection, 
predication, sleep, memory. Hariharananda Aranya 1'exprime en ces 
termes : (Elles sont) Pramana, Viparyaya, Vikalpa, sommeil (sans reves), 
et souvenir. W. Van Den Dungen transerit: Les fluctuations sont: la 
cognition valable, Vopinion erronee, la conceptualisation, le sommeil et la 
memoire. M.O. Garrison : They are right knowledge, misconception, 
verbal delusion, sleep and memory. S. Phillips : The five are knowledge 
sources (and knowledge), the opposite, thought and imagination, sleep 
(and dreaming), and memory. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
They are correct perception, incorrect perception, imagination, sleep and 
memory. Chip Hartranft : They are right perception, misperception, 
conceptualization, deep sleep, and remembering. 
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Phan-Chon-Ton indique que les noms de ces cinq sortes sont souvent 
traduits par "connaissance juste, connaissance fausse, imagination, 
sommeil, memoire". Mais, a son avis, cette faqon de traduire ne reflete pas 
1'esprit de Patanjali. Son traite sur le yoga est - non pas un code ethique - 
mais un "manuel" scientifique, dans lequel, selon le point de vue 
(darshana) du Sfimkhya, il enumere (sens etymologique du mot samkhya), 
presque a la maniere d'un savant moderne, les choses "telles qu'elles sont", 
c'est-a-dire a 1'etat phenomenal ( vritti ). Le raisonnement de Patanjali porte 
sur le "contenu du mental" {pratyaya ). II s'agit donc ici de ce qui est 
accumule dans le mental comme choses connues, imaginees, oubliees 
momentanement, ou rappelees a la surface. Par ailleurs, il faut signaler que 
les noms franqais des deux premieres categories pourraient induire le 
lecteur en erreur ; en effet, en sanscrit, le premier mot est pramana, qui 
pourrait se traduire par "conforme a la mesure", et le deuxieme est 
viparyaya - remarquez qu'il est completement different du premier - qui 
veut dire "contraire, inverse". Iis n'ont donc pas une connotation de vrai ou 
de faux, avec le halo sentimental reactionnel qui les entoure trop souvent. 

Il existe un vaste champ de savoir que le voyant doit connaitre un jour 
ou 1'autre. Les psychologues occultes admettent generalement trois modes 
de perception : 

1. La connaissance directe par la voie des sens, chaque sens dont il 
fait usage mettant celui qui 1'emploie en contact avec une gamme 
distincte de vibrations se presentant comme des manifestations de 
formes. 

2. Deduction ou inference. L'emploi par le sujet connaissant, des 
capacites de raisonnement du mental en correlation avec ce qui 
n'est pas directement perqu. Pour 1'etudiant en occultisme, c'est 
faire usage de la Loi des Correspondances ou d'Analogie. 

3. La connaissance directe du Yogi ou voyant, centre sur la 
conscience du soi ou ego sur son propre plan. Cela s'accomplit par 
le bon usage du mental en tant qu'organe de vision et de 
transmission. Patanjali dit : 

"Le voyant est pure connaissance (gnosis). 

Quoique pur, c'est par le truchement du mental 
qu'il considere l'idee offerte". Livre II, Sutra 20. 
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La deduction n'est pas une methode sure pour parvenir a la 
connaissance et les autres modifications se rapportent en premier lieu au 
mauvais usage de la faculte constructrice d'images (imagination), a la 
passivite - etat de demi-transe - et au maintien des formes -pensees dans 
1'aura mentale par 1'emploi de la memoire. Chacun de ces sujets est traite 
par Patanjali dans un sutra distinet. 

Cf I.K. Taimni. 

Un examen superficiei de la classification donnee dans ce sutra peut 
etonner les etudiants occidentaux, elle est cependant rigoureusement 
scientifique. Essayons de comprendre cette classification. 

Pramana et viparyaya englobent toutes ces images qui sont formees 
au moyen des organes des sens par une sorte de contact direct avec le 
monde exterieur des objets (connaissance directe). 

Vikalpa et smriti englobent toutes ces images ou modifications du 
mental qui sont produites sans aucune espece de contact direct avec le 
monde exterieur. C'est le resultat de factivite independante du mental 
inferieur utilisant les perceptions amassees anterieurement et qui sont 
stockees dans le mental. En ce qui concerne smriti ou la memoire, ces 
perceptions sensorielles sont reproduites fidelement dans le mental, 
c'est-a-dire sous la forme et dans 1'ordre ou elles avaient ete acquises 
auparavant au moyen des organes des sens. 

Dans le cas de vikalpa ou de fimagination, elles sont reproduites sous 
n'importe quelle forme et dans n'importe quel ordre, au moyen du 
materiei sensoriel present dans la memoire. Dans fetat de reve, la 
volonte n'a pas de controle sur ces combinaisons, et elles apparaissent 
donc comme fortuites, fantastiques et souvent absurdes, influencees 
jusqu'a un certain point par les desirs presents dans le mental 
subconscient. Le Soi superieur avec sa volonte et sa raison, s'est pour 
ainsi dire retire au-dela du seuil de la conscience laissant le mental 
inferieur, en partie enchevetre avec le cerveau mais prive de 
1'influence de la raison et du controle de la volonte. Quand ce qui reste 
encore du mental inferieur se retire au-dela du seuil de la conscience 
cerebrale, nous avons le sommeil sans reve ou Nidra. 

Au sujet de Nidra. Dans cet etat, il n'y a plus d'image mentale dans le 
cerveau. Le mental continue a etre actif sur son propre plan mais ses 
images ne se refletent pas sur 1'ecran du cerveau physique. 
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Vous avez certainement remarque qu'on ne prend en consideratiori que 
les modifications du mental concret ou mental inferieur. La raison est 
evidente. L'homme ordinaire dont la conscience se limite au mental 
inferieur, ne peut concevoir que ces images concretes derivees d'une 
perception par les organes des sens physiques. Les Chitta-vrittis 
correspondant aux niveaux superieurs du mental, quoique plus precises, 
plus vives et capables de s'exprimer indirectement par 1'intermediaire du 
mental inferieur, sont au-dela de la comprehension et ne peuvent etre 
perques que sur leur propre plan dans un etat de Samadhi 24 , lorsque la 


24 SAMADHI. 

Pour Patanjali, a chacune de ces "classes" (ou categories) d'experiences correspond une Science ou 
un groupe de Sciences, sur lesquelles 1'experience se regie et qui ramene 1'experience entre des 
limites assignees lorsque celle-ci les deborde. La theorie de la connaissance, par exemple, ainsi que 
la logique, ont pour tache d'eviter les erreurs des sens et les confusions conceptuelles. La 
"psychologie", le droit, la morale ont pour objet la totalite des "etats de conscience" d'un homme 
"normal", etats qu'en meme temps elles evaluent et classifient. Comme, pour le Yoga et le Samkhya , 
toute experience psychologique est produite par 1'ignorance de la vraie nature du Soi (purusha ), il 
resuite que les faits psychiques "normaux", bien que reels d'un point de vue strictement 
psychologique et valides d'un point de vue logique (n'etant pas illusoires comme le reve ou les 
hallucinations), sont tout de mem e faux d'un point de vue metaphysique. La metaphysique, en effet, 
ne reconnait comme valide qu'une troisieme categorie d' "etats", ceux notamment qui precedent 
1'enstase ( Samadhi ) et preparent la delivrance. 

Le but du Yoga de Patanjali est donc d'abolir les deux premieres categories d'experiences (issues 
respectivement de 1'erreur logique et de 1'erreur metaphysique) et de les remplacer par une 
"experience" enstatique, suprasensorielle et extrarationnelle. Grace au Samadhi, on depasse 
definitivement la conscience humaine - qui est dramatique, issue de la souffrance et consommee 
dans la souffrance - et l'on obtient enfin cette liberte totale, a laquelle tous les humains aspirent 
ardemment. Lors de 1'examen des prochains sutras, nous aurons 1'occasion d'etudier d'une maniere 
tres approfondie, les divers degres de Samadhi. 

* VDNANAVADIN & YOGACARA 

La doctrine suivie par les Vijnanavadins est aussi connue sous le nom de Yogacara. Depuis 
toujours, dans la conception des bouddhistes, la conscience (vijnana) jouait un role particulier parmi 
les facteurs d'existence parce qu'elle est celui d'entre eux qui assure la continuite de la personnalite 
(apparente) dans la vie presente comme dans la succession sans commencement de ses diverses 
renaissances. 

On avait deja parle dans le canon "d'un courant de conscience" qui se poursuit, ininterrompu, et les 
dogmatistes avaient developpe cette idee. Dans la mesure ou la speculation toume son attention 
particuliere sur les phenomenes de conscience, la conscience joue un role toujours plus important. 
Celui-ci fut encore plus fortement degage quand on comprit 1'activite du karma, de telle sorte que 
les actions d'une existence anterieure se manifestassent en phenomenes de conscience, bons ou 
mauvais, dans la proportion ou le monde experimente par 1'individu represente avec lui-meme un 
tout insecable.Cetait donc simplement, la marque de l'achevement d'un tel developpement, lorsque 
s'eleva, au sein du Mahayana (7), une tendance considerant le courant de conscience comme la 
seule chose importante d'une personnalite empirique et expliquant tout le reste comme le contenu de 
celui-ci Cette doctrine de la conscience "vijnava-vada" ou du "rien-que-conscience" vaut pour les 
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Tibetains, comme troisieme forme authentique du Bouddhisme. Le Bouddha accomplit la premiere 
"mise en branle de la roue de la Loi" en revelant la theorie des dharma (lois ou devoirs) du Petit 
Vehicule (7). Nagarjuna (II 0 siecle) entreprit la deuxieme "mise en branle" quand il a expose le 
"gunya-vada" (doctrine ou yoga du Vide). Quand a la troisieme "mise en branle" ce sont Maitreya et 
Asanga qui la mirent en action quand iis propagerent 1'idealisme (bahyartha gunyata-vada) "la 
doctrine de 1'irrealite du monde exterieur". 

La doctrine de 1'idealisme trouva sa legitimation dans des textes sacres comme le 
"Sandhinirmocana-sutra" (selon E. Lamotte : explication des mysteres et le "Lankavatarasutra" la 
"revelation de la doctrine a Lanka" (Ceylan) qui, tous deux, en 443 ap. J.C., furent traduits 
partiellement en chinois). Les premiers auteurs qui exprimerent le Vijnana-Vada, sous une forme 
systematique, furent Maitreya et Asanga. Maitreya est le nom du futur Bouddha qui, maintenant 
sejourne encore hors du monde physique et aurait revele a Asanga les textes servants de base a cette 
ecole : le "Sutralankara" et le "Madhyantavibhanga". 

La doctrine des stricts vijnanavadins peut etre resumee, d'apres les oeuvres de Maitreya, Asanga et 
Vasubhandu, a peu pres de la maniere suivante : le seul moyen certain d'approfondir le sens du "je" 
et du monde ne peut etre que la conscience du Soi, parce que, sans celle-ci, ni un je, riimporte quel 
element d'existence ne peut etre pergu. Ce principe cartesien du "je pense, donc je suis" trouve son 
application pratique dans une analyse introspective de la conscience. Deja dans le canon pali, on 
distingue six consciences : la conscience de voir, de sentir, de gouter, de toucher et la conscience de 
penser. La demiere (la conscience de penser), selon la conception de l'ecole d' Asanga, riest pas 
suffisante pour expliquer le processus de la conscience parce qu'elle ne fonctionne qria l'etat de 
veille et non dans le sommeil, dans les reves, les etats de transe, etc. 

II faut donc admettre encore une septieme conscience qui soit en action durant toute la vie. Celle-ci, 
designee seulement comme "manas", rassemble la totali te des six autres en une unite car elle est, 
par essence, pensee en continuel travail. Elie forme la condition prealable au fonctionnement des six 
autres consciences. Tandis que celles-ci, cependant, ne se manifestent que dans les actes 
particuliers, puis redeviennent latentes, elle assure le progres ininterrompu de la vie spirituelle. Mais 
le manas lui-meme riest pas encore, a present, le degre profond du spirituel mais prend lui-meme 
appui, sur quelque chose d'autre, de meme que les six consciences prennent appui sur le manas. 
Cette ultime conscience fondamentale est designee comme huitieme conscience ou "conscience de 
reserve" (alaya-vijnana). L'expression sanscrite "alaya" designe la demeure, le logis ou "la chambre 
aux tresors". Lalayavijnana est le spirituel ultime d'une personnalite, cet inconscient qui demeure 
derriere tout le conscient, on pourrait un peu le comparer au "Je" absolu de Lichte, si le Bouddhisme 
ne designari expressement l'idee d'un "je" comme une heresie. Cette conscience de reserve riest pas 
a la verite une substance spirituelle identique a elle-meme, mais un courant sans cesse changeant. 
Cest le grand reservoir dans lequel toutes les impressions conditionnees par le karma sont 
contenues a la fagon des germes (bija) des experiences futures et d'ou elles sont projetees quand, 
une fois, 1'occasion donnee se presente. Cette conscience fondamentale est la racine du manas et des 
six autres consciences : elle est le substrat d'ou elles surgissent par deploiement, comme les vagues 
surgissent de l'eau de l'ocean. Parce que le manas a 1'alayavijnana comme point d'appui et comme 
objet, il tient celui-ci pour l'unite ultime de toutes les experiences d'un Soi non ephemere et arrive, 
ainsi, a la croyance erronee d'un "je" permanent s'opposant au monde exterieur reel, different de lui. 

Mais les vijnanavadins pretendent alors que rien ne peut devenir l'objet d'une conscience, qui 
riexiste pas en celle-ci. Iis fondent cette affirmation sur le fari que, dans le reve aussi, un sujet croit 
percevoir un objet different de lui bien que les images du reve soient simplement des creations de 
1'esprit ; il n'y a donc aucune necessite de postuler pour les idees de l'etat de veille des objets en 
dehors de la conscience. De plus on indique que, parce qriun objet et sa representation apparaissent 
toujours de concert, il serait plus simple d'admettre qriils sont identiques plutot que dire qu'il s'agit 
de deux objets d'experience, differents en soi, mais correspondant l'un a l'autre. Le Vijnanavada 
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defend ainsi un idealisme logique, a savoir un idealisme portant une marque individuelle telle qu'il 
faut en meme temps considerer que, sous le mot "individu", on ne doit pas comprendre une monade 
spirituelle indivisible, mais un courant continu de dharma. 

* M AH A Y ANIS TE 


Mahayana = Grand vehicule. Hinayana = Petit Vehicule. 

Pour comprendre toute ia signification de ces deux termes, le mieux est de faire un bref historique 
du Bouddhisme. Le Bouddha naquit a Kapilavastu, capitale du royaume des Cakyas, dans le nord de 
1'Inde, vers 560 avant notre ere. La version historique ia plus repandue nous presente le Bouddha 
comme un prince appele Gautama Siddharta, fils de la reine Maya Devi et de Sudbhodana, roi des 
Cakyas. Le royaume des Cakyas formait un petit etat au pied des Himalaya, dans une region faisant 
aujourd'hui partie du Nepal. 

Vers 29 ans, quoique marie et pere d'un fils, Siddharta Gautama quitta le palais et vecut la vie des 
moines errants appeles "sannyasins" (ascetes). II alia etudier chez les brahmanes, les grands lettres, 
et frequenta diverses ecoles de philosophie, mais fut de§u. Le Bouddha s'engagea ensuite dans une 
serie de pratiques ascetiques. Ses mortifications ne lui apporterent rien, en depit de fexperience 
cruelle qu'il en fit. L'illumination ou "Eveil interieur" lui vint, selon la tradition, pendant qu'il 
meditait au pied de 1'arbre de Bodhi. Le Bouddha rechercha la cie des grands mysteres de 
1'existence, de la vie et de la mort, en lui-meme et par lui-meme. 

Apres son Illumination, le Bouddha se consacra a la predication pendant pres de cinquante annees. 
Son influence fut considerable. Parmi ses disciples se trouvaient toutes les elites de l'Inde et 
plusieurs rois. Lorsque le Bouddha mourut, vers 480 avant notre ere, diverses communautes 
monastiques se formerent dans le Nord-Est de l'Inde. Certains auteurs situent leur formation deux 
ou trois siecles plus tard. La doctrine enseignee par le Maitre n'etant pas immediatement redigee par 
ecrit, les moines l'ont transmise oralement durant plusieurs siecles. Le Bouddha n'a pas eu 
1'intention de fonder un systeme religieux rigide et codifie. Ce sont les successeurs et disciples qui 
ont refondu les enseignements en insistant sur tels ou tels aspects qui leur semblaient devoir etre 
soulignes. Ce role a ete joue notamment par Sariputra, un grand lettre et aussi Mahakasyapa et 
Ananda, qui furent les deux premiers successeurs du Bouddha. 

La succession du Bouddha est generalement presentee comme suit 

1. Le Bouddha 15. Kanadeva 


2. Mahakasyapa 

3. Ananda 

4. Shanavasa 

5. Upagupta 

6. Dhritaka 

7. Micchaka 


16. Arya Rahulata 

17. Samgha Nandi 
18 Samgha Yashas 

19. Kumarata 

20. Jayata 

21. Vasubhandhu 


8. Budha Nandi 


22.Manura 


9. Bodha Mitra 23.Haklenayashas 

10. Bhikshu Parshva 24.Bikshu Simba 


11. Punya Yashas 

12. Ashvagosha 

13. Bhikshu Kapimala 


25. Vashasita 

26. Punyamitra 

27. Prajnatara 
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conscience transcende le mental inferieur. Le Yoga commence par le 
controle et la suppression de 1'espece inferieure des Chitta-vrittis que le 
Sadhaka connait bien et qu'il peut comprendre. II n'y a aucune utilite a 
traiter des Chitta-vrittis correspondant au niveau superieur du mental, 
meme si ces Chitta-vrittis pouvaient se plier a la classification ordinaire. 
Le Sadakha doit attendre d'avoir appris la technique du Samadhi. 

NOTE : Ce Sutra tres important merite une etude minutieuse et tres 
approfondi. Plus le sujet developpe semble nouveau, plus il necessite 
d'attention et reflexion, afin d'etre correctement assimile. 

Nous avons vu que Patanjali definit le Yoga comme etant : "la 
suppression des etats de conscience" ( Yogash chitta vritti nirodhah, Yoga 
sutras 1.2). La technique yogique presuppose, par consequent, la 
connaissance de tous les "etats" qui "agitent" une "conscience" normale, 
profane, non illuminee. Ces etats de conscience sont en nombre illimite. 
Mais iis entrent tous dans trois categories, correspondant respectivement a 
trois possibilites d'experience : 

1° les erreurs et les illusions (reves, hallucinations ; erreurs de 
perception, confusions, etc.) ; 

2° la totalite des experiences psychologiques normales : tout ce que 
sent, perqoit ou pense le profane, (celui qui ne pratique pas le 
Yoga) ; 


14.Nagarjuna 28.Bodhidharma. 

On comprend aisement que la transmission uniquement orale ouvrait la voie a la naissance de 
divergences dans la doctrine ainsi transmise. En 247 avant notre ere, sous le regne de 1'empereur 
bouddhiste A§oka, le venerable Tissa Mogalliputta, convoqua un concile auquel assisterent mille 
moines. Le but de ce concile etait la compilation d'une serie de textes qui devaient faire autorite et 
etre 1'expression de la vraie doctrine. 

Rapidement, apres ce concile deux grands courants se dessinerent. Le premier donna naissance a 
l'Ecole du Hinayana ou Ecole du Petit Vehicule et le second courant donna naissance a l'Ecole du 
Mahayana ou Ecole du Grand Vehicule. Parmi les differences les plus importantes entre ces deux 
ecoles, les specialistes signalent ceci : 

1. Dans le bouddhisme Hinayana (base sur des textes rediges en pali), le Nirvana (ou experience de 
rillumination spirituelle) ne peut etre realisee qu'en dehors du Samsara (monde manifeste et roue 
des morts et naissances successives). Les ecoles du Petit vehicule sont generalement plus rigides, 
plus rigoristes et enseignent souvent que le Nirvana n'est pas accessible durant la vie physique. 

2. Selon l'Ecole du Grand Vehicule ou bouddhisme Mahayana, le Nirvana et le Samsara sont les 
faces opposees mais complementaires d'une seule et meme realite. II n'y a pas d'opposition entre 
esprit et matiere. Les ecoles superieures du Grand Vehicule tendent a se degager de femprise des 
textes et des rites. 
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3° les experiences parapsychologiques declenchees par la technique 
yogique, et accessibles, bien entendu, aux seuls inities. 

A.A. Bailey en fait le commentaire suivant : II existe un vaste champ 
de savoir que le voyant doit connaitre un jour ou l'autre. Les psychologues 
occultes admettent generalement trois modes de perception : 

1. La connaissance directe par la voie des sens, chaque sens dont il 
fait usage mettant celui qui 1'emploie en contact avec une gamme 
distincte de vibrations se presentant comme des manifestations de 
formes. 

2. Deduction ou inference. L'emploi, par le sujet connaissant, des 
capacites de raisonnement du mental en correlation avec ce qui 
n'est pas directement per^u. Pour 1'etudiant en occultisme, c'est 
faire usage de la Loi des Correspondances ou d'Analogie. 

3. La connaissance directe du Yogi ou voyant, centre sur la 
conscience du soi ou ego sur son propre plan. Cela s'accomplit par 
le bon usage du mental en tant qu'organe de vision et de 
transmission. Patanjali dit : "Le voyant est pure connaissance 
(gnosis). Quoique pur, c'est par le truchement du mental qu'il 
considere 1'idee offerte." Livre II, Sutra 20. 

La deduction n'est pas une methode sure pour parvenir a la 
connaissance, et les autres modifications se rapportent en premier lieu au 
mauvais usage de la faculte constructrice d'images (imagination), a la 
passivite - etat de demi-transe - et au maintien des formes -pensees dans 
1'aura mentale par 1'emploi de la memoire. Chacun de ces sujets est traite 
par Patanjali dans un sutra distinet. 
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a. !CT WmWT : MHr«llPr I 

o 

Pratyaksanumanagamah pramanani. 

[Pratyaksha = connaissance directe, perception sensorielle - Anumana = 
inference - Agama = ecritures, paroles, temoignages, revelations - 
pramanani =faits verifies et attestes.] IKT 

7. La base de la connaissance correcte est la perception correcte, la 
deduction correcte, et le temoignage correct (ou preuve certaine). 
(AAB) 

7. La Connaissance Correcte resuite de la Perception, de la Deduction 
et du Temoignage. (WQJ) 

7. La base de la connaissance correcte est la perception correcte, la 
deduction correcte, et le temoignage correct (ou preuve certaine). 
(IKT) 

7. La vision directe, le raisonnement et le temoignage d’autrui (sont les 
sources du) connu juste. (PCT) 

Vivekananda 1'expose ainsi : Direct perception, inference, and 
competent evidence, are proofs. Ganganatha Jha le traduit par : 
Perception, Inference, Testimony are the right Notions. J.H. Woods lui 
donne ce sens : Sources-of-valid-ideas are perception and inference and 
verbal-communication. C. Johnston : The elements of sound intellection 
are : direct observation, inductive reason, and trustworthy testimony. M.C. 
Descamps traduit : la connaissance juste vient de la perception, la 
deduction et le temoignage. Hariharananda Aranya ecrit : (De celles-ci) la 
Perception, 1' inference et le temoignage (la communication verbale ) 
constituent les Pramanas. W. Van Den Dungen : Une cognition valable est 
basee sur la perception, V inference et le temoignage. M.O. Garrison 
transerit : The sources of right knowledge are direct perception, inference 
and scriptural testimony. S. Phillips : The knowledge sources (along with 
the veridical awarenesses to which they give rise) are perception, 
inference, and testimony (including scriptural tradition). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Correct perception may be acquired 
directly, by correct analysis or by correct reference. Chip Hartranft : Right 
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perception arises from direct observation, inference, or the words of 
others. 


Une notion tres importante que le Raja-Yoga nous invite a bien 
comprendre, est le fait que le mental constitue un moyen d'acquerir la 
connaissance. Trop souvent, en Occident, on considere le mental 
uniquement comme 1'element qui, dans le mecanisme humain, utilise la 
connaissance. Le "processus consistant a tourner et a retourner les choses 
(ou concepts) dans 1'esprit" et a lutter en un labeur ardu, afin de resoudre 
des problemes, n'a en definitive rien a faire avec le developpement de 
1'ame. Ce n'est qu'un stage preliminaire (mais indispensable !) auquel doit 
se substituer une methode differente. 

Uetudiant en Raja-Yoga doit se rendre compte du fait que le mental 
est destine a etre un organe de perception. II ne saurait autrement arriver a 
la juste comprehension de cette Science. Le processus qui doit etre suivi a 
l'egard du mental peut etre approximativement deerit comme suit : 

1. Maitrise juste des modifications ou activites du mental considere 
comme le principe pensant. 

2. Stabilisation du mental et emploi subsequent de celui-ci par 1'ame 
en tant qu'organe de vision, sixieme sens et synthese des cinq 
autres. 

3. Usage juste de la faculte de perception, afin que le nouveau 
champ de connaissance, avec lequel le contact est maintenant 
etabli, soit vu dans sa realite, c'est-a-dire, tel qu'il est. 

4. Ce qui est perqu est interprete avec justesse par 1'approbation 
ulterieure par 1'intuition et la raison. 

5. La transmission juste au cerveau physique de ce qui a ete perqu ; 
le temoignage du sixieme sens est correctement interprete et la 
preuve en est transmise dans son sens occultement exact. 

Resultat : Reaction correcte a la connaissance transmise, de la 
part du cerveau physique. 

Quand ce processus est etudie et pratique, 1'homme sur le plan 
physique devient de plus en plus averti des choses de 1'ame et des mysteres 
du domaine de 1'ame. Tout ce qui concerne le groupe et la nature de la 
conscience de groupe lui est revele. II aura pris note du fait que ces regles 
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sont, actuellement deja dans les affaires du monde, considerees comme les 
premisses essentielles a tout temoignage probant. Quand ces memes regles 
seront mises en application dans le travail psychique (a la fois inferieur et 
superieur), il en resultera une clarification de la confusion actuelle. Dans 
un livre ancien ecrit a 1'intention des disciples d'un certain degre, se 
trouvent les paroles suivantes, valables pour tous les disciples, novices ou 
acceptes. La traduction en donne le sens et n'est pas litterale : 

"Que celui qui regarde au-dehors prenne garde que la 
fenetre d travers laquelle il voit, transmette la lumiere du 
soleil. S'il lefaita la pointe de l'aube (de son entreprise), 
il doit se souvenir que le globe solaire n'a pas encore 
paru. Les lignes nettement dessinees ne peuvent etre 
pergues ; des phantasmes et des ombres, des espaces 
sombres et des zones obscures brouillent encore la 
vision ". A la fin de cette phrase se trouve un curieux 
symbole qui suscite dans Vesprit du disciple la pensee 
suivante : "Garde le silence et reserve ton opinion ". 

Alice A. Bailey : Une des notions les plus revolutionnaires dont 
l'etudiant en occultisme doit prendre conscience et a laquelle il doit 
s'adapter, est le fait que le mental constitue un moyen permettant 
d'acquerir la connaissance. En Occident, l'idee la plus courante a fait du 
mental 1'element qui, dans le mecanisme humain, utilise la connaissance. 
Le "processus consistant a tourner et retourner les choses dans 1'esprit" et a 
lutter en un labeur mental ardu, afin de resoudre des problemes, n'a en 
definitive rien a faire avec le developpement de 1'ame. Ce n'est qu'un stage 
preliminaire auquel doit se substituer une methode differente. 

Uetudiant en Raja Yoga doit se rendre compte du fait que le mental 
est destine a etre un organe de perception. Il ne saurait autrement arriver a 
la juste comprehension de cette Science. Le processus qui doit etre suivi a 
l'egard du mental peut etre deerit a peu pres comme suit : 

1. Maitrise juste des modifications (ou activites) du principe 
pensant. 

2. Stabilisation du mental et emploi subsequent de celui-ci par 1'ame 
en tant qu'organe de vision, sixieme sens et synthese globale des 
cinq autres sens. 

Resultat : Connaissance correcte. 
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3. Usage juste de la f acuite de perception afin que le nouveau champ 
de connaissance, avec lequel le contact est maintenant etabli, soit 
vu tel qu'il est. 

4. Ce qui est perqu est interprete avec justesse par l'acquiescement 
ulterieur de 1'intuition et de la raison. 

5. La transmission juste au cerveau physique de ce qui a ete perqu ; 
le temoignage du sixieme sens est correctement interprete, et la 
preuve en est transmise dans son sens occultement exact. 

Resultat : Reaction correcte a la connaissance transmise, de la part 
du cerveau physique. 

Quand ce processus est etudie et pratique, Thomme sur le plan 
physique devient de plus en plus averti des choses de l'ame et des mysteres 
du domaine de l'ame, ou "Royaume de Dieu". Tout ce qui concerne le 
groupe et la nature de la conscience de groupe lui est revele. II aura pris 
note du fait que ces regles sont, actuellement deja dans les affaires du 
monde, considerees comme les premisses essentielles a tout temoignage 
probant. Quand ces memes regles seront mises en application dans le 
domaine du travail psychique (a la fois inferieur et superieur), il en 
resultera une simplification de la confusion actuelle. Dans un livre ancien 
ecrit a 1'intention des disciples d'un certain degre se trouvent les paroles 
suiv antes, valables pour tous les disciples, no vices ou acceptes. La 
traduction en donne le sens et n'est pas litterale : 

"Que celui qui regarde au dehors prenne garde que la 
fenetre a travers laquelle il voit transmette la lumiere du 
soleil. S'il le fait a la pointe de l'aube (de son entreprise, 

A.A.B.), il doit se souvenir que le globe solaire n'a pas 
encore paru. Les lignes nettement dessinees ne peuvent 
etre perques ; des phantasmes et des ombres, des espaces 
sombres et des zones obscures brouillent encore sa 
vision." 

A la fin de cette phrase se trouve un curieux symbole qui 
suscite dans 1'esprit du disciple la pensee suivante : 

"Garde le silence et reserve ton opinion." 
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s;. fawft fwnm H*Td s4M M fd W I 

CN *\ 

Viparyayo mithya-jnanam atad-rupa- 
pratistham. 

[Viparyayah = fausse connaissance, impression erronee, erreur, illusion - 
Mithya = faux, illusoire - Jnanam = connaissance, conception - Atad = 
(de) non sa propre... - Rupa = forme (reelle) - Pratishtham = possedant, 
occupant, base.] IKT 

8. La connaissance incorrecte est basee sur la perception de la forme 
et non sur Tetat de Tetre. (AAB) 

8. La Conception Erronee est une notion fausse decoulant d’un 
manque de Connaissance Correcte. (WQJ) 

8. La connaissance incorrecte est une fausse perception d’une chose 
dont la forme reelle ne correspond pas a une telle perception erronee. 
(IKT) 

8. Le connu faux resuite de Tapprehension d’une idee contenue dans 
une forme qui n’est pas la sienne. (PCT) 

Vivekananda transerit : Indis crimination is false knowledge not 
established in real nature. Ganganatha Jha formule : Misconception is 
false notion, abiding in a form, which is not that (of the object). J.H. 
Woods : Misconception is an erroneous idea (jndna) not based on that 
form [in respect of which the misconception is entertained] . C. Johnston le 
traduit : Unsound intellection is false under standing, not resting on a 
perception ofthe true nature ofthings. M.C. Descamps lui donne ce sens : 
la connaissance fausse est une idee qui ne correspond pas a la forme 
reelle. Hariharananda Aranya : Viparyaya ou 1' illusion est la connaissance 
fausse formee a partir d'un objet comme s'il fut autre. W. Van Den 
Dungen ecrit : Une opinion erronee est une connaissance fausse qui n'est 
pas basee sur 1'apparence reelle de son objet. M.O. Garrison : 
Misconception occurs when knowledge of something is not based upon its 
true form. T S. Phillips 1'interprete ainsi : The opposite to the knowledge 
sources amounts to false awareness indicating that something is what it is 
not. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Incorrect perception is based 
on false Information and on perception of what is not the true form. Chip 
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Hartranft : Misperception is false knowledge, not based on what actually 
is. 


Le second type de vritti, appele Viparyaya, est aussi fonde sur une 
espece de contact avec un objet exterieur mais l'image mentale ne 
correspond pas a 1'objet. L'exemple type generalement donne est celui du 
mirage dans un desert. Malheureusement viparyaya ne se produit pas 
uniquement dans les deserts. II s'agit d'une erreur tres repandue. 

Sur ce sutra, le Maitre D.K. donne le commentaire suivant : 

"Ce sutra est quelque peu difficile a expliciter. Sa signification 
consiste en ceci : la connaissance, la deduction, une decision basee sur les 
apparences ainsi que sur la forme par laquelle toute vie s'exprime dans 
chaque regne de la nature, constituent, pour 1'occultiste, une connaissance 
fausse et mensongere. A ce stade du processus evolutif, aucune forme 
d'aucune sorte n'est a la mesure de la vie qui y reside, ni ne peut en etre 
une expression adequate. Nui veritable adepte (nom donne aux Maitres) ne 
juge une expression quelconque de la divinite (NDLR : il s'agit des 
"formes de vie" manifestees) d'apres son troisieme aspect (forme). Le 
Raja-Yoga invite 1'homme a fonctionner dans son second aspect (en tant 
qu'ame NDLR), correspondant a la vraie nature de toute forme. C'est 
1' "etre" qui est la realite essentielle et tous les etres luttent pour exprimer 
la verite de leur etre. En consequence, toute connaissance acquise par 
1'entremise des facultes inferieures et basee sur 1'aspect forme, est une 
connaissance incorrecte. 

L'ame seule per^oit correctement ; 1'ame seule a le pouvoir de prendre 
contact avec le germe ou principe de Buddhi (dans la phraseologie 
chretienne : le Principe christique) qu'on trouve au coeur de tout atome, 
qu'il s'agisse de 1'atome de la matiere qui fait 1'objet des etudes de 
laboratoire du savant, qu'il s'agisse de 1'atome humain au creuset de 
1'experience quotidienne, de 1'atome planetaire dans lequel se trouve le 
cercie infranchissable de tous les regnes de la nature, ou de 1'atome solaire 
qui est Dieu en manifestation par 1'intermediaire d'un sy sterne solaire". 

Le doute emis par le Maitre D.K. sur la possibilite d'atteindre le Reel, 
par la seule perception des formes ou expressions de la Vie pourrait 
heurter certains esprits occidentaux. Voici sur cette question, l'opinion d'un 
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des plus grands savants atomistes de notre epoque, Robert J. 
OPPENHEIMER. Ecoutons-le : 

"Le monde que nous revele nos sens n’est qu’un 
monde cTapparences : le monde de la realite se cache 
sous la surface des choses ; et a ce monde reel, le 
mystique comme le savant parviennent a acceder, 
suivant leurs disciplines separees ; le mystique par la 
suppression des sens et Tintrospection, le savant par 
les mathematiques et le raisonnement inductif". 

Alice A. Bailey commente : ce sutra est quelque peu difficile a 
paraphraser. Sa signification consiste en ceci : la connaissance, la 
deduction, une decision basee sur les apparences ainsi que sur la forme par 
laquelle toute vie s'exprime dans chaque regne de la nature, constituent 
(pour 1'occultiste) une connaissance fausse et mensongere. A ce stade du 
processus evolutif, aucune forme d'aucune sorte n'est a la mesure de la vie 
qui y reside, ni ne peut en etre une expression adequate. Nui veritable 
adepte ne juge une expression quelconque de la divinite d'apres son 
troisieme aspect. Le Raja Yoga dresse rhomme a fonctionner dans son 
second aspect et a se mettre, grace a ce second aspect, en rapport avec la 
"vraie nature" latente en toute forme. C'est 1' "etre" qui est la realite 
essentielle et tous les etres luttent pour exprimer la verite de leur etre. En 
consequence, toute connaissance acquise par fentremise des facultes 
inferieures et basee sur 1'aspect forme, est une connaissance incorrecte. 

L'ame seule perqoit correctement ; 1'ame seule a le pouvoir de prendre 
contact avec le germe ou principe de Buddhi (dans la phraseologie 
chretienne le Principe christique) qu'on trouve au coeur de tout atome, qu'il 
s'agisse de 1'atome de la matiere qui fait 1'objet des etudes de laboratoire du 
savant, de 1'atome humain au creuset de 1'experience quotidienne, de 
1'atome planetaire dans lequel se trouve le cercie infranchissable de tous 
les regnes de notre nature, ou de 1'atome solaire qui est Dieu en 
manifestation par 1'intermediaire d'un systeme solaire. Le Christ "savait ce 
qui etait en rhomme" et pouvait en consequence etre un Sauveur. 
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^abda-jnananupatl-vastu-sunyo vikalpah. 

[Shabda = mot - Jnana = connaissance - Anupati = suivant - 
Vastushunya = vide de substance, depourvu d'objectivite - Vikalpah = 
imagination.] IKT 

9. La fantaisie repose sur des images qui n’ont pas d’existence reelle 
(AAB) 

9. La Fiction est une notion denuee de toute base reelle, elaboree a 
partir d’une connaissance exprimee par des mots. (WQJ) 

9. L’imagination (la fantaisie) repose sur des images qui n’ont pas 
d’existence reelle. (IKT) 

9. L’imaginaire est une suite d’ images, provenant du temoignage 
d’autrui ou de sa propre perception, mais n’ayant pas de base reelle. 
(PCT) 

Vivekananda le traduit par : Verbal delusion follows from words 
having no(corresponding) reality. Ganganatha Jha ecrit : Fancy is (a 
notion) founded on a knowledge conveyed by words, but ofwhich there is 
no object (corresponding in reality). J.H.Woods interprete : The predicate- 
relation (vikalpa) is without any [corresponding perceptible] object and 
follows as a resuit of perceptions or of words. C. Johnston : Predication is 
carried on through words or thoughts not resting on an object perceived. 
M.C.Descamps : Timage provient d'un mot sans perception presente de 
l'objet. Hariharananda Aranya : La modification appelle Vikalpa repose 
sur la cognition verbale, en relation d une chose qui n'existe pas. (C'est un 
type de connaissance utile qui provient de la signification d'un mot mais 
qui n'a pas une realite correspondante). W. Van Den Dungen transerit : La 
conceptualisation est sans objet et suit uniquement la connaissance des 
mots. M.O. Garrison en fait 1'interpretation suivante : An image that arises 
on hearing mere words without any reality [as its basis] is verbal 
delusion. S. Phillips : Thought and imagination ( vikalpa , the third item on 
the list offive), which are devoid of re al objects, are dependent on words 
and concepts. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Verbal or written 
Information which is followed by concepts which are devoid of reality, is 

99 


Livre 1 - Samadhi Pada 

imagination. Chip Hartranft : Conceptualization derives from linguistic 
knowledge, not contact with real things. 

W.Q. Judge commente : par exemple, les termes "les cornes de 
1'escargot" et "la tete de Rahu", dont aucun n'a rien dans sa nature qui 
corresponde a la notion. Une personne entendant 1'expression "la tete de 
Rahu" imagine naturellement qu'il existe un Rahu possedant cette tete 
alors que ce monstre mythique qui, dit-on, cause les eclipses en avalant le 
soleil n'est forme que d'une tete et n'a pas de corps. Et quoiqu'on emploie 
frequemment l'expression "les cornes de 1'escargot", il est bien connu qu'il 
n'existe pas de telles choses dans la nature. De la meme maniere beaucoup 
de gens continuent de parier du "lever" et du "coucher" du soleil bien qu'ils 
s'en tiennent a la theorie contraire. 

Les images n'ont pas d'existence reelle, quand elles sont forgees par 
les hommes eux-memes, construites dans le champ de leur mental, 
stimulees par leur volonte ou/et leur desir et par consequent elles sont 
dissipees quand 1'attention se dirige ailleurs. 

"L'energie suit la pensee" est un dogme fondamental du Raja-Yoga et 
reste veridique quand il se rapporte a ces fantasmagories. Ces images 
fallacieuses forment en tout premier lieu trois groupes que 1'etudiant fera 
bien de considerer : 

1. Les formes-pensees qu'il construit lui-meme, qui ont une vie 
evanescente et dependent de la qualite de ses desirs ; n'etant donc 
ni bonnes ni mauvaises, ni basses ni nobles, elles peuvent etre 
vitalisees par des tendances inferieures ou des aspirations 
idealistes, avec tous les stades intermediaires qui peuvent se 
trouver entre ces deux extremes. L' aspirant doit veiller a ne pas 
prendre ces images pour des realites. On peut illustrer ce fait en 
evoquant ici la facilite avec laquelle les gens estiment qu'ils ont 
vu l'un des Lreres (ou Maitres de la Sagesse), alors qu'ils n'ont 
per^u qu'une forme pensee de l'un d'Eux ; le desir etant le 
generateur de la pensee, ces gens sont victimes de la forme de 
perception erronee que Patanjali appelle fantaisie. 

2. Les formes-pensees creees par la race, la nation, le groupe ou une 
organisation, constituent la somme de "la grande illusion". Il y a 
ici une suggestion pour 1'aspirant serieux. 
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3. La forme-pensee nommee le "Gardien du Seuil" creee par un 
homme des sa premiere apparition sous une forme physique. 
Etant creee par le soi personnel inferieur et non par 1'ame, elle 
n'est pas durable et n'assure sa cohesion que par 1'energie 
inferieure de 1'homme. Quand Thomme commence a fonctionner 
en tant qu'ame, cette "image" qu'il a creee par sa "fantaisie" ou sa 
reaction a 1'illusion, est dissipee en un supreme effort. Elie n'a pas 
d'existence reelle lorsqu'il n'y a plus rien chez 1'aspirant pour la 
nourrir ; s'en rendant compte, il devient capable de s'en affranchir. 

Ce sutra, bien qu'apparemment court et simple, est l'un des plus 
profondement significatifs. II est un objet d'etude pour de hauts inities qui 
s'instruisent sur la nature du processus createur de la planete et se 
preoccupent de la dissolution de la maya (illusion) planetaire. 

<\o. I 


Abhava-pratyayalambana vrttir nidra. 

[Abhava = absence, neant - Pratyaya = contenu du mental - Alambana = 
support, objet, base - Vrittih = modification - Nidra = sommeil .] IKT 

10. La passivite (sommeil) est basee sur 1’etat de quietude des vrittis 
(ou sur la non-perception des sens). (AAB) 

10. Le Sommeil est la modification du mental qui se produit quand ce 
dernier abandonne tous les objets du fait que tous les sens et facultes 
de veille tombent dans Tinactivite. (WQJ) 

10. Cette modification du mental qui est fondee sur Tabsence en lui de 
tout contenu, est le sommeil. (IKT) 

10. Ce phenomene qui a pour base 1’absence du contenu mental est le 
sommeil. (PCT) 

Vivekananda propose : Sleep is a Vritti which embraces the feeling of 
voidness. Ganganatha Jha traduit par : Sleep is the function having for its 
object the conception of negation. J.H Woods 1'exprime de cette maniere : 
Sleep is a fluctuation [of mind-stuff] supported by the cause ( pratyaya , 
that is tamas ) ofthe [ transient ] negation [of the waking and the dreaming 
fluctuations]. Pour C. Johnston : Sleep is the psychic condition which rests 
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on mind States , all material things being absent. M.C. Descamps 
interprete : le sommeil provient du vide de la conscience. Hariharananda 
Aranya : Le Sommeil sans reve est la modification mentale produite par la 
condition d'inertie comme Vetat de vacuite ou de negation (de se reveiller 
et de rever). W. Van Den Dungen en donne ce sens ci : Le sommeil est une 
fluctuation basee sur la notion de la non-occurrence d'autres contenus de 
la conscience. M.O. Garrison : That mental modification supported by 
cognition of nothingness is sleep. S. Phillips : Sleep (along with dreaming) 
comprises the mental fluctuation whose object is a stream of ideas about 
things not present. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Sleep is the 
vibrationial mode which is supported by the absence of objective 
awareness. Chip Hartranft : Deep sleep is a pattern grounded in the 
perception that nothing exists. 

Ce sutra est tres important et necessite d'etre etudie avec le plus grand 
soin. Le sommeil ( nidra ), caracterise par une absence de contenu 
( pratyaya ) dans le mental est cependant considere comme un vritti 
(modification du mental !). Pendant le temps ou une personne est dans cet 
etat, son mental est pour ainsi dire vide, blanc. Cet etat, considere de 
1'exterieur, semble le meme que celui de Chitta-vritti nirodha dans lequel il 
y a une complete et reelle suppression des modifications du mental. En 
quoi consiste la difference entre ces deux etats ? Elie est tres importante, 
car ce sont deux poles opposes ! Dans 1'etat de nidra ou de profond 
sommeil, 1'activite mentale se poursuit, seulement le cerveau est 
deconnecte du corps mental et par consequent n'enregistre pas les activites 
de celui-ci. Lorsque la personne s'eveille et que le contact cerveau-mental 
est retabli, le cerveau rede vient le siege de 1'activite mentale. Le sommeil 
ne met donc pas fin a l'activite (modifications) du mental (chitta), il 
"deconnecte" simplement le cerveau du corps mental inferieur. 

Il est encore un point sur lequel il est necessaire d'attirer 1'attention de 
1'etudiant. Il existe plusieurs sortes de sommeils ! En voici une liste (non 
exhaustive) : 

1 . Le sommeil ordinaire du corps physique, durant lequel le cerveau 
ne repond a aucun contact sensoriel. 

2. Le sommeil des vrittis, ou des modifications des processus 
mentaux qui relient 1'homme a son environnement, au moyen des 
sens et de la f acuite mentale. 
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3. Le sommeil de 1'ame qui, occultement pariant, couvre la periode 
de 1'experience humaine allant de la premiere incarnation de 
1'homme jusqu'au moment ou il s' "eveille" a une connaissance du 
plan divin et commence a inciter Thomme inferieur a s'aligner sur 
la nature et la volonte de Thomme interieur spirituel. 

4. Le sommeil du medium ordinaire, ou le corps etherique est 
partiellement expulse du corps physique et separe egalement du 
corps astral, creant ainsi une situation particulierement 
dangereuse. 

5. Le Samadhi ou le sommeil du Yogi, resultant du retrait conscient 
et scientifiquement realise de 1'homme reel hors de sa triple 
enveloppe inferieure, en vue d'un travail sur des niveaux eleves, 
preparant ainsi un Service actif sur les niveaux inferieurs. 

6. Le sommeil des Nirmanakayas 25 qui est une condition de 
concentration spirituelle dont le centre se trouve dans le corps 
spirituel ou atmique ; concentration si intense que la conscience 
extravertie se retire non seulement des trois pians de 1'activite 
humaine, mais encore de deux expressions inferieures de la 
Triade spirituelle ( Bouddhi et Manas). Aux fins de ce travail, le 
Nirmanakaya est "endormi" a 1'egard de tous les etats, sauf celui 
du troisieme, ou plan atmique. 


25 LES NIRMANAKAYAS. 

On trouve la notion de Nirmanakaya, dans la doctrine bouddhiste des "TROIS CORPS" et des 
"TROIS REALITES". La voici brievement resumee. 

Chaque Bouddha se manifeste sur trois pians de realite : 1'universel, l'ideal et l'individuel ; et nous 
distinguons, en consequence, dans la forme du Bouddha, trois "corps" ou principes : 

1. Celui dans lequel tous les Bouddhas sont pareils, qui leur permet l'experience de la totalite, de 
funiversalite, de la plus profonde et supra-personnelle realite du Dharma, de la base originelle de 
toute loi, de toute combinaison, de laquelle decoule tout l'ordre physique, moral, spirituel et 
metaphysique. Le nom donne a ce corps est Dharmakaya (le corps universel). 

2. Celui en lequel consiste le caractere spirituel ou ideal d'un Bouddha, 1'aspect createur de ce 
principe universel dans le domaine de la realite ideale et inspiratrice : le Sambhogakaya, le "corps 
du ravissement spirituel", d'ou provient toute inspiration profonde. 

3. Celui dans lequel cette inspiration se transforme en apparition visible et en acte : le Nirmanakaya, 
le "corps de transformation", la personnification ou individualite d'un Bouddha. 

Par extension, on appelle Nirmanakaya, l'Etre vivant dans ce corps. 
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<n. amraftwwk: i 

Anubhuta-visayasampramosah smrtlh. 

[Anubhuta = continument experimentes - Vishaya - (de) l'objet - 
Asampramoshah = ne pas manquer, ne laissant pas aller ou ne permettant 
pas de s'echapper - Smritih = memoire.] IKT 

11. La memoire est le maintien de ce qui a ete connu. (A AB) 

11. La Memoire est le non-abandon d’un objet dont on a ete conscient. 

(WQJ) 

11. La memoire, c’est de ne pas permettre a un objet dont on a fait 
Texperience, de s’echapper. (IKT) 

11. Le souvenir est un phenomene experimente qu’on n’a pas laisse 
s’echapper. (PCT) 

Vivekananda traduit : Memory is when the (Vrittis of) perceived 
subjects do not slip away ( and through impressions come back to 
consciousness). Ganganatha Jha : Memory is the non-relinquishment of an 
object that has been cognised. J.H. Woods ecrit : Memory (smrti) is not- 
adding-surreptitiously (asampramosa) to a once experienced object. C. 
Johnston interprete ce sutra de cette maniere : Memory is holding to mind- 
images of things perceived, without modifying them. M.C.Descamps 
propose : le souvenir est la non-disparition de 1' objet pergu. Hariharananda 
aranya dit : Le souvenir est la modification mentale causee par la 
reproduction de Vimpression prealable d'un objet, sans rien ajouter 
d'autres sources. W. Van Den Dungen : La memoire est la non- 
deprivation de V objet vecu. M.O. Garrison transerit : When a mental 
modification of an object previously experienced and not for gotten comes 
back to consciousness, that is memory. S. Phillips propose : Memory is not 
letting experienced objects escape. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
Memory is the retained impression of experienced objects. Chip Hartranft : 
Remembering is the retention of experiences. 

Phan-Chon-Ton reprecise ici que, pour la philosophie du Yoga, qui est 
derivee du Samkhya, ce que nous appelons "le mental" n'est pas une chose 
en soi, mais simplement 1'agregat forme par les phenomenes mentaux 
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innes ou aequis dans cette vie, dans le passe, dans le present, ou deja 
projete dans le futur. Ce n'est pas le "principe pensant" qui produit les 
images mentales ; ce sont les images mentales qui, ensemble, forment ce 
que nous appelons notre principe pensant. Patanjali emploiera toujours le 
mot pratyaya, qui signifie "contenu du mental". 

La memoire est un processus mental complexe, qui peut revetir 
diverses formes. En voici quelques-unes : 

1. Les images-pensees de ce qui est tangible, objectif et ayant ete 
connu par le penseur sur le plan physique. 

2. Les images kama-manasiques (ou desir-mental inferieur) de 
desirs passes et de leur assouvissement. Cette faculte que possede 
1'homme moyen "de forger des images" est basee sur ses desirs 
(desirs nobles ou bas, idealistes ou degradants) et leur satisfaction 
envisagee. Cela est aussi vrai de la memoire d'un gourmand et de 
1'image latente qu'il se fait d'un bon diner, que de la memoire d'un 
saint se basant sur 1'image qu'il se fait des joies celestes. 

3. L'activite de la memoire qui resuite de 1'entrainement mental, de 
1'accumulation de faits aequis, de la consequence de lectures ou 
d'enseignements requs et ne se base pas uniquement sur le desir, 
mais sur 1'interet intellectuel. 

4. Tous les contacts divers que la memoire retient et reconnait 
comme emanant des cinq sens inferieurs. 

5. Les images mentales latentes dans la faculte generatrice de 
souvenir. Elles constituent la somme de la connaissance acquise 
et des prises de conscience suscitees par 1'emploi correct du 
mental en tant que sixieme sens. 

Toutes ces formes de memoires doivent etre abandonnees ; elles 
doivent etre considerees comme des modifications ( vrittis ) du 
mental ( chitta ), et font partie en consequence de cette nature 
psychique versatile qui doit etre dominee, subjuguee, avant que le 
Yogi puisse esperer se liberer des limitations et de toute activite 
inferieure. C'est la le but ! Difficile a atteindre. 

6. Enfin, la memoire comprend aussi les experiences accumulees, 
acquises par 1'ame au cours de ses multiples incarnations et 
emmagasinees dans la veritable conscience de 1'ame. 
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3T ^ i «4<r rcn*?t ?tftrdsr: i 

Abhyasa-vairagyabhyam tan-nirodhah. 

[Abhyasa = (par la) pratique constante - Vairagyabhyam = (et le) non- 
attachement ou absence de desir ou detachement - Tan-nirodhah = 
controle ou suppression de cela (les chitta-vrittis)] IKT 

12. La maitrise de ces modifications de 1’organe interne, le mental, doit 
etre realisee par une tentative inlassable et le non-attachement. (AAB) 

12. L’empechement des modifications du mental ci-dessus mentionne 
doit s’effectuer par le moyen de 1'Exercice et du Non-Attachement. 
(WQJ) 

12. La suppression de ces modifications est amenee par la pratique 
persistante et le non-attachement. (IKT) 

12. Leur apparition, peut etre empechee par la constance dans Teffort 
et par 1’absence de passion. (PCT) 

Vivekananda interprete : Their control is by practice and non- 
attachment. Ganganatha Jha precise : By Exercise and Dispassion, 
(follows) their suppression. J.H. Woods ecrit : The restriction ofthem is by 
[means of] practice and passionlessness. C. Johnston : The control of 
these psychic activities comes through the right use of the will, and 
through ceasing from self- indulgence. M.C.Descamps le retranscrit 
comme suit : la suppression des vrittis provient de la pratique continue 
(abhyasa) et du non-attachement (vairagya). Hariharananda Aranya : Par 
la pratique et le detachement ceci peut etre restreint. W. Van Den Dungen 
le presente ainsi : La restriction de tout cela vient par la pratique et le 
detachement. M.O. Garrison propose : These mental modifications are 
restrained by practice and non-attachment. S. Phillips transerit : 

Restriction of them (of ali five types of fluctuation) is accomplished 
through practice and disinterestedness. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : That non-operation of the vibrational modes is achieved by 
effective practice in not having an inter est in the very same operations. 
Chip Hartranft : practice and non-reaction are required to stili the 
patterning of consciousness. 
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Ce sutra est un des plus faciles a comprendre intellectuellement La 
difficulte, 1'enorme difficulte reside dans sa mise en pratique. II est 
cependant utile d'attirer 1'attention de 1'etudiant sur la maniere correcte de 
comprendre le concept du "non-attachement" ou encore du "detachement", 
ce qui n'est pas du tout la meme chose. Le "detachement" implique un 
prealable : 1'attachement, tandis que le non-attachement n'implique aucun 
prealable. Cela etant dit, ces deux concepts ne peuvent en aucun eas etre 
confondus avec 1'indifference. 

Pour realiser le non-attachement ou le detachement, il faut 
necessairement transmuer 1'emotivite (qui est une agitation du corps astral) 
en sensibilite non-emotionnelle, qui est une faculte superieure dont le siege 
est le vehicule "Bouddhi". 

Lors de l'etude du sutra 1.15, nous aurons 1'occasion de revenir sur 
cette importante question. 

Phan-Chon-Ton rappelle simplement que cette assertion est l'une des 
plus classiques dans la tradition spirituelle. Elie est une autre formulation 
du verset celebre de la Bhagavad Gita (VI-35) : 

"Le mental, il est vrai, O puissamment arme, est difficile 
a controler et inconstant ; mais par 1'effort soutenu, O fils 
de Kunti, et par 1'absence de passion, il peut etre 
controle." 

La constance dans 1'effort et 1'absence de passion sont donc les deux 
elements assurant le succes de cette entreprise. Les quelques aphorismes 
suivants explicitent le premier point. 

Alice A. Bailey commente : un sutra aussi facile a saisir que celui-la 
ne demande que quelques breves explications : intellectuellement, son sens 
est clair ; il est cependant difficile de le mettre en pratique. 

1. L'organe interne est evidemment le mental. Les penseurs 
occidentaux feront bien de se souvenir que 1'occultiste oriental 
n'estime pas que les "organes" soient des organes physiques ; il se 
base en cela sur le fait que le corps physique, en sa forme dense 
ou concrete, n'est pas considere comme un principe, mais 
simplement comme le produit tangible de 1'activite des principes 
reels. Les organes, occultement pariant, sont des centres d'activite 
tels que le mental, les divers atomes permanents et les centres de 
force dans les diverses enveloppes. Tous ont leurs "ombres", ou 
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resultats objectifs, et les emanations ainsi produites constituent les 
organes physiques externes. Le cerveau, par exempte, est 
1' "ombre" ou organe externe du mental, et 1'investigateur 
decouvrira que le contenu de la cavite encephalique correspond 
aux aspects du mecanisme humain qu'on trouve sur le plan 
mental. II faut mettre 1'accent sur cette derniere phrase ; elle 
apporte une suggestion a ceux qui sont capables d'en tirer profit. 

2. La tentative inlassable signifie litteralement 1'exercice constant, la 
repetition incessante et un effort reitere en vue de substituer le 
nouveau rythme a 1'ancien et d'effacer, en imprimant la marque de 
1'ame, les habitudes et modifications profondement enracinees. Le 
Yogi, ou Maitre, est 1'aboutissement d'une patiente endurance ; 
son oeuvre est le fruit d'un effort soutenu, base non sur un 
enthousiasme spasmodique, mais sur 1'appreciation intelligente du 
travail a accomplir et du but a atteindre. 

3. Le non-attachement est par excellence ce qui en definitive incite 
toutes les perceptions des sens a accomplir leurs fonctions 
legitimes. Par le non-attachement aux formes de connaissance 
avec lesquelles les sens mettent Thomme en contact, leur emprise 
sur lui se relache de plus en plus et le temps vient enfin ou 
fhomme, libere, devient le maitre de ses sens et de tous les 
contacts sensoriels. Cela n'implique nullement un etat dans lequel 
iis seraient atrophies ou inutiles, mais une situation qui permet au 
Yogi de les utiliser, au gre de son choix et pour autant qu'il le juge 
bon, pour accroitre son efficacite dans le Service et les entreprises 
de groupe. 

1 v <rar forat i 

Tatra sthitau yatno’bhyasah. 

[ Tatra = de ces (deux) - Sthitau = pour etre fermement etahli ou fixe - 
Yatnah = effort - Abhyasah = pratique ] IKT 

13. La tentative inlassable est 1’effort constant en vue de refrener les 
modifications du mental. (AAB) 

13. L'Exercice est 1’effort continu, ou repete, en vue de maintenir le 
mental dans son etat immobile. (WQJ) 
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13. ABHYASA est 1’ effort pour etre fermement etabli dans cet etat (de 
chitta vritti niroda) (IKT) 

13. La constance est 1’ effort en vue de maintenir cet etat (de controle). 
(PCT) 

Vivekananda ecrit : Continuous struggle to keep them (the Vrittis) 
perfectly restrained is practice. Ganganatha Jha traduit ce sutra : Exercise 
is the effort towards quietness. J.H.Woods : Practice (abhydsa) is 
[repeated] exertion to the end that [the mind-stuff] shall have permanence 
in this [restricted state]. C. Johnston transerit : The right use of the will is 
the steady, effort to stand in spiritual being. M.C. Descamps : abhyasa est 
l' effort pour etre fermement etabli dans cet etat cela s'etablit en continuant 
longtemps et sans arret avec ferveur (satkara). Harihananda : L' effort pour 
acquerir Sthiti ou un etat tranquille de la pensee depourvue de fluctuations 
est appelee la Pratique. W. Van Den Dungen propose cette traduction : La 
pratique est 1'effort d'atteindre la stabilite dans Vetat de restriction. M.O. 
Garrison : Of the se two, effort toward steadiness of mind is practice. S. 
Phillips : Practice is effort to holdfast the restriction. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : In that case, practice is the persistent endeavor (to 
cultivate that lack of inter est). Chip Hartranft : Practice is the sustained 
effort to rest in that stillness. 

Judge commente ce sutra : Cest-a-dire que pour atteindre la 
concentration nous devons continuellement faire des efforts pour acquerir 
sur le mental un controle qui nous permette a un moment quelconque, 
lorsque cela semble necessaire, de le reduire a une condition dhmmobilite, 
ou de 1'appliquer sur un seul point a 1'exclusion de tout autre. 

L'idee contenue dans ce sutra est celle d'un effort constant, lucide, 
librement accepte, fourni par fhomme spirituel, en vue de refrener les 
modifications du mental et d'exercer un controle constant sur la nature 
psychique inferieure, afin d'exprimer pleinement sa propre nature 
spirituelle, c'est-a-dire son etre veritable. 

A.A.B. commente : ce sutra est l'un des plus difficiles a traduire de 
faQon a en donner le veritable sens. L'idee qu'il contient est celle d'un 
effort constant fourni par fhomme spirituel, en vue de refrener les 
modifications ou fluctuations du mental et d'exercer un controle sur la 
nature inferieure psychique versatile, afin d'exprimer pleinement sa propre 
nature spirituelle. C'est ainsi et seulement ainsi que fhomme spirituel peut, 
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sur le plan physique, vivre jour apres jour la vie de 1'ame. Dans sa 
traduction, Charles Johnston cherche a degager cette signification par la 
phrase suivante : "L'emploi correct de la volonte est 1'effort continu pour se 
maintenir en un etat d'etre spirituel." 

L'idee impliquee est 1'application au mental (considere comme un 
sixieme sens) de la meme repression a laquelle sont soumis les cinq sens 
inferieurs ; leurs activites en direction de 1'exterieur sont interrompues et 
iis sont empeches de reagir a 1'impulsion ou a 1'attrait de leur champ de 
connaissance specifique. 

<\v. sr 5 cOn+mh i 

Sa tu dxrgha-kala-nairantarya-satkarasevito 

drdha-bhumili. 

• • * 

[Sah = cela - Tu - veritablement, mais- Dtrgha = (pour) long - Kala - 
temps - Satkara = (et) devotiori, ferveur - Asevitah = poursuivi, pratique, 
continue - Dridha =ferme - Bhumih = sol, assise ferme ] IKT 

14. Quand la valeur de 1’objectif vise est estimee assez haut, et que les 
efforts pour 1’atteindre sont soutenus avec persistance et sans relache, 
la stabilite mentale (maitrise des vrittis) est assuree. (AAB) 

14. Cet exercice est une position ferme observee en consideration du 
but a atteindre et maintenue avec perseverance pendant un temps 
prolonge et sans interruption. (WQJ) 

14. Cela (Abhyasa) devient fermement etabli en etant continue 
pendant un temps prolonge sans interruption et avec une ferveur 
pleine de reverence. (IKT) 

14. Elie s’etablit fermement lorsqu’elle est pratiquee pendant une 
longue periode, sans interruption et avec devotion. (PCT) 

Vivekananda : Its ground becomes firm by long, constant efforts with 
great love (for the end to be attained). Ganganatha Jha : But it is of firm 
ground when attended to for a long time unremittingly and with proper 
devotion. J.H. Woods : But this [ practice ] becomes confirmed when it has 
been cultivated for a long time and uninterruptedly and with earnest 
attention. C. Johnston : This becomes a firm re sting -place, when followed 
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long, persistently, with earnestness. Harihananda : Cette pratique, quand 
elle est poursuivie un long moment, sans interruption et avec devotion, 
devient ferme dans ses fondements. W. Van Den Dungen : Ceci devient 
une assise ferme si cultivee proprement pendant longtemps sans 
interruption. M.O. Garrison : Practice becomes firmly grounded when well 
attended to for a long time, without break and in ali earnestness. S. 
Phillips : Effort becomes firmly established when it is put forth for a long 
time continuously. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : But that is 
attained on the firm basis of a continuous reverential sustained practice 
which is executed for a long time. Chip Hartranft : And this practice 
becomes firmly rooted when it is cultivated skillfully and continuously for 
a long time. 

Judge commente ainsi son sutra : fetudiant ne doit pas conclure de 
ceci qu'il ne pourra jamais acquerir la concentration a moins de lui 
consacrer chaque instant de sa vie. Les mots "sans interruption" ne 
s'appliquent qu'a la duree du temps qui a ete reserve a la pratique. 

Phan-Chon-Ton dit que ces deux derniers aphorismes donne la clef du 
succes dans le controle de 1'activite mentale. En effet, le mental - comme 
d'ailleurs les autres vehicules - sont des agregats formes depuis longtemps 
et ont aequis une "permanence" collective, qui leur confere un grand 
pouvoir de preservation et de reparation. Cependant, il est important de 
noter, que cet effort constant ne doit pas etre dirige vers sa propre 
perfection, mais doit etre fait dans une attitude d'offrande. C'est ce qui 
amenera 1'absence de passion. 

Pour reussir dans la voie du Raja-Yoga il faut reunir trois conditions 
indispensables : 

1 . Les pratiques doivent etre continuees pendant un temps prolonge. 

2. Il ne doit y avoir aucune interruption. 

3. La voie doit etre sui vie avec devotion et dans un esprit de profond 
respect. 

Dans le passe, il etait frequent que 1'aspirant Yogi se retire hors du 
monde profane, afin de trouver une ambiance de paix et de quietude, 
favorables a son dessein. Aujourd'hui, c'est dans le fracas des villes, dans 
le tourbillon de la vie quotidienne, qu'il faut vaincre et reussir. Dans 
certain cas, c'est le Karma de 1'aspirant qui lui impose un obstacle reel sur 
la voie ; mais le plus souvent, les echecs sont dus a une maturite spirituelle 
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insuffisante. Pour ces personnes, le monde profane exerce une attraction 
encore trop importante. 

Pour comprendre 1'absolue necessite de ne pas interrompre la pratique, 
il faut se rappeler qu'une grande partie du travail du Yoga implique des 
changements en profondeur et fondamentaux dans les divers vehicules de 
conscience. Produire le changement necessaire, indispensable meme, 
implique la continuite de la pratique. 

La troisieme condition qui requiert une attitude de devotion a autant 
d'importance. On ne pratique pas le Yoga comme on pratique un hobby. 
L'aspirant qui veut reussir doit se donner entierement a cette difficile 
entreprise qui exige le devouement et la consecration. 

Lorsque les trois conditions mentionnees dans ce sutra sont reunies, 
alors le progres sur le Sentier est assure. 

A. A. Bailey apporte le commentaire suivant : tous les fideles du Raja 
Yoga doivent etre en premier lieu des devots. Seul, un intense amour pour 
1'ame et pour toute la connaissance que farne comporte, conduira 1'aspirant 
assez surement vers son but. L'objectif en vue - 1'union avec fame et en 
consequence avec 1'Ame supreme et toutes les ames - doit etre estime avec 
justesse. Les raisons en faveur de sa realisation etant correctement 
evaluees et les resultats attendus etant au prealable desires (ou aimes) avec 
le plus grand serieux, 1'aspirant fournira un effort assez intense pour lui 
permettre d'obtenir la maitrise des modifications du mental et, en 
consequence, de sa nature inferieure tout entiere. Quand cette evaluation 
est assez juste et quand 1'aptitude a aller de favant dans le travail de 
sujetion et de maitrise s'accomplit sans relache, un temps viendra alors ou 
1'etudiant prendra conscience de ce que signifie la repression des 
modifications et le comprendra de plus en plus. 
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q y rq+faqq otift wfarorai trn^ i 

1 ' c *o c ^ 

Drstanusravika-visaya-vitrsnasya vasikara- 
samjna vairagyam. 

[Drishta = vu (ici en ce monde) - Anushravika = (et) entendu, promis 
dans les ecritures, revele - Vishaya = objets - Vitrishnasya = conscience 
de parfaite maitrise (des desirs) - Vairagyam = non-attachement, 
detachement ] IKT 

15. Le non-attachement est la liberation de toute convoitise pour tous 
les objets du desir, qu’ils soient de nature terrestre ou traditionnelle, 
d’ici-bas ou de 1'au-dela. (AAB) 

15. Le Non-attachement est le fait d’avoir surmonte ses desirs. (WQJ) 

15. La conscience de la parfaite maitrise (des desirs) dans le cas de 
celui qui a cesse d’ aspirer aux objets vus et non-vus est Yairagya (non 
- attachement). (IKT) 

A 

15. Etre conscient du fait d’avoir maitrise en soi toute soif de choses 
perceptibles ou decrites, c’est Fetat sans passion. (PCT) 

Vivekananda : That effect which comes to those who have given up 
their thirst after objects either seen or heard, and which wills to control 
the objects, is non-attachment. Ganganatha Jha : Diapassion is the 
(VafikdrasanjnA ) Consciousness ofbeing the subjugator, belonging to one 
who is devoid of any thirst for perceptible and scriptural objects. J.H. 
Woods : Passionlessness is the consciousness of being master on the part 
of one who has rid himself of thirst for either seen or revealed objects. C. 
Johnston : Ceasing from self-indulgence is conscious mastery over the 
thirst for sensuous pleasure here or hereafter. M.C. Descamps [15/16] : le 
non-attachement est la conscience de la parfaite maitrise de celui qui a 
cesse de desirer les objets des mondes visible ou invisible, le plus haut 
vairagya, avec conscience du Purusha (Soi) libere de tout desir de gunas. 
Hariharananda : Quand la pensee perd tous ses desirs pour des objets vus 
ou decrits dans les ecritures, elle acquiert un etat d'absolu non desir qui 
est appele le detachement. W. Van Den Dungen : Le detachement est la 
connaissance de la maitrise de celui qui n'a pas soif d' objets physiques et 
reveles. M.O. Garrison : The consciousness of self -mastery in one who is 
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free from craving for objects seen or heard about is non-attachment. S. 
Phillips : Disinterestedness is intentiori to control (appetites), on the part 
of someone who has no thirst for objects directly perceived or reported. 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The non-interest in the operations 
ofthe mento- emo tional energy is achieved by one who has perfect mastery 
in consciousness and who dces not crave for what is perceived or what is 
heard of in the mundane existence. Chip Hartranft : As for non-reaction, 
one can recognize that it has been fully achieved when no attachment 
arises in regard to anything at all, whether perceived directly or learned. 

C'est la realisation d'un etat de 1'etre dans lequel la conscience n'est 
pas affectee par les passions, les desirs et les ambitions qui sont des causes 
des modifications du mental. 

Ce sutra definit Vairagya, le second moyen general d'amener la 
suppression des chitta-vrittis. La pleine signification de vairagya et son 
role pour amener le mental a la condition de repos, ne seront pleinement 
compris qu'apres l'etude de la philosophie des Kleshas esquissee dans le 
Livre II. 

Toutefois, le non-attachement peut etre deerit et compris comme etant 
absence de soif. Cette expression est occultement correcte puisqu'elle 
implique a la fois 1'idee de l'eau, symbole de 1'existence materielle et 
surtout du desir, caracteristique du plan astral, dont le symbole est 
justement l'eau. Ce symbole (comme tous les symboles) a de multiples 
significations. Nous en retiendrons deux : 

1. Le poisson est le symbole de 1'aspect Vishnou , le principe 
christique, le second aspect du divin, le Christ en incarnation. Une 
etude de 1'Avatar de Vishnou en tant que poisson permettra a 
1'etudiant d'en apprendre davantage. 

2. Le poisson nageant dans les eaux de la matiere, extension de la 
meme idee, est 1'image de l'homme dans sa "personnalite". 

La ou n'existe aucune convoitise pour quelque objet que ce soit, ou ne 
se trouve pas le desir de renaitre, le veritable etat d'absence de soif 
(vairagya) est atteint ; 1'homme libere de toutes les formes des trois 
mondes inferieurs devient ainsi un veritable createur et un sauveur. 

Dans la "Bhagavad Gita" on trouve ces paroles : 
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"Car ceux qui possederit la sagesse, unis dans la vision 
de l'time, renongant au fruit des ceuvres , liberes de la 
servitude des renaissances, atteignent le havre ou nulle 
affliction n 'existe ". 

"Quand ton time passera au-dela de la foret de Villusion, 
tu ne feras plus de eas de ce qui fut enseigne ou sera 
enseigne". 

"Quand, s'etant soustraite a Venseignement traditionnel, 
ton time se dressera, stable et ferme en sa vision d'time, 

/s. 

ton gain sera alors V union avec l'Ame". (Gita II, 52 et 
53). 


Dans sa traduction du commentaire de Veda Vyasa, J.H. Wood rend 
ce texte clair. Voici ce qu'il ecrit : 


”L' ab sene e de passion est la conscience d'etre un Maitre, que posse de 
celui qui s'est libere de Vavidite pour les objets qu'ils soient vus ou 
reveles". "Si la substance mentale (chitta) s'est liberee de Vavidite pour les 
objets vus, tels que les femmes, la nourriture, la boisson ou le pouvoir ; si 
elle s'est liberee de Vobjet revele (dans les Vedas 26 ), tels que Vacces au 


26 Note sur : LES VEDAS. 

L'Histoire spirituelle et religieuse de l'Inde presente une longue suite de changements, mais elle se 
divise neanmoins en trois branches suffisamment distinctes : 

1 la tradition vedique ou Vieux Brahmanisme, 

2 le Neo-Brahmanisme ou Hindouisme, 

3 le Bouddhisme. 

Le Vedisme a ete la religion de l'Inde ancienne, et les plus anciens documents des religions de l'Inde 
sont les recueils appeles Vedas (le mot Veda veut dire Science). La periode de la creation des Vedas 
est 1'epoque qui s'etend de la conquete de l'Inde par les Aryens ou Aryas (les Hommes Libres) 
jusque vers le premier tiers du premier millenaire avant J-C. 

Cette epoque Vedique se subdivise en trois grandes periodes : 

1. l'epoque des hymnes sacres, jusqu'env. 1000 avant J-C. 

2. l'epoque de la mystique du sacrifice de 1000 a env. 750 avant J-C. 

3. 1'epoque des Upanishads de 750 a env. 550 avant J-C. 

Les V edas sont au nombre de quatre : 

1. Le Rig-Veda, c'est le plus ancien et le premier des Livres sacres. II contient de nombreux hymnes 
adresses a de nombreuses divinites. II renferme aussi le germe de la mythologie, de la cosmogonie 
rituelle et de la philosophie brahmanique. 
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Ciel, a Vetat desincarne ou a la dissolutiori en la madere originelle ; si, 
meme en etant en contact avec des objets supranormaux ou non, elle est, 
par la vertu de sa grandeur, consciente de Vimperfecdon des objets - elle 
aura conscience d'etre un Maitre... " 


L'etudiant pourra avec fruit se souvenir que le ciel, objet de son desir 
et de son aspiration - en meme temps que produit de 1'enseignement 
traditionnel et de toutes les expressions des credos doctrinaux a, pour 
1'occultiste, des sens multiples. En vue de rendre ce qui precede plus 
intelligible, le texte suivant sera d'une certaine utilite : 

1. Le Ciel, etat de conscience sur le plan astral, concretise le desir 
impatient de 1'aspirant pour le repos, la paix et le bonheur ; il est 
base sur les "formes de la joie" ; il est un etat de plaisir sensible 
et, comme chaque individu 1'edifie a son propre usage, il est aussi 
divers que ceux qui y aspirent. A 1'egard du ciel, le non- 
attachement doit etre realise. Il est congu comme offrant des 
jouissances s'adressant au soi inferieur. 

2. Le Devachan, etat de conscience sur le plan mental, dans lequel 
passe l'ame quand, privee de son corps astral, elle fonctionne dans 
son corps mental, ou se trouve limitee par lui. 

Le Devachan est d'un ordre plus eleve que le ciel ordinaire et la 
felicite eprouvee est plus mentale que le sens donne a ce mot ne le 
comporte generalement ; elle reste neanmoins dans le monde 
inferieur de la forme et sera depassee quand le non-attachement 
sera reconnu. 

3. Le Nirvana, condition par laquelle passe 1'adepte (apres la 
cinquieme initiation) quand les trois mondes inferieurs ne sont 
plus "lies" a lui par ses inclinations ou son karma et dont il fait 
1'experience apres : 

a. avoir passe la cinquieme initiation. 

b. s'etre libere des trois mondes (physique, astral et mental). 


2. Le Yajur-Veda, qui reunit une collection de formules d'adoration, de prieres et de sacrifices. 
Cetait le Veda du pretre assistant, a qui incombait d'accomplir le cote materiei des sacrifices. 

3. Le Sama-Veda ou Veda des Melodies. 

4. L'Adtar\’a-Veda, contenant 1'ensemble des sentences magiques et des exorcismes, a l'usage des 
Brahmanes. 
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c. avoir organise son corps Bouddhique. 

A strictement parier, les adeptes qui ont realise le non-attachement, 
mais ont choisi de se sacrifier en demeurant parmi les fils des hommes afin 
de les servir et les aider, ne sont pas, techniquement, des Nirvanis. Iis sont 
des Seigneurs de Compassion s'etant engages a souffrir conjointement 
certaines conditions analogues (bien que non identiques) aux conditions 
regissant les hommes encore attaches au monde de la forme, et a etre regis 
par elle. 

Phan-Chon-Ton fait remarquer cette precision : choses perceptibles ou 
decrites. Encore une fois, reference est faite a la perception directe ou la 
connaissance par temoignage. Le desir pour les choses perceptibles est un 
stade inferieur. Mais 1'aspirant yogi tombe souvent dans le piege que 
constitue le desir pour des objets plus subtils, decrits dans les ecritures, 
telle la liberation personnelle. Lorsque ceci est pratique avec constance, la 
perception du Soi se produit, et alors toute reaction - positive ou negative 
- aux gunas, aux qualites, ou plutot expressions, de la matiere, cesse. 

Tat param puru§a-khyater gunavaitrspyam. 

[Tat = cela - Param = du plus haut, ultime - Purushakhyateh = par la 
conscience du Purusha ou du Soi - Gunavaitrishnyam = liberation du 
moindre desir pour les gunas ] IKT 

16. Le parachevement de ce non-attachement a pour resultat une 
connaissance exacte de Phomme spirituel, affranchi des qualites ou 
gunas. (AAB) 

16. Le non-attachement, pousse a Textreme, est Tindifference a tout 
sauf a 1’ame, et cette indifference pro vient d’une connaissance de 
l'ame et de sa nature distincte de toute autre chose. (WQJ) 

16. C’est le plus haut Yairagya dans lequel, a cause de la conscience de 
Purusha, il y a cessation du moindre desir pour les gunas. (IKT) 

16. Cet etat est le plus eleve lorsque, grace a la connaissance du Soi, il 
s’exprime comme Tindifference vis-a-vis des trois qualites de la 
matiere. (PCT) 
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Vivekananda : That extreme non-attachment, giving up even the 
qualities, shows (the real nature of) the Purusa. Ganganatha Jha : 
Indifference to the attributes, being conducive to the knowledge of the 
Spirit, is the highest (form of i ). J.H. Woods : This [passionlessness] is 
highest when discernment of the Self results in thirstlessness for qualities 
[and not me re ly for objects ]. J.H. Johnston : The consummation of this is 
freedom from thirst for any mode of psychica l activity, through the 
establishment of the spiritual man. Hariharananda : L' indifference aux 
Gunas, (les principes constituant s), atteinte au travers de la connaissance 
de la nature de Purusha, est appelee Paravairagya (detachement 
supreme). W. Van Den Dungen : La forme superieure implique que l'on 
West pas assoiffe des pians de la Nature, ce qui resuite de la vision du 
purusa. M.O. Garrison : When there is non-thirst for even the gunas 
(constituents of Nature) due to realization of the Purusha (true Self), that 
is supreme non attachment. S. Phillips : Superior to that is ( the absolute 
disinterestedness of) lack of desire for (manifest or unmanifest) 
phenomena (gun. a, "qualities") because of perception of the purus, a 
("true person"). [Alternatively : Afterwards, from perception of the purus, 
a, there is lack of desire for (manifest or unmanifest) phenomena.] Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : That highest non-interest occurs when 
there is freedom from desire for the features of material nature and 
thorough awareness of the spiritual person. Chip Hartranft : When the 
ultimate level of non-reaction has been reached, pure awareness can 
clearly see itselfas independent from the fundamental qualities of nature. 

La puissance du non-attachement ou vairagya, se manifeste a son 
degre le plus eleve lorsqu'elle elimine meme notre attirance pour les 
qualites. Lorsque l'homme atteint la finalite de son evolution spirituelle - 
Kaivalya - il connait sa veritable nature, il s'est completement libere de 
1'emprise de la matiere et meme les formes les plus subtiles de felicite n'ont 
plus d'attrait pour lui. On dit qu'il est spirituellement libere du jeu des 
gunas. 

L'etat de vairagya a son stade le plus eleve, qui est un etat preliminaire 
indispensable avant de realiser Kaivalya, est obtenu, dit ce sutra, lorsque 
1'individu prend pleinement conscience du Purusha, du Soi. 
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Par ce terme "Soi", on entend 1'etre reel, 1'homme ayant retrouve sa 
vraie nature, dont les divers corps ne sont qu'un moyen d'expression sur 
leurs propres pians. L'erreur que nous commettons consiste a nous 
identifier avec ces corps qui ne sont que des vehicules de conscience, 
grace auxquels nous pouvons nous exprimer sur les pians physique, 
emotionnel et mental. Pour le Maitre D.K. notre veritable nature est d'etre 
une monade 27 . 


27 SUR LA "MONADE” 

La Monade est un Point, le centre d'un univers potentiel, et sur son propre plan de l'Etre, elle est un 
avec le plan tout entier - comme un point scintillant, destine a etre une etoile, est un avec toutes les 
etoiles. Mais elle a sa propre evolution a accomplir, 1'evolution qui de point divin la transformera en 
une etoile. Cette evolution est accomplie par une descente a des niveaux ou les limitations de cette 
descente la rendront soi-consciente. L'ocean et la goutte sont un dans le plus subjectif de tous les 
pians, mais la goutte doit devenir consciente de la nature de l'ocean, et cette conscience qui s'eleve 
en elle est aussi son propre accomplissement. 

Cette soi-realisation est induite par une perception claire de sa relation avec les effets qu'elle produit 
dans les regions inferieures. Cette descente est la mise en mou vernent d'un certain courant de vie et 
d'action dont la monade reste la source et 1'origine. La manifestation signifie la descente de niveau 
en niveau rassemblant a chaque niveau substance et corps. La descente du Point, qui est la Monade, 
au niveau suivant - appelons-le le plan Spirituel quoique tous ces pians superieurs soient spirituels a 
divers degres de fagons differentes - est marquee par la creation d'un corps ou d'une enveloppe 
auquel les Intelligences Divines variees contribuent, en foumissant la substance necessaire faite de 
leurs propres essences. Iis creent des corps tout comme la mere forme le corps, dans notre monde, 
pour l'Ego qui vient, ayant deja un certain lien et une affinite avec cet ego avant sa naissance. D'une 
fagon similaire, ces Intelligences Divines qui jouent collecti vernent le role de la mere pour la 
manifestation de la Monade sur le plan spirituel, doivent avoir deja une affinite avec cette Monade, 
car rien ne se produit dans le schema divin sans avoir une raison interieure et parfaite. Les essences 
qui se rassemblent autour de la Monade peuvent etre regardees comme attirees a elle par la Monade 
qui descend par le pouvoir de ses affinites. "Du semblable au semblable". Tandis qu'elle descend, 
ayant a la fois une potentialite negative et positive - car ces deux aspects existent partout - elle 
attire par sa potentialite negative toute essence ou tout element de 1'univers spirituel en affinite 
naturelle avec elle. 

La Monade amene diverses Intelligences Divines a entrer en relation active avec elle sur chacun des 
pians ou elle descend, et on peut dire que 1'etablissement de ces relations correspond, d'un point de 
vue exterieur, a insuffler dans la nature de la Monade, qui devient maintenant un homme 
inconsciemment spirituel, les qualites ou la nature de ces Intelligences. 

Elles insufflent leurs propres essences pour former le corps spirituel ou les corps spirituels, mais 
ceux-ci expriment ou refletent a la perfection, la nature de la Monade elle-meme. La Monade 
"descend en cycles" dans la matiere, pour employer la phrase imagee de H.P.B. depuis les hauteurs 
les plus elevees, qui, pour elle, est le deuxieme des differents pians de notre systeme (le plan 
Anupadaka). Elle tombe d'un etat de beatitude parfaite, de pure potentialite et d'abstraction dans 
lequel il y a integration parfaite de tous les elements impliques ou qui doivent l'etre, jusqu'a un etat 
d'etre plus etendu et plus actif ou plutot une serie de tels etats dans un succession logique et 
ordonnee. Ce mouvement est considere, en pariant d'une fa§on generale, comme trois pas distincts 
qui, couvrent le ciel, 1'espace intermediaire et la terre, selon la division favorite que l'on peut trouver 
dans les livres Indiens anciens. D'abord, la Monade tombe dans un etat spirituel, puis dans une 
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condition d'existence psychique qui a les attributs de 1'ame telle que nous la concevons d'ordinaire 
et en dernier lieu la condition physique exterieure, tres stable et limitee dans laquelle la conscience 
descendante est capable de trouver un ancrage satisfaisant. La Monade doit faire ces pas 
descendants afin d'atteindre la limite de materialite propre a chaque condition. Elie franchit la 
region intermediaire dans un etat inconscient et reveur que nous appelons 1'involution, comme par 
un processus instinctif et aveugle. Dans 1'allegorie Hindoue, le Dieu supreme fait trois grands pas et 
ce faisant parcourt les trois mondes ou regions de 1'univers. 

La Monade, dans son mouvement cyclique traverse tous les regnes de la Nature, subissant 
successivement selon les mots d'une des Lettres des Maitres les conditions de "immetalisation, 
herbation, de zoonisation" avant d'arriver a l'etape de 1'incamation humaine. 

En fait, le courant de vie qui est en contact complet et direct avec les mondes inferieurs decoule du 
Second Aspect de la Divinite et se mele enfin a une manifestation du Premier Aspect qui est la 
monade humaine dans sa forme individualisee. Le cours de cette evolution la porte depuis l'etat de 
divinite inconsciente, a travers les incidents et les scenes produites par la perte de la memoire de sa 
propre nature, perte creee par cette chute, qui est reellement un changement dans sa condition de 
perception jusqu'a un etat de divinite consciente. II semble que le changement d'une etincelle divine 
en une individualite humaine et ses realisations possibles dans les etapes surhumaines, exprimant la 
coexistence d’une liberte absolue avec une unite pleinement realisee avec la source Divine, ne soit 
rendue possible que par 1'evolution du germe divin - le germe de conscience - depuis un etat 
d'ignorance complete jusqu'a celui d'omniscience. La liberte semble devoir etre evoluee sans la 
servitude des souvenirs, parce que toute memoire serait une limitation de la liberte. 

Quoique la Monade soit une unite dans le sens le plus striet pourtant cette unite est, en meme temps, 
comme une racine qui s'epanouit dans l'au-dela, dans des mondes qui sont tout a fait en dehors de 
notre atteinte et qui s'y developpe comme un lotus aux petales innombrables, chaque petale etant 
une forme du pouvoir et du rayonnement Divins. Partout dans la manifestation, on est voue a 
rencontrer des illustrations de cette verite fondamentale qui est 1'unite dans la diversite. Quoique 
1'unite de la Monade soit absolue a notre point de vue, la diversite du tout y est impliquee. Le Logos 
Lui-meme dans Son aspect de Demiurge est une unite composee de Logoi, un point sans dimension 
par lequel passent des lignes innombrables, la ligne evidemment symbolisant une Intelligence ou un 
Pouvoir moindre et plus limite que le point. 

La Monade est toujours seule parce que c'est une unicite et pourtant elle est, d'une certaine maniere 
subtile, reliee par des filets nerveux purement spirituels avec des points semblables, innombrables 
dans tout l'univers - dont les uns sont beaucoup plus developpes et plus brillants que les autres. De 
ce Point qu'est la Monade, il faut tirer une ligne verticale jusqu'a 1'aboutissement physique de la 
conscience, cette ligne est la base ou epine dorsale de 1'individualite pleinement formee dans les 
mondes de 1'existence humaine. C'est la le fil de notre conscience, etendu entre deux extremites, la 
spirituelle et la materielle, dont la tension, changeant constamment, emet et rego it des vibrations a 
differents niveaux. Les vibrations rcgues se deversent comme sensations, sentiments, impressions, 
qui sont riches et etranges, dans le receptacle de la conscience individuelle. 

La ligne verticale peut etre divisee en sept endroits significatifs, constituant les sept principes de 
1'homme, principes qui forment ensemble 1'unite et 1'individualite. Ce sont les notes d'une gamme 
choisies pour constituer une musique conforme a la nature de 1'individu que cette gamme 
represente. 


Le champ dans lequel l'evolution humaine - triple comme nous 1'avons vu (mentale, emotionnelle et 
physique) - prend place, est l'univers quintuple, compte depuis l'Atmique jusqu'au physique (Atma- 
Bouddhi-Manas-Astral et Physique), et laissant en dehors les regions Monadique (Anupadaka) et 
Divine (Adi), ou tout ce qui se produit est necessairement et absolument inaccessible a une 
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Ecoutons-le : 

"L'etudiant fera bien, en considerant ce sutra, de se rappeler certains 
points : 

1 . Que 1'homme spirituel est une monade, 

2. Que le processus evolutif, porte a son plus haut point, provoque 
non seulement la liberation de 1'ame hors des limitations des trois 
mondes, mais encore la liberation de 1'homme spirituel hors de 
toutes les limitations, meme celle de l'ame elle-meme. Le but est 
1'absence de forme ou degagement de la manifestation objective et 
tangible. Le veritable sens en apparait a 1'etudiant quand il se 
souvient de l'unite de 1'esprit et de la matiere en etat de 
manifestation ; soit, que nos sept pians sont les sept sous -pians du 
plus bas des pians cosmiques, le plan physique (cosmique). En 
consequence, seul "le temps de la fin" et la dissolution d'un 
systeme solaire reveleront la veritable signification de 1'absence 
de forme. 

3. Les gunas sont les trois qualites de la matiere (revoir notre note, 
dans un precedent fascicule NDLR), les trois effets produits 
quand 1'energie macrocosmique, la vie divine qui persiste 
independamment de toute manifestation formelle, anime la 


substance, ou 1'impregne d'energie. 



Les trois gunas sont : 



1 . Sattva Energie de 1'Esprit 

Pere 

rythme 

Monade ou vibration harmonieuse. 



2. Rajas Energie de l'Ame 

Fils 

mobilite ou 



activite 

Ego ou le Soi 



3. Tamas Energie de la Matiere 

Saint Esprit 

inertie 


Personnalite 


imagination purement humaine. Si nous pensons a la Monade comme au centre d'une sphere 
rayonnante, Manas est l'axe qui la relie a la terre concrete, et le degre actuel de 1'evolution humaine 
est celui ou le cycle evolutif prend le tournant pour passer de son cote le plus sombre a son cote le 
plus brillant. Nous sommes sur une crete de mentalite, capable de regarder en arriere vers le passe, 
et aussi de regarder devant nous un peu dans 1'avenir. 
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Ces trois gunas correspondent a la qualite de chacun des trois aspects 
exprimant la Vie unique. 

En un commentaire aussi bref que celui-ci, il n'est pas possible de 
s'etendre le moins du monde sur ce sujet, mais on peut acquerir quelque 
idee sur ce que signifie la realisation du non-attachement en ce qui 
concerne, soit le macrocosme, soit le microcosme : les trois gunas ont ete 
employes et une experience complete a ete acquise par 1'utilisation de la 
forme. La conscience, la perception ou connaissance s'est developpee par 
l'attachement a un objet ou a une forme ; toutes les ressources ont ete 
mises en ceuvre et Thomme spirituel (logoique ou humain) n'en a plus ni 
1'usage ni le besoin. II est en consequence libere des gunas, degage de 
toute la manifestation formelle resultant de 1'attachement et il entre en un 
nouvel etat de conscience sur lequel il est inutile de speculer". 

Notez bien la finale de cette phrase :"...il est inutile de speculer". La 
grave erreur que nous commettons trop souvent est justement de vouloir 
speculer sur des concepts encore inconnaissables pour nous, etant donne 
notre actuelle limitation Ainsi naissent des croyances, des superstitions, 
des dogmes invraisemblables, nes du mariage de notre ignorance et de 
notre orgueil. La sagesse nous recommande de travailler a acquerir le 
discernement, a nous liberer de toutes les formes de mirage et d'illusion, a 
acquerir la Connaissance par un patient travail et fexperimentation et 
lorsque enfin 1'Intuition s'eveillera en nous, il deviendra possible de 
speculer... avec prudence. 

Nous faisons ces deux choses au niveau du mental qui edifie sur des 
donnees purement physiques, et d'une faqon plus comprehensive et plus 
correcte, dans les etudes approfondies de 1'Occultisme. 

Phan-Chon-Ton demontre, dans ce sutra, le paradoxe de la demarche 
du yoga. Le mot yoga est generalement traduit par union. Mais Patanjali 
lui-meme a defini le yoga comme "le fait d'empecher la formation des 
images mentales" (1.2), autrement dit, en fin de compte, la dissociation de 
la combinaison purusha-prakritti. C'est ce qu'on pourra lire dans les 
aphorismes 11.23 et 11.25. On se demande alors : "union" avec qui ? avec 
quoi ? On ne trouve nulle part l'idee d'union dans le traite de Patanjali. Au 
contraire, le dernier chapitre de ce livre est intitule kaivalya, qui signifie 
etymologiquement esseulement, le fait d'etre detache de tout lien, 1'etat le 
plus eleve atteint en yoga. 
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Suivent deux aphorismes definissant les deux categories de samadhi. 
II est curieux que, dans ce chapitre consacre au samadhi, presente comme 
le but a atteindre, on n'y rencontre pas ce mot. Memes dans les deux 
aphorismes suivants, ou sont enumerees les deux categories, le mot 
samadhi est ornis. Est-ce une sorte de style ou une omission volontaire ? 
De toute faqon, puisque ce terme est mentionne, il est bon d'en donner le 
sens. Samadhi vient du prefixe sam (= ensemble) et du verbe dha (= 
placer) ; samadhi veut donc dire tout simplement "mettre ensemble". On 
en deduit le sens d'union, de realisation de l'unite. Phan-Chon-Ton n'en est 
pas absolument convaincu (voir aphorisme 1.6). Ce mot, dit-il, a aussi ete 
traduit par transe, terme qui deerit une manifestation phenomenologique et 
non 1'etat reel. A rapprocher ici la derniere etape du Chemin Octuple 
preconise par Bouddha, qui est samma samadhi, souvent traduit par 
contemplation juste. 

A. A. Bailey : 1'etudiant fera bien, en considerant ce sutra, de se 
rappeler certains points : 

1 . Que 1'homme spirituel est la monade, 

2. Que le processus evolutif, porte a son plus haut point, provoque 
non seulement la liberation de l'ame hors des limitations des trois 
mondes, mais encore la liberation de 1'homme spirituel hors de 
toutes les limitations, meme celle de 1'ame elle-meme. Le but est 
1'absence de forme ou degagement de la manifestation objective et 
tangible. Le veritable sens en apparait a 1'etudiant quand il se 
souvient de l'unite de 1'esprit et de la matiere en etat de 
manifestation ; soit, que nos sept pians sont les sept sous -pians du 
plus bas des pians cosmiques, le plan physique. En consequence, 
seul "le temps de la fin" et la dissolution d'un systeme solaire 
reveleront la veritable signification de l'absence de forme. 

3. Les gunas sont les trois qualites de la matiere, les trois effets 
produits quand 1'energie macrocosmique, la vie de Dieu qui 
persiste independamment de toute manifestation formelle, anime 
la substance, ou 1'impregne d'energie. 

Ces trois gunas correspondent a la qualite de chacun des trois aspects 
exprimant la Vie unique. 
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En un commentaire aussi bref que celui-ci il n'est pas possible de 
s'etendre le moins du monde sur ce sujet, mais on peut acquerir quelque 
idee sur ce que signifie la realisation du non-attachement en ce qui 
concerne, soit le macrocosme, soit le microcosme : les trois gunas ont ete 
employees et une experience complete a ete acquise par 1'utilisation de la 
forme. La conscience, la perception ou connaissance s'est developpee par 
1'attachement a un objet ou a une forme ; toutes les ressources ont ete 
mises en ceuvre et Thomme spirituel (logoique ou humain) n'en a plus ni 
l'usage ni le besoin. II est en consequence libere des gunas, degage de la 
manifestation formelle resultant de l'attachement et il entre en un nouvel 
etat de conscience sur lequel il est inutile de speculer. 

«israrra: i 

Vitarka-vicaranandasmitanugamat sam- 
prajnatah. 

[Vitarka = (du) raisonnement, (de V) argumentation - Vichara - 
deliberatiori, reflexion - Ananda = f elicite, joie ( spirituelle ) - Asmita = 
(et; ou) le fait d'etre, sens de Vindividualite, sens de l'etre pur - 
Anu g amat : Vaccompagnement, avec V association - Samprajnatah = 
Samadhi avec Prajna ou Conscience ] IKT 

17. La conscience d’un objet s’obtient par la concentration sur sa 
nature quadruple : la forme, par Texamen ; la qualite (ou guna), par 
la mise en ceuvre du discernement ; le dessein, par Tinspiration (ou la 
grace) et 1'ame, par Tidentification. (AAB) 

17. Il existe un genre de meditation. Denomme "meditation avec 
connaissance distincte", qui est d’un caractere quadruple en raison de 
quatre modes distincts : Argumentation, Deliberation, Beatitude et 
Perception Egoique. (WQJ) 

17. Samprajnata samadhi est celui qui est accompagne par le 
raisonnement, la reflexion, la felicite et un sens de pur etre. (IKT) 

17. Le (samadhi) conscient peut se manifester par le raisonnement, la 
reflexion, la joie, ou Tidentification (PCT) 
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Vivekananda : The concentration called right knowledge is that which 
is followed by reasoning, discrimination, bliss, unqualified ego. 
Ganganatha Jha : Conscious, because attended with the forms of 
argumentation, deliberatiori, joy, and egoism. J.H. Woods : 
[Concentration becomes] conscious [of its object] by assuming forms 
either of deliber ation [upon coarse objects] or of reflection [upon subtile 
objects ] or of joy or of the sense -of-personality. C. Johnston : Meditation 
with an object follows these stages : first, exterior examining, then interior 
judicial action, then joy, then realization of individual being. M.C. 
Descamps : Le samprajnata samadhi est celui avec raisonnement, 
reflexion, plaisir et sens de l'ego. Hariharananda : Quand la concentration 
est obtenue a l'aide de Vitarka, de Vichara, de Ananda et dAsmita, elle est 
appelee Samprajnata-samadhi. W Van Den Dungen : L'union-avec- 
semence emergeant de Vetat de restriction est 'cognitive' et s' oriente vers 
Vobjet. Elle est connectee avec la cogitation, la reflexion, la joie et le je- 
suis. M.O. Garrison : Sampranata samadhi (distinguished contemplation) 
is accompanied by reasoning, reflecting, rejoicing and pure I-am-ness. S. 
Phillips Sama-dhi ("mystic trance" or "mystic accomplishment ") has two 
forms, one of which is supported by wisdom in accordance with reasoning, 
discrimination, bliss, and sense of identity ("I-am-ness"). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : The observational linkage of the 
attention to a higher concentration force occurs with analysis, reflection 
and introspective happiness or with focus on self-consciousness. Chip 
Hartranft : At first, the stilling process is accompanied by four kinds of 
cognition : analytical thinking, insight, bliss, orfeeling like a self. 

Judge commente : fespece de meditation en question est une reflexion 
dans laquelle la nature du sujet considere est bien connue, sans doute ni 
erreur et c'est une connaissance distincte qui exclut toute autre 
modification du mental de celle qui a ete choisie. 

(1) La division Argumentative de cette meditation est une reflexion 
sur un sujet en argumentant sur sa nature, en comparaison avec 
quelque chose d'autre : comme par exemple la question de savoir 
si le mental est le produit de la matiere ou s'il precede la matiere. 

(2) La division Deliberative est une reflexion en vue de decouvrir 
forigine et le champ d'action des sens subtils et du mental. 
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(3) La condition Beatifique est celle dans laquelle la reflexion porte 
sur les plus hauts pouvoirs du mental et sur la verite dans 
1'abstrait. 

/ 

(4) La division Egoique est celle dans laquelle la meditation est 
parvenue a une telle hauteur que tous les sujets ou objets 
inferieurs sont perdus de vue et qu'il ne reste rien d'autre que la 
perception consciente du soi qui devient alors un moyen de 
parvenir a de plus hauts degres de meditation. 

Le resultat de 1'atteinte du quatrieme degre, appele perception Egoique 
est une perte de la reconnaissance distincte de 1'objet ou sujet avec lequel 
la meditation a commence, en sorte que seule reste la soi-conscience : mais 

/V 

cette soi-conscience n'inclut pas la conscience de 1'Absolu ou de l'Ame 
Supreme. 

La meditation qui vient d'etre decrite est precedee par 1'exercice de la 
pensee sans argumentation. Un autre genre de meditation se presente 
comme une autoreproduction de la pensee apres le depart de tous les objets 
du champ du mental. 

Une analyse attentive de ces deux traductions d'un meme sutra sera 
particulierement benefique, pour comprendre le sens correct des termes 
sanscrits ici employes. 

La premiere traduction attire surtout notre attention sur la "qualite" du 
Samprajnata Samadhi ; tandis que la seconde insiste davantage sur la 
condition a remplir pour 1'atteindre. 

Et, si nous mettons ces deux traductions cote a cote, nous decouvrons 
que le Samprajanata Samadhi equivaut a acquerir la "conscience" d'un 
objet par la concentration sur sa quadruple nature. Et ces quatre natures 
sont : 

1. 1'aspect forme de l'objet, et la conscience de cet aspect s'obtient 
par 1'examen ou perception sensorielle de 1'aspect dense de l'objet. 
La meditation sur 1'aspect forme d'un objet doit nous amener a 
comprendre que la forme n'est que le symbole d'une realite 
interieure. 

2. 1'aspect qualite (ou guna ) de l'objet, dont la conscience est 
obtenue par le discernement, par lequel nous pouvons percevoir 
1'aspect subtil de 1'objet (ce qui se cache "derriere" 1'aspect dense 
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de 1'objet). La meditation sur la "qualite" d'un objet doit nous 
permettre d'apprecier son energie subjective. 

3. la nature du dessein de l'objet. Toute forme est manifestee en vue 
d'exprimer "quelque chose". Ce "quelque chose", ce dessein d'une 
forme, nous ne pouvons 1'apprehender qu'en faisant appel a 
1'intuition, qualite qui transcende le mental. La meditation sur le 
dessein de 1'objet doit nous montrer l'idee qui se trouve sous- 
j acente, a 1'arriere plan de 1'aspect forme et de son deploiement 
d'energie. 

4. 1'ame de 1'objet ou "la chose en soi", se situe en dehors du monde 
des phenomenes, se cache derriere 1'apparence de la forme. Nous 
ne pouvons apprehender 1'ame d'un objet que par une 
Identification totale avec cet objet, nous devons devenir cet objet. 
La meditation sur 1'ame de 1'objet nous amene a mediter sur l'UN 
qui utilise la forme, lui infuse 1'energie qui la mene a 1'activite et, 
cette ame etant une avec toutes les ames (ce qui permet 
1'identification) on en arrive a l'unite avec l'Ame supreme (d'ou le 
Samadhi !). 

Lorsqu'on realise cette quadruple connaissance, par la concentration, 
nous realisons le samprajnata Samadhi. 
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«3 

* 

25 



i 





fSAVlTARKA 

Samprajnata-vitarka{ nirvtorka 


ASAMPRAJNATA 


-■ 1 SAVICARA 

SAMPR AJN ATA-VICAR A| ^ iRv . c ara 


ASAMPRAJNATA 


SAM PR AJN ATA-S AN AN DA 


ASAMPRAJNATA 


SAMPR AJN ATA-SASMITA 


NIRBIJA SAMAOHI 


DHARMA- MECiH A-SAM ADHI 


STAGESofSAMADHI 


A. A. Bailey : II apparait donc que le precepte "comme un homme 
pense ainsi est-il" (Prov. XXIII, 7) se base sur des faits occultes. Toute 
forme, de quelque sorte qu'elle soit, a une ame et cette ame ou principe 
conscient est identique a celle qui se trouve en la forme humaine ; 
identique en nature, mais non quant a 1'etendue ou au degre de son 
developpement. Cela est egalement vrai des grandes Vies ou Existences 
suprahumaines en lesquelles Thomme "vit, se meut et a son existence" 
(Actes XVII, 28) et au stade de developpement Desquelles il aspire. 
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Tandis que 1'aspirant choisit avec soin les "objets" de sa meditation, il 
construit lui-meme, grace a ces objets, 1'echelle qui lui permettra en 
definitive d'atteindre a 1'absence d'objet. Son mental prenant de plus en 
plus 1'attitude meditative de farne, le cerveau devient egalement de plus en 
plus soumis au mental, tout comme celui-ci l'est a 1'ame. L'homme 
inferieur s'identifie ainsi graduellement a 1'homme spirituel, qui est 
omniscient et omnipresent. Cette attitude meditative resuite d'un quadruple 
processus : 

1. Meditation sur la nature d'une forme particuliere, en se rendant 
compte, tandis que la forme est soumise a la reflexion qu'elle n'est 
que le symbole d'une realite interne, notre monde objectif tangible 
tout entier etant fait d'un certain genre de formes (humaines, 
subhumaines ou suprahumaines) qui expriment la vie d'une 
multitude d'etres sensibles. 

2. Meditation sur la qualite de quelque forme particuliere, 
permettant ainsi d'arriver a 1'appreciation de son energie 
subjective. On doit se souvenir que 1'energie d'un objet peut etre 
consideree comme la couleur de cet objet. Les paroles de Patanjali 
(IV, 17) deviennent alors illuminantes a cet egard et servent de 
commentaire a ce second point. Cela s'appelle "participation avec 
discernement" ; par elle, fetudiant atteint a la connaissance de 
1'energie en lui, laquelle est une avec l'objet de sa meditation. 

3. Meditation sur le dessein d'une forme particuliere quelconque. 
Cela implique la consideration de l'idee qui se trouve, sous- 
jacente, a l'arriere-plan de toute manifestation de forme et de son 
deploiement d'energie. Cette prise de conscience conduit l'aspirant 
plus avant vers une connaissance de la partie du plan ou dessein 
du Tout, qui constitue l'agent moteur de factivite de la forme. 
Ainsi, le contact avec le Tout s'etablit par fentremise de la partie ; 
il s'ensuit une expansion de la conscience, comportant felicite ou 
joie. La beatitude suit toujours la certitude consciente de 1'unite de 
la partie avec le Tout. La meditation sur les tattvas - energies ou 
principes - ainsi que sur les tanmattras ou elements composants 
de fesprit-matiere, entraine la connaissance du dessein ou plan 
concernant les manifestations microcosmiques ou 
macrocosmiques ; or, avec cette connaissance vient la felicite. 
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On peut trouver en ces trois meditations des correspondances avec 
les trois aspects, esprit, ame et corps ; elles constituent une etude 
revelatrice pour 1'etudiant serieux. 

4. Meditation sur 1'ame, sur l'Un qui utilise la forme, lui infuse 
1'energie menant a 1'activite et travaille a 1'unisson du plan. Cette 
ame, etant une avec toutes les ames et avec 1'Ame supreme, 
contribue a servir le plan unique et possede la conscience de 
groupe. 

Ainsi, par ces quatre degres de meditation sur un objet, 1'aspirant 
atteint son but, la connaissance de 1'ame et des pouvoirs de 1'ame. II 
s'identifie consciemment avec la realite unique et cela dans son cerveau 
physique. II trouve la verite qui est lui-meme, en meme temps que la verite 
cachee en chaque forme et chaque regne de la nature. II arrivera donc, en 
definitive (quand il aura aequis la connaissance de 1'ame elle-meme), a la 

/V 

connaissance de 1'Ame-Tout et deviendra un avec elle. 

Virama-pratyayabhyasa-purvah samskara- 
seso’nyah. 

[Virama = cessation, abandon - Pratyaya = contenu du mental ou la 
"semence" la "pensee-germe" qui a conduit au samprajnata Samadhi - 
Abhyasa = pratique - Purvah = precede par... - Samskara = impressions 
- Sheshah = reste - Any ah = Vautre \ IKT 

18. Un degre plus avance de samadhi est realise lorsque, par la pensee 
unifiee, Tactivite exterieure est calmee. A ce stade, la chitta n’est 
sensible qu’aux impressions subjecti ves. (A AB) 

18. neant. (WQJ) 

18. L'impression residuelle laissee dans le mental apres 1’abandon du 
pratyata apres une pratique anterieure est 1'autre (c’est-a-dire 
1’Asamprajnata Samadhi). (IKT) 

18. L’autre (samadhi) est celui dans lequel ne subsistent que les 
tendances potentielles residuelles, (tout le reste etant nettoye) par 
Tattitude de cessation. (PCT) 
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Vivekananda : There is another Samadhi which is attained by the 
constant practice of cessation of all mental activity, in which the Chitta 
retains only the unmanifested impressions. Ganganatha Jha : The other, 
preceded by the practice of the cause of suspension, is that in which the 
residua alone remain behijid. J.H. Woods : The other [concentration 
which is not conscious of objects] consists of subliminal — impressions 
only [after objects have merged J, and follows upon that practice which 
effects the cessation [of fluctuations] . C. Johnston : After the exercise of 
the will has stilled the psychic activities, meditation rests only on the fruit 
of former meditations. M.C. Descamps Tautre samadhi ne garde que les 
traces (samkaras) apres arret de toute pensee. Hariharananda : 
As ampraj nata- samadhi est Tautre type de Samadhi qui apparait avec la 
pratique constante de Para-vairagya, qui mene a la disparition de toutes 
les fluctuations de la pensee, ne restant que les impressions latentes. W. 
Van Den Dungen : L'union-sans-semence a un residu de reacteurs 
subliminaux et suit T union deja mentionnee quand la notion de cessation 
est pratiquee. M.O. Garrison : By the firmly convinced practice of the 
complete cessation of the mental modifications, the impressions only 
remain. This is the other samadhi [asamprajnata or non -distinguis hed] . 
S. Phillips : The other, in which only subliminal activators remain (sam. 
ska-ra, "mental dispositions, " the subconscious bases of habits of mind 
and action), is preceded by effort to hold steady ideas intent on 
contentment. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The other state is the 
complete departure from the level where the remaining impressions lie in 
the mento- emo tional energy. Chip Hartranft : Later, after one practices 
steadily to bring all thought to a standstill, these four kinds of cognition 
fall away, leaving only a store of latent impressions in the depth memory. 

Le mot " Samadhi " donne lieu a des interpretations diverses (sources 
de graves erreurs) et s'applique a divers degre de realisation du Yogi. 

Dans le sutra 1.17, il etait question du samprajnata Samadhi, tandis 
que le sutra 1.18 envisage V asamprajnata Samadhi. 

II faut savoir qu'en sanscrit, le prefixe "a" a un sens privatif et signifie 
donc "pas de". 

Essayons de comprendre la nature des divers degres de Samadhi. 

Les sutras qui decrivent ces differents degres sont disperses en divers 
endroits ; aussi nous donnons ci-dessous un tableau recapitulatif, indiquant 
les divers sutras qui traitent de ce sujet : 
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SAMADHI 

1°. Les trois etapes qui conduisent au Samadhi III - 1, 2, 3, 4. 

2°. Samprajnata et Asamprajnata Samadhi I. — 17, 18. 

3°. Le processus essentiel implique dans Sabija Samadhi I. - 41. 

4°. Les differentes etapes de Sabija Samadhi I. - 42 a 50. 

5°. La technique du Nirbija Samadhi I. - 51 ; III. - 8 IV. - 27 a 29. 

6°. Les trois sortes de transformations impliquees dans le 
Samadhi. III. - 9 a 12 

D'une maniere generale, on peut considerer le Samadhi comme etant 
une plongee dans les couches les plus profondes de notre propre 
conscience, qui fonctionne au moyen des differents degres du mental. La 
conscience est un aspect de la Realite Ultime dans la manifestation (la 
Conscience, c'est 1'energie Vie incarnee dans la Matiere) et son expression 
depend du degre particulier du mental au moyen duquel elle fonctionne, 
fexpression en etant d'autant plus limitee que 1'instrument d'expression est 
grossier. Cela etant bien compris, nous pouvons deja pressentir ce qui peut 
differencier les divers degres de Samadhi. L'involution progressive de la 
Vie dans les differents pians de la manifestation (afin de lui permettre 
d'acquerir la connaissance - ou conscience - de ces pians) lui impose des 
limitations successives (ainsi qu'a la conscience qui en resuite), de meme 
que 1'evolution libere progressi vernent la Vie et donc la Conscience de ses 
limitations (acquises par la necessite de se manifester). 

Les divers degres du Samadhi representent cette liberation progressive 
de la conscience et Kaivalya est fetat final de son evolution, etat dans 
lequel elle peut de nouveau fonctionner en parfaite liberte. 

La question qui vient immediatement a 1'esprit est : pourquoi tout ce 
processus d'involution suivie de 1'evolution ? Pourquoi abandonner un etat 
de totale Liberte, pour ensuite s'efforcer de la reconquerir... ce qui suppose 
beaucoup de difficultes et bien des efforts ? 

La reponse est simple !... 

II s'agit de transformer les "qualites" potentielles en "qualites" 
dynamiques... en faisant fexperience du libre-arbitre humain ! 

Quel merite y-a-fil a aimer tous les etres, si on ignore ce qu'est la 
haine, si on n'a jamais experimente, si peu soit-il, le sentiment de haine ? 
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Quel merite y-a-t'il a pratiquer le bien, si on ignore ce qu'est le mal, si 
on n'a jamais vecu 1'experience du mal ? 


Par contre, lorsque, par 1'experience du libre-arbitre nous avons du 
deliberement choisir entre "aimer" et "hair", entre le "bien" et le "mal", 
alors, mais alors seulement aimer et pratiquer le bien possedent un sens 
veritable. II en est de meme de la Liberation, qui n'a de valeur que s'il a 
fallu briser des chaines ! Cela etant bien compris, nous pouvons "choisir" 
de vivre 1'experience des divers degres de Samadhi. 


Le premier aspect dont traite Patanjali, dans les sutras 1.17 et 1.18, est 
la distinction entre Samprajnata et Asamprajnata Samadhi. II arrive 
souvent que ces deux formes soient confondues avec Sahija et Nirhija 
Samadhi. Or, il s'agit de deux idees differentes et confondre ces deux 
paires de Samadhi est une grave erreur de comprehension. La signification 
de Sabija et Nirhija Samadhi sera examinee ulterieurement. Presentement, 
essayons de comprendre la signification de Samprajnata et Asamprajnata 
Samadhi. 


La cie de la difference de ces deux degres de Samadhi reside dans le 
prefixe "a" qui, nous l'avons dit, a un sens privatif. 

Quelle est cette chose qui existe dans l'un et pas dans l'autre degre de 
Samadhi ? 


C'est ce que nous allons essayer de decouvrir. Et pour cela examinons 
ce terme "prajna", present dans les deux mots samprajnata et 
asamprajnata. Ce terme sanscrit signifie la conscience superieure 
travaillant par le mental a tous les degres. II est derive de " Pra " qui signifie 
"haut", et de "Jna" qui veut dire "connaitre". La caracteristique de cette 
conscience qui se developpe dans le Samadhi est que le mental y est 
completement coupe du monde physique et que la conscience est centree 
dans l'un ou l'autre des differents corps de l'homme, en commendant par le 
corps mental inferieur et finissant avec le vehicule atmique. La conscience 
est ainsi liberee du fardeau du cerveau physique, celui-ci etant 
momentanement deconnecte du mental. 


Si, aussi bien samprajnata que asamprajnata sont associes avec 
prajna, la difference entre ces deux Samadhi est ailleurs. Elie reside dans 
la presence ou dans 1'absence de pratyaya dans le champ de la conscience. 
Pratyaya est un terme technique tres utilise en Raja-Yoga pour marquer le 
contenu total du mental a un moment quelconque, utilisant le mot mental 
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dans son sens le plus vaste et non seulement 1'intellect. Ce pratyaya peut 
etre de n'importe quelle nature et exister sur n'importe quel plan du mental. 
L'image mentale d'une fleur, un concept philosophique ou une 
comprehension extremement vaste de la Vie-Une sont tous des pratyayas, 
de qualites differentes et appartenant a divers pians. 

Or, dans samprajnata Samadhi il y a un Pratyaya (que l'on appelle 
"semence" ou "germe") dans le champ de la conscience et la conscience 
pleinement concentree sur cette semence. Par contre, dans Y Asamprajnata 
Samadhi il n'y a pas de Pratyaya et, par consequent, rien n'attire la 
conscience vers 1'exterieur. Elie est uniquement, totalement centree sur 
elle-meme. Des que le pratyaya est abandonne ou supprime (par la qualite 
de la concentration ou meditation), la conscience se retire 
automatiquement en son centre, appele Laya, et, apres etre passee 
momentanement par son centre laya, la conscience tend a emerger dans le 
vehicule plus subtil suivant. Ainsi, par exemple, si le pratyaya contenu 
dans le champ du mental, au moment du samprajnata Samadhi, 
appartenait au plan mental inferieur, la conscience apres etre passee par 
son centre laya, tend a emerger dans le plan mental superieur. Nous 
empruntons a I.K.Taimni, (de son ouvrage : La Science du Raja-Yoga - 
Ed. Adyar - Paris), la figure qui illustre les etapes progressives de cette 
recession de conscience vers son centre laya et son emergence dans le plan 
immediatement superieur. 



Depuis le temps ou le pratyaya P est supprime jusqu'au moment ou le 
pratyaya P' du plan suivant apparait, le Yogi est dans fetat Asamprajnata 
Samadhi. Pendant tout ce temps il est pleinement conscient et sa volonte 
dirige cette operation mentale delicate d'une maniere extremement subtile. 
Bien entendu pendant toute la duree de f asamprajnata Samadhi le mental 
est "vide" (il serait plus exact de dire "vierge de toute pollution"). En fait, 
le mental est, a ce moment, completement coupe du monde exterieur, 
parfaitement concentre sur lui-meme, sous le controle total de la volonte. Il 
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s'agit donc d'un etat d'eveil d'une grande intensite et non d'un vide, au sens 
habituel de ce terme. 

Dans ce retrait progressif de la conscience, depuis le plan mental 
inferieur jusqu'a son origine (le plan atmique), samprajnata Samadhi avec 
son pratyaya caracteristique, et asamprajnata Samadhi avec son propre 
vide, se succede jusqu'a ce que la derniere etape soit franchie et que le 
Yogi soit enfin etabli dans son "svarupa" (dans sa nature essentielle - voir 
1.3) et que sa conscience soit devenue une avec la Conscience Universelle 
ou Purusha. Le mouvement de la conscience vers sa finalite ne consiste 
donc pas en un mouvement regulier et ininterrompu dans des profondeurs 
toujours plus grandes mais consiste, au contraire, en un mouvement alterne 
(contradictoire : dans un sens, puis dans l'autre) vers 1'exterieur (pour 
apprehender le monde manifeste), puis vers son centre laya (pour s'isoler 
du monde manifeste) 28 , et cela, a chaque barriere qui separe deux pians de 
conscience. Le temps necessaire pour parcourir chaque cycle, depend 
uniquement de la volonte de 1'aspirant, de son ardeur et surtout de la 
continuite de feffort. 

II reste encore a examiner les diverses expressions utilisees dans ce 
sutra 1.18. Virama-pratyaya signifie la cessation du pratyaya, c'est-a-dire 
de la semence qui existait dans le champ du mental durant le samprajnata 
Samadhi. Elie est abandonnee et disparait durant 1' asamprajnata Samadhi. 

Abhyasa-purvah signifie : "precede par la pratique". II s'agit bien 
entendu de la pratique du samprajnata Samadhi, ce qui doit faire 
comprendre que le passage d'un etat a l'autre n'est pas instantane, mais le 
resultat d'une pratique prolongee et surtout, ininterrompue. 


28 L'EV OLUTION DE LA CONSCIENCE ET LES LOIS DE LA DIALECTIQUE 

II est remarquable de constater que 1'evolution de la conscience suit ou obeit aux lois de la 
dialectique. C'est la raison pour laquelle nous rappelons brievement les quatre lois connues de cette 
logique ou art de bien conduire sa pensee. 

Premiere loi : Tout agit sur tout. 

Seconde loi : Le mouvement est universel ou tout est en perpetuet devenir. 

Troisieme loi : Tout progresse par bonds. On assiste d'abord a un changement quantitati f, puis un 
certain seuil etant atteint, brusquement apparait un changement qualitatif. 

Quatrieme loi : Le "moteur” de ce mouvement interne est Texistence d'une "contradiction" au sein 
de toute unite. Toute "unite" cache en fait en son sein deux termes qui s'opposent et le mouvement 
interne provient entre ces deux termes ; l'un s'effor§ant d'absorber l'autre. Une etude plus 
approfondie de la dialectique vous procurerait un "outil" d'une valeur insoupgonnee, pour vous 
guider avec davantage de securite dans vos reflexions sur les matieres etudiees. 
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II ne peut y avoir evolution de la conscience, sans une pression 
continue engendree par le mariage "pratique-duree". 

Samskara-shesha signifie 'Timpression residuelle", laissee dans le 
mental, apres 1'abandon du pratyaya d'un plan et avant que le pratyaya du 
plan suivant apparaisse. II s'agit du "vide" dont nous avons parle et qui se 
produit pendant que la conscience est centree sur elle-meme, en son centre 
laya. Mais la conscience ne peut rester indefiniment en cet etat. II faut 
qu'elle emerge d'un cote ou de l'autre de son centre laya. Ce soi-disant 
"vide" est en fait une condition dynamique qui pousse la conscience a 
emerger dans un plan de manifestation. 

Si 1'etat de samprajnata Samadhi n'a pas ete totalement maitrise la 
conscience retombe dans le plan qu'elle vient de quitter et retrouve 
immediatement le pratyaya qui avait ete abandonne. 

Mais si, au contraire, le samprajnata Samadhi est correctement 
maitrise, la conscience finira par emerger dans le plan immediatement 
superieur. 

Deux autres points meritent encore de retenir notre attention. 

L'un d'eux est la nature du centre laya, par lequel la conscience passe 
d'un plan a un autre. On peut considerer que tous les vehicules de 
conscience de 1'homme ont pour centre : ce point laya. Cela re vient a dire 
qu'il n'y a qu'un centre de Realite entoure de plusieurs vehicules (de 
conscience) concentriques, et, quel que soit le vehicule illumine par la 
conscience, il derive son illumination du centre. Mais la concentration de 
la conscience dans un vehicule particulier le fait paraitre comme si la 
conscience se deplaqait vers le haut ou vers le bas, le long de la ligne ou au 
point qui rattache tous les vehicules l'un a l'autre. 

Le deuxieme point qui doit retenir toute notre attention, est que le 
centre commun de tous les vehicules etant le point de rencontre de tous les 
pians, la conscience doit toujours etre retiree en lui, avant de pouvoir etre 
transferee a un autre vehicule. Finalement, Asamprajnata Samadhi 
apparait comme n'etant rien d'autre que le retrait de la conscience dans ce 
centre laya, avant de pouvoir fonctionner sur un autre plan. Suite a ce qui 
vient d'etre dit, une question importante surgit inevitablement a 1'esprit. 

Ce centre laya etant le centre de la Realite, pourquoi un Yogi qui 
realise V asamprajnata Samadhi, n'atteint-il pas, necessairement, la 
Realite ? La reponse a cette question est contenue dans certains sutras du 
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Livre IV. Disons immediatement que ce sont les samskaras (impressions) 
contenues dans le champ du mental du Yogi, qui occultent sa vision et 
1'empechent de percevoir ne fut-ce qu'une partie de la realite. Ces 
samskaras doivent etre patiemment detruits pour atteindre la Realite. En 
attendant, la vision obtenue par le Yogi est malgre tout plus proche du 
Reel. Indubitablement, la pratique reguliere et ininterrompue du Raja- 
Yoga lui permettra de vaincre finalement tous les obstacles. 

A.A. Bailey : le mot "samadhi" donne lieu a des interpretations 
diverses et s'applique a differents stades de la realisation du yogi, ce qui 
suscite quelque difficulte a 1'etudiant moyen se livrant a 1'etude des divers 
commentaires. L'une des fagons les plus faciles de saisir la signification de 
ce mot consiste peut-etre a se souvenir que le mot "Sama" se refere a la 
faculte qu'a la substance (chitta) de prendre forme ou de se modifier en 
conformite avec les impressions exterieures. Ces impressions atteignent le 
mental par la voie des sens. Quand 1'aspirant en Yoga peut exercer un 
controle sur ses organes de perception sensorielle et les empecher de 
continuer a transmettre au mental leurs reactions a ce qui est pergu par eux, 
deux choses se produisent alors : 

a. Le cerveau physique devient silencieux et calme. 

b. La substance mentale, ou corps mental, la chitta, cesse d'assumer 
les manifestations diverses et devient egalement calme. 

C'est l'un des stades de debut du Samadhi mais non le samadhi de 
1'adepte. C'est un etat d'activite interieure intense, se substituant a 1'activite 
exterieure. L'aspirant reagit cependant aux modifications resultant de 
perceptions plus subjecti ves encore. II prend conscience d'un champ de 
connaissance nouveau, bien qu'ignorant encore ce qu'il est. II se rend 
compte de 1'existence d'un monde qui ne peut etre connu par 1'entremise 
des cinq sens, mais que revelera 1'emploi correct de 1'organe mental. II 
acquiert une perception de ce qui peut apparaitre derriere les mots qu'on 
trouve dans l'un des sutras suivants ; dans la traduction de Charles 
Johnston, cette idee est exprimee en termes particulierement clairs : 

"Le voyant est pure vision... il regarde au dehors a 
travers le vetement du mental." (Livre II, Sutra 20) 

Le sutra precedent traitait de ce qu'on peut appeler la meditation avec 
semence ou objet ; ce sutra-ci suggere le stade suivant : la meditation sans 
semence, ou denuee de ce qui pourrait etre reconnu comme objet par le 
cerveau physique. 
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II pourrait etre avantageux de mentionner ici les six stades de 
meditation dont traite Patanjali car iis constituent une indication au sujet 
du processus integral de developpement dont il est question dans ce livre : 

1. Aspiration. 

2. Concentration. 

3. Meditation. 

4. Contemplation. 

5. Illumination. 

6. Inspiration. 

II est utile de remarquer ici que 1'etudiant commence par aspirer a ce 
qui git au-dela de son savoir, et aboutit a etre inspire par ce qu'il a cherche 
a connaitre. La concentration (ou centralis ation intense) a pour resultat la 
meditation et la meditation s'epanouit en contemplation. 

«i e. I 

Bhava-pratyayo videha-prakrtilayanam. 

[Bhava = (par la) naissance ; existence objective - Pratyayah - cause — 
Videha = le "sans corps" - Prakritilaydnam = des "immerges en 
Prakriti" ; des absorbes en Prakriti.] IKT 

19. Le samadhi qui vient d’etre deerit ne depasse pas les limites du 
monde phenomenal ; il ne va pas au-dela des dieux, ni de ceux qui ont 
affaire au monde concret. (AAB) 

19. L’etat meditatif atteint par ceux dont la discrimination ne s’etend 
pas a 1’esprit pur depend du monde phenomenal. (WQJ) 

19. De ceux qui sont Videhas et Prakritilayas la naissance est la cause. 
(IKT) 

19. Il (le samadhi inconscient) vient avec la naissance meme (inne), 
dans le cas des "desincarnes vivants" et des M dissous dans la matiere”. 
(PCT) 
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Vivekananda : (This Samadhi , when not followed by extreme non- 
attachment) be comes the cause of the remanifestation of the gods and of 
those that become merged in nature. Ganganatha Jha : The world-caused 
belongs to the Disembodied and to the Resolved-into-Nature. J.H. 
Woods : [Concentration not conscious of objects ] caused by worldly 
[means] is the one to which the discarnate attain and to which those 
[whose bodies] are resolved into primarymatter attain. C. 
Johnston : Subjective consciousness arising from a natural cause is 
possessed by those who liave laid aside their bodies and been absorbed 
into subjective nature. M.C.Descamps : Par naissance, certains sont 
detaches de leur corps ou immerges dans la matiere. Hariharananda : 
Alors que dans le cas de Videhas ou des desincarnes et des Prakrtilayas 
ou de ceux qui subsistent dans leurs constituants elementaires, elle est 
causee par Vignorance qui resuite dans Texistence objective. W. Van Den 
Dungen : L' union avec semence de ceux qui se sont fandus avec la Nature 
et ceux qui sont sans corps est causee par la persistance de la notion du 
devenir. M.O. Garrison : Those who merely leave their physical bodies and 
attain the state of celestial deities, or those who get merged in Nature, 
have rebirth. S. Phillips : Disembodied yogins and those merged with 
nature attain samadhi through being intent on birth (i. e., just by being 
born). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Of those who are diffused 
into subtle material nature and those who existing in a bodiless state, their 
psychology has that content. Chip Hartranft : Once the body is gone, and 
these latent impressions are dissolved in nature, they are inclined to be 
reborn. 

LA CONNAISSANCE DU SAMPRAJANATA 
SAMADHI EST OBTENUE DES LA NAISSANCE 
PAR CEUX QUI ATTEIGNENT LUTAT DE VIDEHA 
ET DE PR AKRITIL A Y A 


(Swami Sadananda Sarasvati) 

Si nous suivons les commentaires de I.K.Taimni, au sujet du sutra 
1.19, ce sutra aurait pour but de nous montrer qu'il existe deux sortes de 
Yogis et ceux dont il est question ici sont appeles Videhas et Prakritilayas. 

Selon ce commentateur, la transe de ces Yogis n'est pas due a une pratique 
reguliere d'une discipline de soi telle qu'elle est esquissee dans le Traite du 
Raja Yoga de Patanjali ; elle depend uniquement de leur naissance. Ce qui 
signifie qu'ils ont la capacite de passer en transe, naturellement, sans effort, 
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comme le resultat de leur constitution physique et mentale particulieres. 

Ces Yogis se subdivisent en deux classes distinctes, nous avons : 

1 . Les Videhas, representes par les millions de mediums repartis un 
peu partout dans le monde. Iis sont naturellement medium, par 
suite d'une particularite de leur constitution physique qui permet 
au vehicule physique dense de se separer du double etherique. 
Phan-Chon-Ton ecrit que les Videhas sont denommes 
"desincarnes vivants" ou dieux, parce qu'ils ont, par un effort de 
volonte, reussi, d'une part, a suspendre leur activite mentale (ou il 
ne reste que les tendances subliminales - ce que dans le langage 
moderne on appelle les subconscient - inherentes aux composants 
du mental), etat tres proche de 1'esseulement total, Kaivalya, qui 
est le resultat ultime du vrai yoga, et d'autre part, puisqu'ils ont 
tue en eux-memes tout desir physique, a se detacher de leur corps 
physique, que celui-ci soit mort, ou delaisse, donc soit dissous, ou 
encore en lethargie dans quelque caverne (c'est a cause de cet etat 
sans corps qu'ils sont appeles des dieux). Iis s'enferment dans un 
etat d'isolement egolste, qui ressemble beaucoup au vrai samadhi. 
Les Videhas, en effet, sont ceux qui ont atteint la cognition de 
1'instrument de cognition et qui en sont restes la, sans faire le pas 
suivant qui les aurait conduit au purusha ; lorsqu'ils quittent leur 
felicite, et iis peuvent y demeurer tres longtemps, certains jusqu'a 
une lakh de (cent-mille) manvantaras 29 , mais apres cette periode, 
si longue soit-elle, iis doivent revenir dans un corps et parfaire 
leur evolution, car iis ont encore une dette karmique a ecouler et 
une leqon dharmique a apprendre. [Sic] 

2. Les Prakritilayas qui ont la faculte de passer dans un etat de 
transe qui, exterieurement, ressemble au Samadhi. Un tel 
Samadhi est appele Jada Samadhi, c'est-a-dire qu'il s'agit d'un 
Samadhi au cours duquel la conscience du Yogi reste plongee ou 
attachee a Prakriti, au lieu d'etre immergee dans le Mental 
Universel, puis dans la Conscience Universelle. Phan-Chon-Ton 
ecrit : les prakritilaya beneficient d'un etat heureux semblable 


29 Manvantara (sanscrit). Periode de manifestation par opposition au Pralaya (dissolution ou 
repos) ; terme applique a de cycles varies, specialement a un jour de Brahma, 4.320.000.000 annees 
solaires - et au regne d'un Manu - 306.720.000 (voir Doctrine secrete, H.P. Blavatsky, vol. III, P. 
84 et suivantes). Litteralement, Manuantara - entre les manus. Glossaire Thesophique H.P. 
Blavatsky. 
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[aux videhas], mais on fait un travail inverse [aux videhas]. Iis ont 
reussi, par divers truchements, a "s'immerger dans la matiere 
primordiale" (traduction etymologique du mot prakritilaya), c'est- 
a-dire a dissoudre leur etre phenomenal dans prakriti, et par 
consequent leur conscience corporelle n'existe plus, et leur ame 
flotte quelque part sur les pians superieurs. Iis y sejournent aussi 
des temps plus ou moins longs, et doivent retourner a un corps de 
matiere pour terminer leur aventure humaine. 

C'est a cette derniere categorie de Yogis que fait allusion le Maitre 
D.K. dans ses commentaires. En pariant d'eux, II dit : 

"Iis sont encore confines dans les trois mondes. Iis ne 
sont parvenus qu'a tranquilliser les modifications du 
corps mental, afin de prendre connaissance, pour la 
premiere fois, de ce qui se trouve au-dela des trois 
mondes, c'est-a-dire l'ame. Iis doivent encore construire 
et renforcer Vantahkarana qui relie leurs vehicules 
inferieurs aux corps subtils superieurs. " 

Le Martre D.K. conclut, en disant : 

"La Science du Raja-Yoga est une Science reelle et le 
veritable Samadhi, ou realisation, ne sera accompli que 
lorsque les etudiants Vaborderont au moyen des stades 
appropries et par 1'emploi des methodes scientifiques". 

Ces stades appropries et ces methodes scientifiques sont analyses dans 
de prochains sutras. 

A. A. Bailey : Ici, il convient de noter que les resultats aequis par les 
developpements qui font l'objet des sutras dix-sept et dix-huit, ne 
conduisent 1'aspirant qu'a la lisiere du domaine de farne, a ce nouveau 
champ de connaissance dont il a pris conscience. II est encore confine aux 
trois mondes. Il n'est arrive qu'a tranquilliser les modifications du corps 
mental, afin que l'homme (sur le plan physique et dans son cerveau 
physique) puisse prendre connaissance pour la premiere fois de ce qui se 
trouve au-dela de ces trois mondes, c'est-a-dire 1'ame, son rayon de vision 
et son savoir. Il a encore a renforcer la charne qui le rattache a 1'ame (et 
dont il est traite dans les sutras vingt-trois a vingt-huit). Puis, ayant 
transfere sa conscience en celle de Thomme reel ou spirituel, il doit 
commencer a travailler de ce nouveau point de vue ou terrain favorable. 
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Cette idee a ete exprimee par quelques traducteurs comme etant la 
condition dans laquelle 1'aspirant devient conscient "du nuage de pluie des 
choses connaissables". Le nuage de pluie n'a pas produit de precipitation 
suffisante pour faire tomber la pluie, des hauteurs celestes jusqu'au plan 
physique, ou pour que les "choses connaissables" deviennent connues du 
cerveau physique. Le nuage est perqu comme le resultat d'une intense 
concentration et de 1'apaisement des modifications inferieures ; mais, avant 
que l'ame - le Maitre - ait pris la barre, la connaissance de l'ame ne peut se 
deverser dans le cerveau physique a travers le sixieme sens, le mental. 

La Science du Yoga est une Science reelle, et le veritable samadhi ou 
realisation ne sera accompli que lorsque les etudiants 1'aborderont au 
moyen des stades appropries et par 1'emploi des methodes scientifiques. 

Ro. I =Tl 4 kH I <j4 + | 

Sraddh a-vlrya-smrti-samadhi-prajhapur- 
vaka itaresam. 

[Shraddha = foi - Virya = energie ou volonte indomptable - Smriti = 
memoire - Samddhiprajna = (et) intelligence ou "haute connaissance" ou 
intellect penetrant Vessentiel pour le Samadhi - Purvakah = precede par 
Itaresham = pour les autres ; des autres .] IKT 

20. D’ autres yogis realisent le samadhi et parvieiment a differencier 
Fesprit pur par la croyance suivie de 1’energie, de la memoire, de la 
meditation et de la perception juste. (AAB) 

20. Dans la pratique de ceux qui sont ou peuvent etre capables de 

discrimination en ce qui concerne Tesprit pur, la meditation est 

* 

precedee de Foi, Energie, Attention soutenue (sur un point unique) et 
Discernement, ou Discrimination complete de ce qui doit etre connu. 
(WQJ) 

20. (Dans le cas) des autres il est precede par la foi, 1' energie. La 
memoire et la haute intelligence necessaire pour le samadhi. (IKT) 

20. Pour les autres, il est precede par la foi, 1’energie, la memoire, la 
concentration et 1' intelligence. (PCT) 
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Vivekananda : To others (this Samadhi) comes through faith, energy, 
memory, concentration, and discrimination of the real. Ganganatha Jha : 
Of others, preceded by faith, energy, memory, meditation and 
discrimination. J.H. Woods : [Concentration not conscious of objects,] 
which follows upon belief [and] energy [and] mindfulness [and] 
concentration [and] insight, is that to which the others [the yogins] attain. 
C. Johnston : For the others, there is spiritual consciousness, led up to by 
faith, valour right mindfulness, one-pointedness, perception. M.C. 
Descamps : pour les autres, le samadhi provient de la foi, du courage, de 
la memoire et de Vintelligence. Hariharananda : Les autres ( qui suivent le 
chemin de Veffort prescrit) adoptent les moyens de lafoi reverencielle, de 
1'energie, du souvenir repete, de la concentration et de la connaissance 
reelle (et ainsi atteignent 1'Asamprajnata- Samadhi). W. Van Den 
Dungen : L'union sans semence est precedee par la foi, 1'energie, 
1'attention mentale, bunion avec semence et prajha. M.O. Garrison : To the 
others, this asampranata samadhi could come through faith, strength, 
memory, contemplation or by discernment. S. Phillips : Others attain it 
through faith, energy, remembering (i. e., meditation), and wisdom deriving 
from samadhi. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Yogi For others, 
confidence, stamina, introspective memory, the continuous effortless 
linkage of the attention to a higher concentration force, and profound 
insight, ali being previously mastered, serves as the cause. Chip Hartranft : 
For all others, faith, energy, mindfulness, integration, and wisdom form 
the path to realization. 

Judge commente : II est remarque ici par le commentateur : "en celui 

s 

qui a la Foi surgit 1'Energie, ou la perseverance dans la meditation. 
Perseverant ainsi, la memoire des sujets passes jaillit, et son mental 
s'absorbe dans la consideration attentive en consequence du souvenir : et 
celui dont le mental est plonge dans la meditation arrive a un complet 
discernement de la chose qu'il considere." 

Ce sutra envisage la condition des authentiques Yogis dont la 
perception n'est plus limitee au monde phenomenal (comme dans le cas 
precedent) mais atteint cette fois le monde des causes. Ce niveau de 
conscience est 1'aboutissement d'un long processus de construction du 
caractere et de discipline pour le developpement de nos pouvoirs latents et 
de nos facultes interieures, et non le resultat du hasard ou de quelques 
methodes soi-disant rapides et faciles. 
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AujourcThui, il existe un nombre sans cesse croissant de faux gourous 
et aussi, helas, de groupements qui pretendent conduire les etres a leur 
liberation par des methodes faisant appel a 1'emotion et a 1'eveil des 
pouvoirs psychiques inferieurs. 

Le Maitre D.K. et I.K.Taimni, dans leur traduction de ce sutra 1.20 
indiquent la voie et les etapes necessaires qui conduisent a la realisation du 
veritable ideal du Yoga. Une lecture attenti ve de ces deux traductions 
montre une legere difference. Lorsque I.K.Taimni parle de "la haute 
intelligence necessaire pour le Samadhi ", le Maitre D.K. donne la 
traduction suivante : "la meditation et la perception juste". 

Le premier groupe de Yogis (ceux envisages par le sutra 1.19) peut 
etre considere comme englobant tous ceux qui foulent le sentier en qualite 
de disciples ; il couvre une periode allant de leur entree sur le Sentier de 
Probation, jusqu'apres leur passage par la seconde Initiation. Le second 
groupe {sutra 1.20) comprend les disciples superieurs qui ayant maitrise et 
transmue leur nature inferieure tout entiere, etablissent un contact avec 
leur monade, 1'esprit ou "le Pere dans les Cieux", et discernent ce que 
perqoit cette monade. 

La realisation des Yogis du second groupe vient par la pratique des 
"qualifications" decrites dans ce sutra : 

La croyance ou la foi : cette foi est la ferme conviction que la verite 
que nous cherchons est en nous, alliee a la certitude que la technique 
du Yoga nous permettra d'atteindre ce but. Il ne s'agit pas d'une 
croyance ordinaire qui peut etre ebranlee par des arguments contraires 
ou des echecs. La foi constitue necessairement le premier stade, 
d'abord la theorie, puis 1'experience et enfin la realisation. 

L'energie : le terme sanscrit virya n'a aucun equivalent dans les 
langues occidentales. Il combine, a la fois, le sens d'energie, de 
determination ainsi que tous les aspects d'une volonte indomptable qui 
abat tous les obstacles et permet d'atteindre le but voulu. 

La memoire ou smriti est employe ici dans un sens special. C'est un 
fait vecu par la majorite des aspirants sur le sentier que les leqons de 
1'experience sont, a de multiples reprises, oubliees, les memes 
experiences doivent donc etre repetees ce qui implique une immense 
perte de temps et d'energie. 
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La memoire doit devenir une attention juste conduisant a une juste 
perception de la volonte de 1'ame (de 1'etre interieur) et au pouvoir de 
transferer cette perception au cerveau physique. C'est un facteur important 
qui conduit aussi a 1'oubli juste ou elimination hors de la conscience de 
l'ego, de toutes les formes qui ont jusqu'ici voile le reel. 

La meditation et la perception juste (la traduction du Maitre D.K. pour 
Samadhi prajha) signifie 1'etat particulier du mental ou de la conscience 
qui est essentiel a la pratique du Samadhi. II ne s'agit pas de 1'etat de 
conscience qui a lieu pendant le Samadhi , mais de celui qui precede et 
conduit au Samadhi. 

Cet etat de conscience ou perception est d'un ordre si eleve qu'il est a 
peine concevable pour ceux qui ne font pas partie des disciples avances. II 
est dit que ceux qui atteignent cet etat de conscience, perqoivent le plan, tel 
qu'il existe dans 1'esprit du "Grand Architecte de rUnivers". 

Pan-Chon-Ton ecrit : pour les autres aspirants yogis (autres que les 
videha et les prakritilaya), il faut travailler dur. Iis doivent, en tout premier 
lieu, etre mus par une foi profonde, qui doit devenir inebranlable. Iis 
doivent consacrer toute leur energie a cette ascese, emmagasiner toutes les 
experiences passees (dans leur memoire), passer par les samadhis fugitifs, 
puis de duree de plus en plus longue, ce qui developpe en eux la prajna, 
fintelligence interieure qui eclaire leur entendement, qui leur donne la 
vision spirituelle. Ces cinq pas preparatoire sont reconnus et enseignes par 
tous les Instructeurs, y compris le Bouddha. [II est interessant de noter qu'a 
1'encontre de tous les autres commentateurs, Taimni n'en denombre que 
quatre, le dernier etant appele par lui samadhi-prajna, la haute intelligence 
necessaire pour le samadhi. Nous lui laissons la responsabilite de cette 
interpretation [sic]]. Parmi ceux qui suivent cette methode longue et ardue, 
il y en a qui sont plus ardents que d'autres. Les resultats en sont differents, 
comme l'exprime[ront] les deux aphorismes suivants. 

A. A. Bailey : Dans les groupes precedents de Yogis dont il a ete 
question, la perception etait limitee au monde phenomenal, bien qu'il faille 
comprendre par la uniquement les trois mondes de la perception mentale, 
de la perception astrale et des sens physiques. Les energies productrices de 
concretion, ainsi que le pouvoir moteur de la pensee dont resultent des 


145 


Livre 1 - Samadhi Pada 

effets sur le plan physique y sont connus et un contact est etabli. Ici, 
cependant, le Yogi se transfere en des domaines plus spirituels et subtils et 
prend conscience de ce que le soi (en sa veritable nature) perqoit et 
connait. II entre dans le monde des causes. Le premier groupe peut etre 
considere comme englobant tous ceux qui foulent le sentier en qualite de 
disciples ; il couvre une periode allant, de leur entree sur le sentier de 
Probation, jusqu'apres leur passage par la deuxieme Initiation. Le second 
groupe comprend les disciples superieurs qui - ayant maitrise et transmue 
la nature inferieure tout entiere - etablissent un contact avec leur monade, 
1'esprit ou "Pere dans les Cieux", et discernent ce que perqoit cette monade. 

La premiere forme de realisation vient a ceux qui sont en voie de 
proceder a la synthese des six centres inferieurs situes dans le centre de la 
tete, d'abord par la transmutation des quatre centres inferieurs en trois 
superieurs, puis du coeur et du larynx dans la tete. Le demier groupe - 
grace a la connaissance de la loi - travaille avec tous les centres transmues 
et purifies. Iis savent comment realiser le veritable samadhi ou etat 
d'abstraction occulte, par leur aptitude a retracter les energies jusque dans 
le lotus aux mille petales de la tete et, de la, les abstraire a travers les deux 
autres corps plus subtils ; jusqu'a ce que le tout ait converge et soit centre 
dans le vehicule causal, le karana sarira, le lotus egolque. Patanjali nous dit 
que cela se produit au cours des cinq stades suivants. Les etudiants feront 
bien de garder en memoire le fait que ces stades se rapportent aux activites 
de 1'ame, a la realisation egolque et non aux reactions de 1'homme inferieur 
et du cerveau physique. 

1. Croyance. L'ame, sur son propre plan, reproduit une condition 
analogue a la croyance de 1'aspirant a l'egard de l'ame ou aspect 
christique ; mais, dans ce eas, 1'objectif est la realisation de ce que 
le Christ, ou ame, cherche a reveler : 1'esprit du Pere dans les 
Cieux. Le disciple arrive en premier lieu a une realisation de 
1'ange de Sa Presence, 1'ange solaire, l'ego ou ame. Cest 
faccomplissement du groupe precedent. Puis le contact est pris 
avec la Presence elle-meme et cette Presence est pur esprit, 
1'absolu, le Pere de l'Etre. Le soi et le non-soi ont ete connus par 
ce groupe d'inities. Maintenant, la vision du soi et du non-soi 
s'estompe et disparait ; 1'esprit seul est connu. La croyance doit 
toujours etre le premier stade ; la theorie vient d'abord, puis 
1'experience, et en dernier lieu, la realisation. 
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2. Energie. Quand la theorie est saisie, quand le but est perqu, alors 
1'activite s'ensuit. Cest cette activite juste et cet emploi correct de 
la force qui rendront le but plus proche et, de la theorie, feront un 
fait. 

3. Memoire, ou attention juste. Cest un facteur interessant du 
processus, car il implique l'oubli juste, ou elimination, hors de la 
conscience de l'ego, de toutes les formes qui ont jusqu'ici voile le 
Reel ; formes qui sont ou choisies ou creees par elles-memes. 
Cela mene a une condition de juste comprehension ou aptitude a 
enregistrer correctement ce que 1'ame a perqu, et au pouvoir de 
transferer cette perception correcte au cerveau de 1'homme 
physique. Cest la memoire dont il est question ici. Elie ne se 
rapporte pas specifiquement au souvenir des choses passees, mais 
englobe le point de realisation et le transfert de cette realisation au 
cerveau, ou elle doit etre enregistree et, s'il y a lieu, rappelee a 
volonte. 

4. Meditation. Ce qui etant vu et enregistre dans le cerveau, 
provenait de 1'ame, doit etre medite et en consequence tisse dans 
1'etoffe de la vie. Cest par cette meditation que les perceptions de 
1'ame deviennent reelles pour 1'homme sur le plan physique. Cette 
meditation est donc d'un ordre tres eleve, puisqu'elle fait suite au 
stade contemplatif et constitue une meditation de 1'ame ayant pour 
objectif 1'illumination du vehicule sur le plan physique. 

5. Perception juste. L'experience de 1'ame et la connaissance de 
1'Esprit ou aspect Pere, commence a faire partie du contenu du 
cerveau de 1' Adepte ou Maitre. Il connait le plan tel qu'on le 
trouve aux niveaux les plus hauts et il est en contact avec 
1' Archetype. Il s'ensuit, si je puis employer cette image, que les 
Yogis de cette classe ont atteint le point ou iis peuvent percevoir 
le plan tel qu'il existe dans 1'esprit du "Grand Architecte de 
1'Univers". Iis sont maintenant en rapport avec Lui. Dans l'autre 
classe de Yogis, le point atteint par eux leur permet d'etudier les 
epures du grand plan et de pouvoir ainsi collaborer 
intelligemment a la construction du Temple du Seigneur. La 
perception dont il est question ici est d'un ordre si haut qu'elle est 
a peine concevable pour qui ne fait pas partie des disciples 
avances. Mais, dans une estimation des stades et des degres, 
1'aspirant acquiert non seulement la comprehension de ce qu'est 
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son probleme et sa situation dans 1'immediat, mais encore 
1'appreciation de la beaute de 1'agencement tout entier. 

^wrpTTtmr^r: i 

Tivra-samveganam asannali. 

[ Tivrasamveganam = de ceux dont le desir est intensement fort - Asannah 
= assis aupres ; tout pres ] IKT 

21. L'acces a ce stade (la conscience spirituelle) est rapide chez ceux 
dont la volonte est intensement alerte. (AAB) 

21. L'etat de meditation abstraite est atteint rapidement par 1’etre 
anime d’une energie indomptable. (WQJ) 

21. L'acces a ce stade (a ce samadhi) est rapide chez ceux dont la 
volonte est intensement alerte. (IKT) 

21. Pour ceux dont la motivation est extremement forte, il (le samadhi) 
est proche. (PCT) 

Vivekananda : Success is speedy for the extremely energetic. 
Ganganatha Jha : ardently - dispassionate, proximate. J.H.Woods : For 
the keenly intense, [concentration] is near. [For them] there is gaining of 
concentration and the resuit of concentration. C. Johnston : Spiritual 
consciousness is nearest to those of keen, intense will. M.C.Descamps : 
21/22/23 il est plus proche de ceux qui en ont un desir intense (ce qui 
donne les faibles, les moyens et les forts) ou par Tabandon au Seigneur 
(Ishvara-pranidhanad). Harihananda : Les Yogis avec une ardeur intense 
atteignent rapidement la concentration et ses resultats. W. Van Den 
Dungen : L'union est proche pour celui qui la pratique avec une grande 
ardeur. M.O.Garrison : To the keen and intent practitioner this [ samadhi ] 
comes very quickly. S. Phillips : It settles in for those who are 
exceptionally intense. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : For those 
who practice forcefully in a very intense way, the skill of yoga will he 
achieved very soon. Chip Hartranft : For those who seek liheration 
wholeheartedly, realization is near. 

Ce sutra et le suivant indiquent les facteurs principaux dont depend le 
progres rapide du Yogi vers sa realisation finale. 
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II faut ici noter 1'esprit pratique des orientaux qui, au lieu de disserter 
longuement sur des etats de conscience momentanement 
incomprehensibles pour nous (ce que feraient les occidentaux), preferent 
indiquer les moyens d'atteindre ces etats de conscience. 

II est tout a fait naturel que, plus est intense le desir d'atteindre la 
realisation, plus rapide seront les progres. Lorsque le desir, qui est une 
manifestation du plan astral, est intensifie par le mental, on assiste a une 
veritable transmutation ou alchimie spirituelle qui transforme ce desir en 
volonte, aspect du premier Rayon. 

En fait, deux voies sont possibles pour atteindre la Realisation : la 
voie du Raja-Yoga (c'est la voie proposee a notre race aryenne) et celle du 
bhakti yoga, la voie du devot, la voie des Atlantes. 

Ces deux voies peuvent etre illustrees comme suit : 

La Voie du Raja-Yoga 

Le centre concerne : le centre de la tete. 

Le vehicule concerne : le corps mental inferieur, ou Volonte 
intelligente, V aspect le plus haut de la Personnalite. 

Le Rayon concerne : le Rayon n° 1 la Volonte Spirituelle, Atma, 
le plus haut aspect de l'ame. 

Le but a atteindre : la Monade, 1' aspect Volonte ou le Pere dans 
les Cieux. 

La Voie du Bhakti Yoga 

Le centre concerne : le centre cardiaque. 

Le vehicule concerne : le corps emotionnel, second aspect de la 
Personnalite. 

Le Rayon concerne : le Second Rayon, Amour Sagesse. 

Le but a atteindre : la Monade - V aspect Fils ou Aspect 
Christique. 

La veritable difficulte rencontree par 1'immense majorite des aspirants 
provient de leur degre de serieux trop faible et de la volonte insuffisante 
pour surmonter les obstacles qui se presentent sur leur route. Les faiblesses 
et les desirs qui se dissiperaient simplement dans une atmosphere de 
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serieux et cTapproche realiste des problemes de la vie, continuent a les 
maintenir en esclavage et les empechent d'atteindre leur objectif. 

A.A. Bailey : II est naturel qu'il en soit ainsi. Tandis que la volonte, 
refletee par le mental, devient preponderante chez le disciple, il a eveille 
en lui 1'aspect de lui-meme qui est en rapport avec 1'aspect volonte du 
Logos, 1'aspect premier ou Pere. Ce contact s'etablit selon les lignes 
suivantes : 

1 . La Monade ou le Pere dans les Cieux, 1'aspect volonte. 

2. Atma, ou la volonte spirituelle, le plus haut aspect de 1'ame. 

3. Le corps mental, ou Volonte intelligente, 1'aspect le plus haut de 
la personnalite. 

4. Le centre de la tete. 

C'est la ligne suivie par les raja-yogis ; elle les conduit a la realisation 
de 1'esprit et a l'adeptat. II y a cependant une autre ligne : 

1 . Monade, 

2. Le Fils ou aspect christique, 

3. L'aspect amour ou aspect sagesse, 

4. Bouddhi ou amour spirituel, le second aspect de 1'ame, 

5. Le corps emotionnel, second aspect de la personnalite, 

6. Le centre du coeur. 

C'est la ligne suivie par le bhakti, le devot, le saint ; elle lui confere la 
sagesse de 1'ame et la saintete. La ligne precedente est suivie par notre race 
aryenne. La seconde etait le sentier de realisation pour les Atlantes. 

Les etudiants qui se conformeraient a ces tableaux en seraient 
grandement eclaires. L'etude du sentier de 1'Initiation fait apparaitre la 
necessite d'une volonte intensement energique. Seule, une volonte de fer et 
une endurance soutenue, forte et sans deviation, conduiront 1'aspirant au 
long de ce sentier et le feront deboucher dans la claire lumiere du jour. 
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TTprs^rrfy h i d c^rt ^ftsfq- Iwr: i 

Mrdu-madhyadhimatratvat tato ’pi 
visesah. 

[Mridu = (parce qu'etant) leger; doux - Madhya = intermediaire; 
modere - Adhimatratv at = (et) intense ou puissant - Tatah = par suite de 
cela, en consequence de cela - Api = aussi, meme - Visheshah = 
gradation, differ enciation, distinction ] IKT 

22. Ceux qui emploient la volonte different egalement, car son usage 
peut etre intense, modere ou benin. En ce qui concerne la realisation 
de la veritable conscience spirituelle, il est encore une autre voie. 
(AAB) 

22. Suivant la nature moderee, intermediaire ou transcendante des 
methodes adoptees, il y a une distinction a faire parmi ceux qui 
pratiquent le Yoga. (WQJ) 

22. Une autre differenciation (surgit) en raison de la douce, moyenne 
ou intense (nature des moyens employes). (IKT) 

22. Sinon, son avenement dependra du degre de la motivation (molle, 
moyenne ou intense). (PCT) 

Vivekananda : They again differ according as the means are mild, 
medium or supreme. Ganganatha Jha : A further distinction, on account of 
the mild, the moderate and the excessive. J.H. Woods : Because [this 
keenness] is gentle or moderate or keen, there is a [concentration] 
superior (vicesa) even to this [near kind\. C. Johnston : The will may he 
weak, or of middle strength, or intense. Hariharananda : En accord avec 
Vapplication des methodes, lente, moyenne, ou rapide, meme entre les 
Yogis qui ont une intense ardeur, existent des differences. W. Van Den 
Dungen : Parce que cette ardeur peut etre menue, moyenne ou intense, il y 
a une difference dans la proximite de cette union. M.O. Garrison : The 
time necessary for success further depends on whether the practice is mild, 
medium or intense. S. Phillips : Even among those (who are exceptionally 
intense ), there are differences : the harely so, the moderately so, and the 
extreme. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Then there is even more 
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ratings, according to intense, mediocre, or slight practice. Chip Hartranft : 
How near depends on whether the practice is mild, moderate, or intense. 

Les Yogis sont classes en neuf groupes selon le degre d'intensite de 
leur pratique et de leur desir d'atteindre la Realisation. Mais, ainsi que cela 
fut deja signale dans le precedent sutra, il existe deux voies qui permettent 
aux hommes d'atteindre le but. II y a la Voie du Raja-Yoga, telle qu'elle fut 
esquissee par Patanjali et par laquelle, grace a 1'exercice de la volonte, la 
discrimination entre le soi et le non-soi est realisee et 1'esprit pur est atteint. 
C'est la voie qui convient tout specialement a notre race aryenne, a ceux 
qui ont pour fonction le developpement du cinquieme principe - Manas 
vehicule de buddhi - afin de devenir ainsi de veritables Fils du Mental. 
Leur role est de devenir 1'etoile a cinq branches, 1'etoile de 1'homme parfait 
en toute sa gloire. 

Pour ceux qui suivent cette voie, Atma (ou la Volonte divine ou 
1'aspect Pere) se revele a travers Buddhi (ou conscience christique) en 
ayant pour vehicule Manas, ou Mental superieur. 

L'autre voie est celle de la devotion pure. Grace a une adoration 
intense jointe a une entiere consecration, 1'aspirant arrive a connaitre la 
realite de 1'esprit. Nombreux sont ceux qui suivent cette voie de la moindre 
resistance ; ce fut la voie de realisation de la race precedente, la race 
Atlante. Cette voie neglige, dans une large mesure, le cinquieme principe 
(Manas) ; elle constitue une exaltation de la perception sensible, car elle 
est la voie du sentiment intense. 

Les etudiants devraient faire une distinction nette entre ces deux voies, 
en se souvenant que 1'occultiste blanc les fait fusionner et que, s'il suit en 
cette vie la voie du Raja-Yoga avec ferveur et amour, c'est que, dans 
d'autres vies, il a foule le chemin de la devotion et trouve le Christ ou 
Bouddhi interieur. En cette vie-ci, il recapitulera ses experiences et y 
ajoutera 1'exercice intense de la volonte et le controle du mental, qui lui 
reveleront Atma, son Pere celeste, le point de pur esprit. 

A. A. Bailey : Ici il serait sage de mettre en lumiere les deux voies qui 
permettent aux hommes d'atteindre le but : la connaissance de la vie 
spirituelle et 1'affranchissement. Il y a la voie du Yoga telle qu'elle est 
esquissee par Patanjali et par laquelle, grace a 1'exercice de la volonte, la 
discrimination entre le soi et le non-soi est realisee et 1'esprit pur atteint. 
C'est la voie qui convient a la cinquieme race, ou race aryenne, a ceux qui 
ont pour fonction le developpement du cinquieme principe afin de devenir 
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par la de veritables fils du mental. Leur role consiste a devenir 1'etoile a 
cinq pointes, 1'etoile de 1'homme parfait en toute sa gloire. Ceux qui 
suivent cette voie dominent les cinq pians de 1'evolution humaine et 
surhumaine ; atma (ou la volonte de Dieu, 1'aspect du Pere) se revele a 
travers bouddhi (ou conscience christique) en ayant pour vehicule manas, 
ou mental superieur. 

L'autre voie est celle de la devotion pure. Grace a une adoration 
intense jointe a une entiere consecration, 1'aspirant arrive a connaitre la 
realite de 1'esprit. Nombreux sont ceux pour qui cette voie est celle de la 
moindre resistance ; ce fut la methode de realisation pour la race qui 
preceda la race aryenne. Cette voie neglige, dans une large mesure, le 
cinquieme principe ; elle constitue une exaltation de la perception sensible, 
car elle est la voie du sentiment intense. Par la pratique de cette methode, 
les quatre pians sont domines et bouddhi (ou le Christ) se revele. Les 
etudiants devraient faire une nette distinction entre ces deux voies, en se 
souvenant que 1'occultiste blanc les fait fusionner et que, s'il suit en cette 
vie la voie du Raja Yoga avec ferveur et amour, c'est que, dans d'autres 
vies, il a foule le chemin de la devotion et trouve le Christ, le Bouddhi 
interieur. En cette vie-ci, il recapitulera ses experiences et y ajoutera 
1'exercice intense de la volonte et le controle du mental, qui lui reveleront 
son Pere celeste, le point de pur esprit. 

Au sujet de ce sutra, des commentateurs attirent 1'attention sur la 
repartition, en trois groupes principaux, de ceux qui suivent la methode du 
Raja Yoga et emploient la volonte. Iis peuvent egalement etre divises en 
neuf groupes. Certains d'entre eux usent de la volonte avec une intensite 
telle que des resultats extremement rapides s'ensuivent, comportant 
cependant quelques risques et dangers ; risques d'un developpement inegal, 
d'une negation de 1'aspect cceur de la nature, et de certaines destructions 
auxquelles il devra etre remedie par la suite. Puis il y a les aspirants dont 
les progres sont moins rapides et qui sont representatifs du sentier du 
milieu. Iis avancent d'un pas sur et modere ; on les nomme les "adeptes 
pleins de discernement", car iis ne se permettent aucune sorte d'exces. Leur 
methode est a recommander aux hommes du cycle actuel. Iis sont aussi ces 
ames ponderees dont on peut dire que leur volonte est caracterisee par une 
imperturbable opiniatrete et qui vont de l'avant fermement sans devier, 
pour atteindre finalement leur but. Iis se distinguent par une intense 
tenacite. Leurs progres sont lents. Iis sont les "tortues" du Sentier, comme 
ceux du premier groupe en sont les "lievres". 
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Quelques-uns des anciens livres contiennent des descriptions 
detaillees des trois groupes d'aspirants, qui sont depeints par trois 
symboles : 

1. Ceux du groupe intensif sont qualifies de chevres, et les aspirants 
de ce type se trouvent souvent en incarnation sous le signe du 
Capricorne. 

2. Ceux du groupe modere sont representes par un poisson, et cette 
categorie comprend beaucoup de gens nes sous le signe des 
Poissons. 

3. Ceux du groupe pondere ou lent sont depeints comme des crabes 
et viennent souvent en incarnation sous le signe du Cancer. 

On trouve dans ces trois groupes diverses subdivisions ; il est 
interessant de noter que, dans les archives des Seigneurs du Karma, la 
majorite des membres de ces trois groupes passe dans le signe de Libra (ou 
Balance) vers la fin de leur epreuve. Quand iis sont en incarnation sous ce 
signe, iis apportent tous leurs soins a equilibrer les couples de contraires ; 
iis amendent ce qu'il y a d'unilateral dans leur developpement, modifient 
1'inegalite de leurs efforts precedents et commencent a "marcher d'un pas 
egal". Iis entrent alors souvent dans le signe du Verseau et deviennent des 
porteurs d'eau ayant la charge de porter "sur leurs tetes la coupe d'eau 
vive". L'allure de leur escalade du mont de 1'initiation doit donc etre 
modifiee, sinon 'Teau se repandrait et la coupe se briserait". L'eau etant 
destinee a etancher la soif des masses, leurs progres doivent etre acceleres, 
car le besoin est grand. Ainsi "le premier sera le dernier et le dernier sera le 
premier". Le lievre et la tortue se rencontreront au but. 
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^3. ^<Mr«iyMnr i 

Isvara-pranidhanad va. 

[Ishvara = Dieu - Pranidhanat = en "se plagant soi-meme " en Dieu ; en 
s'abandonnant ou en s'en remettant a Dieu — Va = ou] IKT 

23. Par une devotion intense a Ishvara, la connaissance d’ Ishvara est 
obtenue. (AAB) 

23. L’etat de meditation abstraite peut etre atteint par une profonde 
devotion envers 1’Esprit Supreme, considere dans sa manifestation 
comprehensible comme Ishwara. (WQJ) 

23. Ou par 1’abandon de soi a Dieu. (IKT) 

23. Ou par 1'abandon a Dieu. (PCT) 

Vivekananda : Or by devotion to Isvara. Ganganatha Jha : Or by 
devotion to God. J.H. Woods : Or 1 [ concentration ] is attained by 
devotion to the Igvara. C. Johnston : Or spiritual consciousness may be 
gained by ardent Service of the Master. Hariharananda : Au travers aussi 
d'une devotion speciale d Isvara (la concentration devient imminente). W. 
Van Den Dungen : Vunion est atteinte par 1'abandon complet en Isvara, le 
Seigneur. M.O. Garrison : Or [samadhi is attained] by devotion with total 
dedication to God [Isvara]. S. Phillips : Or, (restriction occurs) from 
opening to ( or, "devotion to, " pran. idha-na, "meditation on ") the Lord 
(or, one's higher self). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Or by the 
method of profound religious meditation upon the Supreme Lord. Chip 
Hartranft : Realization may also come ifone is oriented toward the ideal of 
pure awareness, Isvara. 

Phan-Chon-Ton precise qu'il s'agit de 1' "abandon de soi a Dieu". II 
faut donc que prealablement le yogi sache ce qu'est - qu'il ait une idee plus 
precise de - Dieu. Etymologiquement Ishvara signifie capable, et dans la 
philosophie hindoue, il est le Maitre Supreme. C'est donc la capacite 
supreme, 1'artisan capable de construire 1'univers. Et c'est donc a cet etre 
qui sait tout faire que le yogi s'en remet. Par osmose, cette "capacite" lui 
sera revelee, et acquise. 
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PCT poursuit qu'il s'agit ensuite de 1'abandon de soi. C'est le soi, et 
non ce qu'on croit qu'il est, que le yogi depose aux pieds de Dieu. Comme 
Narada 1'explique : "Tandis que la forme exterieure de bhakti est 1'amour 
emotif, sa forme interieure essentielle est le fait d'etre conscient de notre 
Nature Reelle, qui est eternelle et au-dela du regne de la decrepitude de la 
mort" ( Bhakti sutra, 3). La decouverte de cette Nature Reelle se fait par 
"relimination des desirs mondains" ( Bhakti Sutra , 7), expression qui doit 
se comprendre "non comme la cessation de 1'accomplissement des devoirs 
mondains et religieux, mais leur offrande a Dieu". 

C'est en ceci que reside la veritable attitude d'abandon a Dieu. II ne 
s'agit pas d'echapper aux liens karmiques et dharmiques qui nous 
retiennent dans la vie du monde. Le devot, ou le yogi, doit au contraire s'en 
acquitter avec diligence et constance, et a la perfection. Cependant il doit 
le faire, non en ramenant les consequences a son moi exterieur, mais en les 
deposant en offrande aux pieds de Dieu. C'est d'ailleurs cette attitude 
d'offrande qui est a la base de sa diligence et de sa constance, et qui 
confere la perfection a ce qu'il fait. Car ainsi, il peut faire les choses 
"jusqu'au bout", et non les moderer, reduire ou teinter pour les 
accommoder au moi personnel. 

Ishvara est le Fils en manifestation a travers le soleil. C'est 1'aspect 
macrocosmique. 

Ishvara est le Fils de Dieu, le Christ cosmique, resplendissant dans le 
coeur de chacun de nous. Le mot "coeur" est employe ici dans son 
acceptation occulte. On pourra trouver des eclaircissements dans les 
correlations suivantes qui devraient etre soigneusement etudiees. 


Aspect 

Qualite 

Centre 

Macrocosme 

Esprit 

Pe re 

Monade 

Volonte 

Tete 

Soleil spirituel 
Central 

Ame 

Fils 

Ego 

Amour 

Coeur 

Coeur du soleil 

Corps 

Saint- 

esprit 

Personnalite 

Intelligence 

creatrice 

Gorge 

Soleil physique 
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Ishvara est le second aspect ; par consequent, le sens reel de ce sutra 
est qu'une devotion et un amour intenses pour Ishvara - le Christ en 
manifestation - peuvent faire connaitre ce Christ et permettre d'etablir un 
contact avec Lui. II est donc possible de 1'atteindre par la voie de 1'amour 
pur et du Service ardent ; une fois atteint, II sera vu siegeant sur le lotus 
aux douze petales du cceur (allusion a la representation symbolique du 
chakra cardiaque), tenant entre Ses mains "le joyau dans le Lotus" 
(allusion au Mantra : OM MANI HUM ou LE JOYAU DANS LE LOTUS). 
C'est ainsi que les devots trouvent Ishvara. Quand le devot devient un 
raja-yogi, Ishvara lui revele alors le secret du joyau. 

Quand le Christ est connu en tant que roi sur le trone du cceur, c'est 
alors qu'il revele le Pere a Son devot. Mais le devot doit fouler le sentier du 
Raja Yoga et allier la connaissance intellectuelle a la maitrise mentale et a 
la discipline, avant que la revelation puisse vraiment avoir lieu. 

En definitive, le mystique doit devenir un occultiste : les qualites de la 
tete et les qualites du cceur doivent etre egalement developpees, car les 
unes et les autres sont egalement divines. 

i&K : I 

Klesa-karma-vipakasayair aparamrstah 
purusa-visesa Isvarah. 

[klesha = (par) afflictioris ; souffrance ; cause de la souffrance - Karma = 
actions ; activites - Vipaka = maturation ou fructification - Ashayair = 
(et) semences, germes ou impressions de desirs ou dorment les desirs. 
Aparamrishtah - non touche - Purusha = Esprit ; une unite individuelle 
ou un centre de Conscience Divine -Visheshah = special ; particulier - 
Ishvarah = Regent ou Deite dirigeante d'un Brahmanda ou sy sterne 
solaire.] IKT 

24. Cet Ishvara est l'ame, insensible aux limitations, exempte de 
karma et de desir. (AAB) 

/V 

24. Ishwara est un esprit que n’affectent pas les causes d’affliction, les 
ceuvres, les fruits des ceuvres, ni les desirs. (WQJ) 


157 


Livre 1 - Samadhi Pada 

24. Ishvara est un purusha particulier qui n’est pas touche par les 
afflictions de la vie, les actions et les resultats et les impressions 
produites par ces actions. (IKT) 

24. Ishvara est un purusha particulier, qui n’est pas affecte par les 
entraves, les actions, les consequences de ces actions et les 
retentissements emotionnels qui en decoulent. (PCT) 

Vivekananda : Isvara (the Supreme Ruler) is a special Purusa, 
untouched by misery, the results of actions, or desires. Ganganatha Jha : 
God is a distinet spirit, untouched by afflictions, actions, deserts and 
impressions. J.H. Woods : Untouched by hindrances or karmas or fruition 
or by latent-deposits the Igvara is a special kind of Self C. Johnston The 
Master is the spiritual man, who s free from hindrances, bondage to 
works, and the fruition and seed of works. M.C. Descamps 24 a 30 : le 
Seigneur est un Purusha particulier qui n'est pas affecte par les kleshas et 
le karma des actes en Lui est le principe (bija) de TOmniscience la plus 
haute etant hors du temps, il est Tinstructeur meme des Anciens son 
designateur est le son A-U-M la meditation peut venir de sa repetition 
sonore ou de sa pensee ce qui leve les obstacles et interiorise la 
conscience. Hariharananda : Isvara est un Purusha particulier, non affecte 
par Vaffliction, Vaction, resultant des actions ou des impressions latentes 
qui proviennent d'elles. W. Van Den Dungen : Isvara, supreme purusa, 
n'est pas touche par les causes de malheur, les actions et leurs effets et le 
depot dans la memoire profande. M.O. Garrison : Isvara is the supreme 
Purusha, unaffected by any afflictions, actions, fruits of actions or by any 
inner impressions of desires. S. Phillips : By "Lord" is meant a particular 
conscious being (purus, a) who (unlike us) is untouched by obstacles to 
enlightenment or by the Stores of ripening karma (habits and moral debts 
acquired through action). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
Supreme Lord is that special person who is not affected by troubles, 
actions, developments or by subconscious motivations. Chip Hartranft : 
Isvara is a distinet, incorruptible form of pure awareness, utterly 
independent of cause and effect, andlacking any store of latent 
impressions. 

Phan-Chon-Ton dit de ce sutra que c'est une definition parfaitement 
claire. Elie comprend deux points. Le deuxieme est qu'Ishvara n'est affecte 
par rien, ni par empechement, pour les tendances innees a s'actualiser, ni 
par les actions qui en proviennent, ni par les consequences (karmiques) de 
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ces actions, ni par ce que 1'etre ressent de ces consequences, qu'elles soient 
plaisantes ou non. Traduit en clair cet aphorisme veut dire "Dieu est un 
esprit (humain) particuliers ..." C'est cela le dieu de Patanjali. II etablit 
ainsi 1'identite de nature entre Dieu et 1'esprit humain. Iis sont 
essentiellement la meme chose. La difference reside dans le fait - vu plus 
haut - que purusha s'est assis sur les epaules de Prakriti, et en subit 
1'empetrement qui 1'oblige a 1'action et qui le lie ensuite par les 
consequences de 1'action. Mais de tous les purusha, un seul est reste "pur", 
inactif, en dehors de 1'emprise de prakriti, et constitue donc la bouee de 
sauvetage qu'agripperont au passage les purusha noyes dans prakriti pour 
se liberer. C'est leur planche de salut, d'abord sur le plan des principes - 
savoir qu'Un des leurs est libre - ensuite sur le plan pratique - on peut 
L'invoquer pour Son aide, on peut s'en remettre a Lui pour se liberer 
(Ishvarapranidhana). Dans les prochains sutras Patanjali donnera des 
details sur Celui-Ci. 

Nous estimons que la juxtaposition des traductions de D.K. et Taimni 
est tres importante et merite notre reflexion. Cette methode de joindre la 
traduction donnee par I.K.Taimni - Chef Exterieur de l'Ecole Esoterique 
de la Societe Theosophique avec la traduction du Maitre D.K. un Frere du 
Chef Interieur de cette meme Ecole, doit nous donner une vision plus large 
du Raja-Yogi et nous aider a eviter les pieges du dogmatisme incompatible 
avec cette Science royale. 

Ce qu'il faut retenir de ce sutra, c'est qu 'Ishvara peut (et doit...) etre 
considere, a la fois, comme un purusha identique a tous les purushas , 
c'est-a-dire une unite individuelle de conscience divine et aussi un purusha 
non lie aux afflictions et au Karma. 

Ishvara, en tant qu'unite individuelle de la conscience divine, c'est 
1'image de 1'homme spirituel tel qu'il est en realite. Cest l'etat du Maitre ou 
de 1'Adepte ayant atteint le cinquieme Initiation et, dans ses rapports avec 
les trois mondes (physique, astral et mental), il est libere de la soumission 
aux forces et energies de la nature inferieure. 

Ce sutra et les trois suivants presentent un tableau de 1'homme libere 
ayant passe par le cycle de 1'incarnation et trouve le soi veritable grace a 
ses luttes et a ses experiences. 

De ce Fils de Dieu, on peut dire qu'Il est Insensible aux limitations. II 
s'est libere des limitations du quaternaire inferieur, II n'est plus crucifie sur 
la croix de la matiere. Ses quatre vehicules inferieurs sont devenus des 
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instruments qu'Il peut a volonte utiliser ou ecarter. Sa volonte fonctionne 
librement, toutes les entraves sont dominees. S'I1 continue a agir dans les 
trois mondes, c'est en vertu d'un choix delibere et d'un sacrifice librement 
consenti. 

Exempt de Karma. Par sa connaissance de la Loi et par ses activites, 
toutes conformes a 1'esprit du Plan divin, II est entre consciemment dans le 
monde des causes. II a liquide tout son Karma, paye toutes ses dettes, 
resilie toutes ses obligations. Ainsi, rien de ce qu'Il fait n'engendre des 
effets mauvais et aucun Karma ne s'ensuit. 

Exempt de desir. D'une maniere permanente, Sa conscience se tourne 
vers 1'interieur et vers le haut et non vers fexterieur et vers le bas. 
Totalement libere de 1'emprise des perceptions sensorielles, II est au centre 
et la peripherie n'a plus pour Lui de seduction. II est devenu une ame 
liberee, II a atteint Kaivalya (la Liberation Spirituelle, le but ultime du 
Raja-Yoga). 

Le developpement ulterieur au-dela de cette etape de Kaivalya, a son 
point culminant dans un stade haut et particulierement glorieux dans lequel 
le Purusha devient la Divinite regente d'un systeme solaire. Pendant les 
etapes intermediaires, entre le Kaivalya et cet etat de regent d'un systeme 
solaire, II a occupe progressivement des fonctions de plus en plus elevees 
dans les Hierarchies qui gouvernent et guident les diverses activites d'un 
systeme solaire. 

Tatra niratisayam Sarvajna-bljam. 

[ Tatra = la ( dans Vlshvara susmentionne ) - Niratishayam = le plus haut ; 
Vinsurpassable - Sarvajha = (de) VOmniscient. Bijam - la semence ; le 
principe .] IKT 

25. En Ishvara (le Gurudeva), le germe de toute connaissance se 
developpe a Tinfini. (AAB) 

A 

25. En Ishwara devient infinie Tomniscience qui dans Thomme n’existe 
qu’en germe. (WQJ) 

25. En lui est la plus haute limite d’omniscience. (IKT) 


160 


Livre 1 - Samadhi Pada 

25. En lui est Tultime semence de Tomniscience. (PCT) 

Vivekananda : In Him becomes infinite that all-knowingness which in 
others is (only) a germ. Ganganatha Jha : In Him is the highest limit ofthe 
seed of omniscience. J.H. Woods In this [Igvara] the germ of the 
omniscient is at its utmost excellence. C. Johnston In the Master is the 
perfect seed of Omniscience. Hariharananda : En lui, la semence de 
V omniscience a atteint son developpement majeur, en n'ayant rien de plus 
a transcender. W. Van Den Dungen : En Lui le germe de 1' omniscience n'a 
jamais ete surpasse. M.O. Garrison : In Him is the complete manifestation 
ofthe seed of omniscience. S. Phillips : The seed of omniscience (present 
in everyone) is unsurpassed in the Lord. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : There, in Him, is found the unsurpassed origin ofall knowledge. 
Chip Hartranft : Its independence makes this awareness an incomparable 
source of omniscience. 

La connaissance absolue est 1'omniscience. La Connaissance Absolue, 
1'Existence Absolue et la Beatitude Absolue ont une acceptation synonyme 
et sont une seule et meme chose realisee dans la culmination sans cause. 
Dans le sens absolu, connaissance signifie "presence". Par consequent, 
connaitre un objet signifie etre present en cet objet. Dans leur sens absolu, 
existence et beatitude signifient egalement "presence". Lorsque quelqu'un 
parle d'un objet, il n'est pas present en cet objet, il ne peut donc 1'expliquer 
completement. Ainsi, bien qu'une personne experimente un objet, elle ne 
peut trouver les paroles adequates pour exprimer son etat de presence en 
cet objet. 

Ishvara, est present en chaque etre et en chaque chose. L'omniscience 
n'est donc pas du tout un prodige ou une merveille en Lui. Elie est sa 
nature meme. L'Existence, Connaissance, Lelicite Absolue constituent sa 
nature. 

Ainsi, 1'ame de 1'atome materiei fait partie de Son infinie realisation, 
aussi bien que les ames des hommes. L'ame de 1'etre humain est 
potentiellement la meme ; et sitot que la conscience cesse de s'identifier 
avec ses vehicules ou ses organes, le germe de toute connaissance 
commence a se developper. Chez le disciple, chez le Maitre ou Mahatma, 
chez le Christ, le Bouddha et le Seigneur du Monde dont la Bible fait 
mention comme etant 1'Ancien des Jours, ce "germe de toute 
connaissance" peut se voir a differents stades de son developpement. Iis 
possedent la conscience divine et passent d'une incarnation a une autre. A 
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chaque stade, 1'homme est un maitre, mais la possibilite d'un 
developpement ulterieur apparait sans cesse au-dela des stades deja atteints 
et le processus reste constamment le meme ; 1'expose suivant peut en 
donner un resume : 

1. Une impulsion, la resolution d'atteindre a la connaissance 
nou velle. 

2. Le maintien de la conscience telle qu'elle est deja developpee et 
son utilisation. Puis, la poursuite du travail a partir du point atteint 
et vers une nouvelle realisation. 

3. La victoire remportee sur les difficultes inherentes aux limitations 
des vehicules de la conscience et au karma. 

4. Les epreuves occultes qui sont imposees a l'eleve lorsque son 
aptitude est demontree. 

5. Le triomphe de l'eleve. 

6. La reconnaissance de son triomphe et de sa realisation, de la part 
des guides de la race, la Hierarchie planetaire. 

7. La vision de ce que 1'avenir reserve. 

Ainsi le developpement se poursuit et, au cours de chaque cycle de 
son labeur, 1'homme, ce Fils de Dieu sur le chemin de son evolution, entre 
enfin en possession de son patrimoine et prend la position de connaisseur, 
de "Celui qui a entendu la tradition, experimente la dissolution de ce qu'il 
avait jusqu'alors detenu, vu ce qui est tenu cache a ceux qui se conforment 
a la tradition, substitue a celle-ci des vues nouvelles, fait don des 
possessions acquises a ceux qui tendent les mains vides, et passe dans les 
salles interieures du savoir". 

Les eleves feraient bien, en etudiant ces quelques s utras se rapportant 
a Ishvara, de se souvenir qu'ils se referent au fils de Dieu - la Seconde 
Personne de la Trinite - tel qu'Il se manifeste par le truchement d'un 
systeme solaire, a 1'ame macrocosmique. Le sens secondaire se refere 
egalement au fils divin de Dieu, le second aspect monadique, tel qu'Il se 
manifeste par 1'intermediaire d'un etre humain. C'est 1'ame microcosmique. 
Les synonymes suivants de 1'aspect Ishvara pourront se reveler utiles. 
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LE MACROCOSME 


Ishavar, le second Aspect 

Dont la nature est amour 

Le fils de Dieu 

La revelation du pere 

Le Christ cosmique 

Dieu en incarnation 

L'ame de toutes choses 

Atomes et ames sont des termes 
synonymes 

Le Tout-soi 

La somme de tous les "soi " 

Je suis Cela ( tat tvam asi) 

La conscience de groupe 

Aum 

La parole de revelation 

La parole 

Dieu dans la chair 

Le gurudeva 

Le maitre de tout 

La lumiere du monde 

Brillant dans les tenebres 


LE MICROCOSME 


Le second Aspect 

Amour-Sagesse 

Le Fils du pere 

Le Revelateur de la monade 

Le Christ 

Le Christ en vous 
L'espoir de gloire 

L'ame 

La conscience 

Le Soi superieur 

Le Seigneur des corps 

L'Ego 

L'identite aut o -conscient e 

La Parole 

Dieu en incarnation 

Aum 

La Parole de revelation 

Le Maitre 

Le Soi sur le trone 
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Le radieux augoeides La Lumiere interieure 

L'homme spirituel utilisant l'homme inferieur 

* ^ l H h 't) M ^ M ^ I d I 

Sa purvesam api guruh kalenana- 
vacchedat. 

[Sah = II. Purvesham = des Anciens, de ceux qui vinrent avant ou d'abord 
- Api = meme - Guruh = Instructeur 

Kalena = par le temps - Anachchhedat = en raison du fait de ne pas etre 
limites ou conditionnes ] IKT 

26. Ishvara (le Gurudeva) n’etant pas limite par des conditions 
temporelles, est Tinstructeur des seigneurs primordiaux. (AAB) 

/V 

26. Ishwara est le precepteur de tous, meme des premiers etres crees, 
car II n’est pas limite par le temps. (WQJ) 

26. Etant inconditionne par le temps, il est Tinstructeur meme des 
anciens. (IKT) 

26. Etant non-limite par le temps, il est 1' Instructeur meme des 
anciens. (PCT) 

Vivekananda : He is the Teacher of even the ancient teachers, being 
not limited by time. Ganganatha Jha : the Greatest of even the earliest 
ones, because unconditioned by time. J.H. Woods : Teacher of the Primal 
[Sages] also, forasmuch as [with Him] the re is no limitation by time. C. 
Johnston : He is the Teacher of ali who have gone before, since he is not 
limited by Time. Hariharananda : Il est Le professeur des premiers 
professeurs car avec lui n'existe pas de limite de temps (pour son 
omnipotence). W. Van Den Dungen : Il est aussi le guru des premiers et II 
n'est pas conditionne par le temps. M.O. Garrison : Unconditioned by 
time, He is the teacher of even the most ancient teachers. S. Phillips : The 
Lord is the guru even of the ancient teachers in not being limited by time. 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : He, this particular person, being 
unconditioned by time is the guru even of the ancient teachers, the 
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authorities from before. Chip Hartranft : Existing beyond time, Isvara was 
also the ideal ofthe ancients. 

Phan-Chon-Ton dit que l'on pourrait faire de ces deux aphorismes des 
commentaires hautement metaphysiques. Mais 1'explication qui vient d'etre 
donne plus haut suffit a les expliquer sur le plan pratique. Signalons qu'on 
retrouve ces memes idees exprimees dans la Baghavad Gita, ce qui 
demontre que l'idee d'Ishvara n'est pas une invention de Patanjali, mais 
qu'il l'a sans doute reque d'un de ses instructeurs, visible ou invisible. 

Une fois encore nous donnerons in extenso, les commentaires de I.K. 
Taimni et du Maitre D.K. La juxtaposition de ces deux textes est 
importante pour nous apporter le discernement si necessaire pour oter le 
voile qui obscurcit le Reel. 

De I.K. Taimni. 

Nous avons vu dans le sutra precedent que la connaissance que 
YIshvara d'un Brahmanda porte dans Sa conscience, pose une limite que 
nui ne peut franchir. Non seulement en connaissance mais aussi a d'autres 
egards tel que le pouvoir dont II peut etre 1'expression la plus haute dans le 
systeme Solaire et toutes les Entites moindres telles que Manus, Buddhas, 
Devatas, si hauts que soient leurs etats doivent tirer leur pouvoir de Lui. 

C'est pourquoi on 1'appelle Ishvara le Seigneur ou regent Supreme. Un 
systeme solaire, si insignifiant qu'il soit, compare au Cosmos, est 
cependant un phenomene gigantesque dans le temps et 1'espace. Bien des 
planetes naissent en lui, vivent leur vie puis disparaissent, procurant 
pendant un certain temps de leur existence, un champ pour 1'evolution des 
innombrables Jivatmas qui font partie de ce systeme solaire. Pendant toute 
cette periode prodigieuse qui s'etend sur des milliards d'annees, qui est-ce 
qui guide les differentes humanites et races qui apparaissent et 
disparaissent sur les planetes habitables ? Qui inspire et donne la 
connaissance a ceux qui deviennent les Instructeurs et les Dirigeants de 
l'humanite de temps en temps ? Ishvara peut remplir ce role parce que Lui 
seul survit et continue a travers tous ces changements prodigieux. 

Le mot Guruh signifie a la fois 1'Instructeur et le Maitre mais ici, 
puisque nous traitons de Yoga, 1'accent est mis evidemment sur le sens 
premier. Cela signifie qu'Il est 1'Instructeur Supreme qui non seulement 
donne le savoir aux instructeurs les plus eleves mais qu'il est aussi le reel 
Instructeur derriere tous les instructeurs qui essaient de repandre la lumiere 
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de la Connaissance et de la Sagesse Divine dans le monde. Les savants et 
les autres chercheurs de connaissance peuvent penser vainement qu'ils 
forcent les secrets de la Nature et agrandissent les limites du savoir humain 
par leur habilete personnelle et leur volonte indomptable mais cette 
attitude est absolument inexacte, nee de 1'egoisme et de 1'illusion qui 
caracterisent habituellement les recherches purement intellectuelles. Cest 
la pression de la connaissance Divine et de la volonte derriere les progres 
evolutifs de 1'humanite qui naturellement agrandissent les limites de la 
connaissance humaine et les individus sont simplement des instruments du 
Guru Supreme en Qui reside toute la connaissance. Quiconque a observe 
avec un esprit ouvert et un coeur plein de reverence le progres phenomenal 
de la Science des temps modernes et la maniere remarquable dont les 
decouvertes ont ete faites l'une apres l'autre, peut voir la main invisible, et 
1'intelligence qui se trouvent derriere ces decouvertes. Cest un grand 
malheur que cet esprit de reverence fasse defaut dans la Science moderne 
et que 1'homme, chetive creature d'un jour, se soit attribue tout le merite de 
1'expansion rapide et phenomenale de la connaissance qui s'est produite 
recemment. Cest cette absence de reverence, produit d'un materialisme 
moral et tapageur, qui est a la base de la direction fausse que la Science 
prend petit a petit, en faisant de plus en plus de la connaissance, 
1'instrument de la destruction et du malheur plutot que celui d'un progres 
ordonne et d'un veritable bonheur. Si on permet a cette tendance de croitre 
sans obstacle, le puissant edifice de la Science sera amene a s'effondrer un 
jour dans un cataclysme qui detruira les fruits de la connaissance amasses 
depuis des siecles. Ou il n'y a ni humilite ni respect dans la poursuite de la 
connaissance, cela est de mauvais augure pour ceux qui se sont engages 
dans cette recherche. 

Quoi qu'il en soit du champ de la Science, dans le champ de la 
Sagesse Divine, Ishvara n'est pas seulement considere comme la source de 
toute connaissance et de toute sagesse, mais comme 1'Instructeur reel et 
unique qui existe dans le monde. Tous les grands Instructeurs spirituels ont 
ete consideres comme des incorporations du Grand Guru et ont enseigne 
en Son nom et par Sa puissance. La "Lumiere sur le Sentier" est la lumiere 
de Sa connaissance. La "Voix du Silence" est Sa voix. Cest une verite que 
tous les aspirants qui foulent le Sentier du Yoga, doivent garder ardente 
dans leur coeur. 
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Du Maitre D.K. 

Depuis qu'existent les conditions de temps et d'espace, il y eut certains 
etres qui atteignirent a romniscience, le germe de leur connaissance ayant 
ete convenablement cultive et s'etant developpe jusqu'a s'epanouir dans la 
pleine gloire de 1'ame liberee. Cet etat fut rendu possible grace a divers 
facteurs : 

/\ 

1. L'identite de chaque ame individuelle avec l'Ame supreme. 

/V 

2. La force d'attraction de cette Ame supreme ramenant 
graduellement en Elie 1'ame separee de toutes choses. C'est la 
force meme de 1'evolution, 1'agent attractif souverain qui ramene a 
leur source les points exteriorises de la Vie divine, les unites de 
conscience. Cela implique, de la part de 1'ame individuelle, une 
reaction a la force de 1'ame cosmique. 

3. L'instruction intensive donnee par la Hierarchie occulte en vue 
d'acheminer les ames vers 1'apogee et qui, en les stimulant et les 
vitalisant, les rend capables d'accomplir de plus rapides progres. 

L'etudiant en occultisme doit se souvenir que ce processus s'est 
deroule au cours des revolutions et cycles ayant precede notre planete 
Terre. Les Seigneurs primordiaux ou Sages sont les grands Adeptes qui, 
ayant "goute 1'experience", de par la Loi de la Renaissance, furent inities 
aux mysteres par 1'Initiateur unique, le representant sur notre planete de 
1'Ame supreme. A leur tour, iis devinrent des instructeurs et des initiateurs 
aux mysteres. Cest au-dedans qu'il faut chercher le Maitre unique ; il est 

1'ame, le directeur interieur, le penseur sur son propre plan. Ce Maitre 

/\ 

unique est une partie du Tout, de l'Ame supreme, et y est incorpore. Toute 
expansion de conscience par laquelle passe un homme le rend apte a etre 
un Maitre a l'egard de ceux qui n'ont pas realise une expansion similaire. 
La maitrise etant realisee, on peut donc (pariant du point de vue du regne 
humain) ne plus rien trouver que des Maitres qui sont egalement des 
disciples. Tous ont des eleves et tous sont des instructeurs, ne differant que 
par leur degre de realisation. Par exemple : 

a. Les aspirants au Sentier sont des disciples des disciples d'un degre 
inferieur. 

b. Les novices sur le Sentier sont les disciples des disciples d'un plus 
haut degre. 
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c. Les disciples acceptes sont les disciples d'un adepte et d'un 
Maitre. 

d. Un adepte est le disciple d'un Maitre. 

e. Un Maitre est le disciple d'un Mahatma. 

f. Les Mahatmas sont les disciples d'inities plus hauts encore. 

g. Ceux-ci sont eux-memes les disciples du Christ ou du dignitaire 
qui est a la tete du corps des Instructeurs. 

h. Le chef du corps des Instructeurs est un disciple du Seigneur du 
monde. 

i. Le Seigneur du Monde est le disciple d'un des trois esprits 
planetaires qui representent les trois aspects majeurs. 

j. Ceux-ci a leur tour sont les disciples du Logos solaire. 

Le disciple averti verra donc clairement a quel point iis sont tous 
interdependants et combien la realisation de l'un affectera tout 1'ensemble. 
L'etat de disciple peut etre considere comme une designation generique 
impliquant toutes les conditions ou etats d'etre des quatrieme et cinquieme 
regnes (humain et spirituel) dans lesquels certaines expansions de 
conscience sont realisees grace a un entrainement particulier. 

REMARQUE : 

Un fois encore la lecture de ces deux commentaires peut etre tres 
instructive. L'un (I.K.Taimni) est un grand philosophe hindou, tandis que 
le Maitre D.K. est un bouddhiste tibetain de 1'ordre des "gelougpas" (les 
Vertueux, encore appeles les "Bonnets Jaunes"). II est bon de se rappeler 
que I.K.Taimni est un disciple tres avance des Maitres de la Sagesse... 
[dixit l'ecole theosophiste] . 

Tasya vacakah pranavah. 

[Tasya = Son - Vachakah = le nom (le mot) qui aide d connaitre les objets 
- Pranavah = ce qui conduit d Ishvara : OM .] IKT 

27. Le mot dTshvara est AUM (ou OM). C’est la le pranava. (AAB) 

27. Son nom est OM. (WQJ) 
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27. Son designateur est "OM". (IKT) 

27. II est designe par le Mot-de-Pouvoir. (PCT) 

Vivekananda : His manifesting word is Om. Ganganatha Jha : His 
indicator is the Pranavcu. OM EST LE NOM QUI CONDUIT A ISHVARA 
(Sadananda Sarasvati). J.H. Woods : The word -expressing Him is the 
Mystic - syllable (pranava). C. Johnston : His word is OM. 

Hariharananda : Le mot sacre qui le designe est Pranava ou la syllabe 
OM. W. Van Den Dungen : Son nom est om. M.O. Garrison : The word 
expressive of Isvara is the mystic sound OM. S. Phillips : The Lord is 
indicated by the syllable Om. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Of 
Him, the sacred syllable Aum (Om) is the designation. Chip Hartranft : 
Isvara is represented by a sound, om. 

Ce sutra et les deux suivants indiquent la methode pour etablir un 
contact direct avec Ishvara. Pour les comprendre, il est necessaire de 
donner quelques informations sur la theorie du Mantra-Yoga. 

Le Mantra-Yoga est cette branche du Yoga qui cherche a amener des 
changements dans la conscience au moyen du "Son", ce terme etant utilise 
dans un sens particulier, tres different de celui qu'on lui donne 
habituellement. Selon la doctrine du Mantra-Yoga , la manifestation 
primaire de la Realite Ultime se produit par le moyen d'une vibration 
subtile et particuliere qui est appelee Shabda et qui signifie le Son ou le 
Verbe. Le monde n'est pas seulement cree mais maintenu par ce Shabda 
qui se differende en d'innombrables formes de vibrations qui sont sous- 
j acentes au monde phenomenal. 

Le Mantra-Yoga considere que tous les phenomenes de la Nature sont 
fondes sur une vibration ou des expressions particulieres de 1'energie. Or, 
la Science moderne a montre d'une maniere claire et concluante que la 
matiere et 1'energie sont convertibles l'une en l'autre. Non seulement la 
matiere est une expression de 1'Energie, mais la perception des 
phenomenes naturels depend de vibrations de differentes sortes qui, 
frappant les organes des sens, produisent les cinq especes de sensations. 
Notre environnement de lumiere, de couleurs, de sons, etc., est donc fonde 
sur la vibration. L'occultisme nous apprend egalement que les phenomenes 
mentaux eux-memes dependent de vibrations se repandant dans des 
milieux plus subtils que le plan physique. 
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Par consequent, la doctrine affirmant que tout le monde manifeste 
existant sur de nombreux pians et consistant en phenomenes innombrables, 
est un vaste agregat prodigieusement complexe de vibrations de differentes 
sortes et de divers degres est parfaitement plausible, voire meme logique. 
Ces vibrations ou expressions d'energie ne constituent pas seulement la 
matiere de notre monde manifeste, mais par leurs actions et interactions, 
elles produisent tous les phenomenes des differents pians. La Science 
Occulte enseigne que ces vibrations infiniment complexes et d'une infinie 
variete sont des expressions d'une seule vibration produite par la volonte 
d'un Etre puissant qui est la Divinite Regente du monde particulier 
manifeste, que ce monde soit un systeme Solaire, un Univers ou un 
Cosmos. Cette vibration prodigieuse primaire d'ou sont derivees toutes les 
vibrations dans la manifestation, est appelee Shabda-Brahman, c'est-a-dire 
la Realite Ultime dans son aspect "Son". En d'autres termes, cette doctrine 
signifie que la Realite Ultime portant en elle les Samskaras des 
manifestations anterieures, se differende dans la manifestation en deux 
expressions primaires et complementaires, l'une appelee Shabda-Brahman 
et 1'autre une Conscience sous-j acente appelee Brahma-Chaitanya, c'est-a- 
dire la realite dans son aspect de Conscience. Ces deux expressions sont 
complementaires et dependent l'une de 1'autre puisqu'elles sont les deux 
expressions de funique realite et qu'elles apparaissent et disparaissent 
simultanement. 

On deduit de ce qui precede que partout ou il y a manifestation de 
conscience, il y a une vibration associee a elle, que nous soyons capables 
ou non de la percevoir. Non seulement la vibration et la conscience sont si 
intimement et si indissolublement rattachees l'une a 1'autre mais encore il y 
a un rapport specifique qui existe entre chaque espece de vibration et 
1'aspect particulier de la conscience qui peut lui donner expression si bien 
que chaque espece de vibration est appariee pour ainsi dire a un etat de 
conscience correspondant. 

Les principes generaux indiques ci-dessus forment la base du Mantra- 
Shastra, Science d'utiliser des Mantras, pour produire certains resultats 
tangibles, et aussi du Mantra-Yoga, Science de 1'unification ou du 
developpement de la conscience a l'aide des Mantras. L'idee essentielle 
sous-jacente aux deux est, qu'en produisant une sorte particuliere de 
vibration par 1'intermediaire d'un vehicule, il est possible de faire 
descendre une sorte particuliere de force a travers le vehicule ou de 
produire un etat particulier de conscience dans le vehicule. De telles 
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vibrations peuvent etre produites par 1'emploi de Mantras dont chacun 
represente une combinaison particuliere de sons pour amener certains 
resultats specifiques. 

Puisqu'un Mantra est une chose composee, une combinaison 
particuliere de sons arranges d'une maniere speciale, il est interessant de se 
demander quels sont les sons de base qui sont utilises dans ces 
combinaisons. On peut dire que les lettres de 1'alphabet sanscrit sont les 
elements dont tous les Mantras d'origine sanscrite tirent leur derivation. 
Chaque lettre est supposee etre le vehicule d'un pouvoir eternel de base et 
lorsqu'elle est introduite dans un Mantra , elle apporte son influence 
specifique a l'effet total qui est 1'objectif de ce Mantra. 

I. Le Mot, ou note de la Nature. C'est le Mot ou son de toutes les 
formes existant au sein de la substance du plan physique et, 
comme on le sait generalement, il donne la note fondamentale 
"FA". Cest une note qui, sous aucun pretexte, ne peut etre utilisee 
par le Mage blanc car son travail s'applique, non a 1'accroissement 
de la tangibilite, mais a la manifestation de ce qui est subjectif ou 
intangible. Cest la le Mot du troisieme aspect, 1'aspect de Brahma 
ou Saint-Esprit. 

II. Le Mot Sacre. Cest le Mot de la Gloire, c'est le A U M. Cest le 
Pranava, le son meme de la Vie consciente, telle qu'Elle est 
insufflee dans toutes les formes. Cest le Mot du second aspect ; 
tout comme le Mot de la nature, en son emanation correcte, 
suscite les formes destinees a reveler 1'ame ou second aspect, ainsi 
le Pranava, correctement emis, est la demonstration du Pere ou 
Esprit par la voie de 1'ame. Cest le mot des fils de Dieu incarnes. 
En des commentaires aussi brefs que ceux-ci, il n'est pas possible 
de donner un traite sur ce secret des secrets, ce grand mystere des 
ages. On ne peut que reunir certains faits sur le AUM et laisser a 
1'etudiant le soin d'etendre sa conception a la mesure de son degre 
d'intuition, afin de saisir la signification de ce court expose. 

III. Le Mot Perdu. La notion du Mot Perdu nous a ete conservee dans 
la F. M. (NDT : Franc-Maqonnerie). Cest le mot du premier 
aspect, 1'aspect esprit, et seul un initie du troisieme degre peut 
entretenir reellement la recherche de ce mot, car 1'ame liberee 
peut seule le trouver. Ce mot concerne les plus hautes initiations 
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et il est pour nous sans profit de le considerer plus avant. II suffit 
de savoir qu'il existe, qu'il ne s'agit pas d'un mythe. 

II peut donc etre donne, au sujet du Mot Sacre, les indications 
suivantes qui devront etre soigneusement etudiees : 

1. Le A U M est le Mot de Gloire ; il est le Christ en nous, 
1'esperance de la gloire. 

2. Quand le Mot est correctement saisi, il s'ensuit un rayonnement 
resplendissant de 1'aspect second ou christique, de la divinite. 

3. C'est le son qui fait entrer en manifestation 1'ame incarnee. 

4. C'est le Mot liberateur de la conscience ; correctement compris et 
employe, il delivre farne des limitations de la forme dans les trois 
mondes. 

5. Le A U M synthetise les trois aspects ; il est donc tout d'abord le 
Mot du regne humain, lequel est le point de rencontre des trois 
lignes de la Vie divine : esprit, ame et corps 

6. Il est aussi, en un sens special, le Mot de la cinquieme race, ou 
race aryenne, dont le travail consiste a reveler, d'une maniere plus 
neuve et plus complete, la nature de 1'Identite interieure, de 1'ame 
au sein de la forme, enfant de 1'esprit, ange solaire, cinquieme 
principe. 

7. La signification du Mot ne devient apparente que lorsque la 
"Lumiere interieure" est acquise. Par son usage, "1'etincelle" 
devient lumiere radieuse, la lumiere devient flamme et la flamme 
devient en definitive un soleil, dont fusage fait "lever le soleil de 
justice" dans la vie de tout homme. 

8. Chacune des trois lettres concerne les trois aspects et peut 
egalement s'appliquer a 1'une quelconque des triades connues. 

9. Le Maitre, le Dieu interieur, est en verite le Mot, le A U M, et il 
est vrai que ce Maitre (qu'on trouve au cceur de tous les etres) "au 
commencement etait la Parole et que la Parole etait avec Dieu 
(soit la dualite) et que la Parole etait Dieu". Par son usage 
1'homme prend conscience : 
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a. De sa propre divinite essentielle. 

b. Du dessein determinant le processus de la manifestation des 
formes. 

c. De la constitution et de la nature de ces formes. 

d. De la realite de la conscience ou relation entre le soi divin ou 
esprit, et la forme, qui en est le pole oppose. En considerant 
cette relation en son action evolutive, nous 1'appelons 
conscience et la caracteristique essentielle de cette conscience 
est 1'amour. 

10. Le Guru, ou Maitre, qui conduit un disciple vers le haut et jusqu'a 
la porte de flnitiation - veillant sur lui pendant les epreuves et 
pratiques initiales ou ulterieures qui lui sont imposees - 
represente Lui aussi le Mot. Grace a 1'emploi scientifique de ce 
son supreme, il provoque dans les centres du disciple une certaine 
stimulation et vitalisation, rendant possible des developpements 
particuliers. 

II n'est pas opportun d'ajouter ici autre chose au sujet du Mot Sacre. 

Phan-Chon-Ton ecrit que la phrase sanscrit signifie : "Le Mot-de- 
Pouvoir (pranava ) le deerit". PCT a voulu respecter 1'ordre des mots dans 
la phrase sanscrite qui commence par "il" et qui se termine par pranava. 
Le verbe est vachakah, derivant de vach, la parole, 1'expression. "Mot-de- 
Pouvoir" traduit presque parfaitement le mot sanscrit pranava (de prana = 
energie, pouvoir, et vah = parole), et n'est autre que la syllabe sacree, OM. 
Si l'on desire avoir une explication plus approfondie de cette syllabe, on 
doit se reporter a la Mandukyopanishad, et au Karika - commentaire 
attenant - de Shri Shankaracharya. 

Mais essayons de circonscrire ce Mot de faqon plus simple et plus 
pratique. Il convient de rappeler ici que, dans 1'hindouisme, et ici on est en 
plein hindouisme -, les dieux sont toujours visualises sous deux etats, un 
etat-principe, autocentre, enferme en Lui-Meme donc non-actif : ici c'est 
Ishvara en tant qu'esprit universel, avec toutes ses potentialites de creation 
mais non-createur. L'autre etat est le shakti du dieu, son aspect actif, son 
pouvoir exprime. Pour Ishvara, dans le contexte de ce traite, c'est le 
pranava qui joue ce role. OM est un mantram, et certainement le plus 
grand en signification et en puissance. Pour comprendre ce qu'est un 
mantram, rappelons ce court verset qui commence le deuxieme chapitre du 
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Shiva sutra : Cittam mantrah. Ce deuxieme chapitre est d'ailleurs intitule 
shaktopaya, chapitre traitant du shakti, du pouvoir actif. La phrase " cittam 
mantrah " indique que le mental, ou plutot la nature mentale qui est a la 
base de toutes les "formations" - autrement dit 1'univers manifeste dans 
son entier n'est autre que le "verbe", les vibrations qui constituent les 
sons. Ceci equivaut a dire que le mantram, le verbe, est ce qui cree 
1'univers Et parmi les mantrams, l'OM est le mantram Central, designant 
Dieu Lui-meme, exprimant son acte createur. 

Rappelons ici un commentaire de Taimni qui explicite cet aphorisme. 
Ce commentaire se compose de deux elements. D'une part, ce qui est 
(apparemment) non actif - la matiere sous forme statique - renferme en lui 
une energie potentielle qui peut se liberer, et alors devient tres active, 
meme explosive ; il rappelle ici 1'equation d'A. Einstein : 

E = mc 2 

Qui etablit 1'equivalence entre 1'energie et la matiere. D'autre part, il 
fait remarquer que la perception que l'homme a de 1'univers provient de 
vibrations emises par les objets de perception et reques par les organes des 
sens - que les hindous appellent du nom evocateur d' "instruments de 
perception", jnanendriya. Et bien, OM englobe tout cela, mais 
principalement l'equivalence energie-matiere et leur inter conversion 
mutuelle, dont les etapes determinent 1'apparition et la dissolution des 
univers manifestes. 

Quel usage peut-on faire de ce "designateur" de Dieu ? L'aphorisme 
suivant 1'indique ; cet aphorisme d'ailleurs annonce la partie pratique de 
premier chapitre du traite sur le yoga. 

A. A. Bailey : Ce qui en a ete dit suffit a indiquer a 1'aspirant son 
objectif et son pouvoir. Des informations ulterieures seront en d'autres 
temps et par d'autres voies communiquees a 1'etudiant qui - par l'etude et 
1'effort personnel - sera arrive a de justes conclusions. Il pourrait etre 
ajoute que ce Mot supreme donne, si la meditation s'y applique, la cie de la 
veritable signification esoterique de ces paroles de La Doctrine Secrete, 
par H.P. Blavatsky : "Nous considerans la Vie comme la Forme unique de 
1'Existence, se manifestant dans ce que nous nommons la Matiere ou, en 
les separant incorrectement, ce que nous appelons 1'Esprit, l'Ame et la 
Matiere en l'homme. La Matiere est le vehicule servant a la manifestation 

/V /V 

de l'Ame sur ce plan d'existence, et l'Ame, sur un plan superieur, est le 
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vehicule servant a la manifestation de 1'Esprit ; tous trois sont une Trinite 
synthetisee par la Vie, qui les penetre tous." 

I 

Tajjapas tad-artha-bhavanam. 

[Tat-japas = la constante repetition - tat-artha = (de) sa signification - 
Bhavanam = le fait demeurer dans le mental ; realisation ; meditation .] 

IKT 

28. L'emission du mot et la reflexion sur sa signification font trouver 
la voie. (AAB) 

28. La repetition de ce nom devrait etre faite avec reflexion sur sa 
signification. (WQJ) 

28. Sa constante repetition et la meditation sur sa signification. (IKT) 

28. Sa constante repetition et la meditation sur sa signification. (PCT) 

Ganganatha Jha : its repetition, and the contemplation of its meaning. 
Vivekananda : The repetition of this (Om) and meditating on its meaning 
(is the way). J.H. Woods : Repetition of it and reflection upon its meaning 
[should be made]. C. Johnston : Let there be soundless repetition of OM 
and meditation thereon. Hariharananda : ( Les Yogis) la repetent et 
contemplent son signifie. W. Van Den Dungen : Sa recitation mene a la 
realisation de sa signification. M.O. Garrison : To repeat it with reflection 
upon its meaning is an aid. S. Phillips : (Devotional yoga consists in) 
repetition of OM and meditation on (or enlivening of) its meaning. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : That sound is repeated, murmured 
constantly for realizing its meaning. Chip Hartranft : Through repetition 
its meaning becomes ciear. 

Judge commente : OM est la premiere lettre de 1'alphabet sanskrit. Sa 
prononciation comprend trois sons, dont un au long, un u court, et un arret, 

V 

ou consonne labiale m. A ce caractere tripartite s'attache un sens 
symbolique mystique profond. II exprime, comme des realites distinctes 
quoiqu'en union, Brahma, Vishnu et Shiva, ou Creation, Preservation et 
Destruction. Pris comme un tout, il implique 'TUnivers". Dans son 
application a l'homme, au, se refere a 1'etincelle de 1'Esprit Divin qui est 
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dans 1'humanite ; u, au corps a travers lequel 1'Esprit se manifeste et m a la 
mort du corps, ou a sa dissolution en elements materiels. Par rapport aux 
cycles affectant tout systeme planetaire, il implique d'abord 1'Esprit, 
represente par au comme base des mondes manifestes, puis le corps, ou 
matiere manifestee, represente par u a travers lequel oeuvre 1'esprit, et enfin 
represente par m "1'arret ou le retour du son a sa source", le pralaya ou la 
dissolution des mondes. Dans 1'occultisme pratique, ce mot se rapporte au 
Son, ou a la Vibration, avec toutes les proprietes et effets qui s'y rattachent, 
l'un des plus grands pouvoirs de la nature. Dans la repetition de ce mot, 
pratiquee a titre de discipline, sa prononciation, au moyen des poumons et 
de la gorge, produit un effet distinet sur le corps humain. Dans 1'aphorisme 
28, le nom est employe dans son sens superieur, lequel inclut 
necessairement tout 1'inferieur. Toute prononciation du mot Om, pratiquee 
a titre de discipline, a un rapport potentiel avec la separation consciente de 
1'ame et du corps. 

L'expression 'Temission du Mot" ne doit pas etre interpretee trop 
litteralement ; esoteriquement pariant, 'Temission" se base sur 1'etude de la 
Loi de Vibration et 1'harmonie graduelle des vibrations des divers 
vehicules de la conscience, en vue d'une synchronisation avec la note ou 
son de 1'habitant interieur conscient. A proprement parier, le Mot doit etre 
prononce par 1'ame ou ego sur son propre plan, et la vibration affectera par 
la suite les divers corps ou vehicules qui sont la demeure de cette ame. Ce 
processus est donc mental et ne peut etre reellement suivi que par ceux qui 
ont realise l'union consciente avec 1'ame, grace a la meditation et a la 
discipline jointes au Service. Pour atteindre ce stade initial, les aspirants a 
cet etat doivent utiliser les puissants facteurs de 1'imagination, de la 
visualisation et de la perseverance dans la meditation. II faut noter que ce 
degre doit etre atteint, meme s'il l'est seulement dans une mesure faible, 
avant que 1'aspirant puisse devenir un disciple accepte. L'emission du mot 
est un processus double, ainsi qu'il y est insiste ici. 

II y a d'abord 1'action de l'ego, de l'ange solaire, soi superieur ou ame 
quand, de la place ou il se trouve sur les niveaux abstraits du plan mental, 
il fait retentir le Mot. Il dirige ce son, en passant par le sutratma et les 
gaines de la conscience, vers le cerveau physique de l'homme en 
incarnation. Le Sutratma est la chaine magnetique dont la Bible parle 
comme d'une "corde d'argent", le fil de vivante lumiere qui relie la 
Monade, 1'Esprit qui est en l'homme, au cerveau physique. 
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En second lieu, il y a la reflexion serieuse a laquelle 1'homme se livre 
en son cerveau physique au sujet de ce son, quand il le reconnait. II est fait 
ici allusion a deux poles : l'ame et 1'homme en incarnation ; entre les deux 
se trouve le fil au long duquel vibre le Pranava (ou Mot). Les etudiants en 
Science esoterique doivent reconnaitre la technique des processus 
esquisses. Lors de 1'emission du Mot nous avons les facteurs suivants : 

1. L'ame qui 1'emet, ou qui 1'exhale. 

2. Le sutratma ou fil, au long duquel le son vibre, est porte ou 
transmis. 

3. Les vehicules de la conscience, - mental, emotif et etherique - qui 
vibrent en reaction a la vibration du souffle et en sont stimules. 

4. Le cerveau, qui peut etre exerce a reconnaitre ce son et a vibrer a 
1'unisson avec le souffle. 

5. L'action, ulterieure de 1'homme en meditation. Il entend le son 
(parfois nomme "le murmure doux et leger" ou "La Voix du 
Silence") ; il le reconnait pour ce qu'il est ; puis, plonge dans une 
reflexion profonde, il assimile les effets de 1'activite de 1'ame. 

Plus tard, lorsque 1'aspirant poursuivant son chemin, a franchi le seuil 
des mysteres et a appris a unifier son ame et 1'homme inferieur au point de 
fonctionner sur terre en tant qu'unite coordonnee, 1'homme apprend alors a 
emettre le Mot sur le plan physique en vue d'eveiller les forces latentes en 
lui, et par cela animer les centres. Il participe de plus en plus au travail 
createur, magique et psychique de la manifestation, les yeux toujours fixes 
sur 1'objectif qui est le bien de ses semblables, et servant ainsi les desseins 
de la Hierarchie Planetaire. 

A.A. Bailey rajoute : C'est la une paraphrase d'ordre tres general ; elle 
transmet neanmoins le sens correct des termes sanscrits. Parmi les 
nombreux traducteurs, seul Vivekananda en donne cette interpretation et 
l'exprime comme suit : 

"La repetition du OM et la meditation sur sa signification (est la 
Voie)." 
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Tatah pratyak-cetanadhigamo 
’pyantaraya-bhavas ca. 

[ Tatah = de cela (cette pratique ) - Pratyak = tournee vers le dedans ; 
dans la direction opposee - Chetana = (de la) conscience - Adhigamah = 
realisation - Api- aussi - Antaraya = (des) entraves ; obstacles - 
Abhavah = absence ; disparition - Cha = et.] IKT 


29. De la provient la realisation du soi (rame) et Telimination de tous 
les obstacles. (AAB) 

29. De cette repetition et de la reflexion sur sa signification, resultent 
une connaissance de 1’Esprit et la disparition des obstacles qui 
s’opposent au but recherche. (WQJ) 

29. De cela (resuite) la disparition des obstacles et le retournement 
vers Tinterieur de la conscience. (IKT) 

29. entrainent la prise de conscience directe et la disparition des 
obstacles. (PCT) 

Vivekananda : From that is gained (the knowledge of) introspection, 
and the destruction of obstacles. Ganganatha Jha : Hence the cognition of " 
reversed perception" and absence of obstacles. J.H. Woods : Thereafter 
comes the right-knowledge of him who thinks in an inverse way, and the 
removal of obstacles. C. Johnston : Thence come the awakening of interior 
consciousness, and the removal of barriers. Hariharananda : De cela vient 
la realisation de L'Etre individue l et les obstacles sont resolus. W. Van 
Den Dungen : Ainsi un recueillement habituel se fait et les obstacles 
disparaissent. M.O. Garrison : From this practice all the obstacles 
disappear and simultaneously dawns knowledge of the inner Self. S. 
Phillips : From that comes understanding of inward consciousness as well 
as negation of obstacles. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : As a 
resuit there is inwardness of the sense consciousness and the 
disappearance of obstacles to progress. Chip Hartranft : Then, 

interiorization develops and obstacles f all away. 
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Dans ce sutra, Patanjali a donne les deux resultats qui decoulent de la 
pratique prescrite dans le precedent sutra ; tout d'abord l'eveil d'une 
nouvelle sorte de conscience qui est appelee Pratyak Chetana et en second 
lieu, la disparition graduelle des obstacles. 

Examinons d'abord la signification de Pratyak Chetana. II y a deux 
sortes de conscience de nature diametralement opposee - Pratyak et 
Paranga ou tournee vers 1'interieur et tournee vers 1'exterieur. Le mental 
de 1'individu ordinaire est sans cesse tourne vers les choses exterieures ; il 
est constamment occupe par un incessant defile d'images dans le champ de 
sa conscience. Telle est la caracteristique de Paranga Chetana. Au 
contraire, le Pratyak Chetana est caracterise par la conscience tournee vers 
1'interieur, vers son centre. 

PRATYAK CHETANA PARANGA CHETANA 


PRATYAK CETANA PARANGA CETANA 

Le but et le processus entier du Yoga est de retirer la conscience de 
1'exterieur pour 1'amener vers le dedans car les mysteres ultimes de la vie 
sont caches au cceur meme ou centre de notre etre et on ne peut les trouver 
que la et nulle part ailleurs. II faut encore preciser que cette seule tendance 
a etre tendu vers le centre n'est pas Pratyak Chetana quoique ce soit une 
etape necessaire pour y atteindre. C'est le contact reel avec les principes 
superieurs resultant de 1'irradiation de la personnalite par 1'influence de ces 
principes superieurs (. Atma-Bouddhi-Manas ) qui est 1'essence de Pratyak 
Chetana. Le contact est sans aucun doute indirect mais il est suffisamment 
efficace et reel pour rendre la personnalite capable d'en tirer de nombreux 
avantages. La force de YAtma, 1'illumination de Bouddhi et la connaissance 
du mental superieur s'infiltrent peu a peu jusqu'a la personnalite dans une 
mesure croissante et procurent la direction et la force necessaires pour 
fouler le sentier du Yoga. Le contact ne devient direct que dans le Samadhi 
quand la conscience quitte un vehicule apres 1'autre et se centre a des 
niveaux de plus en plus profonds. 
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L'autre resultat de Japa et de la meditation sur Pranava est la 
disparition des obstacles qui se trouvent sur le sentier du Yogin. Ces 
obstacles sont de differentes natures : les impuretes et les disharmonies 
dans les vehicules, les faiblesses de caractere, le manque de 
developpement, etc. 

II convient de noter ici que felimination complete des obstacles n'a 
lieu, en definitive, qu'apres le premier eclair initial dont 1'aspirant a pris 
conscience. La succession des evenements est la suivante : 

1 . Aspiration a la connaissance de farne. 

2. Prise de conscience des obstacles, ou discernement des choses qui 
s'opposent a la veritable connaissance. 

3. Comprehension intellectu elle de la nature de ces obstacles. 

4. Resolution de les eliminer. 

5. En un eclair soudain, vision de la Realite de fame. 

6. Aspiration renouvelee et decision resolue de faire, de cette vision 
fugitive, une realite permanente sur le plan inferieur de 
1'existence. 

7. La bataille de Kurukshetra, avec Krishna (la Bhagavad Gita - Le 
Chant du Seigneur - la Bible de 1'hindou moderne), 1'ame, 
encourageant Arjuna, a perseverer en un effort ferme et continu. 
On trouve dans 1'Ancien Testament, la meme idee s'appliquant a 
Josue devant les murs de Jericho. 

II convient peut-etre de conclure ce commentaire par les sutras 31, 32, 
33 et 34 du Livre IV : 

31. Lorsque, par relimination des obstacles et la 
purification de toutes les enveloppes, la totalite de la 
connaissance est devenue accessible, il ne reste a 
1'homme rien ne plus a faire. 

32. Les modifications de la substance mentale (ou 
qualites de la matiere) ont pris fin, au moyen de la 
nature inherente des trois gunas, car elles ont realise 
leur dessein. 
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33. Le Temps, qui est la successiori des modifications du 
mental, prendfin egalement, pour faire place a VEternel 
Present. 

34. L'etat d'Unite isolee devient possible lorsque les trois 
qualites de la madere (les trois gunas ou pouvoirs de la 
Nature) abandonnent leur emprise sur le Soi. La Pure 
Conscience Spirituelle se redre dans VUN. 

*** 

Phan-Chon-Ton commente ici les deux derniers aphorismes. II ecrit 
que c'est un travail double. Si nous prononqons souvent ce Mot-de- 
Pouvoir, de faqon repetitive, il ne manque pas de produire des effets. Ceci 
est le propre d'un mantram : il emet une (ou un ensemble de) vibration (s) 
qui exerce (nt) un effet defini sur celui qui le prononce, ainsi que sur les 
alentours. Il est dit que ce mot vivifie la matiere sur tous les pians, du plus 
grossier au plus subtil. C'est pourquoi son effet est tres puissant, mais aussi 
redoutable : il vivifie aussi bien les defauts que les qualites. C'est pourquoi 
sa constante repetition presuppose une purification en profondeur. Celle-ci 
est supposee etre deja acquise, dans ce traite sur le yoga, c'est pourquoi on 
n'insiste pas sur ce point. Le deuxieme travail est la reflexion sur la 
signification du Mot. Il est a rappeler, que, dans ceci comme dans tout 
travail occulte, la comprehension est sui generis, s'auto-genere, c'est-a-dire 
qu'elle vient avec 1'effort dans 1'etude et qu'elle se developpe a mesure que 
celle-ci s'approfondit, qu'elle ne se trouve tout prete dans aucun livre, si 
sacre ou secret soit-il. 

C'est surtout ce deuxieme travail, tout interieur, qui donne comme 
resultat le Pratyak chetana, la (prise de) conscience directe - ce mot 
voulant dire sans intermediaire, sans passer par les sens par exemple, ni 
meme par le raisonnement intellectuel. C'est ce qui explique, et 
qu'implique, la deuxieme partie de 1'aphorisme : et la disparition des 
obstacles, le mot antaraya signifiant "ce qui se trouve entre", qui peut etre 
un obstacle ou un moyen, par exemple un "moyen de connaissance" 
(jnanendriya, mot sanscrit signifiant organe sensitif). 

A partir de maintenant, Patanjali entre resolument dans 1'explication 
des bases psychologiques du Yoga, en commenqant par expliciter les 
obstacles mentionnes ci-dessous : 
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30. 

^ot^fa+cdHdf^ckdlPT f^rTf^^TT^S^TTPTT: I 

c\ 

Vyadhi-styana-samsaya-pramadalasya- 
virati-bhranti-darsanalabdhabhumi- 
katvanavasthitatvani citta-viksepas 
te 'ntarayah. 

[Vyadhi = maladie - Styana = lourdeur d'esprit, langueur, etat abattu - 
Pramada = negligence. Alasya = paresse - Avirati = recherche avide 
d'objets - Bhrantidarshana = fait de se tromper, vues erronees - 
Alabdhabhumikatva = non accomplissement d'une etape, incapacite de 
trouver un point d'appui - Anavasthitatv ani - (et) desequilibre, instabilite 
- Chitta = (du) mental - Vikshepah = distractions (causes de distraction) 
-Te = iis (sont) - Antardy ah - obstacles, entraves ] IKT 

30. Les obstacles a la connaissance de 1'ame sont Tinvalidite du corps, 
1’inertie mentale, 1’ inter rogation irrationnelle, la negligence, la 
paresse, la non impassibilite, la perception erronee, Tinaptitude a la 
concentration, 1’echec dans le maintien de 1’attitude meditative apres 
qu’elle a ete realisee. (A AB) 

30. Les obstacles sur le chemin de celui qui desire atteindre la 
concentration sont la Maladie, la Lassitude, le Doute, la Negligence, la 
Paresse, TAttachement aux objets des sens, la Fausse Perception, 
1’ incapacite d’ atteindre tout degre d’abstraction et 1’ instabilite dans 
1'etat qui a pu etre atteint. (WQJ) 

30. La maladie, la langueur, le doute, la negligence, la paresse, 1’esprit 
mondain, Tillusion, 1’oubli d’une des etapes, Tinstabilite, ces neufs 
causent la distraction du mental et ce sont des obstacles. (IKT) 

30. La maladie, la langueur, le doute, la negligence, la paresse, 
1’avidite, les conceptions erronee, une lacune dans 1'entrainement, 
1'instabilite amenent la dispersion du mental : ce sont les obstacles. 
(PCT) 

Vivekananda : Disease, mental laziness, doubt, calmness, cessation, 
false perception, non-attaining concentration, and falling away from the 
state when obtained, are the obstructing distractions. Ganganatha Jha : 
Disease, Languor, Doubt, Carelessness, Sloth, Worldly-minded ness, 
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Mistaken Notions, Missing the Point, and Instability ; - these causing 'the 
distraction of the internal organ are the obstacles. J.H. Woods : Sickness 
and languor and doubt and heedlessness and listlessness and worldliness 
(avirati) and erroneous perception and failure to attain any stage [of 
concentration] and instability in the state [when attained] these 
distractions of the mind-stuff are the obstacles. C. Johnston : The barriers 
to interior consciousness, which drive the psychic nature this way and 
that, are these : sickness, inertia, doubt, lightmindedness, laziness, 
intemperance, false notions, inability to reach a stage of meditation, or to 
hold it when reached. M.C. Descamps 30 a 31 : les obstacles sont la 
maladie, Tabattement, le doute, la negligence, la par esse, l'avidite, 
Verreur, Tinstabilite, le desequilibre, la distraction de la conscience ces 
distractions s'accompagnent de souffrance, desespoir, tremblement et 
haletement. Hariharananda : La maladie, Vincompetence, le doute, la 
desillusion, la paresse, la non-abstinence, la conception erronee, la non- 
atteinte de quelque etat yogi ou Vinstabilite pour demeurer dans un etat 
yogi, ces distractions de la pensee sont les empechements. W. Van Den 
Dungen : Maladie, langueur, doute, negligence, paresse, dissipation, 
fausse vision, ne pas atteindre les stades du yoga et instabilite, sont les 
distractions de la conscience, ce sont les obstacles mentionnes. M.O. 
Garrison : Disease, dullness, doubt, carelessness, laziness, sensuality, false 
perception, failure to reach firm ground and slipping from the ground 
gained - these distractions ofthe mind-stuff are the obstacles. S. Phillips : 
Obstacles are illness, listlessness, doubt, heedlessness, laziness, 
nonabstention, wrong outlook, and failure to attain a certain level or to 
stay there. They make the mind (citta) unsteady. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : These obstacles are disease, idleness, doubt, 

inattentiveness, lack of energy and proneness to sensuality, mistaken 
views, not being able to maintain the progress attained, unsteadiness in 
progression, scattered mental and emotional energy. Chip Hartranft : 
Sickness, apathy, doubt, carelessness, laziness, hedonism, delusion, lack of 
progress, and inconstancy are all distractions which, by stirring up 
consciousness, act as barriers to stillness. 
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Obstacle I. La Maladie. 

II est interessant de noter que le premier obstacle se rapporte au corps 
physique. Les aspirants feront bien de s'en souvenir et de chercher a 
adapter le vehicule physique a ce qui lui sera demande par la suite. Les 
ajustements a faire seront importants et se repartissent en quatre groupes 

1. Immuniser le corps contre les assauts de la maladie ou des 
malaises, ce qui represente un triple processus comprenant : 

a. L'elimination de toute maladie actuelle. 

b. L'affinage et la purification du corps en vue de sa 
reconstruction ulterieure. 

c. La protection du corps contre toute crise a venir et son 
utilisation en tant que vehicule de 1'ame. 

2. Fortifier et affiner le corps etherique, en vue de 1'elever 
finalement a un certain taux de vibration permettant 
d'entreprendre en toute securite le travail de direction de la force. 
Le disciple doit faire passer a travers son corps les forces qu'il 
emploie dans son travail. 

3. Developper et reveiller les centres du corps etherique ; centraliser 
les feux du corps et les faire monter, en une juste progression, le 

long de 1'epine dorsale, afin de realiser leur union avec le feu de 

1 ! * 

ame. 

4. Coordonner les deux divisions du corps physique et les aligner 
ensuite sur farne par la voie de sutratma ou fil, qui est la chaine 
magnetique. 

Le troisieme ajustement dont il a ete question (developper et reveiller 
les centres du corps etherique) ne peut etre entrepris sans risque avant que 
les trois pratiques de Yoga aient ete employees et developpees. Ce sont : 
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I. Les cinq commandements 30 (voir Livre II, Sutras 30 et 31 ). 

II. Les cinq regles 31 ( voir Livre II, Sutras 32 a 45) 

III. Le juste equilibre 32 ( voir Livre II. Sutras 46 a 48). 1 


30 LES COMMANDEMENTS (11.30 et 11.31) 

11.30. L'innocuite, la verite envers tous les etres, 1'abstention de vol, d'incontinence et d'avarice, 
constituent yama ou les cinq commandements. 

11.31 Yama (ou les cinq commandements) constitue le devoir universel, sans consideration de race, 
lieu, temps ou circonstances. 

31 LES REGLES (11.32 a 46) 

11.32. La purification interne et externe, le contentement, 1'ardente aspiration, la lecture spirituelle et 
la devotion a Ishvara constituent Nijama (ou les cinq regles). 

11.33. Quand des pensees contraires au Yoga sont presentes, il faudrait cultiver celles qui leur sont 
opposees. 

11.34. Les pensees contraires au Yoga sont le comportement nuisible, la faussete, le vol, 
1'incontinence et 1'avarice, commis tant personnellement qu'incites a etre commis ou approuves ; 
qu'ils surgissent a la suite de l'avarice, de la colere ou de 1'erreur (ignorance) ; que la faute soit 
legere, moyenne ou grande. II en resuite toujours une douleur et une ignorance extremes. Pour cette 
raison, les pensees contraires doivent etre cultivees. 

11.35. En presence de celui qui a perfectionne 1'innocuite toute inimitie cesse. 

11.36. Quand la verite a l'egard de tous les etres a atteint son point de perfection, 1'efficacite de ses 
paroles et de ses actes devient manifeste. 

11.37. Quand l'abstention de vol atteint son point de perfection, le Yogi peut obtenir tout ce qu'il 
desire. 

11.38. Par 1'abstention d'incontinence 1'energie est acquise. 

11.39. Quand 1'abstention d'avarice atteint son point de perfection il s'ensuit une comprehension de la 
loi de renaissance. 

11.40. La purification interne et externe provoque 1'aversion pour la forme ; pour la forme de soi- 
meme comme pour toutes les formes. 

11.41. La purification suscite aussi un esprit calme, la concentration, la conquete des organes et 
1'aptitude a discerner le soi. 

11.42. Resultant du contentement la beatitude est realisee. 

11.43. D'une aspiration ardente, et de la suppression de toute impurete, resuite le perfectionnement 
des sens et des pouvoirs corporeis. 

11.44. De la lecture spirituelle resuite un contact avec 1'ame. 

11.45. Par la devotion a Ishvara le but de la meditation (ou Samadhi) est atteint. 

32 LA POSTURE OU LE JUSTE EQUILIBRE. 

11.46. La posture adoptee doit etre stable et aisee. 

11.47. La stabilite et 1'aisance de la posture se realisent grace a un effort leger et soutenu, et par la 
concentration du mental sur 1'infini. 

11.48. Quand cela est atteint, les couples de contraires ne font plus obstruction. 
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C'est la un point qu'oub lient souvent les aspirants au Yoga et dont 
resultent les troubles et desastres si souvent constates parmi ceux qui 
s'occupent prematurement de 1'eveil des centres et de la mise en activite du 
serpent de feu (la kundalini). Avant d'avoir entierement etabli sa position 
en relation avec 1'economie sociale (comme il en est question dans les 
commandements) ; avant de s'etre mis a la tache ayant pour but de purifier 
et regulariser la triple nature inferieure (comme il est indique dans les 
regles) et avant d'avoir atteint un etat de maitrise de la nature emotive, 
ainsi qu'un juste equilibre, 1'aspirant au Raja- Yoga ne peut entreprendre 
sans danger le travail plus esoterique et occulte se rapportant aux feux de 
son petit organisme. On ne peut insister assez sur ce point. Ce n'est qu'a un 
stade tres avance de disciple que 1'homme peut sans risques aborder 
consciemment les feux vitaux et diriger correctement leur montee 
progressive le long de l'epine dorsale. Rares sont ceux qui ont jusqu'ici 
"garde la loi et les commandements". 

A la fin des commentaires de ce sutra, nous donnons les textes des 
sutras cites. 

Obstacle II. La langueur ou inertie mentale. 

L'obstacle fondamental suivant est 1'inaptitude a fixer clairement la 
pensee sur le probleme de la realisation. Si une pensee claire ne precede 
pas 1'action, 1'impulsion sera insuffisante et s'accompagnera d'un manque 
d'appreciation de 1'ampleur du probleme. L'inertie mentale est due a une 
condition lethargique du "vetement de la conscience", que nous appelons 
le corps mental et a une lourdeur dans la cadence du rythme, qui est le fait 
de la plupart des gens. C'est la raison pour laquelle le Raja- Yoga exerce 
necessairement un plus grand attrait sur les hommes de type mental que 
sur les purs et simples devots ; ce qui explique pourquoi ceux dont le corps 
mental est bien equipe et activement employe peuvent etre plus rapidement 
instruits dans 1'exercice de cette Science sacree. Pour la majorite des gens, 
1'eveil du corps mental, 1'apparition d'un interet intellectuel et la 
substitution de la maitrise mentale a la predominance des emotions, 
doivent preceder tout savoir ulterieur concernant les exigences de la 
culture de 1'ame. Il est necessaire d'etablir un contact avec le mecanisme de 
la pensee, et de s'en servir, avant de pouvoir intelligemment evaluer la 
nature du penseur. 
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De la comprehension de ce fait resultera une appreciation plus juste de 
la contribution qu'ont apportee au developpement humain les grandes 
ecoles de pensee nommees Science mentale, Science chretienne, Nouvelle 
pensee, et autres groupes qui mettent 1'accent sur les etats mentaux. La 
famille humaine commence seulement a comprendre ce qu'est le "vetement 
de la conscience" nomme par nous corps mental. 

Obstacle III. Interrogation irrationnelle 

C'est le stade suivant, lequel depend aussi d'un certain degre de 
developpement mental. Quelques traducteurs 1'appellent "doute". Cette 
interrogation irrationnelle se base sur une perception inferieure et sur 
1'identification de Thomme reel avec son instrument illusoire, le corps 
mental ; ce qui 1'incite a mettre en question 1'existence des realites 
fondamentales et a chercher la solution dans ce qui est ephemere et 
transitoire, ainsi que dans le domaine de sens. 

II y a une interrogation correcte et rationnelle. II s'agit des "questions" 
auxquelles se referent les paroles du Christ : "Demandez et vous recevrez”. 
En Orient, tous les Maitres veritables cultivent deliberement chez leurs 
disciples, cette faculte d'investigation. Iis leur enseignent a formuler des 
questions au sujet des realites interieures, puis a en trouver la reponse eux- 
memes en se mettant en quete de la source de toute connaissance, latente 
au coeur de tous les etres. Afin de poser des questions avec intelligence et 
d'en trouver la reponse, iis doivent d'abord se liberer de toute contrainte 
imposee par une autorite exterieure, de toutes les traditions et de toutes les 
exigences dogmatiques, qu'elles soient d'ordre theologique, religieux ou 
scientifique. Ainsi seulement pourra-t-il decouvrir la realite et percevoir la 
verite. 

/V 

"Lorsque ton Ame aura depasse la foret de fillusion, tu ne 
considereras plus ce qui est enseigne ni ce qui a ete enseigne". 

Obstacle IV. Negligence. 

L'attitude mentale dont il est question ici a parfois ete traduite par 
"frivolite". En realite, c'est 1'attitude mentale versatile, qui rend 1'attention 
et la concentration sur un objectif unique si difficile a realiser. 
Litteralement, c'est la tendance qu'a la substance mentale a faqonner des 
formes -pensees ; elle a ete decrite egalement comme etant "la tendance du 
mental a voltiger d'une chose a 1'autre". 
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Obstacle V. La paresse. 

Tous les commentateurs sont d'accord sur cette traduction ; iis 
emploient le terme d'indolence, apathie ou paresse. Cela ne s'applique pas 
tant a 1'inertie mentale (qui peut s'accompagner d'une perception mentale 
aigue) qu'a 1'indolence de Thomme interieur tout entier, qui 1'empeche de 
s'elever a un niveau de discernement intellectuel et d'aspiration interieure. 
Ce qu'il devait faire a ete prescrit a 1'aspirant ; les "pratiques du Yoga" lui 
sont clairement connues ; il a entrevu 1'ideal et pris conscience des 
obstacles, theoriquement, il est averti des demarches qu'il doit 
entreprendre, mais son activite et son savoir ne concordent pas. 

Il y a chez lui une lacune entre 1'aspiration et 1'accomplissement. Bien 
qu'il desire ardemment la realisation et la connaissance, les conditions a 
remplir sont un trop dur travail. Sa volonte n'est pas assez forte pour le 
contraindre a aller de l'avant. Il laisse glisser le temps, et ne fait rien. 

Obstacle VI. La non-impassibilite ou attitude passionnee. 

Ceci a ete bien traduit par "attachement aux objets". Cest le desir des 
choses materielles et sensorielles, c'est 1'amour pour les perceptions des 
sens et 1'attraction pour tout ce qui ramene un homme, encore et toujours, a 
la condition d'existence sur le plan physique. Le disciple doit cultiver 
"1'absence de passion", c'est-a-dire 1'attitude de celui qui ne s'identifie 
jamais avec quelque forme que ce soit, mais reste toujours detache et 
distant, soustrait aux limitations qu'imposent les biens et possessions. Ce 
sujet etant maintes fois traite dans les divers sutras, il n'est pas necessaire 
de le developper ici. 

Obstacle VII. Perception erronee. 

Cette inaptitude a voir correctement les choses telles qu'elles sont 
reellement, est une consequence naturelle des six obstacles precedents. Les 
perceptions du penseur resteront erronees tant qu'il s'identifiera a la forme, 
tant que les petites vies des enveloppes inferieures de la conscience 
pourront le garder captif et tant qu'il se refusera a se dissocier de 1'aspect 
materiei. Il y a plusieurs sortes de visions, qui peuvent etre enumerees 
comme suit : 

1. La vision physique. Elie revele la nature du plan physique et 
s'accomplit au moyen des yeux en photographiant, grace au 
cristallin de 1'oeil, 1'aspect de la forme tangible sur la pellicule 
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merveilleuse que possede tout homme. Cette vision est 
circonscrite et limitee. 

2. La vision etherique. C'est une faculte de 1’oeil humain qui se 
developpe rapidement et devoile finalement 1'aura de sante de 
toutes les formes dans les quatre regnes de la nature ; elle aboutira 
a la perception des emanations praniques vitales de tous les 
centres et revelera les conditions dans lesquelles iis se trouvent. 

3. La clairvoyance. Cest la faculte de vision sur le plan astral, l'un 
des "siddhis" - ou pouvoirs psychiques - inferieurs ; elle resuite 
d'une sensibilite superficielle de 1'ensemble du "corps de sensation 
(le corps astral)", ou enveloppe emotive, et consiste en une 
perception sensorielle portee a un point tres avance. Elle est 
fallacieuse et constitue, en exceptant la perception spirituelle 
correspondant au degre superieur, une veritable apotheose de la 
maya ou illusion. 

4. La vision symbolique. Cette faculte du corps mental est le facteur 
determinant de la vision des couleurs, des symboles 
geometriques, de la perception dans la quatrieme dimension et des 
reves et visions qui sont des produits de factivite mentale et non 
de la vue astrale. Ces visions ont frequemment un caractere de 
pre visions. Ces quatre types de vision engendrent la perception 
fausse et ne produisent qu'erreurs et illusions, tant que les formes 
superieures de vision enumerees ci-apres ne viennent pas s'y 
substituer. Ces formes superieures de vision englobent les autres. 

5. La vision pure. Patanjali en parle en ces termes : 

" Le voyant est pure connaissance (gnose). Bien que pur il 
considere, par Vintermediaire du mental, l'idee offerte. " ( Livre II, 
Sutra 20). 

Les mots "pure connaissance" ont ete traduits par "pure vision". 
Cette vision est une faculte de 1'ame, qui est pure connaissance ; 
elle devient manifeste lorsque farne se sert du mental comme 
instrument de vision. Charles Johnson traduit comme suit ce 
meme sutra : "Le voyant est pure vision... II regar de au dehors a 
travers le vetement du mental". 
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Cette claire penetration dans la connaissance et la parfaite 
comprehension des choses de 1’ame caracterisent Thomme qui 
- par la concentration et la meditation a realise la maitrise du 
mental. Le mental devient alors la fenetre de l'ame, a travers 
laquelle Thomme spirituel contemple un domaine de 
connaissance nouveau et plus eleve. Tandis que se developpe 
ce type de vision, la glande pineale devient simultanement 
active et le troisieme ceil (en matiere etherique) se developpe 
en une activite parallele. 

6. La vision spirituelle ou perception veritable. Ce type de vision 
revele le monde du plan intuitif ou bouddhique. Son detenteur est 
entraine par lui au-dela des niveaux abstraits du plan mental ; il 
prend ainsi conscience des choses de 1'esprit pur et des desseins 
fondamentaux sous-jacents a toute manifestation, tout comme la 
pure vision permet a celui qui la possede de capter les ressources 
de la pure sagesse. Avec le developpement de cette vision, le 
centre alta major (le centre coronal) entre en activite et le lotus 
aux mille petales s'epanouit. 

7. La vision cosmique. La nature de cette vision est inconcevable 
pour 1'homme, elle est le fait d'une connaissance consciente des 
Existences Qui Se manifestent au moyen de 1'agencement 
planetaire d'un systeme solaire, de meme qu'un homme se 
manifeste au moyen de ses corps. 

L'etude de ces types de perception permettra a fetudiant 
d'atteindre a une juste appreciation du travail qu'il doit accomplir ; 
elle 1'aidera a situer sa position actuelle et a se preparer ainsi avec 
intelligence en vue de ses prochains pas en avant. 

Obstacle VIII. L'inaptitude a la concentration. 

Les deux derniers obstacles indiquent la voie par laquelle "les choses 
anciennes disparaissent" et comment 1'homme entre en possession de son 
heritage. La methode appliquee par le disciple ne doit pas comporter 
seulement la discipline de soi qui consiste a subjuguer les vetements ou 
gaines, ni se borner a inclure le Service ou 1'identification a la conscience 
de groupe ; elle doit egalement comprendre les deux stades de 
concentration, la mise au point ou la maitrise du mental, et la meditation, 
processus sans defaillance de reflexion profonde sur ce qui est entre en 
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contact avec 1'ame et sur ce qu'elle sait. Ces deux sujets devant etre traites 
plus loin, il n'en sera rien dit de plus ici. 

Obstacle IX. L'echec dans le maintien de Vattitude meditative. 

II est donc clair que les six premiers obstacles ont trait aux conditions 
incorrectes et les trois derniers aux resultats de ces dites conditions. Iis 
contiennent une allusion a la methode permettant de se liberer des etats de 
conscience incorrects. 


Phan-Chon-Ton distingue, de ces obstacles, trois categories : la 
maladie et la langueur sont des conditions du corps physique ; le doute, la 
negligence, la paresse et 1'avidite sont le resultat d'un manque de 
discipline ; les conceptions erronees, la lacune dans 1'entrainement et 
1'instabilite resultent d'un defaut de concentration. Les deux premiers sont 
les obstacles physiques, les quatre suivants sont d'ordre psychologique et 
les derniers sont de nature mentale. 

La maladie est un defaut dans le fonctionnement du corps physique et 
la langueur est la faiblesse d'un des rouages de ce fonctionnement. II ne 
faut pas oublier, que, pour un humain, le corps physique est d'une grande 
importance. L'adage "une ame saine dans un corps sain" a un sens tres reel, 
et s'applique dans le cas du yoga. Une malformation du corps est 
generalement la cause du refus de 1'acceptation d'un aspirant par un maitre. 
L'etat maladif est souvent une excuse pour un manquement dans la 
regularite et la discipline. Les maladies occasionnelles sont les moins 
graves dans cet ordre d'idees, car un yogi entraine peut surpasser cette 
gene passagere. La langueur, elle, a generalement une cause 
physiologique, qui resuite en un etat energetique deficient. Cette condition 
est la pire de toutes. Un tel etre ne peut tout simplement pas entreprendre 
la pratique du yoga, qui exige une grande energie. 

Uindecision, la negligence et la paresse ont toutes trois pour cause 
1'absence d'une motivation precise. Sans cette motivation, cela n'a pas 
d'importance si on fait ou on ne fait pas, si on oublie de faire, ou si on n'a 
pas envie de faire, quelque chose. Ce sont des obstacles qu'on ne peut 
vaincre par aucune technique. Cest la cause qu'il convient de changer. Par 
consequent, le meilleur moyen est de se replonger dans les livres d'ordre 
general, ou d'ordre mystique, de frequenter des amis motives, et se "refaire 
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une raison". Sans une bonne motivation, sans savoir pourquoi exactement 
on fait du yoga, on ne fait pas du yoga. Le yoga n'est pas pour les tiedes. 

Uavidite est un obstacle d'ordre psychologique, mais d'une autre 
nature que celle des trois precedents. Ici c'est un exces d'attachement aux 
choses du monde, aux supports physique de la vie. Cet attachement cree 
une dependance, qui est contraire a la discipline du yoga. 

Les deux obstacles suivants sont 1'apanage de la plupart des gens "bien 
pensants" de notre epoque. Bhanti-darshana signifie etymologiquement 
"point de vue errone". Tres souvent, on lit un livre et on s'emballe sur une 
idee fausse, qu'on se fait d'un point traite dans le livre ; si cette idee nous 
plait, on s'y accroche et on en fait toute une theorie qu'on defend, qu'on se 
plait a repeter et a propager. Dans cette categorie, on peut mettre aussi tous 
les enseignements, croyances, regles de conduite "contraires a la verite", 
repandus, ou meme imposes par les differentes religions, groupes, ecoles, 
sectes, la plupart du temps pour avoir la mainmise sur les fideles. Dans cet 
ordre d'idee, il y a en particulier les habitudes de pensee qu'on herite de 
parents, educateurs, maitres, etc. et qu'on garde generalement toute sa vie. 
Un exemple de ceci est justement les traductions de traites tels que celui-ci 
et les commentaires que ces traducteurs en font. Cette partie de 
l'aphorisme, precisement, qui s'ecrit en sanscrit bhranti-darshanalabdha- 
bhumikatva, a ete coupe par Taimni et la plupart des autres traducteurs en 
bhranti-darshana et alabdhabhumikatva, evidement en attribuant a chaque 
morceau un sens different ; chaque traducteur a sans doute herite de son 
maitre ou de son ecole, une faqon particuliere de voir les choses. Et ceci 
rend les commentaires des hindous difficiles a saisir pour les non-hindous. 
Ici, il convient d'etre vigilant et d'appliquer la regie : "II n'y a pas de 
concept superieur a la verite" (Satyan nasti paro dharma). 

Quant a la presence de lacune dans fentrainement du yogi, c'est un 
obstacle aussi herite des habitudes mondaines. On essaie toujours de 
"passer les etapes", de "prendre des raccourcis", d'atteindre la saintete par 
fintermediaire d'autrui. Il faut savoir que le travail accompli en yoga n'est 
rien moins que la transformation de toute la composition, quantitative et 
qualitative, de 1'etre humain. C'est une echelle dont chaque marche doit 
etre gravie ; si une marche manque, 1'echelle est desequilibree. Ceci est un 
obstacle tres frequent a notre epoque ou 1'homme se sent agresse de tous 
cotes et desire se liberer d'une faqon ou d'une autre, souvent en s'imaginant 
qu'il peut le faire sans effort, ou en payant. 
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L'instabilite s'entend ici surtout sur le plan mental. C'est le fait de ne 
pas avoir une seule idee en tete, d'etre assailli par plusieurs idees a la fois, 
et surtout de "courir apres" ces idees les unes apres les autres, ce qui fait 
que le mental est toujours agite. 

Le sutra suivant est des plus interessants, car il traite des effets 
produits sur chacun des quatre corps de la nature inferieure, dans le cas 
d'un homme qui n'a pas surmonte les obstacles. Donc, comment reconnait- 
on cet etat distrait du mental ? : 

Duhkha-daurmanasyangamejayatva-svasa- 
praSvasa viksepa-sahabhuvah. 

[Duhkah = Douleur, tristesse - Daurmanasya = mental deprime et 
illusionne (un etat d'agitation du mental quand les desirs ne sont pas 
satisfaits) - Angamejayatv a = tremblement du corps, defaut de contrdle du 
corps, nervosite - Shvasaprashvasah = (et) inspiration et expiration, 
respiration precipitee - Visera = distraction - Sahabhuvah = 
accompagnant (symptomes)] IKT 

31. La douleur, le desespoir, Tactivite corporelle inopportune et la 
mauvaise direction (ou mauvais controle) des courants vitaux 
resultent de la presence d’ obstacles dans la nature psychique 
inferieure. (AAB) 

31. Ces obstacles sont accompagnes de chagrin, de detresse, de 
tremblement et de respiration irreguliere. (WQJ) 

31. La souffrance mentale, le desespoir, la nervosite et une respiration 
dure sont les symptomes d’une condition distraite du mental. (IKT) 

31. La condition distraite s’accompagne de tourments, de depression, 
de mouvements incontroles du corps et de respiration precipitee. 
(PCT) 

Vivekananda : Grief, mental distress, tremor of the body, irregular 
breathing, accompany non-retention of concentration. Ganganatha Jha : 
Pain, Irritation, Trembling, Inspiration and Expiration are the 
companions of distractions . J.H. Woods : Pain and despondency and 
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unsteadiness of the body and inspiration and expiration are the 
accompaniments of the distractions . C. Johnston : Grieving, despondency, 
boddy restless ness, the drawing in and sending forth of the life-breath 
also contribute to drive the psychic nature to and fro. Harihananda : La 
tristesse, le manque d'enthousiasme, Vinquietude, V inspiration et 
1' expiration proviennent des distractions prealables. W. Van Den 
Dungen : La douleur, la depression, des tremblements du corps, une 
mauvaise inspiration ou expiration sont les symptomes qui vont de pair 
avec les distractions susmentionnees. M.O. Garrison : Accompaniments to 
the mental distractions includes distress, despair, trembling of the body, 
and disturbed breathing. S. Phillips : Symptoms of unsteadiness include 
pain, bad mood, shaky limbs, and uneven in and out breathes. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Distress, depression, nervousness and 
labored breathing are the symptoms of a distracted state of mind. Chip 
Hartranft : When they do, one may experience distress, depression, or the 
inability to maintain steadiness ofposture or breathing. 

Chacun de ces quatre termes exprime les conditions de rhomme 
inferieur ; iis se rapportent aux effets d'une centralisation ou Identification 
incorrecte. 

1. La douleur est l'effet produit par la mauvaise polarisation du 
corps emotionnel ou astral ; la douleur est le fruit d'une incapacite 
a etablir correctement 1'equilibre entre les paires de contraires ; 
elle denote un manque de ponderation. 

2. Le desespoir est une consequence du remords ; il provient de ce 
qu'on peut appeler la nature "mentale non regeneree". L'aspirant a 
la perception de ce qui devrait etre, bien que les obstacles le 
dominent encore, il est continuellement conscient de son echec, ce 
qui provoque en lui un etat de remords, de degout, de desespoir, 
d'accablement. 

3. L'activite corporelle inopportune. La condition interieure se 
traduit sur le plan physique, par une activite intense, par 1'ardente 
recherche d'une solution ou d'un soulagement, par des allees et 
venues, de ci-dela, en quete de paix. 

C'est, a cette epoque-ci, la principale carae teri stique de notre race 
aryenne mentale et la cause de cette intensite agressive qu'on 
rencontre a chaque pas dans la vie. Les methodes educatives (en 
activant le corps mental) ont largement contribue a cet etat de 
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choses. Le grand role joue par 1'education (dans les ecoles, les 
colleges, les universites et autres acti vites similaires) a consiste a 
stimuler le corps mental des hommes. Tout cela fait partie du 
grand plan, dont le travail n'a jamais qu'un objectif : le 
developpement de 1'ame. 

4. Mauvaise directiori des courants vitaux. C'est l'effet produit dans 
le corps etherique par la tourmente interieure. C'est l'effet produit 
dans le corps etherique par la tourmente interieure. II y a (pour 
1'etudiant en occultisme) deux de ces courants : 

a. Le souffle vital ou prana, 

b. La force vitale ou les feux du corps. 

C'est le mauvais usage du souffle vital ou prana qui sont a 
1'origine de quatre-vingt pour cent des maladies physiques 
actuelles. Le vingt pour cent qui reste est provoque par la 
mauvaise direction de la force vitale a travers les centres et atteint 
profondement, au sein de 1'humanite, une part de vingt pour cent 
qu'on peut appeler mentalement polarisee. Cependant, pour 
1'etudiant en occultisme qui aspire a la liberation, la cie ne se 
trouve pas dans la pratique d'exercices respiratoires, ni dans un 
travail quelconque interessant les sept centres du corps, mais dans 
une intense concentration interieure sur le mode rythmique de la 
vie et 1'organisation attentive de cette vie. Ce faisant, la 
coordination des corps subtils avec le corps physique d'une part et 
avec l'ame d'autre part, aura pour resultat automatique 
1'ajustement ulterieur des energies praniques et vitales. 

Phan-Chon-Ton exp lique que ces quatre symptomes ont un point 
commun : iis resultent d'un desequilibre fonctionnel, du corps physique, 
des emotions ou de la pensee. Le premier est dit en sanscrit duhkha, mot 
qui est generalement traduit par souffrance. Mais dans le contexte de cet 
aphorisme, cette souffrance se place plutot sur le plan psychologique. II 
convient ici de rappeler la racine de ce mot, qui est le verbe du, qui signifie 
bruler. Dans ce cas-ci, le mot duhkha traduit plutot la condition tourmentee 
de 1'esprit, qui peut s'accompagner par, ou resulter en, une souffrance 
physique (ce que les modernes appellent une maladie ou un trouble 
psychosomatique). Ce tourment evolue naturellement vers un etat 
depressif, a nouveau avec de possibles consequences physiques, dont les 
deux plus frequentes sont : les tics et les rictus incontroles du corps, et une 
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respiration hachee. Ce n'est evidement pas dans un tel etat qu'on atteint le 
samadhi. 

Maintenant que le diagnostic est fait, quel en est le remede ? 

Tat-pratisedhartham eka-tattvabhyasah . 

[Tat - cela (la) - Pratishedhartham -pour Velimination ; pour le controle 
- Eka - (d r ) un - Tattva : principe ; verite - Abhyasah : pratique ; 
application intense ] IKT 

32. Pour surmonter les obstacles et leurs suites, une application 
intense de la volonte a quelque verite (ou principe) unique est exigee. 
(AAB) 

32. Pour prevenir cela, il faut demeurer avec insistance sur une seule 
verite. On entend ici toute verite qu’on approuve. (WQJ) 

32. Pour ecarter ces obstacles (il devrait y avoir) une pratique 
constante d’une seule verite ou d’un seul principe. (IKT) 

32. Pour leur eliminat ion (des obstacles et de leurs symptomes), la 
perse verance dans Teffort de se fixer sur un seul sujet a la fois. (PCT) 

Vivekananda : To remedy this the practice of one subject (should be 
made). Ganganatha Jha : For their prevention, exercise on one principle. 
J.H. Woods : To check them [let there be] practice upon a single entity. C. 
Johnston Steady application to a principle is the way to put a stop to these. 
M.C. Descamps, 32 a 40 : ces obstacles sont leves par la pratique 
(abhyasah) d'une technique (tattva) : la conscience (chitta) est purifiee 1. 
par la pratique de Vamitie, la compassion, gaite, la tranquillite vis-a-vis 
du plaisir et de la douleur, de la vertu et du vice. 2. par Vexpiration et la 
retention du soujfle. 3. aident au calme du mental Veveil des sens 
superieurs, 4. les etats de serenite ou de lumiere, 5. la fixation du mental 
sur les sages. 6. la connaissance du fondement du mental : Vetat de 
sommeil et Vetat de reve. 7. la meditation agreable (comme on la desire). 
Hariharananda : Pour les restreindre (c'est-a-dire les distractions) la 
pratique (de la concentration) dans un principe unique, doit etrefaite. W. 
Van Den Dungen : Pour les ecarter, pratiquer le yoga sur un seul 
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principe. M.O. Garrison : The practice of concentration on a single subject 
[or the use of one technique] is the best way to prevent the obstacles and 
their accompaniments. S. Phillips : For the purpose of checking them, 
practice should be maintained within a single system (or, by a single 
principle, eka-tattva). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : For the 
removal of the obstacles, there should be the practice of a Standard 
method used in the pursuit of the reality. Chip Hartranft : One can subdue 
these distractions by working with any one of the following principies of 
practice. 

Pour Phan-Chon-Ton cet aphorisme donne un conseil general. II est a 
remarquer qu'il ne renferme pas le terme de la concentration dharana, mais 
1'expression eka-tattva-abhyasah, qui se compose de eka, signifiant un 
seul, tattva, la nature propre d'une chose, ou toute chose en elle-meme, et 
abhyasa, mot souvent traduit par "pratique constante" et qui veut dire 
1'effort perseverant et repete pour atteindre (ab hi) quelque chose. Cette 
expression donc indique le fait de s'entrainer avec patience et 
perseverance, a faire attention a une seule chose a la fois, en commenqant 
par les choses les plus simples de la vie courante, et en premier lieu sur le 
plan physique. C'est une preparation generale, preliminaire : fais attention 
a ce que tu fais. Alors suivront naturellement les etapes successives du 
yoga, en premier lieu dharana , la concentration. 

Ici, 1'aspirant au Yoga agirait sagement en notant qu'il y a sept voies 
conduisant a la realisation de la paix et permettant ainsi d'atteindre le but. 
II sera question plus loin de ces sept voies ; chacune d'elles est 
particulierement en relation avec les sept obstacles consideres plus haut. 


Obstacle 

1 . Invalidite du corps : 

2. Inertie mentale : 

3. Interrogation irrationnelle : 

4. Negligence : 

5. Paresse : 

6. Attitude passionnee : 


Remede 

Mode de vie sense et sain (1.33) 
Maitrise de la force vitale (1.34) 
Fixite de la pensee (1.35) 
Meditation (1.36) 

Discipline de soi (1.37) 

Analyse correcte (1.38) 
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7. Perception erronee : Illumination (1.39) 

Ces redressements de conditions defectueuses ont une importance 
considerable pendant les stades du debut du Yoga. Cest pourquoi le Livre 
I y insiste tout particulierement. Mais une comprehension theorique des 
obstacles et de leur traitement curatif est de peu de profit tant qu'une 
application intense de la volonte n'entre pas en jeu. Un effort constant, 
ferme et perseverant de la volonte, fonctionnant par le truchement du 
mental, pourra seul conduire 1'aspirant hors de 1'obscurite dans la lumiere 
et le guider de la condition mortelle a Timmortalite. 

Le principe, une fois compris, permet au disciple de travailler 
intelligemment ; d'ou la necessite d'une juste comprehension des principes 
ou qualites par lesquels la verite sur la realite, ou Dieu, peut etre connue. 

Cest afin d'exprimer la verite qu'existent toutes les formes. Cest grace 
a 1'exercice continu de la volonte de Dieu dans le Tout, que la verite se 
revele par fintermediaire de la matiere. 

Quand la verite, ou principe fondamental, est connue, 1'esprit alors se 
revele. Quand le disciple prend conscience du principe que ces formes, 
gaines ou corps divers, doivent exprimer, il sait en meme temps comment 
il peut diriger sa volonte, avec 1'exactitude necessaire, en vue de la 
realisation des conditions voulues. 

Les gaines ou vehicules sont tout simplement ses corps de 
manifestation sur les divers pians du sy sterne (solaire), et ces gaines 
doivent exprimer le principe constituant la caracteristique ou la qualite 
sous-jacente a chaque plan. Par exemple, les sept principes auxquels 
1'homme a affaire sont : 


1. 

Prana 

Energie vitale 

Corps etherique 

Plan Physique 

2. 

Kama 

Desir, sentiment 

Corps Astral 

Plan astral 

3. 

Manas inf. 

Mental concret 

Corps mental 

Plan mental 

4. 

Manas sup. 

Mental abstrait 

Corps causal 

Plan mental 

5. 

Bouddhi 

Intuition 

Corps bouddhique 

Plan bouddhique 

6. 

Atma 

Volonte 

Corps Atmique 

Plan Atmique 
Spirituel 
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De plus, ce qui correspond a "rimmuable principe infini" dans le 
macrocosme : la Monade (sur son propre plan - Anupadaka), constitue le 
septieme principe. II y a d'autres manieres d'etablir la nomenclature de ces 
principes. 

Par l'usage conscient de la volonte sur chaque plan, le vehicule est 
continuellement incite a une expression de plus en plus fidele de la verite 
unique. Cest le sens du sutra considere ici et 1'explication du motif qui 
pousse les adeptes a poursuivre 1'etude de ce traite de Yoga. Leur 
intelligence de la verite tout entiere n'est pas encore parachevee sur tous 
les pians ; or, les regles fondamentales ont une valeur constante, bien 
qu'elles soient diversement appliquees. 

Les principes conviennent a toutes les diversites et a tous les etats de 
l'etre. 

Lorsqu'un homme etudie les spheres au sein desquelles fonctionne sa 
conscience et qu'il en arrive a la comprehension des vehicules qu'il doit 
utiliser dans quelque sphere distincte ; lorsque cet homme s'eveille a la 
connaissance de la qualite divine particuliere que son corps a pour but 
d'exprimer en tant que partie ou aspect de la verite, ou realite unique, il 
prend conscience des imperfections presentes, des obstacles qui se dressent 
et des difficultes a surmonter. L'application de la volonte entre alors en jeu, 
se concentrant sur le principe ou sur la qualite qui cherche a s'exprimer. La 
manifestation inferieure est ainsi conduite a s'aligner sur la plus haute ; car 
"ainsi qu'un homme pense, ainsi est-il". 
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ZTFTT ^leHIdfiMvIMflKdH I 

Maitrl-karuna-muditopeksanam sukha- 
duhkha-punyapunya-visayanam 
bhavanatas citta-prasadanam. 

[Maitri = amitie - Karuna = compassion - Mudita = (et) gaiete - 
Upekshanam = indifference - Sukha = joie -Duhkha = douleur, misere - 
Punya = vertu - Apunya = (et) vice - Vishayanam = (ayant pour leurs) 
objets -Bhavanatah = en adoptant des attitudes (vis-a-vis de) en 
demeurant en mental (sur) - Chitta = (du) mental. Prasadanam = 
clarification, purificationi IKT 

33. La paix de la chitta (ou substance mentale) peut etre realisee par 
Fexercice de la sympathie, de la tendresse, de la fermete d’intention et 
de 1’absence de passion a 1’egard du plaisir et de la douleur, comme 
envers toutes formes de bien ou de mal. (AAB) 

33. Par la pratique de la Bienveillance, de la Compassion, du 
Contentement et par 1' Indifference aux objets de bonheur, de douleur, 
de vertu et de vice, le mental se purifie. (WQJ) 

33. Le mental est clarifie par la culture d’attitudes d’amitie, de 
compassion, de joie et d’indifference respectivement vis-a-vis du 
bonheur, de la misere et du vice. (IKT) 

33. Par la culture de 1’attitude amicale, la compassion, la gaiete et 
1'indifference, concernant le bonheur et la souffrance, la vertu ou le 
vice, (s’accomplit) la purification du mental. (PCT) 

Vivekananda : Friendship, mercy, gladness, indifference, being 
thought of in regard to subjects, happy, unhappy, good and evil 
respectively, pacify the Chitta. Ganganantha Jha : The peacefulness of the 
internal organ through friendliness, compassion, complacency and 
indifference in regard to pleasure and pain, and virtue and vice. J.H. 
Woods : By the cultivation of friendliness towards happiness and 
compassion towards pain and joy towards merit and indifference towards 
demerit [the yogin should attain ] the undisturbed calm of the mind-stuff. 
C. Johnston : By sympathy with the happy, compassion for the sorrowful, 
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delight in the holy, disregard of the unholy, the psychic nature moves to 
gracious peace. Hariharananda : La pensee devient purifiee par la culture 
des sentiments d'amitie, de compassion, de bonne volonte et d'indijference 
respectivement aux creatures heureuses, miserables, vertueuses ou 
coupables. W. Van Den Dungen : Montrer gentillesse, compassion, 
contentement et ser enite -d'une fagon joyeuse, triste, meritoire ou 
demeritoire- fait que la conscience est pacifiee. M.O. Garrison : By 
cultivating attitudes of friendliness toward the happy, compassion for the 
unhappy, delight in the virtuous, and disregard toward the wicked, the 
mind-stuff remains its undisturbed calmness. S. Phillips : Calming 
illumination of the mind (citta) is furthered through practicing (or, 
enlivening), towards objects pleasant, painful, virtuous, and fui l of vice, 
(respectively the balancing attitudes of) friendship, compassion, gladness, 
and indifference. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The abstract 
meditation resulting from the serenity of the mento -emo tional energy 
comes about by friendliness, compassion, cheerfulness and non- 
responsiveness to happiness, distress, virtue and vice. Chip Hartranft : 
Consciousness settles as one radiates friendliness, compassion, delight, 
and equanimity toward ali things, whether pleasant or painful, good or 
bad. 


Judge commente : Les principales occasions de distraction du mental 
sont la Convoitise et 1'Aversion. Cet aphorisme ne signifie pas que la vertu 
et le vice devraient etre vus avec indifference par 1'etudiant, mais qu'il ne 
devrait pas fixer son mental avec plaisir sur le bonheur ou la vertu, ni avec 
aversion sur la douleur et le vice. Autrement dit, il devrait tout regarder 
avec un mental egal : et la pratique de la Bienveillance, de la Compassion 
et du Contentement conduit a 1'allegresse du mental, ce qui tend a le 
renforcer et le stabiliser. 

Commentaires de I.K.Taimni : 

En donnant un nombre d'exercices alternant pour surmonter Vikshepa 
(distraction), 1'auteur commence avec deux sutras dont 1'adequation au 
sujet considere, n'apparait pas toujours avec evidence aux etudiants. Dans 
le Sutra que nous considerons, Patanjali definit 1'attitude correcte de 
1' aspirant Yogi dans les differentes sortes de situations qui peuvent se 
presenter, dans les relations avec 1'environnement. Une des plus grandes 
sources de trouble pour le mental reside dans nos reactions incontrolees 
vis -a- vis de notre entourage humain, vis -a- vis de ce que font les gens 
autour de nous et aux conditions agreables ou deplaisantes dans lesquelles 
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nous somnies impliques. Uhomme ordinaire n'a pas de principe bien defini 
pour controler ses reactions. II reagit de faqon desordonnee selon ses 
caprices et ses humeurs, avec ce resultat qu'il est constamment trouble par 
toutes sortes d'emotions violentes. Certaines personnes trouvant ces 
reactions emotionnelles desagreables decident de ne pas reagir du tout et 
par degres deviennent froides, dures de cceur et indifferentes a ceux qui les 
entourent. Ces deux attitudes sont facheuses et ne peuvent conduire a 
1'acquisition d'une nature calme, douce et compatissante en accord avec les 
exigences de la vie superieure. La vie spirituelle ne peut aller de pair avec 
des reactions violentes ni avec une froide indifference que certains 
stolques mal inspires recommandent a leurs disciples. Elie requiert une 
nature equilibree, dans laquelle nos reactions sont reglees correctement par 
des motifs les plus eleves et sont en harmonie avec la Grande Loi. Ce qu'il 
faut noter ici c'est que le developpement d'une nature dure et gros siere, 
indifferente, au bonheur et a la souffrance d'autrui, n'est pas une reelle 
solution au probleme de 1'equilibre du mental ; la liberation des troubles 
ainsi acquise, est plus apparente que reelle parce qu'elle est artificielle et 
contraire a la loi d'amour. En outre, il y a danger pour le Yogi qui se 
permet de devenir grossier, de deriver vers le sentier de gauche et de creer 
pour lui-meme et pour d'autres des souffrances indicibles. 

Patanjali n'a pas seulement indique la necessite pour le Yogi de 
controler et de regler ses reactions vis-a-vis de son entourage mais il a 
aussi pose le principe general sur lequel cette regulation doit etre fondee. 
Naturellement ce principe est derive des lois de la psychologie et de 
1'experience pratique traitant du probleme de 1'adaptation de soi a 
1'entourage. Il procure au Yogi a la fois 1'equilibre du mental, la liberation 
des enchevetrements - equilibre et liberation qui sont necessaires a la 
poursuite ferme de son but. 

Le principe qui doit servir de base au Yogi pour regler ses attitudes et 
reactions est bien precise par le Sutra mais il est un point sur lequel un 
doute peut s'elever dans 1'esprit de 1'etudiant. Patanjali prescrit 
1'indifference vis-a-vis du vice. Pour certains cela pourrait sembler en 
desaccord avec les ideaux les plus hauts de la vie spirituelle et on penserait 
qu'une attitude d'aide active et de compassion vis-a-vis des mechants 
vaudrait mieux qu'une simple indifference. Cette objection semble tout a 
fait raisonnable et on pourrait citer des incidents dans la vie des grands 
instructeurs et des grands saints a 1'appui de cet argument. Mais il faut 
nous rappeler que ce Sutra n'est pas donne pour prescrire un code de 
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conduite pour les gens en general, ou pour ceux qui ont aequis 
1'illumination et sont en position de servir d'instructeurs spirituels. C'est un 
code de conduite recommande a 1'etudiant pratique du Yoga qui aspire a 
rillumination. II est engage dans la recherche d'un objectif d'une nature 
extraordinairement difficile et il ne veut pas se permettre de detourner ses 
energies pour essayer de reformer les autres. Selon la tradition orientale et 
selon la conception de la spiritualite, le travail actif pour la regeneration 
spirituelle des autres vient lorsque la personne a aequis au moins un certain 
degre d'illumination personnelle. 

Si nous sortons pour reformer les autres et que nous-memes sommes 
lies par toutes sortes d'illusions et de limitations, il est probable que nous 
n'aurons pas beaucoup de succes dans notre effort et que nous pourrons 
serieusement entraver notre progres. L'aspirant au Yoga ne veut pas faire 
grise mine aux mechants parce que cela tendrait a eveiller la haine dans 
son propre mental et aurait des repercussions facheuses. Il ne peut pas leur 
montrer de sympathie pour ne pas encourager le vice. La seule voie qui lui 
reste, est d'adopter une attitude d'indifference. (Sur cette question 
extremement difficile, voir notre note apres les commentaires du Maitre 
D.K.). 

Le resultat de la regie donnee dans ce Sutra est une clarification du 
mental et ecarte du debutant une des causes de trouble mental. Toutes ces 
distorsions et tous ces complexes que l'homme ordinaire developpe dans 
ses relations ou il entre en conflit avec les autres, doivent etre corrigees et 
la psyche doit etre rendue saine et harmonieuse. Autrement, Vikshepa 
(distraction) continuera a le troubler et a lui rendre impossible la pratique 
du Yoga. 

En plus du mental clarifie, une autre condition essentielle pour la 
pratique du Yoga est un systeme nerveux fort et sans agitation. Comment 
on peut 1'obtenir, c'est ce que dit le Sutra suivant. 

Commentaires du Maitre D.K. : 

Dans ce Sutra, nous avons affaire au corps physique, qui passe par des 
experiences sur le plan physique et utilise la conscience cerebrale. La 
tendance de ce corps s'exerce en direction de toutes les formes objectives ; 
il est enclin (dans son etat non regenere), a se laisser aisement attirer par 
les objets materiels. La nature de ces objets dependra du point d'evolution 
de l'ego en cause. Il faut veiller a se souvenir de ce fait lorsqu'on etudie ce 
Sutra, sinon la phrase finale sera mal comprise. Une action accomplie avec 
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discernement doit prendre en consideration toutes les manifestations 
correlatives de la force determinante du bien et du mal. La loi agit alors en 
consequence ; mais 1'emancipation a 1'egard de toutes les formes physiques 
que peut prendre cette energie, s'obtient par la pratique de 1'absence de 
passion pour ces formes objectives. II peut etre utile de noter que la 
sympathie dont il est question concerne nos relations avec tous les autres 
pelerins, c'est-a-dire avec le quatrieme regne de la nature (le regne 
humain). La tendresse implique tous nos rapports avec le regne animal ou 
troisieme regne. La fermete d'intention se refere a nos relations avec la 
Hierarchie de la planete, 1'absence de passion se rapporte a notre attitude a 
1'egard de toutes les actions du soi personnel inferieur. La portee de ce 
Sutra est donc evidente et concerne toutes les vibrations cerebrales du 
disciple. En consequence, le corps physique est considere comme un 
vehicule pour 1'expression de : 

a. L'assistance a nos semblables. 

b. Un traitement empreint de tendresse envers le regne animal. 

c. Le Service sur le plan physique, en collaboration avec la 
Hierarchie. 

d. La discipline des appetits physiques et 1'absence de passion a 
1'egard des sens et de toutes formes qui sollicitent les appetits, 
qu'ils soient ou non consideres comme pernicieux. Iis doivent tous 
etre egalement surmontes. 

Ainsi la paix est obtenue ; la paix de la chitta ou substance mentale ; la 
paix des reactions cerebrales et, en definitive, la quietude et le calme 
complets. Dans sa traduction de ce Sutra, Charles Johnson resume bien 
cette idee par ces mots : "La nature psychique va vers une paix pleine de 
grace ", et 1'homme respire la sante ; sa nature est florissante et sa pensee 
comme ses actes denotent un parfait equilibre. Toute incapacite corporelle 
est ainsi surmontee et cette integralite se revele dans la nature de la 
manifestation. 

II est absolument incontestable que le grand philosophe et yogi indien 
I.K.Taimni a parfaitement raison, lorsqu'il affirme qu'il est impossible a 
une personne au mental non illumine et encore victime de nombreuses 
illusions et limitations d'aider valablement les autres. Une immense 
majorite de spiritualistes (ou de pseudos spiritualistes) usent et abusent 
largement de ce fait, pour justifier leur non-agir voire meme leur 
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indifference vis-a-vis des graves problemes de 1'humanite... faisant ainsi la 
preuve de leur absence de discernement ! 

En effet, en attendant d'etre capable d'aider efficacement les autres, 
par des actions decidees par un jugement personnel, il est parfaitement 
possible, necessaire, voire meme indispensable, d'ceuvrer pour le bien de 
1'humanite, en suivant les suggestions et instructions tres precises qui nous 
sont donnees par les Maitres de la Sagesse ! La faculte de servir avec 
efficacite ne nous viendra pas en restant assis, en meditant uniquement 
pour notre evolution individuelle ! 

Pour savoir ce que nous pouvons faire d'utile pour 1'humanite, il suffit 
de lire les nombreuses instructions qui nous sont donnees par le Maitre 
D.K., dans livre : "Les Problemes de 1'Humanite" de A. A. Bailey, par 
exemple. On y decouvre combien les taches a accomplir sont nombreuses 
et parfaitement a notre portee. Ce qui manque le plus, ce sont les 
travailleurs ! 

3*. a^<^r<raK»ri«<i m stfiw i 

Pracchardana-vidharanabhyam va 
pranasya. 

[ Prachchhardana = (par) ejection ; expiration - Vidharanabhyam = (et) 
retention ; suspensiori -Va = ou. Pranasya = du souffle ] IKT 

34. La paix de la chitta peut egalement etre obtenue par la regulation 
du prana ou souffle vital. (AAB) 

34. La distraction mentale peut etre combattue par un controle ou une 
regulation de la respiration dans Tinspiration, la retention du souffle 
et 1’ expiration. (WQJ) 

34. Ou par 1’ expiration et la retention du souffle. (IKT) 

34. Ou par 1’expulsion et la retention du souffle. (PCT) 

Vivekananda : By throwing out and restraining the Breath. 

Ganganatha Jha : Or by expulsion and retention of breath. J.H. Woods : Or 
[he gains stability] by expulsion and retention of breath. C. Johnston : Or 
peace may be reached by the even sending forth and control of the life- 
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breath. Hariharananda : Par Vexpiration et la restrictiori de la respiration 
aussi (la pensee est calmee). W. Van Den Dungen : Ou V union est atteinte 
par Vinspiration et Vexpiration controlee. M.O. Garrison : Or that calm is 
retained by the controlled exhalation or retention of the breath. S. 
Phillips : Or, it (calming illumination, stilling of the citta) can be brought 
about by controlled exhalation and holding of the breath (pra-n. a, "vital 
energy"). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : or by regulating the 
exhalation and inhalation of the vital energy. Chip Hartranft : Or by 
pausing after breath flows in or out. 

Phan-Chon-Ton ecrit que techniquement pariant, les mots expulsion et 
retention sont importants. II est interessant de noter 1'explication de 
Vachaspati-Mishra du terme "expulsion" : il s'agit d'une expulsion "hors de 
l'abdomen". La respiration, dans la technique du yoga, est beaucoup plus 
complexe - et complete - que ce que nous faisons habituellement. En 
yoga, en effet, le souffle va, dans un ordre defini, vers 1'abdomen et les 
poumons, avec des arrets - retention, prana-yama - entre 1' "expiration" et 
1' "inspiration", ces deux termes pouvant signifier tout autre chose que ce 
que l'on en entend generalement. Par exemple, 1'expulsion dont il est 
question ici serait l'envoi, apres une pause, de l'air de 1'abdomen dans les 
poumons ; pour ceux-ci, c'est une inspiration, ce qu'a traduit le Swami 
Sadananda. Mais, suivant en cela Patanjali, nous n'entrerons pas dans les 
details techniques. 

Le sujet du Pranayama sera traite dans le second Livre, aux sutras 49 
a 53. Les etudiants noteront que Patanjali classe le pranayama (science du 
souffle ou de 1'energie pranique) parmi les autres methodes conduisant a la 
"paix de la chitta". Le mot pranayama peut s'appliquer a trois processus, 
tous de meme nature et relies entre eux : 

1 . La science de la vie rythmique, ou reglementation des actes de la 
vie quotidienne, par 1'organisation du temps et 1'utilisation 
judicieuse de 1'espace. L'homme devient par la un adepte et un 
createur sur le plan physique ; il collabore a la realisation des 
pians de la Hierarchie, tels qu'ils se manifestent au cours de 
1'evolution cyclique. 

2. La science du souffle, ou vitalisation de Thomme inferieur par 
1'inspiration et 1'expiration. L'homme sait qu'il est, occultement, 
une "ame vivante" et il utilise l'agent qu'est le souffle. Par ce 
procede, il prend conscience de 1'unite de la vie et des rapports qui 
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existent entre toutes les formes dans lesquelles se trouve la vie 
divine. Etant un adepte, il devient aussi un frere et comprend que 
la fraternite est un fait de la nature et non une theorie sublime. 

Les exercices preliminaires de pranayama n'ont en fait qu'un 
objectif limite : purifier les nadis. Ces nadis sont des canaux le 
long desquels les courants de Prana ou vitalite circulent dans le 
Corps Etherique. Si ces courants praniques ne circulent pas 
librement, il en resuite diverses sortes de troubles nerveux qui se 
manifestent surtout par une agitation physique et mentale qui 
cause Vikshepa (la distraction). 

3. La Science des centres, ou laya yoga. Cette Science est 
1'application de la loi aux forces naturelles et a 1'emploi 
scientifique de ces forces par 1'homme. Elie implique le libre 
passage de certains groupes septuples d'energies, a travers les 
chakras (centres de force psychique repartis le long de la colonne 
vertebrale et dans la tete). 

Il est interessant de noter que ce mode de realisation de la paix vient a 
la suite de la methode de vie equilibree et saine et du resultat qui en est la 
consequence : un corps physique robuste. 

A. A. Bailey : Il est interessant de noter que ce mode de realisation de 
la paix vient a la suite de la methode de vie equilibree et saine et du 
resultat qui en est la consequence : un corps physique robuste. Plus loin, 
lorsque Patanjali se reporte a la regulation du souffle et des courants 
d'energie, il place ce mode au quatrieme rang des pratiques de yoga et 
specifie que cette regulation ne doit etre tentee que lorsqu'un juste 
equilibre a ete realise (troisieme Pratique), en tant que resultat de 
l'observance des Commandements et des Regles (Pratiques premiere et 
deuxieme). Les etudiants feront bien d'etudier ces pratiques et de noter 
qu'un homme n'est autorise a s'interesser aux centres qu'apres avoir 
suffisamment equilibre sa vie et purifie sa nature, afin qu'aucun danger ne 
soit plus possible. 
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3 ^. 5R%WTvTT *TTO: fcl f^M «-EFft I 

Visayavati va pravrttir utpanna manasah 
sthiti-nibandhani. 

[Vishayavati = sensible. Va - ou - Pravrittih = fonctionnement ; 
occupatiori - Utpanna = elevee ; nee - Manasah = du mental - Sthiti = 
stabilite - Nibandhani - reliant ; aidant a Vetabliss ement .] IKT 

35. Le mental peut etre exerce a la stabilite au moyen des modes de 
concentration se rapportant aux perceptions des sens. (AAB) 

35. Un moyen d’obtenir la stabilite du mental peut etre trouve dans 
une perception sensorielle immediate. (WQJ) 

35. La venue en activite des sens (superieurs) aussi devient une aide 
pour retablir le calme du mental. (IKT) 

35. Ou par 1’apprentissage de la maitrise parfaite du fonctionnement 
des sens, produisant la stabilite du mental. (PCT) 

Vivekananda : Those forms of concentration that bring extra ordinary 
sense perceptions cause perseverance of the mind. Ganganatha Jha : Or 
Cognition resulting from sensuous objects may be the cause of steadiness. 
J.H. Woods : Or [he gains stability when] a sense -activity ( pravrtti ) arises 
connected with an object [and] bringing the Central organ into a relation 
of stability. C. Johnston : Faithful, persistent application to any object, if 
completely attained, will bind the mind to steadiness. Hariharananda : Le 
developpement de la perception objective appelee Visayavati apporte aussi 
de la tranquillite mentale. W. Van Den Dungen : Ou par 1'emergence 
d'une activite sensorielle aigue qui stabilise le mental. M.O. Garrison : Or 
the concentration on subtle sense perceptions can cause steadiness of 
mind. S. Phillips : Or, (it arises from) the advent of sense-object-centered 
activity binding the mental organ (manas). Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : or byfusion and steadiness ofthe mind which is produced by the 
operation of the mento- emo tional energy towards an object which is 
different to, but similar to a normal thing. Chip Hartranft : Or by steadily 
observing as new sensations materialize. 
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Phan-Chon-Ton explique que cet aphorisme est tellement surprenant 
que tous les commentateurs "bien pensants" ont cru devoir ajouter le mot 
"superieur" au terme "sens". A son avis, ce qualificatif devrait plutot etre 
adjoint au mot "fonctionnement" ou "activite" ; car le mot sanscrit est 
pavritti, de vritti - ce fameux terme du 2 eme aphorisme - et pra, qui 
introduit l'idee d'aller jusqu'au bout. 

Donc, ce qui est superieur, ou parfait, ici, ce n'est pas le sens, mais son 
usage. Ceux qui croient devoir dire "sens superieurs" oublient que, dans le 
systeme Samkhya, les sens - qui sont les moyens et les normes par lesquels 
on connait 1'univers - ont une tres grande importance, et ne sont, en aucun 
cas, limites aux mondes inferieurs. On peut lire, dans Atmanatma viveka 
(Discerner 1'esprit du non esprit) de Shankaracharya, une explication de ce 
point. Par exemple : 

Question : Qu'est-ce que 1'oreille ? 

Reponse : Ce canal de connaissance qui transcende 1'oreille 
(physique), est limite par 1'orifice auriculaire, dont depend 1'Akasha, et qui 
est capable de prendre conscience du son. 

Le diagramme contenu dans les commentaires de 1'aphorisme 11.54 
(voir cette page), dans la Science du yoga de I.K. Taimni, complete bien 
cette explication et nous montre 1'importance des sens, car, si les organes 
( indriyas ) sont physiques, les renseignements qu'ils fournissent, appeles 
sensations, sont des donnees precieuses, de tous niveaux, nous permettant 
d'en deduire les "mesures de 1'univers", tanmatras en sanscrit. Or, les 
tanmatras sont directement relies au mental (chitta). 

II est question ici des modes de developpement et de maitrise du 
mental qui aboutissent a ce qui a ete appele la "paix pleine de grace". Nous 
savons que des relations correctes de groupe et une vie rythmique 
susciteront une condition dans laquelle on atteint au calme des vehicules 
de conscience et des gaines ou divers corps. L'homme inferieur peut alors 
refleter de faqon adequate l'homme superieur ou spirituel. Nous touchons 
maintenant a certains aspects de la philosophie du Raja- Yoga et le mot 
detachement est la cie permettant de comprendre ce sutra. 

L'aspirant (lorsqu'il etablit des contacts sensoriels et entre en rapport 
au moyen de ses cinq sens, avec le monde phenomenal) adoptera de plus 
en plus, par degres successifs, la position d'un spectateur. En consequence, 
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sa conscience se deplace lentement et, sortant du domaine des vehicules 
sensoriels, devient celle d'un "habitant du corps". 

II est interessant de se reporter ici a la methode hindoue concernant 
1'emploi de la langue et de toute la region du nez et du palais. 
L'enseignement oriental orthodoxe fait les suggestions suivantes : 


Methode 

1 . Concentration sur fextrernite du nez 

2. Concentration sur la racine de la langue 

3. Concentration sur le bout de la langue 

4. Concentration sur le milieu de la langue 

5. Concentration sur le palais 


Sens Resultat 

Odorat Parfum 
Ouie Sons 
Gout Flammes 
Toucher Vibration 
Vue Images, Visions. 


L'aspirant ne doit pas prendre a la lettre ce qui precede, ni chercher a 
mediter, sans discernement, sur le bout de la langue par exemple. La leqon 
qui doit etre apprise, en vertu de la loi d'analogie, git dans le fait que la 
langue symbolise la faculte creatrice, le troisieme aspect en sa nature 
quintuple. (Le troisieme aspect = Intelligence creatrice et sa nature 
quintuple = les cinq rayons : III, IV, V, VI et VII). La relation entre les 
cinq sens (tels qu'ils sont ici synthetises dans la region de la bouche) et les 
cinq rayons (III, IV, V, VI et VII) formant le groupe synthetique regi par le 
Mahachohan s'averera lumineusement revelatrice. Les etudiants trouveront 
un grand profit a appliquer le travail de leur esprit a considerer, d'une part 
1'analogie existant entre les cinq rayons et les cinq sens, et d'autre part la 
bouche en tant qu'organe de la parole. Cette etude, en se poursuivant, 
demontrera que deux autres organes physiques, le corps pituitaire et la 
glande pineale, correspondent aux deux derniers aspects : celui de 1'amour 
sagesse et celui du pouvoir se rapportant a 1'organisation, au vouloir ou 
dessein. Ces sept points situes dans la tete (et dont le champ pour chacun 
d'eux est restreint) sont les symboles, dans la matiere physique, des trois 
grands aspects en leur septuple manifestation. 

En consequence, tandis que 1'aspirant adopte la position de controleur 
des sens et procede a 1'analyse de toutes ses perceptions sensorielles, il 
acquiert graduellement une plus grande concentration et le yogi avance 
peut, a n'importe quel moment, s'identifier a l'une quelconque des energies 
emises par les rayons, a 1'exclusion de toutes les autres s'il le desire. 
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II convient cTavertir 1'etudiant qu'il ne doit pas s'imaginer pouvoir 
obtenir la "paix pleine de grace" par une meditation determinee sur l'un ou 
1'autre des sens en particulier. Par la comprehension des lois de la creation 
et du son, par la consideration de la caisse de resonance de la bouche et de 
la methode qui rend possible la parole, la connaissance du processus 
createur du monde peut etre acquise et Thomme peut arriver a comprendre 
les lois par lesquelles naissent toutes les formes. II ne faut pas oublier que 
tous les yogis ont naturellement des sens anormalement aiguises. 

ViSoka. va jyotismati. 

[ Vishokd = indolore ; sereine -Vd - ou ; aussi - Jyotishmati - 
lumineuse .] IKT 

36. Par la meditation sur la lumiere et sur le rayonnement, la 
connaissance de 1’esprit peut etre atteinte et la paix peut par-la etre 
obtenue. (AAB) 

36. Le meme but peut etre atteint en provoquant la perception 
immediate d’un sujet spirituel. (WQJ) 

36. Aussi (par Tintermediaire d’etats) sereins ou lumineux 
(experimentes interieurement). (IKT) 

36. Ou par un etat de lucidite sans douleur (PCT) 

Vivekananda : Or (by the meditation on) the Effulgent One which is 
beyond all sorrow. Ganganatha Jha : Or the sorrowless, luminous. J.H. 
Woods : Or an undistressed [and] luminous [ sense -activity when arisen 
brings the central-organ into a relation of stability]. Johnston : As also 
will a joyful, radiant spirit. Hariharananda : Ou par la perception qui est 
libre de tristes se et qui est rayonnante (la stabilite mentale est aussi 
produite). W. Van Den Lungen : Ou par des activites mentales qui sont 
sans tristesse et illuminantes. M.O. Garrison : Or by concentrating on the 
supreme, ever-blissful Light within. S. Phillips : Or, (it aris es with) activity 
that is free from sorrow and luminous (such as concentration on the heart 
center or the center between the eyebrows). Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : or by sorrow-less and spiritually -luminous States. Chip 
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Hartranft : Or when experiencing thoughts that are luminous and free of 
sorrow. 

Phan-Chon-Ton indique ici que cet etat (de lucidite sans douleur) est 
quelque chose de bien precis dans la pensee hindoue. C'est le fameux 
"quatrieme etat", au-dessus du conditionnement "partant sans douleur", 
c'est-a-dire hors du domaine des actions-reactions. II correspond a la demi- 
mesure ( ardha matra) du mot sacre (dont le A correspond a la conscience 
de veille, le U a la conscience de re ve, et le M au sommeil sans reve). 
Dans cet etat, 1'etre est conscient de sa propre identite ( ahamkara ), en tant 
qu' atome (anu) du tout. 

L'etudiant devrait noter ici que chacune des methodes esquissees ci- 
dessus concerne certains centres. II est parle de sept methodes de 
realisation ; nous pouvons donc en deduire que les sept centres y sont 
impliques. 

Methode I. Sutra 33. Le centre du plexus solaire. 

La paix de la chitta (la substance mentale) peut etre obtenue par 
1'exercice de la sympathie, de la tendresse, de la fermete d'intention et de 
1'absence de passion a 1'egard de toutes formes de bien ou de mal. 

Methode II. Sutra 34. Le centre situe a la base de 1’epine dorsale 

La paix de la chitta s'acquiert egalement par la regulation du prana. 

Methode III. Sutra 35. Le centre situe entre les sourcils. 

Le mental peut etre entraine au calme par des modes de concentration 
se rapportant aux perceptions des sens. 

Methode IV. Sutra 36. Le centre de la tete. 

Par la meditation sur la Lumiere et sur le Rayonnement, la 
connaissance de 1'Esprit peut etre atteinte et la paix peut alors s'ensuivre. 

Methode Y. Sutra 37. Le centre sacre. 

La chitta est stabilisee et delivree de 1'illusion lorsque la nature 
inferieure est purifiee et cesse d'etre prise en consideration. 

Methode VI. Sutra 38. Le centre de la gorge. 

La Paix (stabilite de la chitta) peut etre atteinte par la meditation sur la 
connaissance que donne les reves. 
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Methode VII. Sutra 39. Le centre cardiaque. 

La Paix peut aussi etre atteinte par la concentration sur ce qui est le 
plus cher au coeur. Ces methodes doivent etre soigneusement considerees, 
bien qu'il ne soit pas possible ici de donner des details sur la marche a 
suivre. Seuls, le principe et la loi qu'elles contiennent peuvent etre pris en 
consideration par fetudiant. II doit aussi se souvenir que tous ces centres 
ont leurs homologues dans la matiere etherique de la tete et que ces sept 
centres doivent etre eveilles avant que leurs contreparties puissent a leur 
tour etre eveillees sans risques. II est inutile d'en dire plus long au sujet de 
ces centres, sauf pour indiquer ce qui suit : 

1 . L'aspirant peut se representer symboliquement chaque centre sous 
1'aspect d'un lotus. 

2. Ce Lotus est forme d'unites d'energie mouvantes ou vibrantes sur 
un mode specifique, et ces vibrations-ondes empruntent des 
formes que nous nommons les petales du Lotus. 

3. Chaque Lotus consiste en : 

a. Un certain nombre de petales. 

b. Un pericarde ou calice de soutien. 

c. Un centre de pure lumiere blanche, nomme le "joyau". 

4. Chaque centre correspond a une planete sacree, corps de 
manifestation de l'un des sept Hommes celestes. 

5. Chaque centre doit etre developpe par 1'emploi du Mot. Ce mot 
est AUM et il doit en definitive apparaitre dans le centre 
vibratoire. Lorsque son eclat irradiant est parfait a 1'interieur de la 
roue, ce centre est alors completement eveille. 

6. Quelques-unes des qualites du soleil sont les qualites des centres : 

a. Qualite du plexus solaire chaleur 

b. Qualite du centre situe a la base de feu de kundalini 

l'epine dorsale 

c. qualite du centre ajna lumiere donnant 

rillumination 
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d. qualite du centre de la tete 

e. qualite du centre sacre 

f . qualite du centre de la gorge 

g. qualite du centre cardiaque 


lumiere froide 
humidite 
lumiere rouge 
lumiere 

rayonnante ou 
magnetique. 


Dans ce sutra, il est prescrit de pratiquer la meditation sur la lumiere et 
le rayonnement et nous apprenons que cette lumiere et son utilisation 
competente permettent d'atteindre a la connaissance de 1'Esprit. Brahma a 
sa demeure au centre du "chakra du coeur", dit 1'Ecriture antique, et II Se 
revele dans la lumiere. L'aspirant doit donc prendre conscience du "point 
de lumiere situe dans la roue a douze rayons", et ce point de lumiere, 
lorsqu'il fait l'objet de la meditation, revele a 1'aspirant le chemin qu'il doit 
parcourir s'il desire atteindre son but. Cest 1'obscurite qui se revele en 
premier lieu. II faut s'en souvenir. Selon la terminologie de la mystique 
occidentale, il en resuite la "nuit obscure de l'ame". L'aspect mystique, 
cependant, ne nous retiendra pas, car nous devons, pour nos conclusions, 
nous en tenir autant que possible a la ligne occulte. La verite, exprimee 
dans le langage du mysticisme chretien, a ete maintes fois et fort 
correctement exposee. 

Vita-raga-visayam va cittam. 

[Vitaraga = etre humain qui a transcende les passions ou Vattachement 
humains - Vishayam = (ayant pour son) objet - Va = ou ; aussi. Chittam 
- le mentali] IKT 


37. La chitta est stabilisee et liberee de rillusion lorsque la nature 
inferieure est purifiee et cesse d’etre prise en consideration. (AAB) 

37. On peut aussi prendre pour objet une pensee depourvue de toute 
passion, comme par exemple un personnage idealement pur. (WQJ) 

37. Aussi le mental fixe sur ceux qui sont libres d’attachement 
(acquiert le calme). (IKT) 
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37. Ou par un mental ayant pour objets les etres affranchis du desir. 
(PCT) 

Vivekananda : Or (by meditation on) the heart that has given up all 
attachment to sense objects. Ganganatha Jha : Or the internal organ 
having for its object the passionless. J.H. Woods : Or the mind-stuff 
[reaches the stable state] by having as its object [a mind-stuff] freed from 
passion. C. Johnston : Or the purging of self-indulgence from the psychic 
nature. Hariharananda : Ou (en contemplant ) une pensee qui est libre de 
desir s (la pensee du devot devient stable). W. Van Den Dungen : Ou par 
une conscience dirigee vers ceux qui ont vaincu Vattachement. M.O. 
Garrison : Or by concentrating on a great soul's mind which is totally 
freed from attachment to sense objects. S. Phillips : Or, when the mind 
(citta) contemplates beings who have transcended passion. [Or : A mind 
(is quiet and restrained) whose objects are no longer colored by desire.] 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : or by fixing the mento -emotional 
energy on someone who is without craving. Chip Hartranft : Or by 
focusing on things that do not inspire attachment. 

Le Maitre D.K. nous fait remarquer que la traduction qu'il donne de ce 
sutra est particulierement libre, car les mots sanscrits sont assez difficiles a 
traduire exactement. Les Vitaragas sont les ames qui ont vaincu les 
passions humaines et qui se sont elevees au-dessus de Raga-Dvesha 
(attraction-repulsion). L'idee impliquee dans ce sutra est celle-ci : lorsque 
les organes de perceptions et les contacts sensoriels sont continuellement 
recuses par 1'homme reel (qui ne cherche plus a s'identifier a eux), cet 
homme devient alors "libere de toute passion". L'ardeur ou le desir a 
1'egard des choses diverses, sont surmontes et 1'homme, en consequence, 
est libere de sa nature sensuelle inferieure. II en resuite une stabilite 
mentale correlative, ainsi qu'une aptitude a la concentration ; car la 
substance mentale n'est plus sujette aux modifications suscitees par les 
reactions sensorielles de toute nature, qu'on les appelle bonnes ou 
mauvaises. 

De nombreux systemes comportent un plaidoyer eloquent en faveur de 
cette idee ; l'une des methodes preconisees consiste a mediter sans cesse 
sur de grands etres S'etant liberes de toutes reactions provoquees par les 
sens, tels que Krishna, le Bouddha et le Christ. Cette pensee ressort de 
quelques-unes des traductions ; mais, bien qu'elle y soit indiquee a partir 
d'un certain point de vue, il ne semble pas qu'elle soit consideree en tant 
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qu'idee principale. A l'egard de 1'attachement, la liberation est realisee 
lorsque 1'ardeur du desir est surmontee ; bien que le centre sacre soit deerit 
comme etant en relation particuliere avec la nature sexuelle, cette nature 
sexuelle (telle qu'elle se manifeste sur le plan physique) symbolise 
neanmoins tout attachement reliant l'ame a tous les objets de desir autres 
que 1'esprit. 

De son cote I.K.Taimni explique comme suit 1'interet a mediter sur un 
grand etre qui s'est libere. 

C'est une loi bien connue de la vie, que nous tendons a reproduire dans 
notre existence les idees qui occupent constamment notre pensee. L'effet 
est enormement intensifie si nous choisissons deliberement quelque vertu 
et meditons sur elle de faqon constante. Le mecanisme rationnel de cette 
loi utilisee dans la construction du caractere est discute dans le sutra 24 
Section III et il est inutile d'entrer maintenant dans les details. Mais nous 
devrions noter que Patanjali recommande la meditation non pas sur une 
vertu abstraite mais sur une vertu incarnee dans une personnalite humaine. 
II y a a cela une raison definie. Tout d'abord, un debutant qui est encore a 
la periode des essais pour acquerir le calme du mental, ne tirera 
probablement pas grand benefice d'une meditation sur une vertu abstraite. 
L'association d'une personnalite divine ou humaine tres aimee et d'une 
vertu accroit enormement le pouvoir d'attraction de cette vertu, et par la, 
son influence sur notre vie. En second lieu, la meditation serieuse sur une 
telle personnalite nous met en rapport avec elle et fait descendre un flot de 
pouvoir et d'influence qui accelere notre progres. L'objet de la meditation 
peut etre le Maitre ou un grand Instructeur spirituel ou une des 
Incarnations Divines. 
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3*. fdMrHsBdHl^H I 

Svapna midra-jnanalamba nam va. 

[Svapna = etat de reve - Nidra = etat de sommed sans reve - Jnana = (et) 
connaissance — Alambanam = (ayant pour son) support ; sur quoi une 
chose repose - Va-ou ; aussi .] IKT 

38. La paix (stabilite de la chitta) peut etre atteinte par la meditation 
sur la connaissance que donnent les reves. (AAB) 

38. La stabilite du mental peut aussi s’obtenir en meditant sur la 
connaissance qui se presente dans un reve. (WQJ) 

38. Egalement (le mental) dependant de la connaissance tiree des reves 
ou du sommeil sans reve (acquerra le calme). (IKT) 

38. Ou par 1’etude menant a la connaissance du Reve et du Sommeil. 
(PCT) 

Vivekananda : Or by meditating on the knowledge that come ? In 
sleep. Ganganatha Jha : Or that depending on knowledge resulting from 
dream or sleep. J.H. Woods : Or [the mind-stuff reaches the stable state ] 
by having as the supporting-object a perception in dream or in sleep. C. 
Johnston : Or a pondering on the perceptions gained in dreams and 
dreamless sleep. Hariharananda : Ou en prenant comme objet de 
meditation les images des reves ou du sommeil sans reves, (La pensee du 
yogi devient stable). W. Van Den Dungen : Ou quand la conscience repose 
sur la connaissance qui emerge du reve et du sommeil. M.O. Garrison : Or 
by concentrating on an experience had during dream or deep sleep. S. 
Phillips : Or, (another means is) the mind brought to knowledge of sleep 
and dreams. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : or by taking recourse 
to dream or dreamless sleep. Chip Hartranft : Or by reflecting on insights 
culled from sleep and dreaming. 

Autrement dit des etats intermediaires de la conscience, commente 
Phan-Chon-Ton. 

Les deux mots cies dans ce sutra sont : svapna et nidra signifiant 
respectivement, etat de reve et sommeil sans reve. Toutefois, ces deux 
termes ne se rapportent pas a la condition du cerveau durant le sommeil 
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mais aux vehicules plus subtils dans lesquels la conscience passe pendant 
les periodes de sommeil. Quand nous nous endormons, nos vehicules 
subtils se separent momentanement du corps physique dense et notre 
conscience passe dans le corps astral, sur le plan astral. Un contact tres 
partiel est maintenu avec le corps physique pour permettre a celui-ci 
d'accomplir ses activites physiologiques normales, mais le mental 
conscient fonctionne reellement dans le corps astral. 

De nombreuses personnes qualifiees de psychiques ont cette faculte 
naturelle de quitter leur corps physique pour passer dans le monde plus 
subtil suivant (le plan astral) et ramener dans le cerveau physique une 
connaissance plus ou moins precise de leurs experiences dans ce monde. 
L'homme ordinaire quoiqu'il soit egalement dans ce monde plus subtil 
durant le sommeil ne peut generalement pas ramener le souvenir de son 
experience, parce que son cerveau physique n'est pas dans la condition 
requise pour cela. 

II y a un etat plus profond de la conscience, correspondant a un monde 
encore plus subtil dans lequel une personne peut glisser durant le sommeil. 
Celui-ci correspond au plus haut sous-plan du plan astral ou en des cas 
plus rares au sous-plan inferieur du plan mental. 

Lorsque cela se produit, le cerveau physique est completement coupe 
des activites du mental, et naturellement devient un vide. Cet etat est 
techniquement appele Nidra. On verra que, quoique dans cet etat le 
cerveau soit vide, le mental travaille a un niveau plus eleve et traite de 
phenomenes de nature plus subtile. 

Or, il est possible, par un entrainement special et la pratique, de faire 
descendre dans le cerveau physique un souvenir des experiences vecues 
dans ces mondes plus subtils. Dans ces conditions, le cerveau physique est 
capable de transmettre des images mentales sans aucune deformation et la 
connaissance ainsi obtenue est digne de foi. Lorsque cela peut etre fait, on 
peut obtenir une grande quantite d'informations utiles et le travail se fait 
sur ces pians plus subtils durant le sommeil. La vie de veille fusionne 
graduellement avec la vie du pretendu sommeil, et il n'y a pas la rupture 
brusque qui generalement se produit lorsque l'on quitte le corps, ou que 
l'on y retourne apres le sommeil. C'est une connaissance precise et utile au 
sujet de ces pians subtils (au-dela du physique) qui peut etre acquise durant 
le sommeil et qui ne peut etre confondue avec les conditions chaotiques de 
reve et de vide que connait l'homme ordinaire. 
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On devrait se souvenir, cependant, que cette espece d'activite mentale 
n'a rien a voir avec Samadhi. Elie est melee de psychisme et differe du 
Samadhi en ceci que celui-ci resuite d'un entrainement precis et que par 
consequent la connaissance acquise est plus utile et plus digne de foi. 

A. A. Bailey : Les mots significatifs de ce trente-huitieme sutra sont 
contenus dans cette partie de phrase : "la connaissance que donnent les 
reves". Sous ce rapport, le commentaire du sutra 10 est interessant. 
L'occultiste oriental emploie le mot "reve" dans un sens beaucoup plus 
technique que l'occidental et 1'aspirant doit bien saisir ce fait. Pour 
1'oriental, 1'etat de reve le plus profond est celui dans lequel 1'homme reel 
est plonge au cours de son incarnation physique ; il correspond a l'etat de 
reve que nous estimons resulter de la vibration des cellules du cerveau 
physique. On ne trouve dans cet etat que chaos, discontinuite et 
developpements enchevetres, ainsi que 1'inaptitude a en garder au reveil un 
souvenir net et precis. Cette condition constitue l'etat de reve ou se trouve 
1'homme lorsqu'il est immerge dans quelque perception sensorielle 
plaisante ou douloureuse. C'est alors dans son corps astral ou emotif qu'il 
en fait 1'experience. La connaissance que donne la condition inherente au 
plan physique procede en grande partie de 1'instinct ; celle qu'affecte l'etat 
de reve astral est surtout sensuelle. La premiere pro vient de la race ou du 
groupe ; l'autre se rapporte au non-soi et a la relation de 1'homme avec le 
non-soi. 

II est encore un etat superieur de conscience onirique, dans lequel 
entre en jeu une f acuite d'un autre genre qu'on peut appeler 1'imagination et 
qui presente un aspect de connaissance qui lui est propre. L'imagination 
implique certains etats mentaux tels que : 

a. Le souvenir de certaines choses telles qu'elles furent connues, 
sous forme d' etats de conscience. 

b. L'anticipation de certaines choses telles qu'elles peuvent etre 
connues, ou d'etats de conscience. 

c. La visualisation de conditions imaginaires, puis 1'utilisation de 
1'image evoquee en tant que forme, permettant au reveur d'entrer 
en contact avec un nouveau domaine de realisation, lorsqu'il 
arrive a s'identifier avec ce qu'il a imagine. 
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Dans ces trois etats de reve, nous avons les conditions dans lesquelles 
se trouve le penseur sur les trois pians et dans les trois mondes, depuis 
1'etat d'ignorante sauvagerie jusqu'a celui de rhomme moyen eclaire ; etat 
qui mene a une condition tres superieure de la conscience de reve. 

L'emploi correct de 1'imagination exige un haut degre de maitrise et de 
force mentale qui, lorsqu'il est atteint, aboutit en definitive a ce qu'on 
nomme 1' "etat de samadhi". Dans cet etat, 1'adepte peut mettre en sommeil 
rhomme inferieur tout entier et passer, quant a lui, dans le domaine ou les 
"reves de Dieu Lui-meme" sont connus ; domaine ou la connaissance rend 
visibles et tangibles les images creees par la Deite. L'adepte peut ainsi 
participer intelligemment au plan grandiose de 1'evolution. 

Au-dela de cet etat de samadhi se trouve 1'etat de reve des 
Nirmanakayas et des Bouddhas ; et ainsi de suite, tout au long de 1'echelle 
de la vie hierarchique, jusqu'a ce que soit connu le Reveur supreme, qui est 
l'Un, 1'unique Narayana, le Seigneur du Monde Lui-meme, 1'Ancien des 
Jours, notre Logos planetaire. 

L'etudiant ne peut atteindre qu'a une tres vague comprehension de la 
nature de ces etats de reve, alors qu'il se livre a l'etude de l'idee contenue 
plus haut, a savoir que la vie sur le plan physique n'est, pour 1'occultiste, 
qu'un etat de reve. 

H- I 

Yathabhimata-dhyanad va. 

[Yatha = comme - Abhimata = desire ; agreable - Dhyanat = par la 
meditation — Va — ou.] IKT 

39. La paix peut aussi etre atteinte par la concentration sur ce qui est 
le plus cher au cceur. (AAB) 

39. Ou encore, en meditant sur un sujet qu’on approuve. (WQJ) 

39. Ou par la meditation telle qu’elle est desiree. (IKT) 

39. Ou par la meditation selon son penchant. (PCT) 
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Vivekananda : Or by the meditation on anything that appeals to one 
as good. Ganganatha Jha : Or by meditating according to one's 
preddection. J.H. Woods : Or [the mind-stuff reaches the stable state] by 
contemplation upon any such an object as is desired. C. Johnston : Or 
meditative brooding on what is dearest to the heart. Hariharananda : Oli en 
contemplant quelque chose que 1'individu aime (la pensee devient stable). 
W. Van Den Dungen : Ou par la contemplation comme voulue. M.O. 
Garrison : by meditating on anything one chooses that is elevating. S. 
Phillips : Or, from meditation in accordance with (an individuaVs ) 
proclivities . Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Or it can be achieved 
from the effortless linkage of the mind to a higher concentration force 
which was dearly desired. Chip Hartranft : Or through meditative 
absorption in any desired object. 

Le mot principal de cet aphorisme est abhimata, qui est traduit 
habituellement par desire, prefere. Mais on oublie que ce mot derive de 
abhimati, qui signifie conscience de soi. Cette "preference" ou 
" preddection" a sa source dans le fait de "se retrouver dans cette chose". 
Donc cette voie, par consequent, amene aussi le calme du mental. 

II est temps de s'arreter et de recapituler. L'objet du yoga (1.2) peut 
etre atteint, par 7 alternatives : 

1 . un effort constant et 1'absence de desir (1. 12), 

2. L'abandon a Dieu (1.23), 

3. La parfaite maitrise des sens (1.35), 

4. Le quatrieme etat de conscience (1.36), 

5. L'exemple des affranchis-du-desir (1.37), 

6. La connaissance des reves et du sommeil (1.38), et, 

7. La meditation selon son penchant personnel. 

Precisons que, obeissant a sa propre inclination, Patanjali adopte la 
premiere alternative [sic Phan-Chon-Ton]. 

Mais quelle que soit la voie suivie - et pourvu qu'elle soit pratiquee -, 
elle mene au calme du mental. Rappelons encore une fois que cette 
expression ne signifie pas seulement le fait de s'asseoir de faqon "stable et 
confortable" (11.46) et de calmer son mental agite, mais bien le travail 
consistant a defaire les edifices mentaux et les empecher de se (re)former 
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(chitta-vritti-nirodha). Autrement dit, 1'expression sanscrite manasah sthiti, 
traduite par le calme du mental, est equivalente a celle que Patanjali a 
propose pour definir le but du yoga. Ce calme du mental - le mental est 
souvent appele "organe Central" par plusieurs commentateurs hindous - 
resuite d'une parfaite connaissance de la constitution - statique et 
dynamique - de 1'homme et de 1'univers, exprime dans 1'aphorisme suivant, 
1.40. 


Apres avoir donne un nombre de methodes pour surmonter la 
condition de Vikshepa (distraction), Patanjali conclut ce sujet en disant 
que le Sadhaka peut adopter n'importe quelle methode de meditation selon 
sa predilection. Cela devrait faire comprendre a 1'etudiant que les pratiques 
recommandees par 1'auteur ne sont que des moyens pour une fin precise, 
qui doit toujours etre gardee presente a 1'esprit. Tout autre methode, qui 
sert a rendre le mental calme et ayant un seul point d'attraction, peut etre 
adoptee. 

Une autre idee implicite dans ce sutra est que la methode choisie pour 
ce but, devrait etre en accord avec le temperament. De cette fagon le 
mental est aide a acquerir 1'habitude de fixite vers le but, par 1'attraction 
naturelle pour l'objet de la poursuite. Ainsi un Sadhaka ayant des 
tendances clairvoy antes trouvera la methode donnee en 1-38, non 
seulement attrayante, mais secourable. Un autre ayant un temperament 
emotionnel sentira une predilection naturelle pour la methode donnee en I- 
37. Si de telles predilections sont le resultat de 1'entrainement et des 
experiences dans les vies anterieures, generalement elles indiquent le 
rayon de 1'individu ou le type fondamental auquel il app artient. 

Un peu d'experimentation peut etre autorisee dans le choix de la 
methode, mais essayer une methode apres 1'autre ne devrait pas devenir 
une habitude, car cela aggraverait la maladie meme que l'on cherche a 
guerir. 

Note : AVANT D'ABORDER UETUDE D'UN NOUVEAU SUTRA, 
NOUS ALLONS EXAMINER LES DIVERS STADES DU SAMADHI 
QUI CONDUISENT A LA LIBERATION FINALE, LA LIBERATION 
SPIRITUELLE, LA LIBERATION DE LA NECESSITE DE SE 
REINCARNER. 33 


33 LE CORPS MENTAL INFERIEUR 


222 


Livre 1 - Samadhi Pada 


Le premiers Samadhi surviennent au niveau du corps mental inferieur. Nous connaissons deja 
le samprajnata Samadhi ou Samadhi avec pensee-semence et 1'asamprajnata Samadhi ou Samadhi 
sans pensee-semence. Notre intention a present est de vous donner des informations 
complementaires sur les divers stades rencontres au fur et a mesure de notre progression vers la 
Lumiere. 

Le premier Samprajnata Samadhi commence quand la conscience est completement coupee 
du monde exterieur apres avoir traverse les deux etapes preliminaires de dharana (concentration) et 
dhyana (meditation). La conscience, a ce moment est centree dans le corps mental inferieur qui 
donne acces au monde des phenomenes ou des effets. La fonction essentielle du corps mental 
inferieur est marquee par le Vitarka, que l'on peut traduire par le raisonnement, 1'argumentation. Par 
consequent, on peut deduire que le Savitarka Samadhi est un Samadhi qui survient au cours d'une 
meditation AVEC pensee-semence et raisonnement et argumentation sur le contenu de cette pensee- 
semence. (Savitarka = AVEC vitarka). 
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SAMPRAJMATA-VlCARAU, RviciRA 


ASAmPRAJNA TA 


SAMPRAJNATA' SANANDA 


ASAMPRAJNATA 


SAM P R A JN AT A - SASM I TA 


NIR3IJA SAMADHI 


DHARMA-MEGiH A-SAM ADHI 


STADESDU samadhi 


A.A. Bailey : Dans sa simplicite meme, le sutra 39 transmet son propre et puissant message. 
On peut y retracer les phases diverses qui accompagnent toute prise de possession : le desir, 
Tardente convoitise, 1'intention determinee et concentree de posseder, le rejet de tout ce qui ne tend 
pas a la satisfaction des exigences requises, 1'abandon de ce qu'on tient afin d'avoir les mains libres 
pour se saisir de nouveaux biens ; puis la possession elle-meme, l'assouvissement, la paix. Mais 
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toutes ces choses se rapportant aux desirs inferieurs n'apportent qu'une paix provisoire ; un desir 
nouveau surgit, et ce dont on s'etait si joyeusement saisi est mis au rebut. Seuls, les fruits des ages et 
la rentree en possession de biens anciens apportent une plenitude de satisfaction. II faut donc que 
1'etudiant examine ce qui est le plus cher a son coeur et discerne s’il s'agit de quelque chose de 
temporel, de transitoire et d'ephemere ou, selon les paroles du souverain Seigneur, du "tresor dans le 
Ciel". 


Nous arrivons maintenant au sutra dont le champ d'etude est le plus etendu de ce livre : (40). 
On pourrait remarquer ici que ces "sept voies menant a la paix psychique" - comme on les a 
appelees - embrassent les sept methodes des sept rayons, en liaison avec la maitrise de la nature 
psychique. II est important de souligner ce fait. Ces sept voies sont en relation directe avec les 
quatre initiations du seuil, car il n'y a pas d'initiation majeure pour un fils de Dieu qui n'a pas atteint 
un certain degre de paix psychique. II sera interessant pour les etudiants de considerer attentivement 
ces sept voies conduisant a la paix, sous l'angle de leur relation avec l'un ou l'autre des sept rayons, 
et en attribuant au rayon la voie qui parait leur correspondre. 

Le prochain aphorisme entame ce qu'il se passe lorsqu'un individu parvient a calmer son 
mental. 

Par contre, Nirvitarka signifie "SANS vitarka". On peut donc conclure que le Samprajnata 
Nirvitarka Samadhi est un Samadhi qui survient au cours d'une meditation AVEC pensee-semence, 
mais a un moment ou a cesse tout raisonnement et argumentation. II s'agit donc d'un etat 
intermediaire entre le Samprajnata Samadhi et 1'Asamprajnata Samadhi. Succede ensuite, 
l'Asamprajnata Samadhi qui resuite d'une meditation SANS pensee-semence. Jusqu'a present, tous 
les phenomenes ici decrits, se produisent avec la conscience centree dans le corps mental inferieur. 

LE CORPS MENTAL SUPERIEUR 

Apres avoir connu l'Asamprajnata Samadhi dont on vient de parier, la conscience du Yogi 
emerge dans le corps causal ou corps mental superieur. La fonction essentielle du mental superieur 
travaillant au moyen de ce vehicule est appelee Vichara, que l'on traduit generalement par : 
deliberation, reflexion. La difference entre Vitarka ou argumentation et Vichara ou reflexion peut, 
au premier abord, sembler tres subtile. Cependant la difference est grande si on se refere au niveau 
de la conscience. Dans Vitarka, le mental travaille au moyen du corps mental inferieur ; le Yogi 
raisonne donc et argumente sur les phenomenes ou leurs effets. Par contre, dans Vichara, le mental 
du Yogi travaille au moyen du corps causal ou corps mental superieur et il se trouve dans le monde 
des causes de ces phenomenes ou effets. Un raisonnement au niveau du corps mental inferieur est 
tres analytique, voire meme discriminateur, tandis qu'une reflexion au niveau de mental superieur 
est davantage synthetique. 

On peut a present aisement comprendre la suite. Le premier Samadhi qui survient au niveau 
du corps causal est le Samprajnata Savicara Samadhi. Vous l'avez compris, il s'agit d'un Samadhi 
accompagne d'une "reflexion" sur une pensee-semence appartenant au monde des causes. L'etape 
suivante consiste en un Samprajnata Ni rv i cara Samadhi, qui survient des que cesse la "reflexion" 
sur la pensee-semence (qui reste presente dans le champ du mental). Apres avoir connu et 
parfaitement maitrise ces diverses experiences, le prochain Samadhi qui peut etre experimente par 
le Yogi est un Asamprajnata Samadhi (avec la conscience centree dans le corps causal). 

LE VEHICULE BOUDDHIQUE 

Apres avoir vecu 1'experience de l'Asamprajnata Samadhi au niveau du corps causal, la 
conscience du Yogi emerge dans le vehicule bouddhique. Ici encore, deux etapes de Samadhi sont 
indispensables avant que la conscience du Yogi puisse emerger dans le vehicule atmique. 


225 


Livre 1 - Samadhi Pada 


Yo. M I «N Wt°RT: I 

Paramanu-parama-mahattvanto ’sya 
vasikarah. 

[Parama = ultime ; le plus petit- Anu = atome -parama = (et) ultime ; la 
plus grande. Mahattva = grandeur ; infinite - Antah = finissant (en) ; 
s'etendant jusqu'a - Asya = son. Vashikarah - maitrise .] IKT 

40. La realisation s’etend aussi de Tinfiniment petit a Tinfiniment 
grand ; et, d’annu (Latome ou point) a atma (ou esprit), sa 
connaissance est parachevee. (AAB) 

40. L’etudiant dont le mental est ainsi stabilise obtient une maitrise 
qui s’etend de 1’Atomique a rinfini. (WQJ) 


Ces deux etapes sont le Samprajnata Sananda Samadhi ou Samadhi accompagne d' "ananda", 
que l'on traduit generalement par "beati tude ou felicite". Succede ensuite un nouvel Asamprajnata 
samadhi (avec la conscience centree au niveau du vehicule bouddhique). 

II est impossible de decrire avec des mots, la nature essentielle de ces deux samadhi (et encore 
moins ceux qui suivent) qui sont des experiences extremement subtiles. Nous nous contenterons 
donc de citer ces di verses etapes. 

LE VEHICULE ATMIQUE 

Lorsque la conscience du Yogi emerge dans le vehicule atmique, apres un patient et long 
travail, ii peut esperer vivre un nouveau samadhi, le Samprajnata Sasmita Samadhi. Comme son 
nom 1'indique, ce samadhi est accompagne d'asmita que l'on traduit par le fait d'etre, le sens de 
1'individualite. 

TOUS CES SAMADHIS ENTRENT DANS LA CATEGORIE DES SABIJA SAMADHIS. 

L'indice qui permet de comprendre la signification de Sabija reside dans la signification du 
mot Bija ou semence. Des informations plus detaillees sur Sabija et Nirbija sont donnees plus loin, 
dans le present fascicule (Voir 1.41 et 1.42). 

LES NIRBIJA SAMADHIS 

Les deux dernieres etapes se passent avec la conscience au niveau du vehicule atmique et les 
deux ultimes experiences a vivre par le Yogi sont : 

LE NIRBIJA SAMADHI 
LE DHARMA-MEGHA-SAMADHI 
OU 

LIBERATION SPIRITUELLE 

Le stade ultime de 1'evolution d'un etre humain. 

Ces Samadhi seront etudies ulterieurement. 
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40. Sa maitrise s’etend de Tatome le plus tenu au plus grand infmi. 
(IKT) 

40. Sa maitrise s’etend du plus petit atome a Tinfiniment grand. (PCT) 

Vivekananda : The Yogi s mind thus meditating, hecomes 

unobstructed from the atomic to the Infinite. Ganganantha Jha : His 
mastery extends from the minutest atom to infinite magnitude. J.H. 
Woods : His mastery extends from the smallest atom to the greatest 
magnitude. C. Johnston : Thus he masters all,from the atom to the Infinite. 
M.C. Descamps : la maitrise s'etend du plus petit atome au plus grand 
infini. Hariharananda : Quand la pensee developpe le pouvoir de se 
stabiliser dans les objets de moindre grandeur, ainsi que dans les objets 
plus grands, alors la pensee est sous controle. W. Van Den Dungen : Sa 
maitrise s'etend du plus petit au plus grand. M.O. Garrison : Gradually, 
one's mastery in concentration extends from the primal atom to the 
greatest magnitude. S. Phillips : The (self- ) control of the yogin extends 
from the smallest atom (of his body) to the largest magnitude 
(contemplated in meditation). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
mastery of his psyche results in control of his relationship to the smallest 
atom or to cosmic proportions. Chip Hartranft : One can become fully 
absorbed in any object, whether vast or infinite simal. 

Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme est un des plus importants du 
trahe. En effet, il precise la portee du yoga. On a tellement 1'habitude de 
traduire le deuxieme aphorisme en rendant 1'expression chitta-vritti 
nirodha par "inhibition des modifications du mental", qu'on la limite au 
petit moi qui cherche un petit reconfort dans le calme. II est absolument 
fondamental de realiser, des l'abord et une fois pour toutes, que le 
processus du yoga ne s'applique pas a une recherche egolste d'un certain 
repos pour notre "corps mental", qui n'est souvent que le complexe 
cerveau-sensations-pensees, mais bien a la connaissance de la faqon dont 
se produisent les vrittis (formes generees par le fonctionnement) de chitta, 
qui est, non pas notre petit "corps mental", mais LE mental, la matiere 
mentale de 1'univers (dont le corps mental individuel n'est qu'une infime 
unite). Chitta est ce qui existe lorsque Sat devient Chit, autrement dit la 
substance dont les modifications constituent les choses manifestees. On 
peut lire dans le Pratyabhijna Hrdayam (1.2) : "Cette realite en tant que 
puissance divine, par sa propre et libre volonte, deroule 1'univers manifeste 
sur 1'ecran de sa propre conscience." Chitta est cet "ecran de sa propre 
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conscience", et les vrittis sont les images projetees sur cet ecran, autrement 
dit les constituants manifestes de 1'univers. Chitta-vritti nirodha est donc le 
fait d'empecher, non pas notre mental de s'agiter, mais que les vrittis se 
forment dans chitta, que les elements manifestes se forment sut "1'ecran de 
sa propre conscience", en d'autres termes, la cessation de fetat manifeste et 
le retour a la "nature propre" ( svarupa ) (1.3). Celui qui a compris comment 
les vrittis se forment dans chitta a resolu, non seulement ses propres petits 
problemes de concentration, mais le mystere de la creation ; autrement dit, 
chitta-vritti nirodha pourrait se traduire par "liberation de 1'etat manifeste", 
et celui qui a realise cela n'est plus de ce monde, est hors-manifestation. II 
peut choisir de poursuivre sa route ailleurs, ou de rester dans 1'etat 
manifeste et d'aider ses freres a realiser chitta-vritti nirodha a leur tour. 
Mais qu'il soit ailleurs ou ici, pour lui, 1'univers manifeste a cesser 
d'exister, mais revet un tout autre caractere. Dans notre etat d'ignorance, 
nous ne pouvons avoir aucune idee de ce caractere, mais nous pourrions 
dire que, dans le cas d'un tel etre, ses actions, qui ont a nos yeux une 
signification correspondant a notre manifestation (manvantara), font partie, 
pour lui, d'un autre niveau d'activite et se placent dans un cycle plus vaste 
de fevolution universelle. Un tel etre a aequis "la capacite de fonctionner 
avec la meme facilite dans toutes les spheres, dans tous les regnes de la 
nature et dans tous les systemes solaires de la manifestation. (Shiva sutra 
III.36)". De plus, "comme sa conscience peut se deplacer a volonte vers le 
haut comme vers le bas sur les differents pians de la manifestation, sa 
conscience n'est en realite, pas confinee au royaume de la manifestation. 
(Shiva sutra III.44) L'etudiant qui veut en savoir plus long ferait bien de 
consulter le troisieme chapitre de "L'Ultime realite et sa realisation" de 
I.K. Taimni. 

Dans ce sutra, Patanjali a resume les pouvoirs qui peuvent etre aequis 
par la pratique du Yoga. II dit, en fait, qu'il n'y a pas de limite aux pouvoirs 
d'un Yogi. L'homme moderne peut y voir une pretention excessive et 
fecarter comme autre exemple des hyperboles que l'on trouve dans les 
livres orientaux. Que le Yoga confere certains pouvoirs a ses pratiquants, il 
sera dispose a 1'admettre ; le nier serait fermer les yeux devant des faits que 
confirme fexperience d'un grand nombre de personnes intelligentes. Mais 
pretendre a fomnipotence pour le Yogi - c'est reellement ce que declare ce 
sutra - apparaitra comme une exageration absurde des faits. 

Mais ecoutons donc ce que nous dit le Maitre D.K. 


228 


Livre 1 - Samadhi Pada 

La traduction de ce sutra, donnee par le Maitre D.K. n'est pas 
absolument conforme aux termes sanscrits. Neanmoins, elle transmet le 
sens exact de l'original et c'est cela qui est d'une importance vitale. Une 
stance ancienne, tiree de l'une des Ecritures secretes, contribue a elucider 
l'idee contenue dans ce sutra. Elle est ainsi conque : 

"Dans le point, Dieu peut etre vu. En Ihomme, Dieu peut 
regner. En Brahma, tous deux se trouvent ; cependant, 
tout est un. Latome est comme Dieu, Dieu comme 
latome. " 

Un truisme occulte dit que lorsqu'un homme atteint a la connaissance 
de soi, il atteint aussi, de par la grande loi d'analogie, a la connaissance de 
Dieu. Cette connaissance comporte cinq aspects majeurs : 

1. Les formes. 

2. Les parties constituantes de la forme. 

3. Les forces. 

4. Les groupes. 

5. Uenergie. 

Uhomme doit comprendre la nature de son corps et de toutes ses 
enveloppes. Cela concerne sa connaissance de la forme. II decouvre que 
les formes sont faites d'atomes ou "points d'energie" et que, sous ce 
rapport, toutes les formes sont semblables. Cette connaissance se rapporte 
alors aux parties constituantes de la forme. II arrive ensuite a la 
comprehension de 1'agregat d'energie des atomes qui constituent ses 
formes ; ou, en d'autres termes, a une connaissance des forces di verses ; la 
nature de ces forces est determinee par le rythme, 1'activite et la qualite des 
atomes qui forment la ou les enveloppes. Cette connaissance concerne les 
forces. Plus tard, il decouvre des formes analogues, presentant egalement 
une analogie de vibration et de force. Cette connaissance s'applique aux 
groupes. Uhomme, en consequence, trouve quelle est sa place et connait 
son travail. Linalement, il atteint a la connaissance de ce qui concerne 
toutes les formes, maitrise toutes les formes et constitue 1'impulsion 
dynamique de tous les groupes. Cette connaissance se rapporte a 1'energie ; 
elle a affaire a la nature de 1'esprit. Par le truchement de ces cinq 
realisations, Thomme atteint la maitrise, car la realisation comporte 
certains facteurs qu'on peut enumerer comme suit : 
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1. L'aspiration. 

2. L'etude et rinvestigation. 

3. L'experimentation. 

4. La decou verte. 

5. L'identification. 

6. La realisation. 

L'adepte peut s'identifier a la conscience de rinfiniment petit ou 
penetrer dans sa conscience. II peut s'identifier a 1'atome ou a la substance 
et connaitre ce qui reste encore inconnu aux savants modernes. II prend 
egalement conscience du fait que le regne humain (compose d'atomes 
humains) etant, sur 1'echelle de 1'evolution, le point ou degre median, 
rinfiniment petit se trouve, par rapport a lui, aussi eloigne que 1'infiniment 
grand. Le chemin a parcourir pour embrasser la conscience de la plus 
infime des manifestations divines est aussi long que pour embrasser un 
systeme solaire, qui en est la plus grande. Neanmoins, la methode de 
maitrise est la meme pour tous ces niveaux de conscience ; elle consiste en 
une meditation parfaitement concentree, conduisant a un empire total sur 
le mental. La constitution du mental est telle qu'il peut fonctionner a la fois 
comme un telescope permettant d'entrer en contact avec le macrocosme, et 
comme un microscope mettant a sa portee le plus minuscule des atomes. 
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^PT- 

^R?TT ^IHfrl: I 

Ksina-vrtter abhijatasyeva maner grahitr- 
grahana-grahyesu tatstha-tadanjanata 
samapattih. 

[ Kshinavritteh = de celui dont les modifications du mental ont ete presque 
annihilees - Abhijatasya = du transparent ; bien poli — Iva = semblable - 
Maneh = du joyau ou cristal - Grahitri - (dans) connaisseur ; sujet 
Grahana = connaissance ; la relation entre le sujet et 1'objet - Grahyeshu 
- (et) objets connus - Tatstha = sur lequel il repose - Tadanjanata = la 
prise de la forme ou couleur de cela - Samapattih = consomption ; 
disparition ; fusion.] IKT 

41. Celui dont les vrittis (modifications de la substance mentale) sont 
entierement maitrises aboutit a un etat d'identite et de similitude avec 
ce dont il est pris conscience. Le connaisseur, la connaissance et le 
champ de connaissance deviennent un, tout comme le cristal absorbe 
en lui les couleurs de ce qui, en lui, se reflete. (AAB) 

41. Le mental qui a ete entraine en vue d’ eliminer toutes les 
modifications ordinaires dues a son action, a Texception de celles qui 
se presentent dans la contemplation d’un objet choisi consciemment, 
s’identifie a cet objet et parvient a la pleine comprehension de sa 
nature. (WQJ) 

41. Dans le cas de quelqu’un dont les chitta-vrittis ont ete presque 
annihilees, la fusion ou 1’absorption entiere, l’un dans 1’autre, du 
connaisseur de la connaissance et du connu, est realisee comme dans le 
cas d’un joyau transparent (reposant sur une surface coloree). (IKT) 

41. (Lorsque le mental), tel un pur cristal, n’a plus de contenu 
manifeste, celui qui per^oit, perception et per^u s’interpenetrent, 
(comme on peut voir a travers le cristal 1’image exacte de 1’objet sur 
lequel il est pose). (PCT) 

Vivekananda : The Yogi whose Vrittis have thus become power less 
( controlled ) obtains in the receiver, receiving, and received (the self, the 
mind and external objects ), concentratedness and same ness, like the 
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crystal (before different coloured objects.). Ganganatha Jha : To him of 
over-powered functions, like that of a ciear gem, there is, - with regard to 
the cogniser, the means of cognition, and the cognised - the modification, 
consciousness or state of similarity, identity, or cosubstantiation with 
these, of that which rests in them. J.H. Woods : [The mind-stuffj from 
which, as from a precious gem, fluctuations have dwindled away, is, with 
reference either to the knower or to the process-of-knowing or to the 
object-tobe- known, in the state of resting upon [one] of these [three] and 
in the state of being tinged by [one] of these [three], and [thus] is in the 
balanced-state. C. Johnston : When the perturbations ofthe psychic nature 
have ali been stilled, then the consciousness, like a pure crystal, takes the 
colour ofwhat it rests on, whether that be the perceiver, perceiving, or the 
thing perceived. M.C. Descamps : Lorsque les vrittis sont 

presqu' annihiles, il y a fusion du connaisseur, de la connaissance et de 
l'objet connu, comme le reflet du support dans le joyau transparent. 
Hariharananda : Quand les fluctuations de la pensee sont affaiblies, la 
pensee par ait prendre les formes de Vobjet de la meditation - soit qu'il soit 
celui qui connait (Grahita), soit qu'il soit Vinstrument de cognition 
(Grahana) ou Vobjet connu (Grahya) - comme un bijou transparent, et 
cette identification est appelee Samapatti ou absorption. W. Van Den 
Dungen : Et quand tout le flux a disparu, la conscience se compare a un 
diamant des plus purs ; entre 'celui qui prend', 'prendre' et 'ce qui est pris', 
un etat de coincidence avec le siege de la conscience surgit, par lequel elle 
regoit Vonction. M.O. Garrison : Just as the naturally pure crystal assumes 
shapes and colors of objects placed near it, so the Yogi's ind, with its 
totally weakened modifications, becomes ciear and balanced and attains 
the state devoid of differ entiation between knower, knowable and 
knowledge. This culmination of meditation is samadhi. S. Phillips : The 
person whose mental fluctuations have become attenuated achieves sama- 
patti, "yogic balance, " with respect to things subjective, sensational, and 
objective, like a polished jewel that takes on the color of that on which it 
lies. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : In regards to the great 
reduction of the mento- emo tional operations, there is fusion of the 
perceiver, the flow of perceptions and what is perceived, just like the 
absorption of a transparent jewel. Chip Hartranft : As the patterning of 
consciousness subsides, a transparent way of seeing, called coalescence, 
saturates consciousness ; like a jewel, it reflects equally whatever lies 
before it -whether subject, object, or act of perceiving. 
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Pour Phan-Chon-Ton, cet aphorisme est une preuve de la puissance 
d'observation de Patanjali, qui, ainsi, s'avere etre un physicien averti aussi 
bien qu'un maitre en psychologie yogique. Prenons d'abord le phenomene 
physique auquel il fait allusion. Lorsque l'on pose un cristal transparent et 
incolore sur une surface coloree, le cristal va paraitre teinte de la meme 
couleur que la surface sur laquelle il est pose. Le cristal, qui lui, n'a pas de 
couleur, transmet fidelement celle de la surface sous-j acente ; il n'interfere 
pas. De meme, un mental, dans lequel il n'y a plus de phenomenes 
mentaux, d'images qui le troublent, est susceptible de transmettre le 
message (connaissances) - de 1'objet (connu) au sujet (connaisseur) - sans 
le deformer : le message est alors verite. Nous pouvons prendre un 
exemple simple pour illustrer 1'enseignement de cet aphorisme. C'est celui 
des fontaines lumineuses : l'eau n'est pas coloree et pourtant elle parait etre 
la couleur de la lampe qui 1'eclaire par en-dessous. L'enseignement contenu 
dans cet aphorisme est essentiel : le pouvoir de connaitre ne reside pas en 
une modification positive du mental, mais en 1'absence de toute 
polarisation, ce qui permet a la couleur, ou la forme, de 1'objet d'etre 
transmise a 1'observateur sans etre deformee ; la connaissance n'est donc 
pas 1'ensemble des connus, mais le reflet de la Realite lorsque tous les 
connus ont disparu. 

Ce sutra est la prolongation naturelle du precedent ; etant donne son 
importance, nous donnerons les commentaires du Maitre D.K. et ceux 
d'I.K.Taimni. 

Commentaires du Maitre D.K. 

L'observateur accompli embrasse, dans sa conscience, le champ de sa 
connaissance en sa totalite ; d'une part, du point de vue du spectateur, ou 
celui qui perqoit ; d'autre part, sous 1'angle de 1'identification. Il est un avec 
1'atome de substance et il est capable de percevoir 1'univers le plus infime ; 
il est egalement un avec le systeme solaire, 1'univers le plus vaste, dans ce 
cycle superieur, qu'il lui soit possible de connaitre. L'identite de son ame 
avec leur ame devient apparente ; on voit l'une dans sa potentialite, et dans 
l'autre, un ordre incomprehensible (du point de vue humain), conduisant a 
l'ultime perfection. L'activite qui maintient autour de leur centre la ronde 
des electrons est reconnue comme etant de nature identique a celle qui 
retient les planetes sur leur orbite autour du soleil ; et la gamme complete 
des aspects formels se situe entre ces deux manifestations divines. 
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Uetudiant en occultisme doit se rendre compte que les formes sont 
diverses et nombreuses, mais que toutes les ames sont identiques a 1'Ame 
supreme. Une connaissance parfaite de la nature, de la qualite, de la 
tonalite et de la note d'une ame particuliere (qu'il s'agisse d'un atome 
chimique, d'une rose, d'une perle, d'un homme ou d'un ange) serait la 
revelation de toutes les ames qui se trouvent sur 1'echelle de 1'evolution. Le 
processus est toujours le meme : 

La Recognition : 1'emploi des organes des sens, y compris le sixieme 

sens, le mental, pour 1'appreciation de la forme et de ses parties 
constituantes. 

La Concentration, un acte de volonte par lequel la forme est repudiee 
par les sens, le sujet connaissant passant derriere la forme pour s'attacher a 
ce qui vibre a 1'unisson de sa propre ame. Ainsi, la connaissance est 
acquise, la connaissance de ce que la forme (ou champ de connaissance) 
cherche a exprimer : son ame, sa tonalite, ou qualite. 

Ensuite vient la Contemplation, 1'identification de celui qui connait 
avec ce qui, en lui, est identique a 1'ame contenue dans la forme. Les deux 
alors ne font plus qu'un et la realisation complete s'ensuit. Ceci peut etre 
mis en pratique entre les etres humains. II y faut une recognition du contact 
qui s'etablit entre deux hommes qui peuvent se voir, s'entendre et se 
toucher. II en resuite une recognition superficielle de la forme. Mais il est 
possible d'atteindre un autre stade, auquel un homme peut passer derriere 
la forme pour arriver a ce qui constitue la qualite de son frere ; il peut 
toucher un aspect de la conscience analogue au sien. Il prend connaissance 
de la qualite de la vie de son frere, de la nature de ses desseins, de ses 
aspirations, de ses espoirs et de ses intentions. Il connait son frere, et plus 
il connait son propre etre et sa propre ame, plus profonde sera la 
connaissance de son frere. Il peut finalement s'identifier avec son frere et 
devenir tel qu'il est, sachant et sentant comme 1'ame de son frere sait et 

sent. C'est la le sens que voilent les paroles occultes de 1'Epitre de Saint 
Jean : 

"Nous serons tels que Lui, car nous Le verrons tel qu'Il 
est". 

Il peut etre utile ici de donner a nouveau le tableau de quelques 
synonymes qui peuvent, s'ils sont gardes en memoire, eclaircir de 
nombreux points de 1'enseignement des sutras et permettre a 1'etudiant d'en 
appliquer les idees, sur le plan pratique, a sa propre vie. 


234 


Livre 1 - Samadhi Pada 

Esprit 
Monade 
Soi divin 
Le percevant 
Le connaisseur 
Le penseur 
L'etudiant sera 


Ame 

Ego 

Soi superieur 
La perception 
La connaissance 
La pensee 

ie s'il se rememore : 


Corps 

Personnalite 
Soi inferieur 
Ce qui est pergu 
Le champ de connaissance 
Le mental. 


1. Que, sur le plan physique, celui qui pergoit utilise les cinq sens, 
en vue d'atteindre le champ de connaissance. 

2. Que 1'ensemble de nos trois pians, dans les trois mondes, 
constituent le corps physique dense de Celui en Qui "nous avons 
la vie, le mouvement et l'etre". 

3. Que, sur le plan astral ou emotif, celui qui pergoit utilise les 
pouvoirs inferieurs de clairvoyance et clairaudience qui, s'il en est 
mesuse, revelent le serpent dans le jardin. 

4. Que, sur le plan mental, la psychometrie et le symbolisme 
(comprenant 1'etude des nombres et la geometrie) sont employes 
par celui qui pergoit pour arriver a la comprehension des niveaux 
mentaux inferieurs. 

5. Que c'est seulement lorsque tous trois sont consideres comme 
inferieurs et constituant 1'aspect forme, que celui qui pergoit arrive 
a un etat dans lequel il peut commencer a comprendre la nature de 
1'ame et a saisir la veritable signification des sutras 40 et 41. 

6. Que, ayant atteint ce point, il commence a user de discrimination 
et a utiliser le mental en tant que sixieme sens, arrivant par-la a la 
qualite subjective, ou vie, qui git a l'arriere-plan de la 
connaissance (ou de la forme). Elie constitue la nature de farne 
contenue dans la forme et elle est, potentiellement et en fait, 
omnisciente et omnipresente. 

7. Ayant atteint 1'ame, dans quelque forme qu'elle se trouve, et pris 
contact avec elle par le truchement de sa propre ame, il decouvre 
que toutes les ames sont une et qu'il peut lui-meme entrer 
aisement dans 1'ame d'un atome ou d'un colibri ; il peut encore 
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deployer dans une autre direction les effets de sa realisation et se 
connaitre lui-meme comme n'etant qu'un avec Dieu et avec toutes 
les existences qui transcendent 1'humain. 

Commentaires de I.K. Taimni. 

C'est un des plus importants et plus interessants sutras dans ce livre, 
pour bien des raisons. D'abord il jette une lumiere sur la nature du 
Samadhi comme peut etre aucun autre sutra ne le fait ; ensuite il nous 
permet d'avoir quelque aperqu de la nature de la conscience et de la 
perception mentale, et enfin, il procure une indication sur le modus 
operandi de bien des pouvoirs qui peuvent etre manipules par le Yogi. 

Si nous voulons comprendre la signification sous -jacente du sutra, il 
faut d'abord nous rappeler la conception philosophique sur laquelle il est 
fonde. Selon cette conception, 1'univers manifeste est une emanation de la 
Realite ultime et ses differents pians, visibles et invisibles, peuvent etre 
consideres comme etant formes par une sorte de condensation progressive 
ou involution de la conscience. A chaque etape de la condensation 
progressive un rapport subjectif-objectif est etabli entre les aspects de la 
conscience les plus condenses et ceux qui sont moins condenses, ces 
deniers assumant le role subjectif et les plus condenses, le role objectif. La 
Realite ultime, base de 1'univers manifeste, est le seul principe purement 
subjectif, alors que toutes les autres expressions partielles de cette Realite 
dans le domaine de la manifestation, ont un double role subjectif-objectif, 
etant subjecti ves vis -a- vis de celles qui sont plus impliquees, et objecti ves 
vis-a-vis de celles qui le sont moins. Non seulement il y a, en chaque 
point, la possibilite de cette rencontre du subjectif et de 1'objectif mais 
partout, et chaque fois qu'il y a une telle rencontre, une relation definie 
s'etablit entre les deux. Aussi 1'univers manifeste n'est pas reellement une 
dualite mais une triplicite et c'est ainsi que chaque manifestation de la 
Realite, a n'importe quel niveau et a n'importe quelle sphere, a trois 
aspects. C'est a ces trois aspects, correspondant aux cotes subjectif et 
objectif de la manifestation et au rapport qui existe necessairement entre 
eux, qu'il est fait allusion dans le sutra actuel comme Grahitri, Grahana et 
Grahya et on peut les traduire en langue occidentale par des groupes de 
mots tels que connaisseur, connaissant, connu ou percipient, perception, 
perqu. 
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Ce fait fondamental sous -jacent a la manifestation, que l'UN est 
devenu le Trois, est la base de 1'identite mysterieuse qui existe entre ces 
trois composants apparemment differents de la triplicite. C'est parce que la 
Realite unique est devenue le Trois qu'il est possible d'amener une fusion 
des Trois en UN, et c'est cette sorte de fusion qui est la technique 
essentielle et secrete du Samadhi. Cette fusion peut prendre place a quatre 
niveaux de conscience differents correspondant a Vitarka, Vichara, 
Ananda et Asmita, (voir les notes pages 3 et 5) phases du Samprajhata 
Samadhi , mais le principe sous-j acent de la fusion Trois en UN est le 
meme a tous les niveaux, et le resultat aussi est le meme, a savoir 
1'obtention par le connaisseur d'une connaissance parfaite et complete du 
connu. 

Avant de reprendre la question d'amener cette fusion a differents 
niveaux, considerans tout d'abord la comparaison tres correcte employee 
par Patanjali pour faire comprendre a 1'etudiant la nature essentielle du 
Samadhi. 

Si nous plaqons un morceau de pierre ordinaire sur une feuille de 
papier colore, la pierre n'est pas affectee du tout par la lumiere coloree qui 
lui vient du papier. Elie se detache du papier comme si elle etait 
impermeable a sa lumiere. Si nous plaqons un cristal sans couleur sur ce 
meme morceau de papier, immediatement nous verrons une difference de 
comportement vis -a- vis de la lumiere qui vient du papier. II absorbe une 
partie de cette lumiere et apparait ainsi, au moins en partie, assimile au 
papier. Plus le cristal sera parfait, plus completement il transmettra la 
lumiere et s'assimilera au papier colore. Un cristal de verre parfaitement 
transparent n'ayant aucun defaut interne ni aucune couleur, deviendra si 
completement assimile au papier, qu'il disparaitra presque dans la lumiere 
qui vient de celui-ci. 

Ce ne sera la qu'une forme invisible transmettant seulement la lumiere 
du papier sur lequel elle est placee. Nous devrions noter que c'est 1'absence 
dans le cristal, de defaut, de caracteristique, de marque ou de qualite 
propre, qui le rend capable de devenir completement assimile au papier sur 
lequel on l'a mis. Meme une trace de couleur dans le cristal qui autrement 
serait parfait, fempechera de s'assimiler de faqon parfaite. 

Le comportement d'un mental en rapport avec un objet de 
contemplation, est remarquablement analogue au comportement du cristal 
dans son rapport avec le papier colore. 


237 


Livre 1 - Samadhi Pada 

Toute activite, toute impression, toute idee precongue que le mental 
peut avoir en dehors de l'objet de la contemplation, fera obstacle dans la 
voie de sa fusion complete avec lui. Ce n'est que lorsque le mental s'est, 
pour ainsi dire, annihile completement, et a detruit son identite 
independante, qu'il peut s'assimiler avec l'objet de la contemplation et 
briller de la pure verite qui est enchassee dans cet objet. 

Considerons pour un temps les facteurs divers qui empechent ce 
processus d'assimilation. 

Tout d'abord viennent diverses tendances, certaines de caractere 
presque instinctif, qui donnent de fortes idees precongues au mental, et le 
font s'engager naturellement et avec force selon des lignes predeterminees. 
Ces tendances sont, par exemple, celle d'accumuler des biens, de se livrer a 
toutes sortes de plaisirs, d'attractions ou de repulsions. De telles tendances 
derivent de desirs de differentes sortes et tendent a jeter sur le mental des 
images et des tentations conformes a leur propre nature. On cherche a 
eliminer toutes ces tendances du mental de 1'aspirant par la pratique de 
Yama, Niyama et Vairagya (Yama= les voeux d'abstention ; Niyama= les 
regles qui doivent etre observees ; Vairagya= le non-attachement). 

Puis viennent les impressions sensorielles derivees du contact des 
organes des sens avec le monde exterieur. Par rentremise des organes 
sensoriels coule un courant ininterrompu d'impressions modifiant 
continuellement le mental en une serie d'images qui ne finit jamais. 

Ces impressions lorsque le Samadhi doit etre pratique, sont exclues 
par Asana, Pranayama et Pratydhara (Asana= la posture ; Pranayama= le 
controle du souffle ; Pratyahara= 1'abstraction, la deconnexion, le silence 
des sens). Le Yogi doit maintenant s'occuper de 1'activite inherente du 
mental lui-meme, 1'activite qu'il peut poursuivre avec l'aide des images 
entassees dans sa memoire, et avec son pouvoir d'arranger, et de 
rearranger, ces images en combinaisons innombrables. Cette espece 
d'activite doit etre controlee et canalisee en Dharana (Concentration) et 
Dhyana (Meditation), et le mental doit etre amene a diriger son activite 
seulement dans une direction. II n'y a maintenant rien de laisser dans le 
mental, il n'y a rien qui puisse s'elever dans le mental, si ce n'est la 
semence de Samyama (mot technique signifiant : 1'ensemble du processus 
"concentration-meditation-contemplation) ou 1'objet. Cette comprehension 
que le mental a de lui-meme, qui est un obstacle pour la fusion avec 1'objet 
de la contemplation et qui ne "brille" que de la verite cachee dans cet objet, 
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est eliminee en Samadhi. Comment cette conscience de soi est dissoute 
pour amener la fusion complete du connaisseur, du connu et de la 
connaissance, c'est le sujet des sutras qui viennent. 

En considerant la comparaison du cristal parfaitement transparent 
place sur un papier colore, nous devrions remarquer que, bien que le cristal 
soit libre de defauts propres, et puisse etre ainsi assimile au papier colore, 
cependant la lumiere coloree qui vient du papier, le colore. Ainsi il n'est 
pas completement libre de defaut. Une influence externe continue a le 
modifier bien que ce soit d'une fagon tout a fait subtile. Ce n'est que 
lorsqu'il est place sur un papier blanc qu'il donne la lumiere blanche ; le 
cristal brillera alors d'une lumiere blanche qui comprend toutes les 
couleurs en un melange harmonieux, symbole de la Verite totale ou 
Realite. 


De faQon semblable, dans Sabija Samadhi, quoique tous les autres 
defauts du mental aient ete elimines, un defaut subsiste. Ce defaut est son 
impregnation par une verite partielle de la "semence" de la contemplation. 
Comparee a la verite totale qui inclut et integre toutes les verite partielles, 
la verite partielle de la "semence" agit comme un obstacle et empeche le 
mental de briller de toute la Verite. Aussi, tant que la verite partielle de 
n'importe quelle "semence" grossiere ou subtile, occupe le mental, la 
Verite totale de la Realite UNE ne peut pas briller par lui. Pour la 
comprehension de la Verite entiere qui ne peut etre trouvee que dans la 
conscience du Purusha, selon la terminologie du Yoga, il est necessaire 
d'ecarter meme 1'impression de verite partielle realisee en Sabija Samadhi. 
Cest accompli par la pratique de Nirbija Samadhi ou "Samadhi sans 
semence ". Le cristal transparent et parfait du mental peut alors briller de la 
pure et blanche Lumiere de Verite. On verra donc que dans Sabija 
Samadhi, les Vrittis du mental sont remplaces par une connaissance pure 
mais partielle ou un aspect particulier de la realite mais que dans Nirbija 
Samadhi cette connaissance pure mais partielle est remplacee par la 
Realite, ou la conscience du Purusha lui-meme. Le mental est plonge dans 
la Realite UNE et il existe, non pergu, seulement pour rayonner d'un eclat 
inimaginable. 


Ce qui a ete dit ci-dessus concernant les conditions qui doivent etre 
remplies avant que la fusion du connaisseur avec le connu puisse etre 
obtenue dans le Samadhi, montre clairement que la technique du Yoga doit 
etre adoptee comme un tout, et pas en morceaux. Si, par exemple, les 
desirs ordinaires n'ont pas ete elimines mais simplement courbes, il est 
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impossible de pratiquer le Samadhi. Ces desirs continuerant a exercer une 
pression inconsciente et a lancer toutes sortes d'images dans le mental et il 
ne sera pas possible de maintenir dans ces conditions 1'etat de tranquillite 
ininterrompue du mental dans lequel seul le Samadhi peut etre pratique. 

Cet etat ne peut pas etre obtenu par le simple exercice de la volonte, 
comme certains le croient, car 1'exercice de la volonte dans un mental 
agite, meme par des desirs subconscients, est fatalement amene a produire 
une tension et un mental sous tension, meme inappreciable, est tout a fait 
inapte a la pratique du Samadhi. La tranquillite, condition requise pour le 
Samadhi, doit etre une stabilite extraordinaire et habituelle, et une reelle 
stabilite ne peut pas exister lorsqu'il y a une tension. II est necessaire 
d'insister sur ces faits a bien des reprises parce que les aspirants qui ne sont 
pas familiers avec les realites de la vie du Yoga, se plongent directement 
dans la pratique de la meditation sans aucune preparation et commencent 
alors a s'agiter et a se demander pourquoi iis ne font pas de progres. La 
pratique du haut Yoga exige une preparation complete dont bien des 
aspects s'etendent sur de longues periodes. Cela ne veut pas dire 
naturellement que 1'aspirant ne devrait pas commencer avec quelques 
pratiques seulement puis etendre graduellement le champ de son effort 
jusqu'a ce qu'il ait maitrise les leqons preparatoires. 

II y a un mot dans ce sutra dont la signification devrait etre notee. 
C'est Kshina. Ce mot signifie "attenue" ou "affaibli". II ne signifie pas 
"annihile" ou completement "mort". En accomplissant Samayama 
(concentration-meditation-contemplation) dans le Sabija Samadhi, il y a 
toujours une "semence" presente dans le mental. Aussi le mental ne peut 
pas etre dit sans Vrittis ou modifications. Cest seulement quand Nirbija 
Samadhi est pratique que le mental devient veritablement sans Vrittis. Il 
est vrai que dans la phase ultime de chacun des stades Vitarka, Vichara, 
Ananda et Asmita du Samprajhata Samadhi, la verite partielle qui brille a 
travers le mental ne peut guere etre appelee une Vritti dans le sens 
ordinaire. 

Cependant, nous ne pouvons pas dire que le mental se trouve dans une 
condition non modifiee, car la lumiere de la verite partielle, comme il est 
explique ci-dessus, colore encore le mental. Le passage de la condition 
ordinaire du mental, dans laquelle toutes sortes de transformations 
prennent place continuellement, a la condition dans laquelle un seul objet 
continue a occuper le mental, est appele Samadhi Parinama dans le Livre 
III - Sutra 1 1 et l'etat final atteint dans la transformation peut etre defini 
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pour le mieux, comme un etat dans lequel les Vrittis du mental sont 
devenues Kshina. Mais il devrait etre evident que cela ne signifie pas 
annihilation complete ou disparition des Vrittis comme cela a ete suggere 
par quelques commentateurs. 

Tatra sabdartha-jnana-vikalpaih sam- 
kirna savitarka. 

cR9 there; in it 91®^ (with) word api real mcaning; true knowl- 
cdge of the object which thc Togi wants 5TPT ordinary knowledge 
based on sense perceptions and reasoning fa+dl: (and) alternation 
between different altematives owing to doubt or uncertainty 
mixed up; confused; unresolved; involved yfad+f a state of Sama- 
dhi characterized by Vitarka (see 1-17 and 11-19). 

[Tatra = la ; en cela - Shabda = (avec) mot - Artha = signification 
reelle ; veritable connaissance de Tobjet que desire le Yogi - Jhana = 
connaissance ordinaire basee sur les perceptions sensorielles et le 
raisonnement -Vikalpaih - (et) alternance entre differentes altematives 
dues au doute ou a Vincertitude - Samkirna = melangee ; non resolue ; 
incluse - Savitarka = etat de Samadhi caracterise par Vitarka - Vitarka = 
le raisonnement, Vargumentation (avec des mots).] IKT 

42. Quand celui qui per^oit amalgame le mot, 1’idee (ou signification) 
et Tobjet, cela est appele la condition mentale d’un raisonnement 
critique. (AAB) 

42. Cette nouvelle condition du mental qui s’identifie avec Tobjet de la 
meditation est appelee techniquement la condition argumentative, 
quand sont meles ensemble, a un degre quelconque, le mot qui designe 
Tobjet, la signification et Tapplication de ce mot, et la connaissance 
abstraite des qualites et elements de Tobjet per se. (WQJ) 

42. Le SAVITARKA SAMADHI est celui dans lequel la connaissance 
basee uniquement sur des mots, la reelle connaissance et la 
connaissance ordinaire basee sur la perception sensorielle ou le 
raisonnement, sont presentes dans un etat melange et ou le mental va 
de T une a Tautre. (IKT) 
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42. Lorsque, dans le mental, il y a choix entre le sens des mots, 1’idee 
que l'on en deduit et les differentes interpretations que l’on en tire, il 
est dans le stade de ratiocination (raisonnement subtil). (PCT) 

Vivekananda : Sound, meaning, and resulting knowledge, being mixed 
up, is (called Samadhi) with reasoning. Ganganatha Jha : The 

argumentative condition is that which is mixed with the modification of 
words, meaning and understanding ( or idea.) J.H. Woods : Of these 3 
[halanced-states] the state -balanced with deliberation is confused by 
reason of predicate-relations between words and intended-objects and 
ideas. C. Johnston : When the consciousness, poised in perceiving, blends 
together the name, the object dwelt on and the idea, this is perception with 
exterior consideration. M.C.Descamps : le savitarka samadhi est avec un 
melange de connaissances verbales, reelles et sensorielles. 
Hariharananda : L' absorption dans laquelle il existe une confusion entre 
le mot, son signifie (c'est a dire Tobjet) et sa connaissance, est connue 
comme Savitarka Samapatti. W. Van den Dungen : Du moment qu'il y a 
connaissance conceptuelle basee sur des mots, Vetat porte le nom 
'coincidence mixte avec cogitation'. Il s'agit la d'une union du type 
cognitif. M.O. Garrison : The samadhi in which name, form and knowledge 
of them is mixed is called savitarka samadhi, or samadhi with 
deliberation. S. Phillips : The type of sama-patti, "yogic balance," called 
" the higher rational, " savitarka- sama-patti, has verbal and other 
cognitions blended in. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : In that 
case, the deliberate linkage of the mento -emotional energy to a higher 
concentrating force occurs when a word, its meaning and the knowledge of 
the object alternate within the mind, blending as it were. Chip Hartranft : 
So long as conceptual or linguistic knowledge pervades this transparency, 
it is called coalescence with thought. 

Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme est l'un des plus difficiles a 
eclaircir pour quelqu'un qui n'a pas une connaissance profonde du sanscrit. 
Et la situation s'aggrave lorsqu'il consulte les traductions et commentaires 
de plusieurs auteurs. Tout d'abord une incertitude : dans "La Science du 
Yoga" de Taimni, le dernier mot, samapatti, ne figure pas, alors qu'il 
existe dans d'autres versions ; heureusement que Rama Prasada 1'explique : 
ce mot a ete ornis par Rajendra Lala Mitra dans son edition du Bhojaraja, 
en 1883. Apres avoir lu et relu, et consulte plusieurs commentateurs, il lui 
est finalement devenu clair : les aphorismes 42 et 43 completent et 
explicitent le 41. Celui-ci se termine par le mot samapatti qui, comme 
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nous 1'avons vu, indique une interpenetration, une infusion, une 
combinaison ; Mircea Eliade l'a traduit par le mot anglais coalescence. Et 
le redacteur, ou le transmetteur, de ces aphorismes dits "de Patanjali" - l'on 
sait que la transmission, en Inde, etait orale et se faisait de bouche a 
oreille, et il est tout a fait possible, qu'un des "Maitres" - en ait fait une 
etape dans la "samadhisation", si l'on peut se permettre ce neologisme, 
c'est-a-dire la realisation graduel de cet etat final qui merite - seul - le nom 
de samadhi. Autrement dit, ce Maitre aurait fait de samapatti un des 
" samadhis partiel" comme on peut le voir clairement classifies a 
raphorisme 39, page 49 de la "Science du Yoga", de Taimni. 
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SAMADHI 



SAMPRAJNATA -VITARKA {^“kA 


asamprajnata 


^ | ^AVPC ARA 

SAWPRAJNATA-VICARA^, rvic ^ ra 


ASAmPRAJNA rA 


SAM PRAJNATA'5ANAMDA 


asamprajnata 


SAM P R A JN AT A - SASM I TA 


NIR3IJA SAMADHI 


dharma-megha-samadhj 


STADESDU samadhi 


* Rappel du tableau de Taimni 

Au lieu de dire savitarka samadhi et nirvitarka samadhi (1.43), le 
redacteur innovateur, qui a voulu preciser que cette etape d'immersion n'est 
pas encore le samadhi, parle plutot de savitarka samapatti et nirvitarka 
samapatti. 
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Mais cTautres, tels que Rajendra Lala Mitra, preferent ne pas 
compliquer le systeme, et ont omis le mot samapatti dans 1'aphorisme 42 
(et le 43). Puisque nous sommes en pleine terminologie, et en anticipant un 
peu sur 1'aphorisme 43 - il est bon de souligner que savitarka et nirvitarka 
sont les deux seules divisions du samprajnata samadhi , le samadhi avec 
"contenu connu" (par opposition a 1'etape suivante, Vasamprajnata 
samadhi , le samadhi "sans contenu connu"). Lorsque l'on regarde 
l'ensemble des samadhis (du tableau mentionne ci-dessus), nous voyons 
qu'a chaque etape, il y a une subdivision "avec" et une autre "sans", et la 
distinction entre les deux est tres subtile, et releve de la tres fine 
psychologie du yoga. 

Considerons maintenant le contenu de cet aphorisme 42. Il derive de 
ce qui vient d'etre dit plus haut que le savitarka samapatti (ou savitarka 
samadhi) est le stade ou le mental est encore encombre et meme trouble 
par des considerations verbales, semantiques, par des tentatives de deduire 
le sens, et l'idee derriere un mot, et 1'incertitude dans 1'adoption de l'une ou 
1'autre de ces interpretations. Cest le stade ou l'on arrive a une conclusion 
en faisant un raisonnement, mais ou, si on refait le raisonnement dans un 
autre sens, on arrive a une autre conclusion tout aussi logique. Il y a 
incertitude. Cest pourquoi certains commentateurs traduisent savitarka par 
connaissance indistincte, non dans le sens d'une chose qui ne se distingue 
pas, mais dans celui de 1'existence simultanee de plusieurs choses, 
distinctes, mais tout aussi probables, tout aussi plausibles a un 
raisonnement logique, les unes que les autres. Nous avons traduit savitarka 
par ratiocination, Mircea Eliade par "etat argumentatif " . 

Dans ce sutra, Patanjali nous rappelle qu'il y a deux sortes de 
meditation : 

1 . Avec une pensee-semence : employant en consequence le mental 
rationnel et critique, le corps mental, avec son aptitude a la 
concretis ation et a la creation de formes -pensees. 

2. Sans pensee-semence : exigeant en consequence une faculte 
differente, qui ne peut entrer en action que lorsque le mental 
concret est compris et correctement utilise. Cette utilisation 
correcte implique 1'aptitude a "calmer les modifications du 
mental" et a reduire la "chitta", ou substance mentale, a la 
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quietude, en sorte qu'elle puisse prendre la teinte de la 

connaissance superieure et refleter les plus hautes realites. 

Pour arriver a la connaissance des choses subliminales (qui ne 
depassent pas le seuil de la conscience), celui qui perqoit doit tout d'abord 
prendre conscience de la forme externe ; il doit ensuite passer au-dela de 
cette forme externe, pour en saisir 1'etat interne, soit ce qui (etant une force 
d'un certain genre) suscite 1'externalite ; jusqu'a ce qu'il arrive a la cause de 
l'une et de l'autre. Dans ce sutra, ces trois etats sont denommes : 

L'idee La cause sous-j acente a la forme objective. 

Le mot Le son qui produit la forme. 

L'objet La forme produite par le son pour exprimer l'idee. 

Reprenons ce qui vient d'etre dit. La prise de conscience de la forme 
externe, c'est la prise de conscience de l'objet, 1'etat interne de 1'objet, ce 
qui suscite son externalite, c'est le mot (ou le son qui produit la forme) et 
enfin, ce qui est la cause, a la fois de 1'objet et du mot ou son qui l'a cree, 
c'est l'idee. 

Dans ce processus, le mental inferieur utilise la methode separative. 
Les choses se divisent en leurs parties constituantes et, comme tout ce qui 
se trouve dans la nature, elles se presentent sous un triple aspect. Ce fait 
etant compris, 1'importance et le sens occulte de toute meditation se 
devoilent et la methode qui forme les occultistes apparait clairement. 

L'occultiste, au cours du travail auquel il se livre pour atteindre a la 
comprehension de la nature, procede toujours en direction de 1'interieur, a 
partir de la forme externe, afin de decouvrir le son qui crea cette forme, ou 
1'agregat de forces qui produisit 1'apparence exterieure ; tout agregat de 
forces rend un son qui lui est propre, produit par le jeu reciproque de ces 
forces. L'ayant decouvert, 1'occultiste penetre plus loin encore en direction 
de 1'interieur, jusqu'a prendre contact avec la cause, l'idee ou la pensee 
divine (emanant du Logos, planetaire ou solaire) qui suscita le son et 
produisit la forme. 

Pour son travail createur, 1' Adepte (Celui qui a atteint la 5 hme 
Initiation) prend son point de depart au-dedans, car il connait l'idee qu'il 
cherche a incorporer en une forme ; il prononce certains mots ou sons et 
evoque ainsi certaines forces, qui produisent, (par leur interaction) une 
forme d'un certain genre. Plus le niveau sur lequel travaille 1' Adepte est 
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eleve, plus les idees atteintes le seront egalement, et plus seront simples et 
synthetiques les sons emis. 

Les etudiants en Raja-Yoga doivent cependant saisir les faits 
elementaires s'appliquant a toutes les formes ; iis doivent aussi se 
familiariser, au cours de leur meditation, avec le travail consistant a 
dissocier les triades, afin d'etre capables, en definitive, d'etablir a volonte 
un contact avec l'un ou l'autre des aspects constituants. Cest par ce moyen 
que la nature de la conscience peut etre comprise, car celui qui perqoit 
(entraine a faire ces distinctions) peut entrer dans la conscience des atomes 
dont est composee une forme tangible quelconque et, allant plus loin, peut 
entrer egalement dans la conscience des energies qui produisent le corps 
objectif. 

Si tout ce qui precede a ete valablement assimile et compris, nous 
pouvons a present examiner les commentaires dTK.Taimni, au sujet de ce 
sutra particulierement important et instructif. 

Le Savitarka Samadhi est celui dans lequel la connaissance basee 
uniquement sur des mots, la reelle connaissance et la connaissance 
ordinaire basee sur la perception sensorielle ou le raisonnement sont 
presentes dans un etat melange et ou le mental va de l'une a l'autre. 

(Veuillez bien noter ces trois etats de connaissance : la connaissance 
basee sur des mots, la connaissance basee sur des perceptions sensorielles 
et enfin, la connaissance reelle !). 

La nature essentielle de Samadhi a ete discutee dans le sutra 1.41. II 
est necessaire de remarquer que le mot Samadhi n'est pas employe pour un 
etat specifique ou defini du mental. II est employe pour toute une serie 
d'etats super-conscients du mental qui conduisent jusqu'a Kaivalya ou iis 
finissent (revoir les divers stades du samadhi, les pages 2 a 5). L'etat de 
Samadhi doit etre atteint avant que 1'entree dans les domaines superieurs 
de la conscience soit possible. II projette le Yogi dans ces domaines, mais 
finvestigation de ces domaines et la maitrise des forces et pouvoirs qui y 
travaillent, doivent etre accomplies par le Yogi. On verra donc que fetat 
mental defini dans le sutra 111.3 (conscience uniquement de 1'objet de 
meditation et non conscience de soi-meme) n'est qu'une condition 
preliminaire qui qualifie le Yogi pour entreprendre cette sorte 
d'investigation et de controle, tout comme un diplome dans une universite 
qualifie 1'etudiant pour entrer dans un cours de recherche scientifique 
independante. Dans les dix sutras commendant avec 1.42, une lumiere 
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supplementaire est projetee sur la technique du samadhi, qui se rapporte a 
rinvestigation et a la maitrise de ces domaines d'une part, et a la 
comprehension de la Realite qui git au-dela de ces domaines d'autre part. 
Samadhi avec le premier objectif est appele Sabija Samadhi et celui avec 
le second objectif Nirbija Samadhi. 

Lorsque le Yogi a maitrise la technique du Samadhi, comme indique a 
1.3 (le Voyeur etabli dans sa nature essentielle) et qu'il peut accomplir 
Samyama (tout le processus de la meditation) sur n'importe quelle chose 
pouvant etre un objet de samyama, une question se pose : "Comment peut- 
il faire un progres ulterieur ? Comment utilise-t-il le pouvoir qu'il a jusque- 
la aequis, pour 1'investigation et la maitrise des domaines superieurs de 
1'existence avec lesquels il peut maintenant entrer en contact au moyen de 
ses vehicules plus subtils ?". 

La technique de ces etapes ulterieures de progres est indiquee dans les 
sutras 1.41 a 1.51. 

Malheureusement, a moins d'avoir aequis personnellement 
1'experience necessaire, il est difficile sinon impossible de comprendre ces 
choses, meme d'une faqon theorique. Les sutras mentionnes devraient donc 
etre compris, non comme incorporant la technique des etapes superieures 
du samadhi, mais simplement comme indiquant ces etapes qui existent et 
leur position relative sur la ligne du progres. CE SONT DES DONNEES 
SUGGESTI VES ET NON EXPLICATIVES. 

Avant de poursuivre, efforqons-nous d'abord de comprendre la 
distinction entre Sabija et Nirbija Samadhi. Dans le sutra 1-17 concernant 
le Samprajhata Samadhi , on a indique que cette sorte de samadhi 
comporte quatre etapes. Ces etapes representent les quatre niveaux 
distincts et separables, ou la conscience fonctionne au moyen de quatre 
vehicules plus subtils. 

Il faut encore savoir que la conscience superieure fonctionnant a ces 
niveaux, en etat de samadhi, est tout a fait differente de la conscience 
mentale ordinaire avec laquelle nous sommes familiarises et qui est 
appelee Prajha. Cest pourquoi samadhi de cette classe est appele 
Samprajhata Samadhi. Ces quatre etapes de Samprajhata Samadhi sont 
comprises dans Sabija Samadhi (ce que nous verrons lors de 1'etude du 
sutra 1.46). 
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Pourquoi appelle-t-on le samadhi appartenant a ces quatre etapes 
Sabija Samadhi ? La reponse se trouve dans la signification du mot Bija 
ou semence. Quelle est la nature essentielle d'une semence ? Pour le 
comprendre, il suffit de se rememorer la nature d'une forme-pensee. C'est 
un agglomerat de differentes especes de matiere mentale arrangees en 
couches differentes dont la couche la plus exterieure formant 1'element 
protecteur est la moins essentielle et la couche la plus interieure ou noyau 
forme la partie essentielle ou reelle, de 1'ensemble. Si bien qu'afin d'arriver 
jusqu'a la partie essentielle de la semence, il faut dechirer les differentes 
couches, l'une apres 1'autre, jusqu'a ce que nous atteignions le noyau. 

Reflechissez bien a tout ceci, nous venons de decrire le processus et le 
chemin a suivre pour atteindre le Reel... 

Vous avez certainement compris que chaque etape de samadhi revele 
a notre conscience une couche differente et toujours plus profonde ou 
interieure de la realite, on arrive finalement a la realite la plus profonde de 
1'objet, choisi comme semence (ou bija) de la meditation. 

Bien qu'il y ait quatre etapes dans le Sabija Samadhi et qu'il puisse 
etre necessaire de passer a travers ces quatre etapes avant que 1'objet de la 
meditation soit revele dans sa totalite, cela ne veut pas dire que chaque 
objet sur lequel nous meditons, soit assez complexe pour necessiter qu'on 
traverse ces quatre etapes. Les objets different les uns des autres dans leur 
complexite, certains ayant des parties plus subtiles que d'autres. Une etude 
ulterieure du troisieme Livre nous donnera une idee assez juste de la 
grande variete d'objets qui sont pris dans la pratique de la meditation. 

En attendant l'etude de ces sutras, nous pouvons deja tirer les 
conclusions suivantes : 

1 . Si deux choses sont reliees ensemble comme cause et effet, alors, 
en meditant sur l'effet on peut decouvrir la cause et vice-versa. 

2. Si certains phenomenes laissent une impression sur un milieu, il 
est possible de contacter ou decouvrir les phenomenes, en faisant 
revivre les impressions au moyen de la meditation. 

3. Si un principe particulier de la nature trouve expression dans un 
phenomene particulier, alors en meditant sur le phenomene, il est 
possible de connaitre directement le principe sous-j acent. 

4. Si un objet particulier est 1'expression d'un archetype, alors en 
meditant sur 1'objet, il est possible de connaitre 1'archetype. 
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5. Si un centre particulier dans le corps est 1'organe d'un vehicule 
superieur, ou une faculte, etc. alors en meditant sur le centre, un 
contact direct peut etre etabli avec le vehicule, la faculte, etc. 

6. Si une chose existe a differents degres de subtilite, l'une derivant 
de 1'autre, alors en meditant sur la forme la plus exterieure ou la 
moins subtile, il est possible d'obtenir la connaissance de toutes 
les formes, l'une apres 1'autre. 

De ce qui precede on peut conclure que la meditation est reellement 
un moyen de passer de 1'expression exterieure a la realite interieure quelle 
que soit la nature du rapport entre 1'expression exterieure et la realite 
interieure. Puisque la realite sous -jacente a tous les objets est contenue 
dans le M ental Divin (par Divin, il faut entendre le Premier Principe 
Causal ou la Cause sans Cause), et que l'objet de la meditation dans le 
S abija Samadhi est de connaitre cette realite, il s'ensuit que le Yogi en 
meditation s'enfonce dans sa propre conscience jusqu'a ce qu'il atteigne le 
niveau du Mental Divin (la Cause sans cause) dans lequel la realite de 
l'objet peut etre trouvee. 


B 



A, B, C, sont differents objets qui peuvent servir comme "semence" de 
S abija Samadhi. A', B', C' sont respectivement les realites de ces objets qui 
peuvent etre trouvees dans le Mental Divin, par 1'intermediaire de la 
meditation. O est le centre de la conscience divine. On verra que dans 
chaque cas, le processus essentiel est le meme, a savoir : partir de la 
Peripherie en suivant un rayon vers le centre. Mais differents objets sont 
representes par differents points sur le cercie exterieur, obligeant a aller 
vers le centre par differents rayons. En procedant de cette maniere, la 
conscience atteint automatiquement la realite de l'objet particulier 
lorsqu'elle atteint le niveau du Mental Divin. Aussi la "semence" se borne- 
t-elle a determiner la direction selon laquelle la conscience doit s'enfoncer 
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pour atteindre la realite correspondant dans le Mental Divin. II n'y a pas de 
difference en ce qui concerne le processus essentiel de la Meditation 
(Samyama) mais simplement cela guide la conscience vers la realite qui est 
1'objet de la recherche. 

Dans le Nirbija Samadhi, le but du Yogi est le centre de conscience 
divine, represente par O dans le diagramme. En atteignant le point O, il 
doit poursuivre le long d'un rayon et il doit croiser les divers etats 
intermediaires de conscience. Cest pourquoi le Nirbija Samadhi ne peut 
venir qu'apres le Sabija Samadhi lorsque toutes les etapes du Samprajhata 
Samadhi ont ete traversees. 

Ayant debarrasse le terrain jusqu'a un certain point, continuons 
maintenant, en examinant le sutra 1-42, qui projette quelque lumiere sur la 
technique pour ouvrir la "semence" du Sabija Samadhi. Ce sutra traite des 
processus mentaux impliques dans la toute premiere etape de samadhi, et 
on peut mieux le comprendre en le rattachant a un objet concret ayant 
"nom et forme". Nous sommes si habitues a tenir pour acquises toutes les 
choses qui viennent dans le champ de notre experience, que nous 
n'attachons jamais d'importance aux mysteres qui sont evidemment caches 
a 1'interieur des choses les plus simples. Chaque objet physique que nous 
percevons au moyen de nos organes des sens, est en verite un conglomerat 
de differentes especes d'impressions mentales, qui peuvent etre triees 
jusqu'a un certain point, par un processus d'analyse mentale sur la base de 
notre connaissance de perceptions sensorielles et autres faits decouverts 
par la Science. Pour illustrer cela, considerons un simple objet concret 
comme une rose. Notre connaissance concernant une rose est un ensemble 
dans lequel entrent des faits tels que les suivants : 

1° Il a un nom, qui a ete choisi de faqon arbitraire, et n'a aucune 
relation naturelle avec 1'objet. 

2° Il a une forme, une couleur, une odeur, ete. que nous pouvons 
percevoir au moyen de nos organes des sens. Cela variera d'une 
rose a 1'autre, mais il y a un minimum, irreductible, de qualites, 
commun a toutes les roses et qui fait qu'une rose est une rose. 

3° Cest une combinaison particuliere de certains atomes et 
molecules (ou electrons a un niveau plus profond) arranges d'une 
certaine maniere dans 1'espace. L'image mentale qui est formee 
dans notre mental sur la base de cette connaissance scientifique 
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est tout a fait differente de 1'image mentale derivee de nos organes 
des sens. 

4° C'est un specimen particulier d'un archetype. Toutes les roses qui 
viennent a 1'existence, se conforment a cette rose archetypique. 

La consideration de certains des faits donnes ci-dessus montrera a 
1'etudiant combien nos idees sont confuses meme concernant les objets 
communs avec lesquels nous sommes en contact chaque jour. Notre 
veritable connaissance de 1'objet est melangee ou confondue avec toutes 
sortes d'images mentales et il n'est pas possible pour nous de separer la 
connaissance pure de ces images mentales par le processus ordinaire de 
1'analyse mentale ou par le raisonnement. La seule maniere de le faire est 
de mediter sur 1'objet, et de fusionner le mental avec lui, comme il sera 
exp lique en 1-47. La connaissance pure, reelle, interieure concernant un 
objet est isolee de la connaissance exterieure et melangee, et le Yogi peut 
alors connaitre 1'objet reel en unifiant son mental avec lui. 

Il est evident qu'il doit y avoir deux etapes dans ce processus de 
"connaitre par fusion". Primo, dans la premiere etape, la connaissance 
heterogene de 1'objet doit etre separee en ses differents composants. Dans 
cette etape, tous les constituants du savoir interne et externe, sont presents 
mais partant d'un etat indifferencie et confus, iis sont toujours resolus de 
plus en plus en un etat clairement defini et en des constituants differencies. 
Dans la seconde etape, le mental est fusionne avec la pure connaissance, 
qui a ete isolee dans la premiere etape. Dans ce processus de fusion 
selective, tous les autres constituants, qui dependent de la memoire, 
tombent naturellement et le mental s'eclaire seulement de la pure 
connaissance de 1'objet, et de rien d'autre. Le sutra 1-42 traite de la 
premiere etape et le sutra 1-43 traite de la seconde. 

Considerons maintenant la signification des mots employes dans le 
sutra 1-42 pour indiquer la resolution et differenciation de cette 
connaissance composee, par rapport a 1'objet dans ses constituants 
clairement definis. Le mot Tatra st rapporte a 1'etat de samadhi deerit dans 
le sutra precedent ; il est evidemment utilise pour montrer que ce processus 
de resolution est amene dans un etat de samadhi, et ne peut etre accompli 
par un processus ordinaire d'analyse mentale. C'est seulement lorsque le 
mental a ete isole des influences exterieures, et a atteint 1'etat concentre de 
Dhyana qu'il peut s'attaquer avec succes a ce probleme de resolution. 
Shabda-Artlia-Jnana definit les trois categories de connaissance qui sont 
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inextricablement melees dans le mental de 1'homme ordinaire et qui ne 
peuvent etre resolues que dans le Sa vitarka Samadhi. Shabda st rapporte a 
la connaissance fondee seulement sur des mots et qui n'est rattachee 
d'aucune faqon a l'objet que l'on considere. Une grande partie de notre 
pensee est de cette nature superficielle, fondee seulement sur des mots et 
ne touchant absolument pas a l'objet. Artha st rapporte a la connaissance 
vraie, au sujet de l'objet, ou sa veritable signification, que le Yogi desire et 
Jhana st rapporte a la connaissance ordinaire fondee sur la perception des 
organes sensoriels et le raisonnement mental. Ne pas etre capable de 
distinguer clairement ces trois sortes de connaissance, dont la consequence 
est le flottement mental, est jusqu'a un certain point explique par le mot 
Vikalpaih (alternatives dues au doute et a 1'incertitude). C'est inevitable, 
aussi longtemps que les trois sortes de connaissance n'ont pas ete separees, 
pour ainsi dire, en trois couches distinctes mais existent dans un etat de 
melange ou de confusion ( Samkima ). Peut-etre 1'etudiant sera-t-il aide a 
comprendre cette resolution progressive des trois connaissances, si nous 
illustrons le processus avec les diagrammes qui figurent a la page 23 du 
present fascicule. 

On verra que, tandis que dans le premier pas, la connaissance fondee 
sur Shabda ne couvre que les deux autres, la resolution progressive arrive 
dans les derniers pas a une complete separation des trois. Les etudiants de 
la Science trouveront aussi utile 1'analogie d'une emulsion pour illustrer la 
comprehension de cette resolution progressive et de cette separation en 
deux constituants separes et distincts. Si deux liquides qui ne se melangent 
point, sont secoues avec vigueur, il est possible de preparer une emulsion 
dans laquelle les deux vont etre presents dans une condition homogene 
alors qu'en realite, iis restent toujours separes. Mais si on laisse cette 
emulsion pendant un certain temps, les deux liquides se separeront petit a 
petit en deux couches differentes. Cette analogie con vient particulier ement 
parce que c'est 1'absence d'agitation qui conduit a la separation des deux 
couches, exactement comme dans le Sa vitarka Samadhi. C'est la 
tranquillisation totale du mental qui amene la separation des differentes 
categories de connaissances. Lorsque les differents composants du mental 
se sont separes et qu'on les voit dans leurs rapports corrects, alors il ne 
peut pas y avoir de confusion ni de passage de l'un a 1'autre. C'est parce 
qu'on les prend l'un pour 1'autre, et que la nature propre de chacun n'est pas 
definie, qu'il y a confusion et, par consequent Vitarka (raisonnement). 
Lorsque le tableau mental s'eclaire et que chaque constituant est vu dans 


253 


Livre 1 - Samadhi Pada 

une veritable perspective, Vitarka (le raisonnement) doit necessairement 
prendre fin. 



(4) ARTHA (5) 



Y3. W id M Prot HWMdMUIdfH I ftErref I 

' C O CN 

Smrti-parisuddhau svarupa-Sunyevartha- 
matra-nirbhasa nirvitarka. 

(of) memory mPws! on clarification own form; 

essential nature; self-awareness SFZT devoid (of) ^ as if 3PT- 
object; real meaning; true knowledge of the object only 

presenting; shining (with); appearing (as) Plfad+T a state 
of Samadhi charae terized by absence of Vitarka. 

[Smriti = (de la memoire) - Parishuddhau - lors de la clarification - 
Svarupa = propre forme ; nature essentielle ; soi-conscience - Shunya = 
vide (de) - Iva = comme si - Artha = objet ; signification reelle ; veritable 
connaissance de Vobjet - Matra = seulement - Nirbhasa = presentant ; 
brillant de ; apparaissant comme - Nirvitarka = etat de Samadhi 
caracterise par V absence de Vitarka .] IKT 

43. La perception sans raisonnement critique s’obtient quand, la 
memoire n’exer£ant plus son autorite, le mot et 1’objet sont depasses et 
que 1’idee seule est presente. (AAB) 

43. Lorsque disparaissent du plan de la contemplation le mot et la 
signification de 1' objet choisi pour la meditation, et que la chose 
abstraite elle-meme, libre de distinction par designation, n’est 
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presentee au mental que comme une entite, c’est ce qu’on appelle la 
condition non argumentative de la meditation. (WQJ) 

43. Sur la clarification de la memoire, lorsque le mental perd sa nature 
essentielle (subjective), pour ainsi dire, et que la connaissance reelle de 
1’objet seul brille (par le mental) nirvitarka samadhi est atteint. (IKT) 

43. La memoire se clarifiant, la substance (du mental) parait vide, et 
seul, le sens (des mots) demeure : c’est 1’etat de ratiocination. (PCT) 

Vivekananda : The Samadhi called without reasoning (comes) when 
the memory is purified, or devoid of qualities, expressing only the meaning 
(of the meditated object). Ganganatha Jha : The non- argumentative is that 
in which, on the dissolution of memory, the meaning (or object,) alone, is 
apparent, and which appears as if devoid ofits own identity. J.H. Woods : 
When the memory is quite purified, [that balanced state] which is, as it 
were, empty of itself and which brightens [into conscious knowledge] as 
the intended object and nothing more is super-deliberative. C. Johnston : 
When the object dwells in the mind, ciear of memory -pietur es, uncoloured 
by the mind, as a pure luminous idea, this is perception without exterior or 
consideration. M.C. Descamps : le nirvitarka c'est, grace a la purification 
du souvenir, lorsque Vesprit vide de lui-meme, reflete seulement Vobjet. 
Hariharananda : Quand la memoire est purifiee, la pensee semble etre 
depourvue de sa propre nature (c'est a dire, de la conscience reflective) et 
seul Vobjet (celui qui est contemple) parait illumine. Ce type d'absorption 
est appele Nirvitarka Samapatti. W. Van Den Jungen : Quand la memoire 
profande est purifiee, comme videe de son essence et uniquement Vobjet 
brille, Vetat est sans cogitations. II s'agit la d'une union du type a-cognitif 
M.O. Garrison : When the memory is well purified, the knowledge of the 
object of concentration shines alone, devoid of the distinction ofname and 
quality. This is nirvitarka samadhi, or samadhi without deliberation. S. 
Phillips : The type of sama-patti, "yogic balance, " called "beyond the 
rational," nirvitarka- sama-patti, occurs after the memory has been 
purified, shining in pure awareness of whatever object, devoid of self- 
consciousness, as it were. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Non- 
analytical linkage of his attention to a higher concentration force occurs 
when the memory is completely purified and the essential inquiring nature 
disappears as it were, such that the value of that higher force shines 
through. Chip Hartranft : At the next stage, called coalescence beyond 
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thought, objects cease to be colored by memory ; now formless, only their 
essential nature shines forth. 

Judge commente : Ces deux aphorismes (42-43) decrivent le premier 
et le second stade de la meditation, lorsque le mental s'applique 
convenablement aux objets de nature grossiere ou materielle. L'aphorisme 
suivant se refere a l'etat ou des objets plus eleves et plus subtils sont 
choisis pour la meditation contemplative. 

Selon Phan-Chon-Ton, il faut se rappeler que cette sous-etape appelee 
nirvitarka samapatti, ou nirvitarka samadhi est une subdivision du 
samprajnata samadhi , le stade ou le mental de 1'apprenti yogi a encore un 
contenu de connu. C'est, soit dit en passant, (revoir le tableau de Taimni 
dans 1'aphorisme 42) un stade tres preliminaire dans 1'entrainement 
yogique. L'apprenti vient juste de prendre conscience de 1'existence de 
chitta, d'une "substance mentale" qui remplit, ou plutot constitue, ce qu'il a 
toujours considere comme son mental, la partie intelligente de son etre ; et 
surtout, il vient de realiser que ce mental n'est pas une chose, mais n'est 
que 1'ensemble des "phenomenes mentaux", des chitta-vrittis . Alors, en 
reconnaissant ces phenomenes mentaux, en les examinant, en les 
classifiant - classifier est le propre de 1'activite intellectuelle - il est arrive 
a comprendre que chaque notion, chaque connu, se compose d'un nom, du 
sens de ce nom, et de la connaissance qui derive de ce sens. Et, dans l'etape 
du savitarka , il jonglait avec ces arguments. N'oublions pas cependant que, 
meme cette ratiocination n'est possible que parce qu'il y a immersion 
(samapatti), c'est-a-dire clarification du mental avec, comme consequence, 
qu'il peut, tel un cristal, transmettre des images. C'est le resultat de 
l'entrainement, et surtout de 1'apprentissage de la concentration ( dharana ). 

Petit a petit, le mental se decante, et les arguments cessent de 
tournoyer dans sa substance et se deposent : la substance du mental parait 
alors vide ; en realite, elle n'est pas vide (, shunya ), elle le parait seulement 
(iva) ; elle s'est clarifiee et, comme le cristal lorsqu'il est pur ne se voit 
plus, est "comme vide" (shunyeva). Nous voyons que le mental a toujours 
un contenu de connu, qu'il est encore samprajnata (sam : avec ; prajnata : 
connu), mais qu'a 1'etape nirvitarka, ces composants du contenu connu se 
sont decantes, sont tombes au fond : le mental connait son premier calme ; 
c'est pourquoi on peut deja parier d'une realisation, d'un samadhi. 
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Notons que 1'aphorisme parle de memoire. Cest 1'ensemble des connus 
qui ont assez de substance pour demeurer existants ; les "pensees", les 
"idees" fugiti ves se dissipent tres vite. Ce sont ces connus dont nous nous 
rappelons qui, en fait, constitue ce que nous appelons le mental, qui 
donnent la substance mentale. Remarquons que ce que nous avons traduit 
par substance est appele svarupa par 1'auteur de 1'aphorisme. Svarupa 
signifie "nature propre". La substance du mental est le resultat du jeu 
mutuel entre les trois "qualites" (gunas) de la matiere mentale ; les gunas 
sont "le propre" de la matiere, ce sont elles qui donnent 1'existence, la 
substance, a toute matiere, matiere mentale comprise. Par consequent, le 
fait de "calmer le mental" resuite de la connaissance, meme encore 
imparfaite, de la faqon dont les gunas engendrent les phenomenes 
mentaux. Comme "cette faqon" est la meme qui s'applique a tous les 
niveaux de la matiere, sa connaissance permet de defaire les nceuds des 
gunas, les phenomenes quels qui soient : c'est le debut du chemin de la 
liberation, chemin qui, dans le sy sterne de yoga de Patanjali, aboutira a 
Kaivalya, 1'etat d' "esseulement" retrouve. 


Commentaires cTI.K.Taimiii 

L'etape du Savitarka du Samadhi qui a ete traitee dans le sutra 
precedent, prepare le terrain pour 1'etape de Nirvitarka. L'etat de confusion 
du mental, dans lequel differentes sortes de connaissance sont melees, a 
ete graduellement remplace par un etat clarifie, dans lequel on voit les trois 
especes de connaissance comme separees et facile a distinguer. Cette 
clarification est appelee Smriti-parishuddhi dans le present sutra. Pourquoi 
cette resolution de la connaissance presente dans le mental du Yogi est-elle 
appelee "la clarification de la memoire" ? Pour comprendre la raison de 
1'emploi du mot Smriti dans ce rapport, fetudiant devrait se rappeler le 
sutra 1.6, dans lequel les Vrittis, ou modifications du mental, sont classees 
sous cinq tetes de chapitre, et Smriti, ou la memoire, est une de celles-ci. 
S'il a compris la base de cette classification, il verra aussitot que la 
modification du mental dans le Savitarka Samadhi, vient au-dessous de 
Smriti, ou memoire. Comme le mental du Yogi est completement coupe du 
monde exterieur, la modification ne peut pas etre classee comme 
"connaissance correcte" ni comme "connaissance fausse". Comme il n'est 
pas endormi mais pleinement conscient, cela ne peut pas entrer dans le 
chapitre "sommeil". Comme il accomplit Samyama, non pas sur une chose 
imaginaire, mais sur une chose precise dont on doit connaitre la realite, la 
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modification du mental ne peut pas se placer sous la rubrique 
"imagination". La modification est reellement de la nature de la memoire, 
parce qu'elle est une reproduction dans le mental d'une chose qui a ete 
experimentee anterieurement. C'est pourquoi Patanjali appelle le processus 
de clarification "clarification de la memoire". 

Lorsque la memoire est clarifiee, le mental est pret pour le pas suivant, 
a savoir, reduire la conscience de soi a sa limite extreme. Ce processus 
mental qui est appele Svarupa-Shunya est explique d'une maniere 
approfondie dans le Livre III (III-3), il n'est pas necessaire d'etudier cette 
question ici, mais on peut indiquer deux faits a ce propos. Le premier est 
que la dissolution de la conscience de soi, mentale, ne peut venir qu'apres 
la resolution de la connaissance composee et complexe, concernant cet 
objet en ses trois constituants clairement definis. Cela ressort avec 
evidence du mot Parishuddhau qui signifie "sur la clarification de". 

Le second fait sur lequel il faudrait attirer 1'attention est la 
signification du mot Iva apres Shunya. Le mot Iva signifie "comme si" et il 
est employe pour indiquer que, bien que le mental semble disparaitre, il est 
encore la. Le fait meme que 'Tobjet" "brille" en lui, indique la presence du 
mental. Ce n'est que sa nature subjective qui a disparu dans Tobjet, pour 
ainsi dire, amenant ainsi une fusion du subjectif et de Tobjectif, qui est 
necessaire pour atteindre 1'etat de Samadhi. Cest cette fusion qui amene la 
disparition des deux autres constituants, Shabda et Jnana, laissant la pure 
connaissance ou Svarupa de Tobjet seul pour remplir le mental. L'objet est 
donc vu dans sa realite nue. L'emploi du mot Nirbhasa qui signifie 
"brillante" pour decrire la plenitude du mental avec le Svarupa, ou 
connaissance reelle de "Tobjet" resuite naturellement de la comparaison 
utilisee en 1.41 pour illustrer la fusion de Tobjectif et du subjectif. Le 
mental quoique lui-meme imperceptible comme la pierre precieuse 
transparente, brille cependant de la lumiere de la veritable connaissance de 
Tobjet. 

L'emploi du mot Nirvitarka pour un etat de Samadhi dans lequel il n'y 
a pas de Vitarka, requiert quelques explications. On peut comprendre 
1'emploi du mot Savitarka dans le sutra precedent, parce que 1'etat de 
Samadhi est accompagne de Vitarka. Mais pourquoi employer le mot 
Nirvitarka pour un etat dans lequel il n'y pas de Vitarka ? Simplement pour 
indiquer la nature de 1'etat qui a ete traverse precedemment. Lorsque 
quelqu'un dit que son mental est decharge de son fardeau, cela ne signifie 
pas seulement qu'il ne supporte plus de fardeau, mais qu'anterieurement il 
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portait un fardeau. L'emploi du mot Nirvitarka dans ce sutra signifie donc 
que fetat indique est arrive apres avoir traverse 1'etat de Savitarka, et c'est 
seulement la consommation, ou la culmination de 1'etat precedent. La 
conscience fonctionne encore au meme niveau et dans le meme vehicule 
bien qu'elle ait atteint la limite extreme en ce qui concerne la connaissance 
de l'objet sur ce plan. Tout changement posterieur, dans cet etat, ne peut 
etre qu'une repetition du meme. Cest seulement par la pratique de Nirodha 
que la conscience peut passer dans le vehicule suivant, et qu'une nouvelle 
serie de changements, a un niveau superieur, peut commencer. 

Commentaires du Maitre D.K. 

Etant donne la complexite et 1'importance de ce sutra, nous donnons 
ci-apres les commentaires du Maitre D.K. La juxtaposition de ces deux 
commentaires vous aidera certainement a mieux comprendre. 

La condition decrite dans le sutra 1.43 est un etat de "meditation sans 
semence" exempte de 1'emploi rationnel du mental et de sa faculte de 
concretis ation. L'objet (introduit dans la conscience du mental par le 
souvenir ou la memoire) n'est plus considere ; le mot le designant et 
exprimant son pouvoir n'est plus entendu. II n'est pris conscience que de 
1'idee dont l'objet et le mot constituent 1'expression, et celui qui perqoit 
penetre dans le monde des idees et des causes. Cest la contemplation pure, 
affranchie des formes comme de la pensee. En cet etat, celui qui perqoit 
considere le monde des causes ; en une claire vision, il perqoit les 
impulsions divines ; ayant ainsi contemple les actes interieurs du royaume 
de Dieu, il projette dans le mental - ou corps mental - apaise, le reflet de 
ce qu'il a vu, et ce corps mental fait descendre jusqu'au cerveau physique 
la connaissance acquise. 
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y* . i^cr^N' «f«MKT M^mrr ^ ^^rf^wr ° z nwRTT i 

Etayaiva savicara nirvicara ca suksmavisaya 
vyakhyata. 

by this rjcf evcn; alone; itself trfa^TTT Samadhi involving 
Vicara or reflection (scc 1-17 and 11-19) Samadhi not in- 
volving Vi .cara ^ and Samadhi involving (stili more) 

subtle ‘ objects ’ 33TWRTT described or cxplained . 

[Etaya = par cela - Eva = meme ; seul ; lui-meme - Savichara = Samadhi 
comprenant Vichara ou la reflexion - Cha = et - Sukshmavishaya = 
Samadhi comprenant (encore plus) des "ohjets" subtils - Vyakhyata = 
deerit e ou expliquee .] IKT 

44. Ces deux memes processus de concentration, avec ou sans activite 
du mental critique, peuvent egalement s’appliquer aux choses subtiles. 
(AAB) 

44. Les conditions argumentative et non argumentative du mental, 
decrites dans les deux precedents aphorismes, existent aussi quand 
1’objet choisi pour la meditation est subtil ou d’une nature plus elevee 
que les objets sensoriels. (WQJ) 

44. Par cela (qui a ete dit dans les deux precedents sutras) les 
samadhis de savichara, nirvichara et etapes plus subtiles (1.17) ont 
aussi ete expliques. (IKT) 

44. Par cela aussi, sont expliques les domaines subtils de la reflexion et 
de la non-reflexion. (PCT) 

Vivekananda : By this process (the concentrations) with dis 

crimination and without discrimination, whose objects arefiner, are (also) 
explained. Ganganatha Jha : By this, the deliberative and the non- 
deliberative, as pertaining to subtile objects, are also described. J.H. 
Woods : By this same [balanced-statej the reflective and the super- 
reflective [balanced- States] are explained as having subtile objects. C. 
Johnston : The same two steps, when referring to things offiner substance, 
are said to be with, or without, judicial action ofthe mind. M.C. Descamps 
a 46 : par la sont expliques les samadhis savichara, nirvichara et 
sukshmavishaya (reflexifs ou subtil) ce samadhi subtil va jusqu'au 
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quatrieme guna alinga mais ces etapes restent dans le sabijah samadhi 
(avec semence). Hariharananda : Au travers de cela (de ce qui fut dit ) les 
absorptions Savichara et Nirvichara, dont les objets sont des sutis, sont 
aussi expliquees. W. Van Den Dungen : De ces formes de coincidences les 
deux autres types sont expliques. II s'agit du subtil et ultra-subtil, qui 
utilisent que des objets subtils. M.O. Garrison : In the same way, savichara 
(reflective) and nirvichara (super or non-reflective) samadhis, which are 
practiced upon subtle objects, are explained. S. Phillips : This explains 
both types of mental balance no matter how subtle the content. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : By this, the investigative and non- 
investigative linkage of one's attention to a higher concentration force 
consisting of subtler objects, was explained. Chip Hartranft : In the same 
way, coale sced contemplation of subtle objects is described as reflective or 
reflection-free. 

Techniquement, Phan-Chon-Ton fait remarquer que nous trouvons ici, 
a nouveau, le couple sa-nir (comme avec savitarka et nirvitarka). Le 
prefixe nir introduit 1'aspect contraire, mais avec l'idee de depassement. 
Ainsi nirvichara ne veut pas dire qu'on ne reflechit pas, mais qu'on a 
depasse le stade de la reflexion selon la logique lineaire. 

Nous avons vu qu'une fois compris le principe de base de 1'action des 
gunas, tout s'explique. C'est ce que dit cet aphorisme. Reportons nous au 
tableau des samadhis pour nous replacer. Une remarque est peut etre 
necessaire ici. Lorsque nous lisons les differentes etapes de ce tableau, 
nous pouvons etre troubles par le fait qu'apres Vasamprajnata samadhi 
correspondant a la ratiocination, nous retombons sur 1'aspect samprajnata 
de 1'etape suivante. Nous pouvons nous demander si l'on ne retombe pas 
"en arriere". En realite, il ne s'agit pas d'une progression lineaire, mais des 
differents aspects dans 1'acquisition de la maitrise sur la matiere. Toujours 
en suivant le tableau, nous passons de la methode vitarka (ratiocination) a 
celle du vichara (reflexion), puis au sananda (contentement, joie, felicite) 
et enfin au sasmita (identification). C'est seulement alors que nous nous 
approchons serieusement du samadhi proprement dit. 

Commentaires cTI.K. Taimni 

La difficulte pour comprendre Samadhi meme dans 1'etape la plus 
basse de Savitarka - Nirvitarka, en depit du fait que nous vivons dans un 
monde de noms et de formes, et sommes familiarises JUSQU'A un certain 
point avec le travail du mental concret, devrait faire comprendre aisement 
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pourquoi Patanjali n'a pas traite des etapes superieures du Samadhi en 
detail, et a regie toute la question en deux sutras. 1-44 indique simplement 
que les processus mentaux en Savichara - Nirvichara, et autres stades 
superieurs du Samadhi sont analogues a ceux de Savitarka - Nirvitarka 
Samadhi, c'est-a-dire le Samadhi en rapport avec les Sukshma-Vishayas ou 
objets subtils, commenqant avec Samyama sur 1'aspect le plus exterieur de 
1'objet dans son etat reel, qui est le plus simple. On peut mentionner ici que 
rinvolution progressive de la conscience dans la matiere est generalement 
accompagnee par la complexite croissante des fonctions, et le processus 
inverse de relachement de la conscience des limitations de la matiere, 
signifie simplification des fonctions. Un exemple servira a jeter quelque 
lumiere sur ce principe general. Le processus pour percevoir un monde 
exterieur requiert 1'intermediaire des organes des sens sur le plan physique. 
II y a un organe des sens separe pour entrer en contact avec chaque Bhuta 
(element). Mais sur les pians spirituels superieurs, la perception se produit 
a travers une unique faculte qui est appelee Pratibha et qui accomplit les 
fonctions de tous les cinq organes des sens, d'une maniere integree. 

Saisir clairement ce principe fondamental aidera 1'etudiant a 
comprendre le role du Samadhi dans ce processus de devoilement des 
aspects plus subtils et plus profonds des objets dans 1'Univers manifeste. 
Samadhi ne fait rien de plus que d'inverser cette involution de conscience, 
ou developpement de conscience, revele automatiquement les aspects les 
plus subtils de ces objets. Ce que le Yogi fait veritablement, c'est de 
s'enf oncer de plus en plus profondement dans sa propre conscience. Cela 
fait entrer en jeu les facultes les plus comprehensives des pians de plus en 
plus subtils, qui seules peuvent reveler les aspects les plus subtils des 
objets. Ce que 1'intellect peut chercher a comprendre sans grand succes, 
par un effort maximum, devient evident par soi-meme, a la lumiere de ces 
facultes superieures. Cest pourquoi Patanjali n'a pas essaye de traiter les 
questions qui sont reellement au-dela de la comprehension de 1'intellect lie 
au cerveau. 

Commentaires du Maitre D.K. 

Suivant le Maitre D.K., ce sutra est clair et se passe de longues 
explications. Le mot "subtil" a un sens assez etendu, mais (du point de vue 
de Patanjali) il est le plus souvent applique a quelque chose d'essentiel 
dont nous prenons conscience apres avoir employe les cinq sens ; c'est-a- 
dire : la rose est la forme objective tangible ; son parfum est la "chose 
subtile" a l'arriere-plan de la forme. Pour 1'occultiste, c'est par la que 
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s'exprime la qualite de la rose et cela resuite de la presence des elements 
plus subtils provoquant sa manifestation. Les elements plus grossiers 
produisent la forme ; mais, a 1'interieur de cette forme grossiere, il s'en 
trouve une plus subtile, avec laquelle nous ne pouvons prendre contact que 
par une perception aigue ou un sens affine. 

A. A. Bailey : Dans le commentaire qui accompagne la traduction de 
Woods, le texte ci-dessous peut contribuer a elucider cette question ; si les 
etudiants plus avances en font 1'objet de leur meditation, iis lui trouveront 
une signification profondement occulte : 

"... L'atome de terre est produit par les cinq elements 
ignes, parmi lesquels predomine 1'element igne de 
1'odeur. De meme, 1'atome de l'eau est produit par les 
quatre elements ignes, parmi lesquels predomine 
1'element igne du gout. De meme, 1'atome du feu est le 
produit des trois elements ignes, a 1'exclusion de 
1'element igne de 1'odeur et celui du gout, et parmi 
lesquels predomine 1'element igne de la couleur. De 
meme encore, 1'atome du vent est produit par les deux 
elements ignes dont le premier est 1'odeur, 1'element igne 
du toucher ayant entre les deux la predominance. De 
meme, 1'atome de l'air n'est produit que par le seul 
element igne du son." 

Si nous etudions cette idee et 1'appliquons au macrocosme, nous 
decouvrons qu'il nous est possible de mediter sur la forme externe de Dieu 
dans la Nature, a la fois avec et sans 1'activite critique du mental. Puis, 
ayant aequis de 1'experience en meditation et faisant de plus acte de 
volonte, 1'etudiant peut mediter sur la nature subjective subtile de Dieu, 
telle qu'elle se manifeste en vertu de la grande Loi d'Attraction, a laquelle 
se refere le chretien lorsqu'il dit "Dieu est Amour". La nature de Dieu, le 
grand "amour" ou force attractive, est a la base des "choses subtiles" que 
voilent les choses exterieures. 
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Y*. I 

Suksma-visayatvam calinga-pary- 
avasanam. 

ga-TrfWTc^ the state of Samadhi concemed with subtle objects 
^ and 3Tf^- the last stage of the Gunas (11-19), -HMqtiMH extend- 

ing (up to). 

[Sukshmavishayatvam = Vetat de Samadhi concernant des objets suhtils - 
Cha = et - Alinga = le dernier stade des gunas - Paryavasanam = allant 
JUSQLTA.] IKT 

45. Ce qui est grossier conduit a ce qui est subtil et ce qui est subtil 
conduit, par degres progressifs, a 1’etat de pur etre spirituel appele 
pradhana. (AAB) 

45. Cette meditation qui a un objet subtil en vue aboutit a Felement 
indissoluble appele madere primordiale. (WQJ) 

45. La region de samadhi qui concerne les objets subtils s’etend 
jusqu’a 1’etape alinga des gunas. (IKT) 

45. Ces domaines subtils vont jusqu’au stade non-differencie. (PCT) 

Vivekananda : The finer objects end with the Pradhana. Ganganatha 
Jha : The Subtile objectivity terminates in the indissoluble. J.H. Woods : 
The subtile object likewise terminates in unresolubleprimary- matter 
(alinga). C. Johnston : Subtle substance rises in ascending degrees, to that 
pure nature which has no distinguishing mark. Hariharananda : La 
subtilite appartenant aux objets , culmine dans le A-linga - L'immanifeste. 
W. Van Den Dungen : Et les objets subtils prennent fin dans le non- 
differencie. M.O. Garrison : The subtlety of possible objects of 
concentration ends only at the undefinable. S. Phillips : Content can be 
subtler and subtler until it is the "unmanifest" (i.e., nature 
undifferentiated). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The insight into 
the subtle nature of gross objects terminates when one becomes linked to 
the higher concentration force which has no characteristics. Chip 
Hartranft : Subtle objects can be traced back to their origin in 
undifferentiated nature. 
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Phan-Chon-Ton indique que la plupart des commentateurs hindous 
traduisent alinga par prakritti, ou meme mulaprakritti (matiere 
primordiale). Ce genre d'interpretation non seulement n'ajoute pas a la 
clarte de la traduction mais polarise inutilement le mental du lecteur. Linga 
signifie "marque distinctive" ; alinga veut donc dire sans marque 
distinctive, "indifferencie". La differenciation fait apparaitre des choses 
distinctes. Le fait d'atteindre le stade indifferencie veut dire qu'on n'est pas 
impressionne par - sous la dependance de - les choses manifestees, 
existantes. 

Que 1'etudiant se souvienne ici des degres ou stades par lesquels il doit 
passer lorsqu'il penetre au coeur du plus profond de son etre : 

1. Ce qui est grossier... la forme, les bhutas, les enveloppes tangibles 
ressortant a la raison. 

2. Ce qui est subtil... la nature ou les qualites, les tanmatras, les 
indryas ou sens, les organes des sens et ce qui est ressenti. 

Cela peut s'appliquer a tous les pians, dans les trois mondes ou 
1'homme est implique et cela se trouve en relation etroite avec les couples 
de contraires qu'il doit equilibrer sur le plan emotif. A 1'arriere-plan de cet 
ensemble, se trouve 1'etat d'equilibre nomme Pradhana, qui est la cause de 
ce dont il est pris contact physiquement et qui est subtilement perqu par les 
sens. 

Cet etat d'equilibre peut etre qualifie a juste titre de substance 
primordiale irreductible, de maniere unie a 1'esprit, non differenciee, 
encore sans forme ni marque distinctive. Le Principe Absolu se trouve 
encore derriere ces trois etats, mais ceux-ci sont tout ce que peut savoir 
1'homme en manifestation. 

A.A. Bailey : Dans son commentaire, Vivekananda dit ce qui suit : 

"Les objets grossiers ne sont que les elements et tout ce 
qui est fabrique avec ceux-ci. Les cinq objets 
commencent avec les Tanmatras ou cinq particules. Les 
organes, le mental (agregat de tous les sens), 1'egoisme, 
la substance mentale (cause de toute manifestation), 1'etat 
d'equilibre de sattva, rajas et tamas (les trois qualites de 
la matiere, A.A.B.) appeles Pradhana (Chef), Prakriti 
(nature) ou Avyakta (non-manifeste), sont inclus dans la 
categorie des cinq objets. Purusha (l'ame) est seule 
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exceptee de cette definition." Vivekananda traduit 
apparemment ici purusha par ame, mais la traduction 
habituelle est esprit et se rapporte au premier aspect. 

YV cTT ^ ulfek 

Ta eva sabijah samadhih. 

cTT: those i^only with ‘sced’; having an object; 

objective tlHlfV Samadhi. 

[Tah = ces - Eva = seulement - Sabijah = avec "semence" ; ayant un 
objet ; objectif- Samadhih = Samadhi .] IKT 

46. Tout cela constitue la meditation avec semence. (A AB) 

46. Les changements du mental decrits ci-dessus constituent la 
"meditation avec semence”. (WQJ) 

46. Celles-ci (les etapes correspondant a des objets subtils) constituent 
seulement samadhi avec "semence”. (IKT) 

46. Ceux-ci seuls (constituent) le samadhi avec semence. (PCT) 

Vivekananda : These concentrations are with seed. Ganganatha Jha : 
T hese verily constitute "seeded" meditation. J.H. Woods : These same 
[ balanced-states ] are the seeded concentration. C. Johnston : The above 
are the degrees of limited and conditioned spiritual consciousness, stili 
containing the seed of separateness. Hariharananda : Ceux-ci sont les 
uniques types de la concentration objective. W. Van Den Dungen : Ces 
formes de coincidences font vraiment parde de la categorie de 1'union- 
avec-semence. M.O. Garrison : All these samadhis are sabia (with seed), 
which could bring one back into bondage or mental disturbance. S. 
Phillips : All these (stages and types of mental balance) are called sama- 
dhi "with seed," sabi-ja. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
previous descriptions concern the effortless and condnuous linkage of the 
attendon to a higher concentration force, as modvated by the mento - 
emodonal energy. Chip Hartranft : These four kinds of coalescence - with 
thought, beyond thought, reflecdve, reflecdon-free are called integradon 
that bears seeds of latent impressions. 


266 


Livre 1 - Samadhi Pada 

Judge commente : la "meditation avec semence" est cette sorte de 
meditation dans laquelle existe encore un objet distinet de meditation 
presente devant le mental. 

Phan-Chon-Ton explique que "Ceux-ci" designent les quatre stades 
que nous venons de voir dans 1'aphorisme 42-44 : savitarka, nirvitarka, 
savichara, nirvichara. 

Les semences sont les chitta-vrittis, le contenu differende du mental. 
Celui-ci, chez la plupart des humains, a besoin d'etre sollicite par une 
pensee (gardee en memoire ou emise par autrui, ou, cas rare, emise par la 
personne elle-meme), un sentiment, une emotion, une sensation, toutes 
sortes de choses linga (avec marque distincti ve). 

C'est seulement en depassant ce stade "a semence" que commence la 
meditation ( dhyana , voir III.2) Jusqu'a ce stade, c'est la concentration 
( dharana , voir III. 1). 


Les quatre sutras precedents ont traite des formes de concentration 
construites autour d'un objet. Cet objet peut se rapporter a ce qui est subtil 
ou intangible du point de vue physique ; le fait du non-soi y est neanmoins 
inclus (du point de vue de 1'homme reel ou spirituel). II a affaire a ce qui 
(sous n'importe quel aspect) peut le conduire en des domaines n'etant pas 
essentiellement ceux de 1'esprit pur. II faut cependant se souvenir que ces 
quatre stades sont tous necessaires et doivent preceder toute realisation 
plus spirituelle. Le mental de 1'homme n'est pas, en lui-meme, constitue de 
telle sorte qu'il puisse saisir les choses de 1'esprit. 

Lorsqu'il passe du stade de meditation "ensemencee" a un autre stade, 
il se rapproche toujours plus du siege de la connaissance, et etablira 
finalement un contact avec ce qui fait 1'objet de sa meditation. La nature du 
penseur lui-meme, en tant que pur esprit, sera alors saisie ; les degres, 
stades, objets, semences, organes et formes (subtiles ou grossieres) seront 
tous perdus de vue et 1'esprit seul sera connu. Le sentiment et la pensee 
seront tous deux transcendes ; seul, Dieu Lui-meme sera vu ; les vibrations 
inferieures ne seront plus enregistrees ; la couleur ne sera plus perque ; la 
lumiere seule sera connue ; la vision disparaitra ; le son ou mot sera seul 
entendu ; " L'oeil de Shiva " demeurera ; et par lui, le voyant identifiera son 
propre etre. 
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Dans la quadruple elimination ci-dessus, il est fait allusion aux stades 
de realisation - ces stades qui conduisent l'homme, hors du monde de la 
forme, dans le monde de ce qui est sans forme. Les etudiants trouveront 
interessant de comparer, avec les quatre stades ci-dessus, les quatre degres 
par lesquels progresse la "meditation ensemencee". On peut egalement 
faire remarquer que toute meditation dans laquelle la conscience est 
reconnue implique la presence d'un objet. Toute meditation dans laquelle 
celui qui per^oit est conscient de ce qui doit etre vu, comporte encore une 
condition de perception de la forme. Le sujet connaissant ne peut atteindre 
a la meditation ideale, sans forme, semence ou objet, que lorsque toutes les 
formes et le champ de la connaissance lui-meme sont perdus de vue et 
lorsqu'il se connait lui-meme pour ce qu'il est en son essence (etant perdu 
dans la contemplation de sa propre nature purement spirituelle). Cest ici 
que le langage de 1'occultiste et celui du mystique sont tous deux 
impuissants, car le langage traite de 1'objectivite et de sa relation avec 
1'esprit. On peut donc comparer cet etat superieur de meditation a une 
condition de sommeil ou de transe, qui est cependant 1'antithese du 
sommeil physique et de la transe du medium ; car, en fait, 1'homme 
spirituel est pleinement eveille sur les pians qui defient la definition. II est 
conscient, en toute plenitude, de son Identite Spirituelle immediate. 

Yvs. ¥1 1 WSSZTRWTR : I 

Nirvicara-vaisaradye ’dhyatma-prasadah. 

PnfHK Samadhi (of) the Nirvicara stage #9TTC?T on thc refine- 
ment; on attaining the utmost purity spiritual 5RTR: 

lucidity, clarity. 

[Nirvichara = Samadhi (du) stade, Nirvachara - Vaisharadye = lors de la 
purification ; en atteignant une extreme purete - Adhyatma = spirituel - 
Prasadah = lucidite ; clarte .] IKT 

47. Lorsque cet etat hyper-contemplatif est atteint, le yogi arrive a la 
pure realisation spirituelle par le calme equilibre de la chitta (ou 
substance mentale). (A AB) 

47. Quand la Sagesse a ete atteinte par Tacquisition de 1’etat mental 
non argumentatif, il y a clarte spirituelle. (WQJ) 

47. En atteignant la plus complete purete de 1’etape nirvichara (du 
samadhi) il y a 1’aube de la lumiere spirituelle. (IKT) 
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47. Le stade de non-deliberation (etant realise) de fagon constante, 
(point) la lumiere spirituelle. (PCT) 

Vivekananda : The concentration & quot ; without reasoning & quot ; 
being purified, the Chitta hecomes firmly fixed. Ganganatha Jha : On the 
purity of the non-deliberative, internal perspicuity. J.H. Woods : When 
there is the clearness of the super-reflective [balanced-state, the yogin 
gains] internal undisturbed calm. C. Johnston : When pure perception 
without judicial action of the mind is reached, there follows the gracious 
peace ofthe inner self M.C. Descamps a 50 : le nirvichara est atteint par 
1' extreme purete de la lumiere spirituelle la, la conscience est exacte et 
juste, la connaissance obtenue par la est differente de la connaissance par 
temoignage ou inference parce limitee a un objet particulier, le samskara 
qui en provient f ait obstacle a tous les autres samskaras. Hariharananda : 
En gagnant de la maitrise en Nirvichara, la purete dans les instruments 
internes de la cognition est developpee. W. Van Den Dungen : Quand il y 
a un rayonnement lucide dans Vultra-subtil, cet etat se nomme 'la clarte de 
l'etre interieur'. M.O. Garrison : In the purity of nirvichara samadhi, the 
supreme Self shines. S. Phillips : After becoming expert in non-discursive 
mental balance and sama-dhi, the spiritual opens its light. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : On gaining competence in the non- 
investigative linkage of one 's attention to the higher concentration force, 
one experiences the clarity and serenity which results from the linkage of 
the Supreme Soul and the limited one. Chip Hartranft : In the lucidity of 
coalesced, reflection-free contemplation, the nature of the self becomes 
ciear. 

Les mots employes dans ce sutra ne peuvent etre traduits de fagon 
adequate et en termes precis que par 1'emploi de certaines phrases donnant 
plus de clarte a la version frangaise. Le sutra pourrait etre formule 
litteralement comme suit : "Une claire nettete est la consequence de la 
chitta apaisee". II faut se rappeler que la notion ici impliquee est 1'idee de 
purete, dans son veritable sens, signifiant "affranchissement de la 
limitation" et impliquant en consequence 1'aboutissement a la pure 
realisation spirituelle. II en resuite un contact, pris par 1'ame, avec la 
monade ou esprit, 1'intelligence de ce contact etant alors transmise au 
cerveau physique. 
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Cela n'est possible qu'a un stade tres avance de la pratique du Yoga, 
lorsque la substance mentale est parfaitement calme. Le Pere dans les 
Cieux est connu, tel qu'IL est, revele par le Fils a la Mere. Sattva (ou le 
rythme) reste seul apparent, rajas (1'activite) et tamas (1'inertie), etant 
domines et maitrises. Ici, n'oublions pas que sattva se rapporte au rythme 
des formes au sein desquelles fonctionne le yogi, et que 1'aspect superieur 
ou spirituel n'est connu que lorsque ces formes sont 1'expression de la plus 
haute des trois gunas (ou qualites de la matiere). Le second aspect n'est 
connu que lorsque rajas domine ; et quand regne tamas, c'est 1'aspect le 
plus bas qui est alors connu. Une analogie interessante peut etre etablie 
entre 1'aspect inertie (ou tamas) de la matiere et la condition dans laquelle 
se trouvent les corps du Yogi lorsqu'il est dans le plus haut etat de 
Samadhi. Le parfait mouvement sattvique ou rythmique est alors si parfait 
qu'il devient aux yeux de l'homme moyen, la realisation d'un etat statique 
representant la sublimation de la condition tamasique ou inertie de la 
substance la plus dense. 

On pourra s'aider du texte suivant, tire du commentaire accompagnant 
la traduction des sutras par Woods : 

"... Quand elle est affranchie de Vobscurcissement cause 
par Vimpurete, la sattva de la substance pensante, dont 
1'essence est lumiere, s'ecoule en un flux calme et 
translucide que ni rajas ni tamas ne submergent. C'est 
alors la limpidite. Quand cette limpidite parvient a un 
etat d'equilibre supremement reflecteur, (c 1 'est-a-dire) la 
vision fulgurante (sputa) qui ne passe pas par les etats 
de Vordre successif (suivi par Vhabituel processus 
experimental) qui a pour objectif determinant la chose 
telle qu'elle est reellement... L'impurete est un amalgame 
de rajas et de tamas ; c'est la souillure dont le caractere 
distincti f est Vobscurcissement. De cette souillure, la 
clarte est affranchie ". 

L'homme a reussi (par la discipline, par 1'observation des pratiques du 
Yoga et par la perseverance dans la meditation) a se dissocier de toutes les 
formes et a s'identifier a ce qui est sans forme. 

II a atteint le point qui est au cceur de son etre. A partir de ce point de 
pure realisation spirituelle, il peut de plus en plus travailler dans le futur. 
Par la pratique, il affermit cette realisation et il considere sa vie, son travail 
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et les circonstances qui les accompagnent comme le deroulement d'un 
spectacle ne le concernant pas. II peut cependant projeter sur eux l'eclat 
inquisiteur de 1'esprit pur ; il est lui-meme lumiere, se connait comme 
faisant partie de la "Lumiere du Monde" et sait "qu'en cette lumiere, il 
verra la lumiere". Il connait les choses telles qu'elles sont et se rend 
compte que tout ce qu'il a jusqu'ici considere comme realite n'est en fait 
qu'illusion. Il a traverse la grande Maya, passe derriere elle dans la lumiere 
qui 1'engendre, et toute erreur est desormais pour lui impossible ; son sens 
des valeurs est juste ; son estimation de la proportion est exacte ; il n'est 
plus porte a se leurrer, mais se tient ferme, delivre des mirages. Ce point 
etant atteint, le plaisir ni la douleur ne 1'affectent plus ; il est perdu en la 
beatitude de la Conscience-du-Soi. 

Ye;. w FWTT 3W WT I 

Rtambhara tatra prajna. 

JfcdMU Truth-bearing; Right-bearing cTW there 5T?TT higher 
state of consciousness (experienced in Samadhi). 

[Ritambhara = porteuse de verite ; porteuse de justice - Tatra = Id — 
Prajna = etat superieur de conscience experimente dans le Samadhi .] IKT 

48. Sa perception est maintenant infailliblement exacte. (Ou : son 
mental ne revele plus que la verite). (A AB) 

48. Dans ce cas, il y a une Connaissance absolument libre cTErreur. 

(WQJ) 

48. La, la conscience est verite et justice. (IKT) 

48. La (dans cet etat, est) la pure connaissance, porteuse de verite. 
(PCT) 

Vivekananda : The knowledge in that is called “fdled with Truth." 
Ganganatha Jha : There in consciousness is truth-bearing. J.H. Woods : In 
this [calm] the insight is truth-bearing. C. Johnston : In that peace, 
perception is unfailingly true. Hariharananda : La connaissance gagnee 
dans cet etat est appelee Rtambhara (remplie de verite). W. Van Den 
Dungen : Cet etat du prajna est source de verite. M.O. Garrison : This is 
ritambhara prajna, or the absolute true consciousness. S. Phillips : "Truth- 
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conscious," r. tam-bhara ("bearing the divine mind," "in tune with the 
cosmic order "), is the yogin's wisdom and awareness (prajn~a-) there. 

Le mot "exact" est employe ici dans son sens occulte et se rapporte au 
regard jete, par celui qui pergoit, sur tous les phenomenes. Le monde de 
1'illusion ou monde de la forme doit etre "exactement connu". Cela signifie 
litteralement que la relation de toute forme avec son nom, ou mot d'ou elle 
tire son origine, doit etre estimee telle qu'elle est. Le bilan du processus 
evolutif exigera que toute forme ou manifestation divine reponde 
exactement a son nom, ou au mot qui actionna fimpulsion originelle, 
suscitant ainsi 1'existence d'une vie. C'est pourquoi la premiere traduction 
(du Maitre D.K.) met 1'accent sur cette idee et fait allusion aux trois 
facteurs suivants : 

1. L'idee. 

2. Le mot 

3. La forme qui en resuite. 

Ceux-ci, a leur tour, impliquent inevitablement une autre triade : 

1. Le temps qui les relie tous trois. 

2. L'espace qui le produit tous trois. 

3. L'evolution, processus de la production. 

De cela resuite la demonstration de la loi et 1'exact accomplissement 
du dessein divin. C'est ce que realise le Yogi qui a reussi a eliminer de sa 
conscience toutes les formes et a pris conscience de ce qui reside derriere 
toutes les formes. La seconde traduction (du Maitre D.K.) revele la 
maniere dont il y arrive. L'homme est polarise sur un facteur qui n'est ni le 
mental ni aucune des gaines (corps), et la substance mentale, maintenant 
parfaitement calmee, peut donc infailliblement transmettre au cerveau 
physique, avec precision et sans aucune erreur, ce qui est pergu dans la 
lumiere de la Shekinah qui jaillit du Saint des Saints, ou l'homme a reussi a 
entrer (comprenez : "ce qui est pergu dans la lumiere de 1'etat de 
conscience du Samadhi"). La verite est connue et la cause de toutes formes 
se revele dans tous les regnes de la nature. C'est ici la revelation de la 
veritable magie et la cie du grand oeuvre magique, auquel participent tous 
les vrais yogis et adeptes. 
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YC f^W^TcT I 

O VO > 

§rutanumana-prajnabhyam anya-visaya 
visesarthatvat. 

hcard ; (based on) revelation or tcstimony 3 hhm (based 
on) inference from (these) two (levels of) higher con- 

sciousncss apq^WT having another object or content IVq Id 

because of having a particular object. 

[Shruta = entendu ; (base sur la) revelation ou (le) temoignage - 
Prajnabhyam = de (ces) deux ( niveaux de) conscience superieure - 
Anyavishaya = ayant un autre objet ou contenu - Vishesharthavat = parce 
qu'ayant un objet particulier .] IKT 

49. Cette perception particuliere est unique et revele ce que le mental 
rationnel (usant de temoignages, d’induction et de deduction) ne peut 
reveler. (AAB) 

49. Cette sorte de connaissance differe de celle due au temoignage et a 
la deduction, parce que dans la poursuite de la connaissance basee sur 
ces derniers, le mental est occupe a considerer beaucoup de details et 
n’est pas en relation avec le champ general de la connaissance elle- 
meme. (WQJ) 

49. La connaissance fondee sur la deduction ou le temoignage est 
differente de la connaissance directe obtenue dans les etats superieurs 
de la conscience (1.48) parce qu’elle est limitee a un objet ou aspect 
particulier. (IKT) 

49. (Cette connaissance est) differente de celle derivee des 
enseignements ou de la reflexion inductive, car celle-ci se rapporte a 
des objets divers. (PCT) 

Vivekananda : The knowledge that is gained from testimony and 
inference is about common objects. That from the Samadhi just mentioned 
is of a much higher order, being able to penetrate where inference and 
testimony cannot go. Ganganatha Jha : has its subject different from those 
of revealed and inferential consciousness, because it refers to particulars. 
J.H. Woods : Has an object other than the insight resulting from things 
heard or from inferences inasmuch as its intended object is a particular. 
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C. Johnston : The object of this perception is other than what is learned 
from the sacred books, or by sound inference, since this perception is 
particular. Hariharananda : ( Cette connaissance) est differente de celle 
derivee du temoignage ou de Vinference, parce qu'elle est relative a des 
p articulantes ( des objets). W. Van Den Dungen : Diie a sa finalite 
particuliere, 1'ampleur de cette verite differe de la comprehension acquise 
de ce que l'on entend et raisonne. M.O. Garrison : This special truth is 
totally different from knowledge gained by hearing, study of scripture or 
inference. S. Phillips : Its object and scope is other than that of the wisdom 
of scripture and reasoning, since its purpose is unique. [Alternatively .... 
since particulars are its object .] Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
There with that competence, the yogin develops the reality-perceptive 
insight. Chip Hartranft : The wisdom that arises in that lucidity is unerring. 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : It is different from the two 
methods of insight which are based on what is heard and what is reasoned 
out, because that is limited to a particular aspect of an object. Chip 
Hartranft : Unlike insights acquired through inference or teachings, this 
wisdom has as its object the actual distinction between pure awareness 
and consciousness. 

Phan-Chon-Ton rappelle ici que nous avons vu les quatre stades : 
savitarka, nirvitarka, savichara, nirvichara, qui commencent par les 
premiers balbutiements du raisonnement et qui se terminent par le stade de 
non-deliberation, - c'est-a-dire le stade dans lequel le mental travaille a son 
niveau le plus eleve, et ne fait plus de "brainstorming" (mot tres a la mode 
qui veut dire simplement le fait de "remuer des idees"), ne les aligne plus 
"en ligne" (etymologie du mot theorie), ni ne les compare pour en deduire 
le pour et le contre, ni pour en trier les principes essentiels (induction ou 
inference), tous ces exercices ayant pour objets des points multiples et 
divers - qui, bien qu'encore "avec semence", atteignent finalement prajna, 
terme difficile a traduire et que nous pourrions rendre par 
"perconnaissance", dans le sens de connaissance en elle-meme, parfaite et 
pure (probablement ce que Bergson appelle "la raison pure"), et que 
Patanjali qualifie de "porteuse de verite". 

Le sens, ici, peut etre considere comme indiquant que le mental de 
1'homme, en ses divers aspects et utilisations, est apte a reveler les choses 
se rapportant a 1'objectivite, mais que seule 1'identification avec 1'esprit 
peut reveler la nature et le monde de 1'esprit. "Nui n'a jamais vu Dieu ; le 
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Fils unique, qui est dans le sein du Pere, Lui l'a fait connaitre". La 
connaissance particuliere dont il est question ici (connaissance de Dieu et 
de 1'Esprit independamment de toute matiere sans forme) est impossible 
avant que l'homme ait pris connaissance de lui-meme en tant que Fils de 
Dieu, que le Christ en chaque homme se soit manifeste, que la vie 
christique se soit pleinement exprimee et que l'homme soit devenu un avec 
la realite spirituelle interieure qui est son veritable soi. Le temoignage des 
ages met en evidence la presence d'une force ou d'une vie spirituelle dans 
le monde. L'experience accumulee au cours de leur vie par des millions 
d'etres, atteste 1'existence de 1'esprit ; de la consideration du monde ou de 
la grande maya on peut deduire qu'une Cause, persistant par Elle-meme et 
existant par Elle-meme, doit se trouver a 1'arriere-plan de cette maya. 
Cependant, 1'homme capable de passer derriere les formes et de 
transcender toutes les limitations dans les trois mondes, (le mental, les 
emotions et les sens, ou "le monde, le diable et la chair"), cet homme-la 
peut seul savoir, que lui-meme est Dieu. II connait la verite et la verite le 
rend libre. 

Le champ de connaissance, les instruments de connaissance et la 
connaissance elle-meme sont transcendes et le yogi arrive a la recognition 
supreme : il reconnait qu'il n'y a rien en dehors de Dieu, que Sa vie est une 
et que les pulsations de cette vie battent dans 1'atome microscopique 
comme dans 1'atome du macrocosme. Le yogi s'identifie avec cette vie ; il 
la trouve au cceur de son propre etre et c'est la qu'il peut se confondre avec 
la vie de Dieu telle qu'elle se trouve dans 1'ultime atome primordial, ou 
qu'il peut etendre sa realisation JUSQITA se connaitre lui-meme en tant 
que vie du systeme solaire. 
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V.O. tlt^l 0 ^>'■'4 d KW fd «1 r £ft I 

Taj-jah samskaro 'nya-samskara-prati- 
bandhi. 

cTS^T: (^r+sr:) born of it HFFTT: impression 3t^T (of) other 
dH> R impressions srRra^ff preventer; that which stands in the 
way of. 

[Tajjah ( tat+jah ) = ne de lui - Samskaroh = impression - Any a = ( d'une ) 
autre - Samskara = impression. Pratibandhi = empecheur ; ce qui obstrue 
le chemin de.] IKT 

50. Elie est adverse a toutes autres impressions ou s’y substitue. (AAB) 

50. Le courant de pensee autoreproductrice qui en resuite paralyse la 
formation de tout autre train de pensees. (WQJ) 

50. L’impression produite par lui (sambija samadhi) est un obstacle a 
d’ autres impressions. (IKT) 

50. Le complexe psychologique resultant de ce stade (nirvichara) 
exclut les autres complexes. (PCT) 

Vivekananda : The resulting impression from this Samadhi ob structs 
all other impressions. Ganganatha Jha : The impression or residum due to 
this is contradictory to other impressions. J.H. Woods : The subliminal- 
impression produced by this [ superreflective balanced-state] is hostile to 
other subliminal impressions. C. Johnston : The impress on the 

consciousness springing from this perception supersedes all previous 
impressions. Hariharananda : L' impression latente nee d'une telle 

connaissance est opposee d la formation d’ autres impressions latentes. W. 
Van Den Dungen : Le reacteur subliminal ne de ceci, enchaine tous les 
autres reacteurs. M.O.Garrison : The impression produced by this samadhi 
wipes out all other impressions. S. Phillips : The subliminal activators 
created by this state block the f irin gs of other subliminal activators. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : That impression which is produced from 
the reality-perceptive insight, acts as the preventer of the other 
impressions. Chip Hartranft : It gene rates latent impressions that prevent 
the activation of other impressions. 
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Judge ecrit : on considere ici qu'il existe principalement deux sortes de 
trains de pensees : 

a) celui qui depend d'une suggestion faite par les mots d'un autre, ou 
par une impression sur les sens ou sur le mental, ou encore par 
association. 

b) celui qui depend entierement de lui-meme, et reproduit avec ses 
propres elements la meme pensee qu'auparavant. Et quand la 
seconde sorte est atteinte, elle a pour effet d'inhiber tous les autres 
trains de pensees, car elle est d'une nature telle qu'elle repousse ou 
expulse du mental toute autre sorte de pensee. Comme explique 
dans 1'aphorisme 48 : fetat mental appele "non argumentatif' est 
absolument libre de toute erreur, puisqu'il n'a rien a faire avec le 
temoignage ou la deduction, etant la connaissance elle-meme : et 
par consequent, par sa nature inherente, il arrete tout autre train de 
pensees. 

Cet aphorisme est difficile a traduire pour Phan-Chon-Ton. Car, 
generalement, le mot samskara est traduit par "impression", mot qui traduit 
une idee fausse de ce processus psychologique. Lorsqu'il y a impact sur la 
psyche (le continuum sensation-emotion-pensee chez l'humain), la matiere 
correspondante, qui a une affinite pour cet impact, se rassemble autour du 
point d'impact et constitue un engrenage dans le mecanisme 
psychologique. II y a en premier lieu 1'impact, et cet impact produit une 
impression ; et c'est cette impression qui induit une modification dans la 
structure de la psyche. C'est de ce nouveau rouage qu'il s'agit ici. 

L'impression engendree par le travail en etat non-deliberatif 
(nirvichara) induit une reorganisation de la psyche, et surtout de la 
structure mentale du yogi. Comme ce travail ne fait pas appel aux 
multiples elements qui alimentaient 1'activite mentale aux trois stades 
precedents, la structure mentale tend a se renfermer sur elle-meme, ce qui 
fait que d'autres impacts ne peuvent plus se produire. Ce n'est pas un 
empechement ni une exclusion par repulsion, mais c'est le fait que le 
mental, etant en etat de reclusion, n'est plus accessible a d'autres impacts 
exterieurs. 
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Avant d'atteindre, a cette perception juste, 1'observateur dependait, 
pour connaitre la verite, de trois autres methodes, toutes limitees et 
imparfaites, qui etaient : 

1. Les perceptions des sens. 

Par 1'emploi de cette methode, 1'habitant du corps s'instruit sur la 
nature du monde objectif par 1'entremise de ses cinq sens. II prend 
connaissance de 1'objectivite et de la tangibilite ; il entend, voit, 
touche, goute et sent les choses du monde physique. C'est, 
cependant, aux effets produits par la vie subjective qu'il a affaire, 
mais il ne possede pas d'informations sur les causes ou les 
energies subjectives dont iis decoulent. L'interpretation qu'il leur 
donne est en consequence faussee et le conduit a une 
Identification incorrecte et a une evaluation erronee. 

2. La perception mentale. 

Par 1'emploi du mental, l'observateur prend conscience d'une autre 
classe de phenomenes ; il entre en rapport avec le monde de la 
pensee et avec 1'etat de la substance ou sont enregistrees les 
impulsions de l'ame de notre planete et de ses habitants, puis avec 
les formes creees par les impulsions vibratoires qui expriment 
certaines idees et certains desirs - surtout ces derniers. 

Du fait de la perception erronee consecutive a l'usage des sens et a 
la fausse interpretation des choses sensoriellement perques, ces 
formes -pensees sont en elles-memes des distorsions de la realite 
et n'expriment que les basses impulsions et reactions emanant des 
regnes inferieurs de la nature. Les etudiants devraient se rappeler 
que c'est seulement lorsque Thomme commence reellement a 
utiliser son corps mental (et n'est pas utilise par lui) qu'il entre en 
contact avec les formes -pensees creees par les guides de la race et 
les perqoit correctement. 

3. L'etat hyper contemplati/. 

Dans cet etat, la perception est infailliblement exacte et les autres 
modes de vision sont estimes a leur juste mesure. L'observateur 
ne fait plus appel aux sens sauf dans la mesure ou il les utilise 
pour servir un dessein de travail constructif sur leurs pians 
respectifs. Il possede maintenant une faculte qui le garde de 
1'erreur et un sens qui ne lui revele les choses que telles qu'elles 
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sont. Les conditions regissantes ce stade peuvent etre enumerees 
comme suit : 

1 . Uhomme est polarise dans sa nature spirituelle. 

2. II se reconnait lui-meme et fonctionne comme ame ou Christ. 

3. Sa chitta, ou substance mentale, est en etat de quietude. 

4. Le sutratma, ou fil, fonctionne de faqon adequate et les corps 
inferieurs, alignes sur lui, fournissent un canal direct de 
communication avec le cerveau physique. 

5. Le cerveau est entraine a ne servir que de recepteur sensible 
aux impressions de la verite. 

6. Le troisieme ceil est en voie d'epanouissement. Par la suite, 
les centres sont eveilles et places sous controle conscient ; iis 
mettent Thomme en rapport avec les divers groupes septuples 
d'energies sur les sept pians du systeme ; la faculte 
perceptrice de la verite etant alors developpee, Thomme est 
de ce fait a l'abri de 1'erreur et du danger. 

A. A. Bailey : Charles Johnston l'a demontre comme suit, avec clarte et 
efficacite, dans son commentaire de ce sutra : 

"Tout etat ou champ du mental, tout champ de 
connaissance - pour ainsi dire - qu'atteignent les 
energies mentales et emotives, est un etat psychique, tout 
comme le tableau mental d'une scene sur laquelle 
evoluent des acteurs est un etat, ou champ psychique. 

Quand la pure vision, comme celle du poete, du 
philosophe ou du saint, occupe tout le champ, les aspects 
ou visions inferieurs sont tous expulses en masse. Cette 
conscience superieure supplante toute conscience 
moindre. En un certain sens, cependant, ce qui est 
considere comme partie, voire meme par la vision d'un 
sage, contient encore un element d'illusion, un voile 
psychique tenu, quelque pur et lumineux que puisse etre 
ce voile. C'est le dernier et le plus eleve des etats 
psychiques." 
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aw rfa frdsr «4fHO«if^5Th3T: ^rmfsr: i 

Tasyapi nirodhe sarva-nirodhan nirbijah 
samadhih. 

cTFTofthat 3TpT also f?Rt# on suppressiori ; inhibition (of) 
ali ftrtETRT by suppression fa4h»r: ‘ Seedlcss subjective ?TOTftr: 

Samadhi. 

\Tasya = de cela - Api = aussi -Nirodhe = lors de la suppression ; 
inhibition - Sarva = (de) tout - Nirodat = par la suppression - Nirbijah = 
"sans semence" ; subjecti/ - Samadhih = Samadhi .] IKT 

51. Quand cet etat de perception est a son tour egalement rejete (ou 
supplante), le pur samadhi est alors realise. (AAB) 

51. Ce train de pensees lui-meme, avec un seul objet, peut aussi etre 
arrete. Dans ce cas, la "meditation sans semence” est atteinte. (WQJ) 

51. En supprimant meme cela du a la suppression de toutes 
(modifications du mental) le samadhi sans semence (est atteint). (IKT) 

51. Cela (ce complexe) aussi s’evanouit, avec la suppression de tous 
(les phenomenes mentaux) ; (on est alors) dans le samadhi "sans 
semence". (PCT) 

Vivekananda : By the restraint of even this (impression, which 
obstructs ali other impressions), all being re strained, comes the & quot ; 
seedless & quot ; Samadhi. Ganganatha Jha : On the suppression of this 
also, all being 'suppressed, (there is) meditation without a seed. J.H. 
Woods : When this [subliminal-impression] also is restricted, since all is 
restricted, [the yogin gainsj seedless concentration. C. Johnston : When 
this impression ceases, then, since all impressions have ceased, there 
arises pure spiritual consciousness, with no seed of separateness left. M.C. 
Descamps : le nirbijah samadhi est atteint par la suppression de ce 
samskara et de tous les autres. Hariharananda : Par la restriction de cela 
aussi (a cause de Velimination des impressions latentes de Samprajnana) 
la concentration arrive sans-objet, au travers de la suppression de toutes 
les modifications. W. van Den Dungen : Quand cet reacteur subliminal est 
restreint -un resultat de la restriction du contenu total de la conscience- 
une union- sans -semence en decoule. M.O. Garrison : When even this 
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impression is wiped out, every impression is totally wiped out and there is 
nirbia [seedless] samadhi. S. Phillips : When these too are checked, there 
is "seedless" samadhi , since all have been checked. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : The continuous effortless linkage ofthe attention to the 
higher concentration force which is not motivated by this mento- emo tional 
energy, occurs when there is a non-operation, even of that preventative 
impression which caused the suppression of all other lower memories. 
Chip Hartranft : When even these cease to arise, and the patterning of 
consciousness is completely stilled, integration bears no further seeds. 

Judge ecrit sur cet aphorisme : la "meditation sans semence" survient 
lorsque 1'exercice de la contemplation a ete pousse si loin que 1'objet choisi 
pour la meditation a disparu du plan mental, sans y laisser de trace 
consciente, et que la pensee peut alors s'elever progressivement sur un plan 
superieur. 

Phan-Chon-Ton dit que ce travail de suppression est la clef du yoga. 
C'est pour cela que Patanjali conclut ce chapitre sur cet aphorisme. II est 
regrettable que les termes occidentaux que nous devons employer pour 
traduire les mots sanscrits, non seulement ne soient pas exhaustifs (c'est-a- 
dire qu'ils n'expriment pas simultanement tous les aspects de la chose en 
question), mais encore ont souvent requ une connotation violente. Le mot 
suppression implique un rejet, un antagonisme causatif. Or ce dont il s'agit 
ici n'est pas le fait de detruire quelque chose qui existe deja, mais de ne pas 
laisser cette chose se former. C'est la le sens du mot nirodha. Ce n'est pas 
suppression, ni arret ou inhibition, mais le fait de ne pas offrir les 
conditions favorables a 1'actualisation de la (pre)-chose (voir 11.16). 

Apres nous avoir conduits a travers les divers stades d'expression de la 
conscience en voie d'expansion, depuis la "meditation ensemencee". 
Jusqu'a celle ou les sens et le mental sont supplantes, le grand instructeur 
Patanjali nous transporte dans un etat pour la description duquel nous 
n'avons pas de termes adequats. Pour le yogi de l'Est, le mot Samadhi 
s'applique a 1'etat de conscience par lequel un contact est pris avec le 
monde ou fonctionne Thomme spirituel et avec les niveaux ou pians 
denues de forme de notre systeme solaire, qui sont egalement vus et 
connus. Le voyant, utilisant 1'instrument dont il a ete pourvu, peut a son 
gre etablir un contact avec le champ de connaissance des trois mondes et le 
domaine de maya ou de 1'illusion ; mais un nouveau monde s'ouvre a lui, 
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dans lequel il voit sa conscience comme ne formant qu'une avec les autres 
energies ou expressions conscientes de la vie divine. Le dernier voile de 
1'illusion est enleve ; la grande heresie du separatisme est vue telle quelle 
en sa veritable nature et le voyant peut dire avec le Christ : "Je ne prie pas 
pour eux seulement, mais pour ceux-la aussi qui, grace a leur parole, 
croiront en moi. Que tous soient un. Comme toi, Pere, tu es un en moi et 
moi en toi, qu'eux aussi soient un en nous, afin que le monde croie que tu 
m'as envoye. Je leur ai donne la gloire que tu m'as donnee pour qu'ils 
soient un comme nous sommes un : moi en eux et toi en moi ; pour qu'ils 
soient parfaitement un et que le monde sache que tu m'as envoye et que tu 
les as aimes comme tu m'as aime." ( Jean , XVII, 20-23). 

FIN DU LIVRE PREMIER 
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SADHANA PADA 
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LIYRE II 

Les Degres conduisant a FUnion (AAB) 

SADHANA PADA (IKT) 

Les cinq obstacles et leur suppression 
Definition des huit moyens 

bMwTn: I I 

Tapah-svadhyayesvara-pranidhanani 

kriya-yogah. 

cTT: asceticism; austerity Hiwilflf self study; study which leads 
to the knowledge of the Self through Japa (and) self- 

surrender, or resignation to God faarnfhT: preliminary (practical) 

Toga. 

[Tapah = ascetisme ; austerite. Svadhyaya = etude de soi ; etude qui 
conduit a la connaissance du soi par le Japa. Ishvarapranidhanani = (et) 
abandon de soi ou consecration a Dieu. Kriyayogah = Yoga preliminaire 
(pratique)] IKT 

1. Le yoga de Taction, conduisant a 1’union avec l'ame, est aspiration 
ardente, lecture spirituelle et devotion a Ishvara. (AAB) 

1. La partie pratique de la Concentration consiste en Discipline 

A 

ascetique, Recitation a voix basse, et Abandon a TAme Supreme. 
(WQJ) 

1. L’ austerite, 1' etude de soi et 1' abandon a Ishvara constitue le yoga 
preliminaire. (IKT) 

1. La discipline de soi, 1’etude de soi et 1’abandon a Dieu, tel est le yoga 
pratique. (PCT) 

Vivekananda : Mortification, study, and surrendering fruits ofwork to 
God are called Kriya Yoga. Ganganatha Jha : - Asceticism, Study, and 
Resignation to God constitute Active a Preliminary Yoga. J.H. Woods : 
Self-castigation and study and devotion to the Icvara are the Yoga of 
action. C. Johnston : The practices which make for union with the Soul 
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are : fervent aspiration, spiritual reading, and complete obedience to the 
Master. M.C. Descamps : le Kriyayoga comprend tapas, svadhyaya, 
Ishvarapranidhana (ascese, etude du Soi, abandon a Dieu). Hariharananda 
Aranya : Tapas (Tausterite ou la vigoureuse auto- discipline - mentale, 
morale et physique), Svadhyaya (repetition des Mantras sacrees ou V etude 
de la litterature sacree) etlsvara- pranidhana ( complete reddition a Dieu ) 
sont les Kriya-yoga (yoga dans la forme de Taction). W. Van Den 
Dungen : L' ascese, 1' etude de soi et V abandon complet en Isvara 
constituent le Kriya-Yoga. M.O. Garrison : Accepting pain as help for 
purification, study of spiritual books, and surrender to the Supreme Being 
constitute Yoga in practice. S. Phillips : (The second limb of as. t.a-n. ga- 
yoga, the niyamas, include what is called) Kriya- Yoga which consists of 
asceticism (tapas), self -study in the light of a sacred text (sva-dhya-ya), 
and opening to the Lord (or one's higher self). Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : Austerity, study of the psyche, profound religious 
meditation on the Supreme Lord is the dynamic kriya yoga practice. Chip 
Hartranft : Yogic action has three components - discipline, self-study, and 
orientation toward the ideal ofpure awareness. 


Judge commente : Ce qui est entendu ici par "Discipline ascetique" est 
la pratique donnee dans d'autres livres, tel que le Dharma Shastra, qui 
comprend les penitences et les jeunes : la "Recitation a voix basse" est la 
repetition semi-audible de formules consacrees, precedees du nom 

A 

mystique de l'Etre Supreme, donne dans 1'aphorisme 27, livre I : 

a yv /v 

1' "Abandon a 1'Ame Supreme" est la consecration a l'Ame Divine (ou Ame 
Supreme) de toutes les oeuvres, sans interet pour leurs resultats. 


Phan-Chon-Ton ecrit que dans ce deuxieme chapitre, Patanjali parle 
de la pratique du yoga. Le mot Kriya vient du verbe kr qui signifie faire. 
Le kriya-yoga est donc 1'aspect effectif du yoga ; il est souvent considere 
comme preliminaire, terme qui doit se comprendre dans son sens 
etymologique, "avant la limite (le seuil)", autrement dit "la pratique de la 
base", qui mene a tout le reste. 

Patanjali veut mettre 1'accent sur 1'aspect kriya, sur le fait que le yoga 
consiste, non a re ver et a attendre, mais a faire quelque chose. Et les trois 
choses principales a faire sont : tapas, svadhyaya et Ishvara-pranidhana. 

Tapas vient de tap (bruler) et a donc le sens de "transformation par le 
feu". Ce terme est souvent traduit par austerites, des souffrances 
anormales, acceptees dans un esprit de mortification. II signifie en realite 
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1'application pratique - avec toutes les consequences qui s'en suivent - des 
principes aequis grace a svadhyaya , l'etude. Tapas ne consiste donc pas a 
maintenir le bras leve jusqu'a ce qu'un os se forme pour le soutenir, mais a 
employer cette meme volonte obstinee a "encadrer" des activites de nos 
vehicules. C'est pourquoi, au terme austerite, Phan-Chon-Ton a prefere 
1'expression "discipline de soi". 

Svadhyaya vient de sva qui est un prefixe reflechi et de dhya, mediter. 
C'est, comme Taimni l'a ecrit, 1'etude qui conduit a la connaissance du Soi. 
Cette etude ne peut donc pas se limiter a 1'intellect seul. II faut que ce qui a 
ete compris soit applique a la vie, par tapas. 

Tapas et svadhyaya vont donc de pair et traduisent 1'effort humain de 
1'aspirant yogi. 

Ishvara-pranidhana est 1'abandon a Dieu. Pour bien comprendre cet 
aphorisme, il convient de se reporter a 1'aphorisme 24 du Samadhi-pada. 
"Ishvara est un purusha particulier qui n'est pas touche par les afflictions 
de la vie, les actions et les resultats, et les impressions produites par ces 
actions". Nous retrouvons la l'idee de la consubstantialite bien connue dans 
le christianisme. Lors donc qu'un homme s'abandonne a Dieu, il fait un 
acte de confiance envers son frere, qui est reste en dehors de la 
manifestation et qui, ainsi, garde en lui sa "realite". Par cet abandon, 
1'homme se retrempe dans Dieu et participe, pour un moment, a l'etat divin. 
Le souvenir qu'il gardera de ce moment lui rappellera ce vers quoi il tend, 
et cela, avec svadhyaya et tapas , le rapproche de sa realite. 

En d'autres termes, tapas est le travail fait sur les vehicules, surtout le 
physique, svddhvava est celui qui se fait dans et par le mental, et ishvara- 
pranidhana est le travail fait sur le plan spirituel. 

Il est a remarquer que ces trois aspects sont les demiers des cinq 
elements de niyama enumeres dans 1'aphorisme 32 de ce chapitre II. Ceci, 
a nouveau, est une technique orientale, qui consiste a enoncer des 1'abord 
la fin de la recherche. 


Dans ce Livre II (Sadhana Pada), se trouve esquissee la partie du 
travail donnant les regles que 1'aspirant doit suivre s'il espere reussir dans 
son entreprise, et indiquant les methodes qui le conduisent a la realisation 
de la conscience spirituelle. Le Livre I (Samadhi Pada) indiquait l'objectif 
a atteindre, a present il s'agit d'etudier "comment" l'atteindre. 
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Pour mettre en lumiere la methode a suivre, Patanjali a etabli son plan 
de travail comme suit : 

1°. Analyse des conditions de base exigees de la personnalite. 

2°. Etude des obstacles qui peuvent alors etre notes par le disciple 
serieux. 

3°. Expose des huit "moyens de yoga" ou les huit sortes d'activite qui 
ameneront les resultats voulus. 

Afin de bien comprendre ce qui sera dit ulterieurement, il est utile de 
donner ici un aperqu des divers "yogas", pour permettre a fetudiant de se 
former une claire distinction de ce qui les distingue, en exerqant ainsi son 
sens de la discrimination. 

II existe plusieurs manieres de classer les diverses formes de yogas ; 
nous vous donnons le point de vue du Maitre D.K. 

1. Le Raja Yoga : le yoga du mental ou volonte. 

2. Le Bhakti Yoga : le yoga du cceur ou devotionnel 

3. Le Karma Yoga : le yoga de 1'action. 

Les autres formes de yogas se situent dans l'un de ces trois groupes. 

LE RAJA YOGA. 

II est la Science royale parmi tous les autres, il se suffit a lui-meme, 
etant la somme de tous les autres ; il est un point culminant qui 
complete, au sein du regne humain, le travail de developpement. Il est 
la Science du mental et de la volonte qu'un dessein anime ; il place 
sous la domination du Souverain Interieur (le Soi Supreme ou Ego) la 
plus haute des gaines (des corps) de l'homme dans les trois mondes, 
c'est-a-dire le corps mental superieur. Cette Science coordonne 
1'homme inferieur triple tout entier, lui imposant une situation ou il 
n'est plus qu'un vehicule pour farne (l'Ego) ou Dieu interieur. Il 
englobe les autres Yogas et tire avantage de leurs realisations. Il 
synthetise le travail de 1'evolution et donne a fhomme la couronne 
royale. 

LE BHAKTI YOGA 

C'est le yoga du coeur ; par lui, tous les sentiments, desirs et emotions 
sont subordonnes a 1'unique bien-aime, vu et connu dans le coeur. Il est 
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la sublimation de tout ce qui est amour sur les pians inferieurs. Tous 
les desirs, toutes les ardeurs sont asservis, en faveur d'une seule 
aspiration fervente : connaitre le Dieu d'amour et 1'amour de Dieu. 

Ce fut la Science "royale" de la precedente race racine, ou race 
atlanteenne, tout comme la Science du Raja Yoga est la Science 
majeure de notre civilisation aryenne. 

Le Bhakti Yoga faisait de son devot un arhat, le conduisant jusqu'a la 
quatrieme initiation. Le Raja- Yoga en fait un adepte et le conduit 
jusqu'au portail de la cinquieme initiation. Tous deux menent a la 
liberation, car si 1'arhat est affranchi du cycle des renaissances, le Raja 
Yoga lui procure la liberation en vue d'un Service paracheve et la 
liberte de travailler en tant que Magicien blanc. Le Bhakti Yoga est le 
yoga du cceur et du corps astral (le corps emotionnel). 

LEKARMA YOGA. 

Ce Yoga est en relation particuliere avec 1'activite sur le plan physique 
et avec la mise en oeuvre d'une manifestation objecti ve de toutes les 
impulsions interieures. Dans sa forme ancienne la plus simple, il fut le 
yoga de la troisieme race racine, dite lemurienne, et ses deux 
expressions les plus courantes sont : 

a. LeHathaYoga. 

b. Le Laya Yoga. 

Le premier a trait particulierement au corps physique, a son 
fonctionnement conscient (a 1'exclusion de la subconscience ou de 
fautomatisme) et aux diverses pratiques donnant a 1'homme la maitrise 
des differents organes et de 1'ensemble du mecanisme caracterisant le 
corps physique. Le second concerne le corps etherique, les centres de 
force ou chakras qui s'y trouvent, ainsi que la distribution des courants 
de force et 1'eveil du serpent de feu (la Kundalini - voir notre cours sur 
les Corps de 1'homme). 

On peut attirer 1'attention sur le point suivant : si l'on divise le torse 
humain en trois sections, il peut etre etabli que : 

1. Le Karma Yoga avait pour resultat 1'eveil des quatre centres 
(chakras) situes au-dessous du diaphragme. 

2. Le Bhakti Yoga provoquait la transmutation et le transfert des 
energies eveillees dans les quatre chakras inferieurs, dans les deux 
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centres situes au-dessus du diaphragme, mais toujours dans le 
torse, c'est-a-dire vers les chakras du coeur et de la gorge. 

3. Le Raja Yoga synthetise toutes les forces du corps dans la tete et 
de la, les distribue et les controle. 

Le Raja Yoga englobe les effets de tous les autres yogas, il apportera a 
reconomie generale de la race aryenne, la contribution d'un parfait 
developpement et la famille humaine tout entiere (a 1'exception d'un 
pourcentage d'etres dont 1'entree dans la race fut trop tardive pour 
permettre le plein epanouissement de 1'ame) se revelera composee de Fils 
de Dieu, possedant tous les pouvoirs divins, epanouis et consciemment 
employes sur le plan physique et dans le corps physique. Trois choses, dit 
Patanjali, provoqueront ce resultat, jointes a la pratique de certaines 
methodes et regles qui sont : 

1. Une aspiration ardente et 1'empire sur 1'homme physique, afin que 
chaque atome de son corps soit enflamme de zele et voue a 
1'effort. 

2. La lecture spirituelle, qui se rapporte a la capacite du corps 
mental de percevoir ce qu'il y a derriere un symbole ou de prendre 
contact avec le sujet qui git derriere l'objet. 

3. La devotion a Ishvara, concernant le corps astral ou emotionnel, 
le coeur entier se repandant en amour pour Dieu - Dieu dans le 
coeur meme de 1'etre, Dieu dans le coeur de son frere et Dieu tel 
qu'Il Se voit en toutes formes. 

Uaspiration ardente est la sublimation du Karma Yoga ; la devotion a 
Ishvara est la sublimation du Bhakti Yoga, tandis que la lecture spirituelle 
est le premier pas menant au Raja Yoga. 

La "devotion a Ishvara" est une expression dont le sens, large et 
general, comprend a la fois le rapport du soi personnel avec le soi 
superieur - le principe d'Ishvara ou principe christique dans le coeur - et le 
rapport de 1'Ishvara individuel avec 1'Ishvara universel ou cosmique ; cette 
expression se rapporte a la prise de conscience, par l'ame qui est en 
1'homme, du fait qu'elle est partie integrante de 1'ame universelle ; il en 
decoule la conscience de groupe, et c'est la 1'objectif de la Science royale. 

La devotion implique certains facteurs dont il sera appreciable, pour le 
devot, de prendre connaissance : 
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1. L'aptitude a se decentraliser, a echanger une attitude 
d'egocentrisme et d'egoisme contre une attitude consistant a sortir 
de soi-meme pour aller au-devant de 1'etre aime. La perte de 
toutes choses compte pour rien, pourvu que soit atteint 1'objet de 
la devotion. 

2. L'obedience a 1'objet aime sitot que cet objet est connu ; ce qui, 
dans certaines traductions, a ete nomme la "complete obedience 
au Maitre", cette interpretation etant juste et fidele. 

Cependant, par le fait que le mot "Maitre" signifie (pour 1'etudiant en 
occultisme) l'un des adeptes, nous avons prefere traduire ce mot par 
"Ishvara", le Dieu unique dans le coeur de 1'homme, le divin Jiva ou "Point 
de Vie divine" au centre de 1'etre de 1'homme . II est le meme en tous les 
hommes, chez le sauvage comme chez l'adepte ; la difference ne residant 
que dans le degre de manifestation ou de maitrise. La vraie Science du 
yoga ne preconise jamais 1'obedience complete a quelque gourou ou 
mahatma, dans le sens d'une sujetion totale de la volonte. L'enseignement 
qu'elle donne est la soumission de 1'homme inferieur a la volonte du Dieu 
interieur. Toutes les methodes de yogas ont en vue cette fin particuliere. II 
est necessaire de garder ce fait bien present a 1'esprit. La "lecture 
spirituelle" est, dans ce sens, le preliminaire le plus occulte et le plus 
signifie atif. 

Toute forme est le resultat de la pensee et du son. Toute forme voile 
ou dissimule une idee ou un concept. Toute forme en consequence, n'est 
que le symbole, ou tentative de representation, d'une idee ; cela est vrai, 
sans exception, sur tous les pians de notre systeme solaire, partout ou se 
trouve des formes, qu'elles soient creees par Dieu (la Cause sans cause) 
1'homme ou un deva. 

Un des objectifs de 1'entrainement du disciple consiste a le mettre a 
meme de constater ce qui git a l'arriere-plan de toute forme dans l'un 
quelconque des regnes de la nature et d'etre, de ce fait, informe du 
caractere de 1'energie spirituelle qui a donne naissance a cette forme. 

L'amplitude de ce symbolisme cosmique deviendra apparent meme au 
plus superficiei des penseurs, et le debutant sur le sentier suivi par le chela 
(disciple) doit apprendre a classer les formes multiples en groupements 
determines representant certaines idees de base. II doit interpreter les idees 
qui gisent derriere les symboles particuliers et chercher 1'impulsion 
distincte latente en toute forme. II peut en commencer la pratique dans son 
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entourage et a la place ou il se trouve. II peut chercher a deceler l'idee que 
voile la forme de son frere ; il peut rechercher Dieu a Tarriere-plan du 
corps de tout homme quel qu'il soit. 

Le sutra qui fait l'objet de cette etude mene ainsi 1'aspirant sur le plan 
le plus pratique de la vie ; il le met en face de trois questions 
fondamentales qui 1'ameneront inevitablement, tandis qu'il en cherche la 
reponse correcte, a s'equiper en vue de fouler le sentier. Ces trois questions 
sont : 

1. Vers quel objectif tendent tous les desirs et aspirations de mon 
ame ? Vers les choses spirituelles ou vers les choses materielles ? 

2. Ma nature inferieure tout entiere est-elle placee par moi sous la 
domination d'Ishvara ou homme spirituel veritable ? 

3. Au cours de mes contacts quotidiens, Dieu est-Il vu par moi a 
l'arriere-plan de toute forme et de toute circonstances ? 

Quiconque est familier avec le but de la vie yoguique et la sorte 
d'effort qu'elle implique pour sa reussite, comprendra qu'il n'est ni possible 
ni recommandable, a quiconque est absorbe dans la vie du monde, et 
completement sous 1'influence des Kleshas (les causes de la souffrance), de 
se plonger d'un seul coup dans la pratique reguliere du Yoga. S'il est 
suffisamment interesse par la philosophie yoguique pour desirer entrer 
dans le sentier qui conduit a son but, il devrait d'abord s'habituer a la 
discipline, acquerir la connaissance necessaire et devrait reduire 1'intensite 
de son egoisme, et tous les autres kleshas qui en derivent. La difference 
entre le point de vue et la vie de 1'homme mondain ordinaire, et la vie que 
le Yogi est requis de vivre, est si grande qu'un changement soudain de 
l'une a 1'autre n'est pas possible, et si on 1'essayait, on pourrait produire une 
reaction violente dans le mental de 1'aspirant, qui le rejetterait avec une 
plus grande force dans la vie profane. Une periode preparatoire 
d'entrainement dans laquelle il assimile graduellement la philosophie du 
Yoga et sa technique, et s'habitue a la discipline de soi, rend la transition 
d'une vie a 1'autre plus aisee et plus sure. Elie permet aussi, a 1'occasion, au 
simple etudiant de trouver, s'il est suffisamment desireux d'adopter la vie 
yoguique et de faire un effort serieux pour realiser l'ideal du Yoga. Il y a 
trop de cas d'aspirants enthousiastes qui, sans raison apparente, deviennent 
tiedes, ou qui, trouvant la discipline du Yoga trop fastidieuse, 
1'abandonnent. Iis ne sont pas encore prets pour la vie du Y oga. 
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Samadhi-bhavanarthah kle^a-tanukara- 
narthai ca. 

trancc «naRFT: for bringing about afflictioris 
+ <«li«5 : for reducing; for making attenuated ^ and. 

[Samadhih = transe ; Bhavanarthah = pour produire ; Klesha = afflictions. 
Tanukaranarthah = pour reduire ; pour attenuer. Cha = et] IKT 

2. Le but de ces trois questions est de provoquer la vision de l'ame et 
d’ eliminer les obstructions. (A AB) 


2. Cette Partie pratique de la concentration a pour but Fetablissement 
de la meditation et Telimination des afflictions. (WQJ) 

2. (Kriya yoga) est pratique pour attenuer les kleshas et amener le 
samadhi. (IKT) 

2. (ayant pour but d’) amener le samadhi et attenuer les kleshas. 
(PCT) 

Vivekananda : ( They are for) the practice of Samftdhi and minimizing 
the pain-bearing obstructions. Ganganatha Jha : - Is for the contemplation 
of Samadhi and for the attenuation of distractions. J.H. Woods : For the 
cultivation of concentration and for the attenuation of the hindrances. C. 
Johnston : Their aim is, to bring soul-vision, and to wear away hindrances. 
M.C. Descamps : il reduit les Kleshas (Causes de souffrance) et donne le 
samadhi. Hariharananda Aranya : Ce Kriya-yoga (doit etre pratique) pour 
engendrer Samadhi et minimiser les Klesas. W. Van Den Dungen : Ce 
yoga a pour but Vunion et 1' attenuation des causes de malheur. M.O. 
Garrison : They help us minimize obstacles and attain samadhi. S. 
Phillips : (It is practiced) to enliven sama-dhi (mystic accomplishment) as 
well as to attenuate afflictions (kles'a). Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : It is for the purpose of producing continuous effortless linkage 
of the attention to a higher concentration force and for causing the 
reduction of the mental and emotional afflictions. Chip Hartranft : Its 
purposes are to disarm the causes of suffering and achieve integration. 
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Phan-Chon-Ton dit de sa traduction que c'est le propos delibere qu'il a 
choisi de mettre un a minuscule au premier mot de cet aphorisme, qui est 
le complement du premier. 

Dans cet aphorisme, il convient de prendre le mot attenuer dans son 
sens etymologique de "rendre tenu". En effet, comme l'a ecrit Swami 
Sadananda Sarasvati ( yoganusasanam , les Yogasutras de Patanjali, Le 
courrier du Livre, 1976, page 92) "les afflictions existent dans le chitta 
depuis le commencement de la premiere modification (vritti). Elles 
s'accroissent de plus en plus sous forme dense en projetant de nouvelles 
afflictions. Plus on reduit ces afflictions en subtilites, en les empechant 
d'assumer la forme dense et de se multiplier par le contact externe, plus il 
est aise de promouvoir la culmination (samadhi )" . 

Nous reprendrons cet examen en details lorsque nous verrons 
1'aphorisme 10. Mais des a present, il est bon d'attirer votre attention sur 
ces commentaires du Swami Sadananda Sarasvati, qui font bien ressortir le 
sens du mot tanu-karana ; comme il est dit un peu plus haut, le mot 
attenuer, qui le traduit, doit etre compris, non seulement dans le sens de 
diminuer, mais dans le sens etymologique de rendre tenu : il s'agit, en 
effet, de ne pas permettre aux afflictions qui sont a 1'etat latent de se 
concretiser en tendances exprimees ou actions concretes. 

Les trois questions dont on parle dans ce sutra sont : 

1° Vers quel objectif tendent tous les desirs et aspirations de mon 
ame ? Vers les choses spirituelles ou vers les choses materielles ? 

2°. Ma nature inferieure tout entiere est-elle placee par moi sous la 
domination d'Ishvara ou homme spirituel veritable ? 

3°. Au cours de mes contacts quotidiens, Dieu est-Il vu par moi a 
l'arriere-plan de toute forme et de toute circonstance ? 

Le Maitre D.K. nous fait remarquer que les mots 'Vision de 1'ame" 
precedent 1'idee d'elimination des obstacles ou obstructions, montrant par 
la que la vision est possible pour ceux memes qui n'ont pas encore atteint 
un haut niveau de developpement. La vision vient en ces moments 
d'exaltation et de haute aspiration dont sont susceptibles la plupart des fils 
des hommes et cette vision produit le stimulant voulu pour susciter en eux 
la determination et la perseverance qu'exige 1'elimination de 1'obstruction. 
Les mots "elimination des obstructions" ou "modification des obstacles" 
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(selon certaines traductions) est une expression large et generique ; les 
commentateurs hindous font remarquer que cette idee va jusqu'a englober 
1'extirpation des semences de ces obstacles et leur destruction totale, 
comme par le feu. Ainsi qu'une graine consumee et dessechee est 
desormais incapable de se propager, devient sterile et ne germe plus, de 
meme les graines des obstructions a la vie de 1'esprit deviennent elles aussi 
steriles. Ces graines se classent en trois groupes produisant chacun une 
ample moisson d'obstacles ou d'obstructions sur les trois pians de 
1'evolution humaine : les graines latentes dans le corps physique, celles qui 
provoquent les obstructions du corps astral, et les graines latentes dans le 
corps mental. Elles sont dans chaque cas de trois sortes, formant 
exactement neuf types ou especes de graines : 

1. Les graines rapportees des vies anterieures. 

2. Les graines semees en cette vie. 

3. Les graines introduites dans le champ de la vie d'un etre par la 
race ou la famille auxquelles il est apparente. 

A. A. Bailey : ce sont ces graines qui provoquent les obstructions ou 
obstacles a la vision de l'ame et au libre jeu de 1'energie spirituelle. Apres 
avoir dit qu'il y a cinq sortes de graines, Patanjali poursuit en les analysant 
selon leur espece. Chez quelques commentateurs, le mot est traduit par 
"distractions" ; les trois termes sont egalement corrects et chacun d'eux 
peut etre employe. II faut peut-etre noter que : 

1. Le terme "obstruction" est plus techniquement correct quand il 
s'applique au plan physique. 

2. Le terme "obstacle" est plus clairement approprie quand il 
s'applique aux choses qui, par le truchement du corps astral, 
empechent la vision de l'ame. 

3. Le mot "distraction" se rapporte plus specialement aux difficultes 
qui assaillent 1'homme lorsqu'il cherche a pacifier le mental et a 
realiser par la la vision de 1'ame. 
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3. atf«Ki I ^#5TT: I 

Avidyasmita-raga-dvesabhinivesah klesah 

ignorancc; lack of awareness; illusion •nR-^dl ‘ I-am- 
ncss ’ cgoism; TPT attraction; liking ITT rcpulsion; dislike 
fJT^TT: (and) clinging (tolifc); fear of death 'W yi 1 : pains; afflic- 
tioris; miseries; causcs of pain. 

[Avidya = ignorance ; defaut de cognition ; illusion ; Asmita = etat de 
conscience "Je suis" ; egoisme. Raga = attraction ; attirance. Dvesha = 
repulsion ; degout. Abhiniveshah = (et) le fait de se cramponner (a la vie) ; 
peur de la mort. Kleshah = peines ; afflictions ; souffrances ; causes de 
douleur.] IKT 

3. Yoici les obstacles producteurs de difficultes : avidya (1’ignorance) 
et le sens du desir de la personnalite, la haine et le sens de 
Tattachement. (AAB) 

A 

3. Les afflictions qui affectent le disciple sont lTgnorance, TEgoisme, le 
Desir, 1’ Aversion et un Attachement tenace pour 1’existence sur terre. 
(WQJ) 

3. L’absence de conscience de la realite, le sens de 1’ egoisme, ou M je 
suis", les attractions et les repulsions envers les objets et un fort desir 
pour la vie sont les plus grandes afflictions, ou causes de toutes les 
miseres de la vie. (IKT) 

3. L’ignorance, 1’identification avec le moi, 1’attraction, la repulsion et 
le desir de vivre sont les causes de la misere. (PCT) 

Vivekananda : The pain-bearing obstructions are ignorance, egoism, 
attachment, av er sion, and clinging to life. Ganganatha Jha : Ignorance, 
Egoism, Desire, Aversion, and Attachment are the five distractions . J.H. 
Woods : Undifferentiated-consciousness ( avidyd ) and the feeling of- 
personality and passion and aversion and the will-to live are the five 2 
hindrances. C. Johnston : These are the hindrances : the darkness of 
unwisdom, self-assertion, lust liate, attachment. M.C. Descamps : les 5 
causes de souffrances sont : Tignorance (avidyd), l'ego (asmita), le desir 
(raga), V aversion (dvesha) et la peur de la mort (abhiniveshah). 
Hariharananda Aranya : Avidya (conception erronee sur la nature des 
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choses), Asmita (egoisme) Raga (1'attachement), Dvesa (1'aversion) et 
Abhinivesa (la peur de la mort), sont les cinq Klesas (afflictioris). W. Van 
Den Dungen : L'ignorance, le je-suis, 1'attachement, 1'aversion et la 
volonte de vivre sont les cinq causes de malheur. M.O. Garrison : 
Ignorance, egoism, attachment, hatred, and clinging to bodily life are the 
five obstacles. S. Phillips : Afflictions are spiritual ignorance, I- 
identification, liking, disliking, and the proclivity to remain in one's own 
form (or, clinging to life). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
mental and emotional afflictions are spiritual ignorance, misplaced 
identity, emotional attachment, impulsive -emotional disaffection and the 
strong focus on mundane existence, which is due to an instinctive fear of 
death. Chip Hartranft : The causes of suffering are not seeing things as 
they are, the sense of ‘T, attachment, aversion, and clinging to life. 

L'ignorance, 1'egoisme ("je suis"), 1'attraction, la repulsion et 
1'attachement a la vie sont les cinq idees ou concepts errones qui, pendant 
des ages sans nombre et a travers maintes et maintes vies, empechent les 
fils des hommes de prendre conscience de leur filiation divine. 

Ce sont ces concepts, appeles "kleshas" ou "causes de la souffrance" 
qui incitent les hommes a s'identifier avec ce qui est inferieur et materiei et 
a oublier les realites spirituelles. Ce sont ces idees fausses qui font, de la 
Monade divine que nous sommes, un enfant prodigue et 1'exilent en 
lointain pays pour mener une vie mortelle. La philosophie des Kleshas 
constitue la pierre angulaire du systeme de Yoga esquisse par Patanjali. 
Dans ses idees essentielles, elle forme la fondation de toutes les ecoles de 
Yoga en Inde. De nombreux erudits occidentaux ont mal interpretes cette 
philosophie, iis ont tendance a la regarder comme une expression de 
pessimisme (comme le Bouddhisme, selon certains occidentaux) ce qui est 
une erreur considerable. La philosophie des Kleshas, au contraire, est 
basee sur 1'analyse profonde et scientifique de tous les phenomenes de la 
vie. Elle decoule non des resultats de la speculation ou de la pensee 
raisonnante, mais, au contraire, des resultats d'experimentations guidees 
par 1'esprit d'enquete philosophique, inspirees par 1'aspiration spirituelle. 
On ne peut evidemment verifier ce systeme, par les methodes ordinaires et 
dire aux sceptiques : "venez et vous verrez". 

La seule faqon de la verifier, c'est de suivre le sentier suivi par ceux, 
tres nombreux qui, a 1'origine, l'ont decouverte et qu'indique 
sommairement ce systeme de Yoga. Les sceptiques regretteront de ne pas 
pouvoir simplement s'asseoir et voir... il faut necessairement FAIRE... 
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C'e st le seul moyen de sortir, de se liberer de la Grande Illusion. 

Afin de vous donner une vision claire de cette importante theorie des 
kleshas, voici un tableau synoptique qui facilitera l'etude de cette question. 

PHILOSOPHIE DES KLESHAS 
TABLEAU SYNOPTIQUE 

Question Sujet Numeros des sutras dans lesquels le sujet est 
traite. 

1. Que sont les Kleshas ? Enumeration et definitions 3, 4, 5, 6, 7, 

8,9, 

2. Comment sont-ils detruits ? Methode generale pour les 

detruirelO, 11 

3. Pourquoi faut-il detruire les Kleshas ? Iis nous impliquent dans 

un cycle sans fin de naissance et de mort et dans les miseres de 
la vie. 12, 13, 14, 15 

4. Leurs resultats - les miseres de la vie - peuvent-ils etre 

detruits ? Oui, ceux qui sont encore la dans 1’avenir. 16 

5. Quelle est la cause fondamentale de ces miseres ? L’ union et 

1'identification du Connaisseur avec le Connu. 17 

6. Quelle est la nature du connu ? Les interactions des Bhutas, 

Indryas et Gunas qui finissent dans 1’experience et la 
liberation. 18 et 19 

7. Quelle est la nature du Connaisseur ? Le Connaisseur est pure 

Conscience 20, 21, 22 

8. Pourquoi le Connaisseur et le Connu ont-ils ete reunis ?Pour 

1’evolution des pouvoirs de Prakriti et la realisation du 
Purushas. 23 

9. Comment le Connaisseur et le Connu ont-ils ete reunis ? Par 

un voile d’ illusion cause par Avidya. 24 

10. Comment le Connaisseur et le Connu peuvent-ils etre 
separes ? En detruisant le voile d’ Avidya 25 

11. Comment ce voile d’ Avidya peut-il etre detruit ? Par Yiveka 
qui conduit a une conscience croissante de sa propre nature 
par le Purusha en 7 etapes. 26, 27 
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12. Comment Viveka peut-il etre developpe ? Par la pratique du 
Yoga. 28 


Avidya ksetram uttaresam prasupta-tanu- 
vicchinnodaranam. 

[Avidya = Ignorance ou defaut de cognition de la Realite. Kshetram = 
champ ; source. Uttaresham = des suivants. Prasupta = (des) dormant ; 
sommeillant. Tanu = minee ; attenue. Vichchhinna = eparpille ; disperse ; 
alternant. Udaranam = (et) intensifie ; pleinement actif.] IKT 

4. Avidya (Fignorance) est la cause de toutes les autres obstructions, 
qu’elles soient latentes, en voie d’elimination, surmontees, ou 
pleinement operantes. (AAB) 

4. L’Ignorance est le champ ou se developpent toutes les autres 
afflictions citees, qu’elles soient dormantes, attenuees, interceptees ou 
actives. (WQJ) 

4. Avidya est la source de ceux qui sont mentionnes apres elle, qu’ils 
soient dans une condition dormante, attenuee, alternante ou etendue. 
(IKT) 

4. L’ignorance est 1’origine des kleshas suivants, qu’ils soient a 1’etat 
latent, subtil (legerement actif), d’ acti vi te intermittente, ou pleinement 
actif. (PCT) 

Vivekananda : Ignorance is the productive field of ali these that 
follow, whether they are dormant, attenuated, overpowered, or expanded. 
Ganganatha Jha : Ignorance is the hreeding ground for those that follow - 
(whether they be) dormant, weak, intercepted, or operative. J.H. Woods : 
Undifferentiated-consciousness (avidyd) is the field for the others whether 
they be dormant or attenuated or intercepted or sustained. C. Johnston : 
The darkness of unwisdom is the field of the others. These hindrances may 
be dormant, or worn thin, or suspended, or expanded. M.C. Descamps : 
Avidyd est la source des autres qu'ils soient dormants, attenues, 
alternants, intenses. Hariharananda Aranya : Avidya est le champ de 
Vaccroiss ement des autres, qu'elles soient dormantes, attenuees, 
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interrompues ou actives. W. Van Den Dungen : L'ignorance est la terre 
nourriciere des autres ; lesquelles sont d Vetat de sommeil, attenue, 
intercepte ou actif M.O. Garrison : Ignorance is the field for the others 
mentioned after it, whether they be dormant, feeble, intercepted, or 
sustained. S. Phillips : Spiritual ignorance is the field for the others (to 
flourish) in degrees from dormancy and attenuatedness to suppression and 
expression outright. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Spiritual 
ignorance is the existential environment for the other afflictions, in their 
dormant, reduced, periodic or expanded stages. Chip Hartranft : Not 
seeing things as they are is the field where the other causes of suffering 
germinate, whether dormant, activated, intercepted, or weakened. 

Phan-Chon-Ton ecrit que 1'aphorisme 3 et celui-ci se completent 
mutuellement. Dans Taphorisme 3 sont enoncees les " kleshas Le mot 
avidya est, par facilite etymologique ( a-vidya ), traduit generalement par 
"ignorance", terme qui induit dans le mental de ceux qui le prononcent une 
connotation negative, voire depreciative. En realite, selon la cosmogonie 
hindoue, avidhya est "la mere de 1'univers manifeste", 1'origine de la 
creation. Lorsque le Divin - jusqu'alors non-actif, a 1'etat d'etre-te, sat - 
decida de creer un univers, il lui fallut "s'absenter de Lui-meme", quitter 
son etat d' "etre" (sat), pour se projeter vers 1'exterieur. C'est le premier 
mouvement qui a deloge le Divin, qui l'a projete hors de son etre, et dans 
cet etat "parti", il ne se connait plus, il s' "ignore", il se trouve dans 1'etat a- 
vidya. Comme il s'est perdu, il se cherche, et regarde anxieusement tout ce 
[qu'il a "projete sur l'ecran de sa propre conscience" (Pratyabhijna 
Hrdayam, 2) et] qui se trouve maintenant autour de lui, et cherche a 
comprendre chaque chose ; il est en mode pensant (chit). Comme il ne se 
connait plus, il s'attache a chaque chose dont il dispose, s'identifie avec 
elle, dit "je suis" (asmi) cette chose ; c'est le processus d 'asmita - 
Identification avec les choses manifestees - qui renforce avidya. 

Dans le contexte de cet aphorisme, ce terme avidya est pris dans sa 
connotation humaine, 1'etat d'ignorance dans lequel se trouve 1'humain, le 
fait pour l'humain d'ignorer qui il est, quelle est sa propre source. Avidya 
est donc la cause de 1' asmita, le fait pour 1'humain de s'identifier avec ses 
vehicules, le fait, lorsqu'il agit par 1'intermediaire de son corps physique, 
de dire "j'agis", lorsqu'il eprouve une modification de son corps 
emotionnel, de dire "je sens", et lorsqu'il produit des modifications de son 
corps mental, de dire "je pense". Asmita devient alors la source des trois 
afflictions enumerees ensuite, raga (attraction), dvesha (repulsion) et 
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abhinivesha (desir de vivre), toutes trois etant des reactions du complexe 
soi-vehicules comme etant lui-meme. 

Nous pourrions representer la filiation des kleshas de la fagon 
suivante : 


Raga dvesha 

Avidya 
Abhinivesha 

Cet aphorisme, en realite, donne deux renseignements : 

Premierement : 1'ignorance est 1'origine des kleshas enumeres apres 

elle, ce que nous venons de voir. 

Deuxiemement : les kleshas peuvent etre a l'etat latent, subtil, actif, de 

fagon intermittente ou continue. 

Et ce deuxieme point est d'une importance fondamentale pour la 
comprehension de 1'aphorisme II.2 et, plus loin de 1'aphorisme II.10. 

II convient de relever ici le mot " tanu " que nous avions vu dans 
1'aphorisme 2, et de rappeler qu'il precise que le kriya yoga aide a 
maintenir ou remettre les kleshas dans leur etat "tanu". 

Ce sutra donne deux faits importants concernant la nature des Kleshas. 
Le premier, c'est leur relation mutuelle. Avidya - 1'ignorance - est la 
racine causale des quatre autres kleshas qui, a leur tour, produisent toutes 
les miseres humaines. Ce sutra resume la situation de tout etre humain, des 
le stade de sauvage, puis, a travers toutes les difficultes des incarnations 
successives et de toutes les conditions intermediaires, jusqu'a l'etat de 
l'arhat (celui qui atteint la quatrieme Initiation) ou sont brises les derniers 
liens de 1'ignorance ; il etablit qu'il faut chercher la raison de l'existence du 
bien et du mal, ainsi que la raison de la presence evidente de l'egoisme et 
des desirs personnels de toutes sortes, dans cette condition de base : avidya 
ou 1'ignorance. II est tout a fait evident que ce terme n'est pas employe 
dans son sens ordinaire d'ignorance ou manque de connaissance, mais dans 
son sens philosophique superieur. Afin de saisir cette signification du mot, 
il faut se rappeler le processus initial, par lequel, selon la philosophie du 
Yoga, la conscience de la Realite sous -jacente a la manifestation, se trouve 
impliquee dans la matiere. La conscience et la matiere sont separees et 
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completement differentes en leur nature essentielle, mais pour des raisons 
qui seront discutees dans le sutra suivant, elles sont mises en contact. 
Atma, 1'Esprit, qui est eternellement libre et se suffit a lui-meme est ainsi 
appele a assumer (subir) les limitations impliquees par son association 
avec la matiere. II est ainsi prive de la connaissance, c'est-a-dire de la 
conscience de sa nature veritable. Cette privation de connaissance de sa 
nature veritable est produite par May a, la Grande Illusion. 

La question qui vient immediatement a 1'esprit est : "Pourquoi faut-il 
que Atma soit prive de la connaissance de sa nature reelle ?". Nombreux 
sont les philosophes et les systemes de pensee qui se sont efforces de 
donner une reponse logique a cette question. II n'y a pas de veritable 
reponse qui puisse etre trouvee, par nous-memes, tant que nous sommes 
dans 1'ignorance c'est-a-dire, non encore Libere. Toutefois, on peut emettre 
une reflexion. Par exemple : "quelle peut etre la valeur spirituelle d'un etre 
qui ne fait que le bien, ne connait que le bien, PARCE QU'IL IGNORE, 
PARCE QU'IL N'A JAMAIS EXPERIMENTE L'EXISTENCE DU 
MAL ?..." On conqoit aisement que "faire le bien" n'a de reelle valeur que 
si cette action resuite d'un libre choix entre le bien et le mal... On peut 
donc penser que la valeur de Atma ou Esprit n'acquiert une authenticite 
qu'apres avoir fait 1'experience de 1'ignorance et s'etre libere, par sa seule 
volonte, de cet etat. On comprend mieux a present que Avidya n'a rien a 
voir avec la connaissance que nous acquerons par 1'intellect et qui se 
rapporte aux choses concernant les mondes des phenomenes. Un homme 
peut etre un grand erudit et etre cependant completement plonge (ou mieux 
"prisonnier") des illusions creees par le mental et ainsi, se tenir en un point 
de son evolution, infiniment plus bas qu'un Ascete a 1'esprit simple mais 
qui est partiellement conscient de la grande illusion de l'intellect et de la 
vie dans ces mondes phenomenaux. 

L'aspirant doit se rappeler que deux facteurs, bases sur le fait de la 
manifestation elle-meme, doivent etre pris en consideration : 

1°. Le fait du non-soi vers lequel sont attires les points divins de la 
vie spirituelle, et qui se les incorpore au cours de la periode 
d'evolution. Le Maitre D.K. fait ici allusion au contact entre la 
matiere, au sens philosophique de ce terme, c'est-a-dire la Nature 
entiere, le monde des phenomenes, le monde manifeste (le non- 
soi) et l'Esprit (les points divins de la vie spirituelle). Qu'il 
s'agisse du Logos solaire, du Logos planetaire, d'un homme, d'un 


301 


Livre 2 - Sadhana Pada 


atome, toute forme de vie divine voile ou dissimule une portion 
d'energie spirituelle. 

2°. Le fait des limitations consecutives au revetement d'une forme 
(d'un corps). II est evident que chacun de nos corps est, a la fois, 
un moyen d'expression sur un plan determine, mais aussi une 
limitation... 

Toujours du fait de ce contact entre matiere et Esprit, il en resuite pour 
ce dernier, une reclusion, une exclusion, un encerclement de soi, et seuls 
les contacts de 1'existence elle-meme et la lutte de l'unite spirituelle dans la 
forme (dans la matiere) peuvent en definitive amener la liberation. 

En attendant, et pendant tout le processus d'incarnation, le point voile 
de vie demeure dans 1'ignorance de ce qui se trouve au-dehors de lui- 
meme, et doit soutenir une lutte progressive pour se frayer une voie de 
sortie vers une independance et une liberte sans cesse accrues. 

La sphere de sa propre forme est, de prime abord, la seule chose dont 
il ait conscience et il reste dans 1'ignorance de tout ce qui est en-dehors de 
lui. Les contacts provoques par le desir sont les seuls facteurs grace 
auxquels 1'ignorance se mue en connaissance, et l'homme devient alors 
progressivement conscient de lui-meme tel qu'il est et prend egalement 
conscience de son entourage. Cet entourage etant triple (physique, astral et 
mental) et l'homme ayant ainsi trois vehicules pour lui permettre d'etablir 
un contact dans les trois mondes, cet eveil s'accomplit au cours d'une tres 
longue periode. Puis 1'homme prend conscience d'autre chose, du "groupe" 
auquel il appartient ; il le fait en decouvrant que sa propre realite interieure 
est latente en sa personnalite. Il apprend que lui, 1'atome humain, fait partie 
d'un groupe, ou centre, dans le corps de 1'Homme Celeste, un Logos 
planetaire, et qu'il doit prendre conscience : 

a. De la vibration de son groupe. 

b. Du dessein de son groupe. 

c. Du centre de son groupe. 

C'est le stade allant du sentier de Probation ou du Sentier de l'Etat de 
Disciple, jusqu'a la troisieme Initiation. 

Linalement, 1'homme penetre dans la Salle de la Sagesse, ou il etait 
admis occasionnellement (et de plus en plus frequemment) apres avoir 
passe par la premiere grande Initiation, et il s'instruit de la place qu'occupe 
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son groupe dans le plan planetaire, en jetant aussi un regard sur l'ordre 
cosmique. L'ignorance (au sens que nous donnons a ce terme) est bien 
entendu supprimee, mais on ne peut assez repeter avec insistance qu'il 
reste encore beaucoup d'inconnu, meme pour 1'Adepte (celui qui a atteint 
la cinquieme Initiation), et que le Christ Lui-meme, le grand Instructeur du 
monde, ne sait pas tout ce que contient la conscience du Roi du Monde. 
Quoi qu'il en soit, les Yogas-sutras de Patanjali se bornent a traiter de la 
victoire sur 1'ignorance, qui garde l'homme soumis a la roue de la 
renaissance et 1'empeche de developper les veritables pouvoirs de son ame. 

Aiiityaiuci-duhkhanatmasu nitya-Suci- 
sukhatmakhyatir avidya. 

arftw (of) non-ctcmal 3T?rf% impure misery; pain; 

cvil (and) non-Atman; not-Self etemal pure 

happiness; pleaaure; good 3TR»T (and) Self STTfa: knowledge; 
conaciousness, (taking) arfroT ignorance. 

[Anitya = (du) non eternel. Ashuchi = impur. Duhkha = misere ; peine ; 
mal. Anatmasu = (et) non-Atman ; non-soi. Nitya = eternel. Shuchi = pur. 
Sukha = bonheur ; plaisir ; bien. Atma = (et) soi. Khyatih = 
connaissance ; conscience (prise de). Avidya = ignorance.] IKT 

5. Avidya est 1’etat ou se confondent le permanent, le pur, le beni et le 
soi avec ce qui est impermanent, impur, douloureux et le non-soi. 
(AAB) 

5. L’Ignorance est la notion que le non-eternel, 1’impur, le mal et ce 
qui n’est pas l'ame sont respectivement Teternel, le pur, le bien et 
Fame. (WQJ) 

5. Avidya c’est prendre ce qui est non-eternel, impur, mauvais, et non- 
atman respectivement, pour quelque chose d’ eternel, de pur, de bon et 
d’atman. (IKT) 

5. L’ ignorance est le fait de prendre ce qui non-eternel, impur, 
malefique et non-soi pour eternel, pur, benefique et soi. (PCT) 

Vivekananda : Ignorance is taking that which is non-eternal, impure, 
painful, and non-Self, for the etemal, pure, happy, Atman (Self). 
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Ganganatha Jha : Ignorance is the notion of the identity of the eternal, the 
pure, the joyous and the spirit, with that which is non-eternal, impure, 
painful and non-spirit. J.H. Woods : The recognition of the permanent, of 
the pure, of pleasure, and of a self in what is impermanent, impure, pain, 
and notself is undifferentiated consciousness. C. Johnston : The darkness 
of ignorance is : holding that which is unenduring, impure, full ofpain, not 
the Soul, to he eternal, pure, full of joy, the Soul. M.C. Descamps : 
Vignorance c'est prendre le non-eternel pour Veternel, Vimpur pour le pur, 
la souffrance pour le honheur, Tego pour le Soi (anitya/nitya, 
ashuchi/suchi, duhkha/sukha, anatmasu/atman). Hariharananda Aranya : 
L f Avidhya consiste en considerer les objets impermanents comme 
permanents, les objets impurs comme purs ; la misere comme la joie et le 
non-Etre comme TEtre. W. Van Den Dungen : La perception de Veternel, 
du pur, du joyeux et de Vatman, dans Vephemere, Vimpur, le triste et le 
non- Soi, est appelee ignorance. M.O. Garrison : Ignorance is regar ding 
the impermanent as permanent, the impure as pure, the painful as 
pleasant, and the non-Self as the Self. S. Phillips : To be spiritually 
ignorant is to mistake the non-eternal, impure, painful, and non-selffor the 
eternal, pure, delightful, and true self. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : Spiritual ignorance is exhibited when what is temporary, 
impure, distressful and mundane, is identified as being eternal, pure, joyful 
and spiritual respectively. Chip Hartranft : Lacking this wisdom, one 
mistakes that which is impermanent, impure, distressing, or empty of self 
for permanence, purity, happiness, and self. 

Cet etat d'ignorance, ou etat d'avidya, caracterise tous ceux qui ne font 
pas encore la distinction entre le reel et 1'irreel, entre la mort et 
Timmortalite, entre les tenebres et la lumiere ; en consequence, il regit la 
vie dans les trois mondes, car la correspondance d'avidya sur le plan 
physique ou Thomme en incarnation 1'experimente, existe sur tous les 
pians. C'est une limitation de 1'Esprit lui-meme et 1'inevitable corollaire de 
la manifestation en une forme. 

L'unite spirituelle est nee aveugle et privee de sens. Au debut des ages 
et des cycles de renaissance, elle prend forme en un etat de complete 
inconscience. II lui faut s'instruire de ce qui 1'entoure et elle doit, pour ce 
faire, commencer par developper les sens qui lui rendront possible le 
contact et la connaissance. La methode et le processus qui permettent a 
1'homme de developper en lui cinq sens, ou voies d'acces au non-soi, sont 
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bien connus, et tous les manuels classiques traitant de la physiologie 
peuvent fournir a ce sujet 1'information voulue. 

Trois facteurs relatifs a 1'unite spirituelle doivent etre presents a 
1'esprit : 

1. Les sens doivent etre developpes. 

2. Leur recognition doit s'ensuivre, ainsi que leur utilisation. 

3. Au cours d'une periode ulterieure, l'homme spirituel emploie les 
sens a la realisation de son desir, et ce faisant, s'identifie a son 
dispositif de manifestation. 

II est doublement aveugle, car il est non seulement ne aveugle et prive 
de sens, mais encore mentalement aveugle ; il ne se voit pas tel qu'il est, ne 
voit pas les choses telles qu'elles sont, mais commet 1'erreur - et cela 
pendant de nombreux cycles - de se regarder comme etant lui-meme sa 
forme materielle. Il n'a pas le sens de valeurs et des proportions, mais 
considere l'homme inferieur transitoire, souffrant, impur et materiei (la 
totalite de ses trois enveloppes) comme etant lui-meme - la realite. Il ne 
peut se dissocier de ses formes. Les sens font partie des formes ; iis ne sont 
pas 1'homme spirituel, 1'habitant de la forme ; iis participent du non-soi et 
1'homme prend contact, par leur entremise, avec le non-soi planetaire. 

Par la discrimination et 1'absence de passion, le soi, qui est, lui, 
permanent, pur et bienheureux peut en definitive se dissocier du non-soi 
impermanent, impur et douloureux. L'homme qui n'a pas realise cette 
condition est en etat d'avidya ; quand elle est en voie de realisation, il suit 
le quadruple sentier de vidya, ou de la connaissance, et quand 1'ame est 
connue telle qu'elle est et que le non-soi est relegue a sa juste place 
d'enveloppe, de vehicule et de moyen d'action, la connaissance elle-meme 
est alors transcendee et seul demeure celui qui connait. C'est la liberation 
et 1'arrivee au but. 
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V <'+ kH cM I R-^d I I 

Drg-dar6ana-£aktyor ekatmatevasmita. 

^(srfw) (of) powcr of consciousncss ; scerj Purusa 
(and) powcr of sccing; cognition; Buddhi identity; 

blcnding together as if arffHdl ‘ I-am-ncss 

[Drik (Shakti) - (du) pouvoir de conscience ; voyant. Darshana-shaktyoh 
= (et) pouvoir de voir ; cognition. Ekatmata = identifications ( Vetat d'etre 
identifie). Iva = comme si. Asmita = le sens du "je" (la f acuite 
d'identification)] IKT 

6. Le sens de la personnalite est imputable a 1' Identification de celui 
qui connait avec les instruments de la connaissance. (AAB) 

6. L'Egoisme est 1' Identification du pouvoir qui voit avec le pouvoir de 
voir. (WQJ) 

6. Asmita est 1’identite ou le melange, pour ainsi dire, du pouvoir de la 
conscience (purusha) avec le pouvoir de cognition (bouddhi). (IKT) 

6. L’ Identification est le fait de confondre 1’ acti vite de la vision avec 
celle de celui qui voit. (PCT) 

Vivekananda : Egoism is the identifie ation of the seer with the 
instrument of seeing. Ganganatha Jha : Egoism is the identifying of the 
power that sees with the power of seeing. J.H. Woods : When the power of 
seeing and the power by which one sees have the appearance (iva) of 
being a single-self [this is] the feeling-of-personality. C. Johnston : Self - 
assertion comes from thinking of the Seer and the instrument of vision as 
forming one self. M.C. Descamps : asmita est la confusion entre la 
conscience et le connu (drig/darshana) (Je et moi). Hariharananda 
Aranya : Asmita est equivalente a Videntification de Purusha ou de la pure 
conscience avec Buddhi. W. Van Den Dungen : Considerer celui qui voit 
et Vinstrument avec lequel il voit comme etant un, est appele le je-suis. 
M.O. Garrison : Egoism is the identification, as it were, ofthe power ofthe 
Seer with that of the instrument of seeing [ body-mind ]. S. Phillips : I- 
identific ation is the seeming-one-and-the-same on the part of the distinet 
powers of the seer (the conscious being, purus, a) and the seeing (nature, 
prakritti). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Mistaken identity occurs 


306 


Livre 2 - Sadhana Pada 

when the supernatural vision and what is seen through it seems to be 
identical. Chip Hartranft : The sense of T ascribes selfhood to pure 
awareness by identifying it with the senses. 

Judge laisse ce commentaire : c'est-a-dire que c'est la confusion de 
1'ame qui voit reellement avec 1'instrument qu'elle emploie pour lui 
permettre de voir, a savoir le mental, ou - a un plus grand degre d'erreur - 
avec ses organes des sens, qui sont a leur tour les instruments du mental, 
comme, par exemple, quand une personne inculte pense que c'est son oeil 
qui voit alors que c'est en fait son mental qui emploie 1'oeil comme 
instrument pour voir. 

"Drik" que nous avons traduit par "le pouvoir de conscience ou le 
voyant" est en fait le Purusha, c'est-a-dire "celui qui voit" ou encore "celui 
qui connait". En differents contextes, le SOI est appele "DRIK", 
"PURUSHA", "SVAMI" ou encore "ATMA". Seul ce "DRIK" est anime, 
tout le reste qui n'est pas "DRIK" est insensible, inanime. "Asmita" est 
definie dans ce sutra comme 1'identification du pouvoir de la conscience 
(Purusha) avec le pouvoir de la cognition, mais, comme le pouvoir de la 
cognition travaille toujours par 1'intermediaire d'un vehicule, dans son sens 
le plus large et le plus intelligible, on peut le considerer comme 
1'identification de la conscience avec le vehicule au moyen duquel elle 
s'exprime. C'est une idee tres importante et interessante que nous devrions 
comprendre a fond si nous voulons maitriser la technique pour liberer la 
conscience des limitations dans lesquelles elle travaille chez 1'homme 
ordinaire. Le mot sanscrit "Asmita" est derive de "Asmi" qui signifie 
litteralement "je suis". "Je suis" represente la pure conscience de 
1'existence de soi, et, est souvent appelee, pure conscience de Purusha. 
Quand la pure conscience se trouve impliquee dans la matiere et a cause 
du pouvoir de Maya (1'Illusion), la connaissance de sa reelle nature est 
perdue, le pur "Je suis" se change en "Je suis cela" ou "cela" peut etre le 
vehicule le plus subtil au moyen duquel elle travaille, ou le plus grossier, a 
savoir le corps physique. Les deux processus, c'est-a-dire la perte de 
conscience de sa nature reelle et 1'identification avec les vehicules, sont 
simultanes. Des que la conscience s'identifie avec les vehicules elle tombe 
de son etat pur, et elle est liee par les limitations d'Avidya (1'Ignorance), ou 
nous pouvons dire qu'au moment ou le voile d'Avidya tombe sur la 
conscience, son identification avec ses vehicules se produit 
immediatement, quoique philosophiquement Avidya doit preceder Asmita. 
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Les vehicules au moyen desquels la conscience exerce son pouvoir de 
cognition sont bien connus, ce sont : 

1. Ses trois enveloppes ou corps, qui constituent pour lui un moyen 
de contact sur les trois pians (physique, astral mental) : 

a. Le corps physique. 

b. Le corps emotionnel ou astral. 

c. Le corps mental. 

2. Sur le plan physique, ses cinq sens ; ouie, toucher, vue, gout et 
odorat. 

3. Le mental, le grandiose sixieme sens, dont 1'utilisation est triple. 
Jusqu'a present, la majorite des hommes ne 1'emploient qu'a un 
seul usage. 

Sa premiere utilisation, la plus courante, consiste a grouper 1'ensemble 
des contacts etablis et a les transmettre, sous forme d'information, a celui 
qui connait, ou ego, d'une faqon tres analogue a celle qu'emploie le 
systeme nerveux pour telegraphier au cerveau les contacts exterieurs qu'il 
etablit. Le premier effet produit par cette utilisation du mental est le sens 
de la personnalite (le sens du "je", MAIS SEPARE DU SOI, par Avidya), 
lequel commence a diminuer lorsque les autres utilisations du mental 
deviennent possibles. 

Une deuxieme utilisation du mental est celle que mettent en jeu les 
cinq premiers moyens de Yoga : la faculte de transmettre au cerveau les 
pensees, les voeux et la volonte de 1'ego ou Soi ou Ame, ce qui provoque, 
au sein du soi personnel sur le plan physique, une recognition de la realite. 
Le sens de 1'identification avec le non-soi s'amoindrit legerement. 

La troisieme utilisation du mental est son emploi par 1'ame en tant 
qu'organe de vision permettant de connaitre le domaine de 1'ame elle- 
meme et d'entrer en contact avec elle. Les trois derniers moyens de Yoga 
aboutissent a ce resultat. 

Les huit moyens du Yoga seront etudies a partir du sutra 11.28. 

Si 1'aspirant veut bien considerer le developpement et le plein usage 
du sixieme sens (le mental) comme etant son but immediat et garder 
presents a 1'esprit les trois objectifs a la realisation desquels il est destine, il 
fera de rapides progres ; son sens de la personnalite s'evanouira et 
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1'identification avec l'ame s'ensuivra. II s'agit la d'une des plus grandes 
entraves qui retiennent captifs les fils des hommes et c'est la que la hache 
doit frapper l'arbre a sa racine. 

V3. TFT: I 

Sukhanusayi ragah. 

plcasurc; happiness 3H¥l4) accompanying; resulting 
(from) TFT: attraction; liking. 

[Sukha = plaisir ; bonheur. Anushayi = accompagnant ; resultant (de). 
Ragah = attraction ; attirance .] IKT 

7. Le desir est 1’attachement aux objets de plaisir. (AAB) 

7. Le Desir nait de Tattention portee au plaisir. (WQJ) 

7. Cette attraction qui accompagne le plaisir est raga. (IKT) 

7. Ce qui accompagne le plaisir est 1' attraction. (PCT) 

Vivekananda : Attachment is that which dwells on pleasure. 
Ganganatha Jha : Desir e is that which dwells on pleasure. J.H. Woods : 
Passion is that which dwells upon pleasure. C. Johnston : Lust is the 
resting in the sense of enjoyment. M.C. Descamps : Raga (le desir ) est 
1' attraction venant du plaisir (sukha) Hariharananda Aranya : 

L'attachement est cette (modification) qui suit le souvenir du plaisir. W. 
Van Den Dungen : L'attachement repo se sur des experiences agreables. 
M.O. Garrison : Attachment is that which follows identification with 
pleasurable experiences. S. Phillips : Liking follows pleasure. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Craving results from a devoted 
attachment to happiness. Chip Hartranft : Attachment is a residue of 
pleasant experience. 

Dans ce sutra, Raga est defini comme 1'attraction que l'on eprouve 
vers une personne ou un objet lorsqu'on ressent un plaisir ou un bonheur 
venant de cette personne ou de cet objet. 

Ces objets de plaisir comprennent tout attachement que peut 
contracter un homme, depuis l'etat de sauvage jusqu'au degre avance de 
disciple ; iis englobent le desir pour les objets grossiers du plan physique, 
autant que 1'attachement aux choses ou occupations et reactions que 
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provoquent les emotions ou les recherches intellectuelles ; iis couvrent 
toute la gamme de 1'experience sensible, depuis la reaction du sauvage a la 
chaleur ou a un bon repas, jusqu'a 1'extase du mystique. Le desir est un 
terme general caracterisant la tendance qu'a 1'esprit pour se porter vers la 
vie de la forme. 

d. 5T: i 

Duhkhanusayi dvesah. 

5:^ pain; apppft accompanying; resulting (from), 
repulsion. 

[Duhkha = peine. Anushayi = accompagnant ; resultant (de). Dveshah = 
repulsion .] IKT 

8. La haine est Taversion pour quelque objet des sens. (AAB) 

8. L’ Aversion nait de 1’attention portee a la douleur. (WQJ) 

8. Cette repulsion qui accompagne la souffrance est Dvesha. (IKT) 

8. Ce qui accompagne la peine est la repulsion. (PCT) 

Vivekananda : Av er sion is that which dwells on pain. Ganganatha 
Jha : Aversion is that which dwells on pain. J.H. Woods : Aversion is that 
which dwells upon pain. C. Johnston : Hate is the resting in the sense of 
pain. M.C. Descamps : Dvesha (V aversion) est la repulsion venant de la 
souffrance (duhkha). Hariharananda Aranya : LAversion est cette 
( modification ) qui resuite de la misere. W. Van Den Dungen : L' aversion 
repose sur le desagrement. M.O. Garrison : Aversion is that which follows 
identification with painful experiences. S. Phillips : Disliking follows pain. 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Impulsive emotional disaffection 
results from a devoted attachment to distress. Chip Hartranft : Aversion is 
a residue of suffering. 

Dvesha est une repulsion naturelle ressentie envers une personne, ou 
un objet, qui est pour nous une source de souffrance ou de misere. La 
nature essentielle du SOI est felicitee et, par consequent, tout ce qui amene 
la souffrance ou le malheur dans le monde exterieur, fait que cette chose 
est repulsive. Ce qui a ete dit pour Raga est applicable a Dvesha dans le 
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sens oppose parce que Dvesha est le sens oppose de Raga ; c'est une paire 
d'opposes. 

Comme ces deux Kleshas forment la partie principale de 1'arbre 
quintuple qui fournit les fruits innombrables de la misere et de la 
souffrance humaine, il vaut la peine de noter quelques faits a leur sujet. 

1°. Les attractions et les repulsions qui nous lient a des personnes et a 
des choses innombrables comme, il a ete dit plus haut, 
conditionnent notre vie a un degre incroyable. Inconsciemment ou 
consciemment nous pensons, sentons et agissons selon les 
centaines de deformations produites par ces liens invisibles et il 
n'est, pour ainsi dire, aucune liberte laissee a 1'individu pour agir, 
sentir et penser librement. Le conditionnement du mental, qui se 
produit lorsque nous sommes sous la domination d'une attraction 
ou d'une repulsion excessives, est admis mais peu de gens ont une 
idee de la deformation qu'introduisent dans notre vie des 
attractions et des repulsions moins marquees, ou de fetendue du 
conditionnement auquel notre vie est ainsi soumise. 

2°. Ces attractions et repulsions nous attachent a des niveaux 
inferieurs de conscience parce que ce n'est qu'a ces niveaux qu'ils 
puissent avoir libre jeu. C'est une loi fondamentale de la vie, que 
nous nous trouvons tot ou tard la ou nos desirs conscients ou 
inconscients peuvent etre satisfaits. Puisque ces attractions et 
repulsions sont reellement les nourrisseurs des desirs appartenant 
a la vie inferieure, iis maintiennent notre lien avec les mondes 
inferieurs ou la conscience est soumise aux plus grandes 
limitations. 

3°. Les repulsions nous lient autant que les attractions. Beaucoup de 
gens sont vaguement conscient de la nature contraignante des 
attractions, mais il n'en est guere qui puissent comprendre 
pourquoi les repulsions lient autant 1'individu. Mais les repulsions 
lient autant que les attractions parce qu'elles sont aussi 
1'expression d'une force de liaison entre les deux elements 
constituants qui se repoussent l'un 1'autre. Nous sommes lies a la 
personne que nous haissons peut-etre d'une fagon plus serree qu'a 
la personne que nous aimons, parce que 1'amour personnel peut 
etre assez facilement transforme en amour impersonnel, et perd 
alors son pouvoir de lier. Mais il n'est pas aussi aise de transmuer 
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une force de haine et le poison genere car elle n'est eliminee qu'a 
grand peine de notre nature. Comme Raga et Dvesha forment une 
paire d'opposes, nous ne pouvons pas transcender l'un sans 
transcender 1'autre. Iis sont comme les deux cotes d'une piece de 
monnaie. A la lumiere de ce qui est dit ci-dessus, on voit que 
Vairagya (le detachement) n'est pas seulement la liberte de Raga 
mais aussi la liberte de Dvesha. Un mental libre et inconditionne 
n'oscille ni d'un cote ni de l'autre. II demeure stationnaire au 
centre. 

4°. Les attractions et les repulsions appartiennent reellement aux 
vehicules, mais a cause de 1'identification de la conscience avec 
ses vehicules, nous sentons que nous sommes attires ou 
repousses. Quand nous commenqons a controler et a eliminer ces 
attractions et ces repulsions, nous devenons graduellement 
conscients de ce fait, et cette connaissance nous rend alors 
capables de les controler et de les eliminer plus efficacement. 

5°. Que Raga et Dvesha, dans leur forme grossiere, soient 
responsables de beaucoup de misere et de souffrance humaines, 
devient clair pour quiconque peut regarder la vie sans passion, et 
peut remonter la chaine des causes et des effets avec intelligence. 
Mais seuls ceux qui essaient systematiquement d'attenuer les 
Kleshas au moyen du Kriya Yoga, peuvent voir les mecanismes 
les plus subtils de ces Kleshas et comment iis impregnent la 
totalite de la vie profane et nous empechent d'avoir la paix du 
mental. 

Svarasavahi viduso ’pi tatha rudho ’bhini- 
vesah. 

sustained by its own forces; flowingon aulomatically 
f^T. thc Icarned (or wise) arfq 1 even ?T«TT in that way riding; 
dominating great fcar of death; strong desire for life; 

thorough infiltration (of the mind) ; will-to-livc. 

[Svarasavahi = soutenue par ses propres forces ; s'ecoulant 
automatiquement. Vidushah = V instruit (ou le sage). Api = meme. Tatha = 
de cette fagon. Rudhah = chevauchant ; dominant. Abhiniveshah = grande 
peur de la mort ; fort desir de vivre volonte de vivre.] IKT 
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9. Un intense desir pour 1’existence sensible constitue Tattachement. II 
est inherent a toute forme ; il se perpetue et il est connu meme des tres 
sages. (AAB) 

9. L’Attachement tenace pour 1’existence terrestre est inherent a tous 
les etres sensibles et continue a travers toutes les incarnations, parce 
qu’il a un pouvoir autoreproducteur. Il est ressenti aussi bien par le 
sage que par le non-sage. (WQJ) 

9. Abhinivesha est le plus puissant desir de la vie qui domine meme 
1’ erudit (ou le sage). (IKT) 

9. Le penchant (vers la vie), continuellement renforce (par sa propre 
energie), subjugue sans cesse celui qui sait. (PCT) 

Vivekananda : Flowing through its own nature, and established even 
in the learned, is the clinging to life. Ganganatha Jha : The well-known 
( distraction ), that whichflows in the current of its own residua, and which 
is well known to the learned even, is Attacliment (or Tenacity ofLife). J.H. 
Woods : The will-to-live (abhinivega) sweeping on [by the force of] its 
own nature exists in thisform even in the wise. C. Johnston : Attachment is 
the desir e toward life, even in the wise, carried forward by its own energy. 
M.C. Descamps : Abhinivesha est le puissant vouloir-vivre qui domine 
meme les sages. Hariharananda Aranya : Autant dans T ignorant que dans 
V instruit, la peur, fermement etablie, de Tannihilation, est Vaffliction 
appelee Abhinivesa. W. Van Den Dungen : Donc, la volonte de vivre, qui 
coule selon sa propre nature, croit meme dans les sages. M.O. Garrison : 
Clinging to life, flowing by its own potency [due to past experience], exists 
even in the wise. S. Phillips : Proclivity to remain in one's own form 
(clinging to life ) is sustained by its own relishing, being self-perpetuating 
even for the learned. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : As it is, the 
strong focus on mundane existence, which is due to the instinctive fear of 
death, and which is sustained by its own potencies, which operates for self 
preservation, is developed even in the wise man. Chip Hartranft : Clinging 
to life is instinctive and self-perpetuating, even for the wise. 

Judge commente : Il y a dans 1'esprit une tendance naturelle, durant 
tout le manvantara, a se manifester sur le plan materiei, sur lequel et a 
travers lequel seulement les monades spirituelles peuvent atteindre leur 
developpement : et cette tendance, agissant a travers la base physique 
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commune a tous les etres sensibles, est extremement puissante, et continue 
a travers toutes les incarnations, aidant en fait a les causer et se 
renouvelant dans chaque reincarnation. 

Le dernier derive d'Avidya est appele Abhinivesha. On le traduit 
generalement par le desir de vivre ou la volonte de vivre. Cette forme 
d'attachement est la cause fondamentale de toute manifestation. Elie est 
inherente aux rapports entre les deux grands contraires : 1'esprit et la 
matiere ; elle est le facteur determinant de la manifestation logoique et 
c'est la raison pour laquelle "les tres sages" eux-memes y sont soumis. 
Cette forme d'attachement est une faculte de reproduction et perpetuation 
automatique de soi, et il ne faut pas oublier que la maitrise de cette 
tendance, meme portee a son plus haut point par 1'adepte, n'est jamais que 
relative. Tant que le Logos de notre systeme solaire (Ishvara pour les 
hindous), ou Esprit Absolu, s'incarnera a travers un systeme solaire, cette 
tendance sera presente au sein de 1'Esprit planetaire supreme et de 
1'existence spirituelle la plus haute. Tout ce qu'il est possible de faire, pour 
dominer 1'attachement ou extirper le desir, consiste a developper en soi le 
pouvoir d'equilibrer entre eux les couples de contraires sur un plan 
particulier quel qu'il soit ; on est alors degage de 1'emprise des formes de 
ce plan et le retrait devient possible. L'etudiant ordinaire donne aux mots 
attachement et desir, ainsi qu'a leur destruction, un sens tres secondaire ; il 
les interprete en fonction de ses progres insignifiants. Ce ne sont la que des 
mots, cherchant tres imparfaitement et d'une faqon uniquement 
symbolique, a designer un travail occulte. Iis ne peuvent etre reellement 
compris qu'en relation avec la loi dAttraction et de Repulsion et par la 
comprehension du systeme des vibrations occultes. 

La volonte de vivre ou de se manifester fait partie de 1'impulsion de la 
Vie divine ; elle est donc legitime. La volonte d'etre ou de se manifester 
sur un plan donne quel qu'il soit, ou au moyen de quelque groupement 
particulier de formes, ne se justifie pas si cette sphere de manifestation est 
depassee. Lorsque l'un quelconque de ces groupes particuliers de formes a 
servi son dessein consistant a fournir des moyens de contacts 
experimentaux et n'a plus d'autre enseignement a donner, le mal entre en 
jeu, car le penchant au mal n'est qu'une tendance au retour a 1'emploi de 
formes et de pratiques que 1'habitant interieur a depasse. C'est pour cette 
raison que les peches de nature grossierement animale sont 
universellement consideres comme etant le mal ; car il est generalement 
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reconnu que 1'habitant de la forme humaine a depasse le stade du troisieme 
regne, ou regne animal. 

L'adepte, en consequence, a transcende 1'attachement aux formes sur 
trois pians (physique, astral et mental) et detruit toute convoitise a 1'egard 
des formes de ces pians. 

Quand la vie de 1'Esprit se retire, la forme meurt, occultement pariant. 
Quand la pensee de l'ego ou soi superieur s'attache a son propre plan, 
aucune energie ne se porte a 1'exterieur vers la matiere des trois mondes et 
il ne peut donc y avoir aucune possibilite de construction de forme ou 
d'attachement a la forme. Ceci s'accorde avec le truisme occulte 'Tenergie 
suit la pensee", ainsi qu'avec 1'enseignement selon lequel le corps du 
principe Christique (le vehicule bouddhique) ne commence a se 
coordonner qu'au moment de la disparition des impulsions inferieures. 
Cela peut egalement s'appliquer au fait que le vehicule causal, croit plus 
vite en beaute, en amplitude et en activite au cours des stades de fetat de 
disciple, qu'il ne le pouvait auparavant pendant le cycle entier des 
incarnations precedentes. L'energie egoique n'est pas, a strictement parier, 
orientee vers 1'exterieur ; elle est plus exactement dirigee vers le propre 
developpement du soi. L'attachement a la forme ou 1'attraction que celle-ci 
exerce sur 1'Esprit, constitue la grande impulsion involutive. La 
repudiation de la forme et sa desintegration consecutive sont le grand 
stimulant evolutif . 

<lo. # ^FJTT: I 

Te pratiprasava-heyah suksmah. 

^ they srfawr rc-absorption; re-mcrgence ; resolution into 
rcspective cause or origin capable of bcing reduced or 

avoided or abolishcd ^S*TT: subtle. 

[Te = iis. Pratiprasava = reabsorption ; re-immersion ; resolution dans la 
cause ou V origine respective. Heyah = susceptibles d'etre reduits ou evites 
ou abolis. Sukshmah = subtils.] IKT 

10. Lorsque ces cinq obstacles sont subtilement connus, iis peuvent 
etre surmontes par une attitude mentale opposee. (AAB) 

10. On peut echapper aux cinq afflictions precedentes, si elles sont 
subtiles, par la production d’un etat mental antagoniste. (WQJ) 
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10. Ceux-ci, les subtils, peuvent etre reduits en les renvoyant a leur 
origine. (IKT) 

10. Tous ces kleshas, une fois ramene a 1’etat subtil (ou potentiel), 
peuvent etre aneantis en remontant jusqu’a leur origine. (PCT) 

Vivekananda : They, to-be rejected - by — opposite - modifications, 
are fine. Ganganatha Jha : These, the subtile ones, should "be sup- 
pressed by retrogression. J.H. Woods : These [hindrances] [when they 
have become] subtile are to be escaped by the inverse -propagation. C. 
Johnston : These hindrances, when they have become subtle, are to be 
removed by a counter current. M.C. Descamps : S 'iis sont leger s ont peut 
les reduire par leurs contraires Hariharananda Aranya : Les subtils klesas 
sont abandonnes (c'est a dire) par la cessation de la productivite (c'est a 
dire la disparition) de la pensee. W. Van Den Dungen : Laforme subtile 
de ces causes de malheur (reacteurs subliminaux et notions de l' union ) 
doit etre vaincue par le processus de Vevolution. M.O. Garrison : In subtle 
form, these obstacles can be destroyed by resolving them back into their 
primal cause [the ego]. S. Phillips : Subtle (though they be in their 
disturbances), these afflictions can be banished by countermeasures 
(swimming upstream creating counterflow). Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : These subtle motivations are to be abandoned by reverting their 
expressions backwards. Chip Hartranft : In their subtle form, these causes 
of suffering are subdued by seeing where they come from. 

Phan-Chon-Ton exprime ici que cet aphorisme est d'une extreme 
importance, car il enonce un principe occulte tres puissant. C'est, en fait, la 
base de tout le yoga. Si nous nous reportons aux commentaires sur 
1'aphorisme 2 et aux remarques faites a 1'aphorisme 4, nous nous rendrons 
compte de la precision avec laquelle Patanjali a deerit les differents degres 
d'expression des kleshas. Un klesha peut etre latent ; il est alors seulement 
une tendance enfouie dans ce que la psychologie moderne appelle le 
subconscient. Le milieu familial, social, professionnel et national, dans 
lequel un individu nait et vit, favorise ou inhibe cette tendance. Si elle est 
favorisee, elle s'exprimera en devenant une inclination, c'est 1'etat que 
Patanjali a appele "subtil". Puis si les conditions exterieures et interieures 
sont vraiment favorables, elle se manifestera de faqon effective, sous 
forme d'emotion ou d'action plus ou moins violente ; et cette manifestation 
peut etre momentanee ou continue. Pour nous resumer, 1'aphorisme 2, 
explicite par la deuxieme partie de 1'aphorisme 4, fait etat d'une premiere 
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etape : attenuer ( tanukarana ), c'est-a-dire soit faire regresser les kleshas de 
1'etat pleinement actif a 1'etat "subtil" (tenu, tanu), soit arreter la 
progression des kleshas "subtils" vers 1'etat actif. 

Le present aphorisme indique une deuxieme etape : 1'eradication des 
kleshas deja ramenes a 1'etat "subtil". 

Origine > Kleshas latents > Kleshas subtils > Kleshas actifs 

Alternatifs continuels 

Deuxieme etape (Apho. 10) Premiere etape (Apho. 2) 

II y a un mot dans cet aphorisme sur lequel il faut nous concentrer : 
c'est le mot heya. II se retrouve dans quelques aphorismes subsequents et 
c'est aussi un mot clef. Heya vient du verbe ha qui signifie abandonner, 
eviter, detruire. Ainsi, heya peut etre considere comme le gerondif de ce 
verbe et veut dire "qui peut (et/ou doit) etre evite", ou "a eviter". Heya 
designe donc les kleshas depuis leur origine jusqu'a 1'etat subtil, non 
encore concretises en emotions, sentiments ou actes concrets. N'etant pas 
fait, iis peuvent etre evites (heya). Le mot heya, dans cet aphorisme, 
designe donc 1'ensemble des kleshas non-encore manifestes certes, mais 
presents, prets a s'exprimer, cependant pouvant encore etre defaits. C'est la 
1'astuce du yoga : ne pas laisser ces kleshas potentiel devenirs effectifs, les 
maintenir a 1'etat heya ; puis les reduire graduellement en remontant vers 
leurs origines. C'est ce qu'explique le 1 l hme aphorisme. 

L'expression "subtilement connus" pourrait etre paraphrasee par les 
mots : "Quand 1'homme interieur en a pris conscience", et l'idee qu'il faut 
trouver derriere ces termes est fort bien expliquee comme suit par Dvivedi 
dans son Commentaire : 

"Ayant deerit la nature des "distractions", 1'auteur indique la maniere 
de les supprimer. Elles se divisent en deux sortes : subtile et grossiere ; la 
premiere comprend celles qui existent en une condition latente sous forme 
d'impressions, tandis que la seconde se compose de celles qui affectent le 
mental de fagon concrete. La premiere ne peut etre completement 
supprimee que par Vobtention de la maitrise sur la totalite du principe sur 
lequel elles reposent, a savoir le principe pensant". 

C'est la le premier travail de l'aspirant au yoga. II doit se rendre 
compte de la nature des obstacles et se mettre a les surmonter, en 
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accomplissant ce travail depuis le plan mental. II doit acquerir la maitrise 
du dispositif de la pensee, puis apprendre comment utiliser ce dispositif. 
Lorsque ce travail est accompli, il commence a eliminer les obstacles au 
moyen de courants contraires. Les obstacles eux-memes sont le resultat 
d'habitudes de pensees defectueuses et d'un mauvais usage du principe 
pensant. Quand iis sont subtilement connus en tant que "graines" 
engendrant les "formes productrices d'obstacles", iis peuvent alors etre 
extermines a leurs stades latents par des habitudes de pensees correctes, 
qui auront pour resultat la mise en oeuvre de moyens apportant la liberte. 

L'ignorance (avidya) doit etre supplantee par la veritable vidya ou 
connaissance, et chacun sait que les quatre vidyas et les quatre nobles 
verites, jointes aux quatre elements fondamentaux, constituent, en cette 
quatrieme race racine de ce quatrieme globe de la quatrieme ronde, la 
somme de cette connaissance. 

Les quatre vidyas de la philosophie hindoue peuvent s'enumerer 
comme suit : 

1. YAJNA VIDYA. La celebration des rites religieux en vue 
d'obtenir certains resultats. Le ceremonial magique. Elie a affaire 
au son, donc a 1'akasha ou ether de 1'espace. 

La "Yajna" est la deite invisible dont 1'espace est impregne. 

2. MAHAVIDYA. La grande connaissance magique. Elie a 
degenere en culte tantrique. Elie traite de 1'aspect feminin ou 
matiere (mere). Elie est la base de la magie noire. 

Le veritable Mahayoga concerne la forme (le second aspect) et 
1'adaptation de celle-ci a 1'Esprit et a ses exigences. 

3. GUHYA VIDYA. La Science des mantras. La connaissance 
secrete des mantras mystiques. Le pouvoir occulte du son, du 
Mot. 

4. ATMA VIDYA. La veritable sagesse spirituelle. 

Les quatre nobles verites ont ete etablies pour nous par la parole du 
Bouddha en ces termes : 

"Voici, le Beni s'adressa a ses freres et leur dit : 

Par notre absence de comprehension, par notre manque 
de penetratiori des Quatre Verites aryennes, freres, nous 
avons, vous et moi, couru deci-dela en une ronde 
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errante, au cours de ce long, long voyage (de la 
renaissance). Et quelles sont-elles, ces Quatre Verites ? 

La Verite aryenne du Mal ; la Verite aryenne de 
VExtirpation du Mal ; la Verite aryenne de la Cessation 
du Mal ; la Verite aryenne de la Voie conduisant a la 
Cessation du Mal. 

Mais, freres, quand les Quatre Verites aryennes sont 
comprises et penetrees, 1'ardent desir pour l'existence est 
alors extirpe, et coupe le fil qui conduit a la 
renaissance ; il n'est alors plus de retour a l'existence". 

Ainsi paria le Beni. Quand le Bienheureux eut ainsi 
parle, le Maitre ajouta ceci : 

Aveugles devant la Quadruple Verite aryenne des 
Choses. 

Aveugles et ne voyant pas les choses dans leur realite. 

Long fut notre voyage a travers maintes naissances. 

Quand elles sont vues, le cordon de la vie n'est plus. 

La racine du Mal coupee, il n'est plus de devenir". 

Les quatre elements ont ete definis pour nous dans le texte suivant de 
la "Doctrine Secrete" (1.95) 

"L'oeuf dore etait entoure de sept Elements naturels, 
quatre presents (l'ether, lefeu, Vair, l'eau), trois secrets". 

Dhyana-heyas tad-vrttayah. 

1*111 (by) meditation {^TT: ( Klesas which are) to bc avoided 
1 < 5 Iri < 4 : their niodifications; ways of existing; activities. 

[Dhyana = (par la) meditation. Heyah = (Kleshas qui doivent) etre evites. 
Tadvrittayah = leurs modifications ; modes d'existence ; activites.] IKT 

11. Leurs activites doivent etre eliminees par le processus de la 
meditation. (A AB) 

11. Quand ces afflictions modifient le mental en s’imposant a 
1’attention, c’est par la meditation qu’on s’en debarrasse. (WQJ) 
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11. Leurs modifications actives doivent etre supprimees par la 
meditation. (IKT) 


11. Leur activation peut etre e vitee grace a la meditation (PCT) 

Vivekananda : By meditation, their modifications are to be rejected. 
Ganganatha Jha : Of these, the functions are to be suppressed by 
contemplation. J.H. Woods : The fluctuations of these should be escaped 
by means of contemplation. C. Johnston : Their active turnings are to be 
removed by meditation. M.C. Descamps : S'ils sont intenses il faut la 
meditation. Hariharananda Aranya : Leurs moyens de subsistance ou leurs 
etats denses sont evitables par la meditation. W. Van Den Dungen : La 
forme brute (les fluctuations) doit etre abandonnee par la pratique de la 
contemplation. M.O. Garrison : In the active state, they can be destroyed 
by meditation. S. Phillips : These detrimental fluctuations can be banished 
through meditation. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Their 
vibrational modes are to be abandoned or ceased by the effortless linkage 
of the attention to a higher concentration force or person. Chip Hartranft : 
In their gross form, as patterns of consciousness, they are subdued 
through meditative absorption. 

Phan-Chon-Ton ecrit que dans cet aphorisme, Patanjali met en 
opposition les mots heya et vrittaya, le premier indiquant les kleshas a 
1'etat latent, le deuxieme, a 1'etat actif. Dhyana est deja un stade avance de 
samyama (III, 4), et c'est pratiquement le seuil du samadhi. Dans le 
Dhyana, si vritti nirodha n'est pas encore realise completement, la matiere 
mentale est maintenant controlee et s'ecoule en un "flot continu", ce qui est 
le dernier stade ou les vrittis existent encore, avant leur suppression 
complete. 


Ce sutra donne la methode pour traiter les Kleshas dans 1'etat 
preliminaire, lorsqu'ils doivent etre reduits de 1'etat actif a 1'etat passif. Les 
moyens a employer sont donnes en un seul mot, "DHYANA". II est donc 
necessaire de comprendre la signification de ce mot dans sa pleine 
acceptation. Naturellement, le mot "Dhyana" signifie litteralement 
meditation ou contemplation, ainsi qu'il est explique ailleurs, mais ici, il 
represente evidemment une discipline de soi plus large, dont la meditation 
est le pivot. Il est facile de voir qu'un Sadhaka (un Ascete) qui est sous la 
domination des Kleshas dans leur forme active aura a attaquer le probleme 
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par bien des cotes a la fois. En fait, toute la technique du Kriya-Yoga devra 
etre utilisee a cette fin, car un des deux objets du Kriya-Yoga est d'attenuer 
les Kleshas, et la reduction des Kleshas dans leur forme active a leur forme 
passive est la premiere demarche de cette attenuation. Svadhyaya, Tapas et 
Ishvara-Pranidhana (etude de soi, austerite et consecration a Ishvara), tous 
les trois elements du Kriya-Yoga doivent donc etre utilises dans ce travail. 
Mais 1'essentiel des trois est reellement Dhyana, la concentration intensive 
du mental afin de comprendre les plus profonds problemes de la vie et de 
les resoudre effectivement pour la realisation du principal objectif. Meme 
Tapas (Tausterite), 1'element du Kriya-Yoga qui, exterieurement, semble se 
borner a inciter a la soumission a une certaine discipline et a des exercices 
de purification, depend en grande partie pour son efficacite, de Dhyana. 
Car ce n'est pas 1'accomplissement purement exterieur de 1'acte qui amene 
le resultat desire, mais la concentration interieure sur le but et la vivacite 
du mental sous-j acent a cet acte. Si ceux-ci ne sont pas presents, 1'action 
exterieure ne sera pas de grand profit. Aucun succes en Yoga n'est possible 
avant que toutes les energies de 1'ame soient polarisees et controlees pour 
servir le but Central. Le mot Dhyana dans ce sutra, implique tous les 
processus et exercices mentaux qui peuvent aider le Sadhaka a reduire les 
Kleshas actifs a la condition passive. Cela peut inclure la reflexion, la 
pensee profonde sur les problemes de la vie, le changement des habitudes 
de pensee et des attitudes au moyen de la meditation, aussi bien Tapas que 
la meditation, au sens ordinaire du terme. 

II est necessaire de noter a ce propos que la reduction des Kleshas a 
1'etat latent ou passif ne veut pas simplement dire les amener a un etat 
temporaire de calme. Les violents troubles du mental et des emotions qui 
resultent de 1'activite des Kleshas (Klesha-Vritti) ne sont pas toujours 
presents, et nous passons tous par des phases dans lesquelles les Kleshas 
comme Raga-Dvesha (attraction-repulsion) semblent etre devenus latents. 
Un Sadhaka peut se retirer pour quelque temps dans la solitude, Tant qu'il 
est coupe de toutes sortes de relations sociales, Raga et Dvesha 
deviendront naturellement inoperants, mais cela ne veut pas dire qu'il les 
ait reduits a un etat latent. Ce n'est que leur expression exterieure qui a ete 
suspendue et des qu'il reprendra sa vie sociale, ces Kleshas se 
reaffirmeront avec leur force habituelle. 

Reduire les Kleshas a un etat latent veut dire rendre les tendances si 
faibles qu'elles ne soient plus facilement suscitees, bien qu'elles n'aient 
cependant pas ete deracinees. 
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Un autre point qui peut etre note, c'est qu'attaquer une forme 
particuliere ou expression d'un Klesha ne sert pas a grand-chose, quoiqu'au 
commencement cela puisse etre fait pour gagner une certaine connaissance 
du fonctionnement des Kleshas et de la technique necessaire a leur 
maitrise. Un Klesha peut assumer des formes innombrables d'expression, 
et si nous nous bomons a supprimer une de ces expressions, il en assumera 
d'autres. C'est la tendance generale qui doit etre attaquee et c'est cet 
isolement pour ainsi dire, de cette tendance et de 1'attaque de 1'ensemble 
qui est la preuve de 1'intelligence d'un Sadhaka et qui determine le succes 
de son effort. 

1 ' C\ c c 

KleSa-mulah karmasayo drstadrsta-janma- 
vedaniyah. 

: rootcd Ln KleJas rescrvoir of Karmas-, thc 

vehicle of the seeds of Korma seen; present unseen; 

future lives : to be known; to be experienced. 

[ Kleshamulah = enracinement dans les Kleshas. Karmashayah = reservoir 
de Karma ; le vehicule des semences de Karma. Drishta = vu ; present. 
Adrishta = non-vu ; futur. Janma = vies. Vedaniyah = qui doit etre 
connu ; qui doit etre experimente .] IKT 

12. Le karma lui-meme a sa racine dans ces cinq obstacles et doit 
porter ses fruits en cette vie ou en quelque vie ulterieure. (AAB) 

12. De telles afflictions sont la racine qui produit des resultats dans les 
actions ou les ceuvres, physiques et mentales ; comme elles constituent 
nos merites ou nos demerites, elles ne manquent pas d’avoir des effets, 
dans 1'etat visible ou invisible. (WQJ) 

12. Le reservoir des karmas qui sont enracines dans les kleshas amene 
toutes sortes d’experiences dans la vie presente ou dans les vies 
futures. (IKT) 

12. Ayant leur racine dans les kleshas, les karmas potentiels sont 
appeles a se manifester dans la vie presente et dans les vies futures. 
(PCT) 
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Vivekananda : The receptacle of works has its root in these pain- 
hearing ohstructions, and their experience in this visible life, or in the 
unseen life. Ganganatha Jha : The residua of actions have their ongin in 
distractions, and are felt in the manifest or the unmanifest life. J.H. 
Woods : The latent-deposit ofkarma has its root in the hindrancesand may 
he felt in a birth seen or in a birth unseen. C. Johnston : The burden of 
bondage to sorrow has its root in these hindrances. It will be felt in this 
life, or in a life not yet manifested. M.C. Descamps : Les Kleshas sont la 
source du karma de la vie actuelle et des vies futures. Hariharananda 
Aranya : Karmasaya, ou Timpression latente de 1'action basee dans les 
afflictions, devient active dans cette vie ou dans la vie a venir. W. Van 
Den Dungen : Les causes de malheur sont la racine du depositaire 
d'action, ce qui peut etre vecu dans cette vie ou dans une prochaine 
incarnation. M.O. Garrison : The womb ofkarmas (actions and reactions) 
has its root in these obstacles, and the karmas bring experiences in the 
seen [present] or in the unseen [future] births. S. Phillips : (Action- 
inducing ) karmic latencies, which are to be experienced in the current or a 
future birth, are rooted in these afflictions. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : The psychologica l storage of the impressions left by 

performance of cultural activities which is itself the cause of the mental 
and emotional distress, is experienced in realized and non-realized births. 
Chip Hartranft : The causes of suffering are the root source of actions ; 
each action deposits latent impressions deep in the mind, to be activated 
and experienced later in this birth, or lie hidden awaiting afuture one. 

Les sutras 12, 13 et 14 donnent d'une maniere tres concise et lucide les 
traits essentiels des deux lois jumelles de Karma et de Reincarnation, les 
doctrines bien connues formulant la Loi Morale Universelle et le cycle des 
naissances et des morts sous-j acent a la vie humaine. 

Aussi longtemps que l'homme sur le plan physique reste vulnerable a 
1'egard de ces obstacles (les kleshas) ou leur est asservi, il continuera a se 
livrer a des activites qui produiront des effets, et il restera tout aussi 
longtemps attache a la roue de la renaissance, condamne a revetir une 
forme. L'etudiant devrait noter que ces cinq obstacles constituent la cause 
de toutes les activites de la personnalite inferieure, ou homme inferieur. 
Tout ce qu'il fait se fonde sur l'un ou l'autre de ces obstacles et il n'est pas 
d'action accomplie par 1'homme moyen dans les trois mondes, qui ne soit 
une consequence de 1'ignorance et de sa suite d'identifications et reactions 
erronees. 
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Quand les obstacles sont surmontes et qu'a 1'ignorance, qui est leur 
champ commun, se substitue la sagesse divine, les effets a 1'oeuvre sur le 
plan physique se font de plus en plus rares et les chaines qui retiennent 
rhomme sur la grande roue de la manifestation physique se rompent l'une 
apres l'autre. Ces chaines sont triples, tout comme est triple le champ de 
1'ignorance, car elles sont les trois grands pians de conscience qui 
constituent le champ de 1'evolution de rhomme. Quand le champ de 
1'ignorance devient le champ de 1'experience consciente, quand les chaines 
sont ressenties en tant qu'entraves et limitations, l'aspirant-chela a fait un 
tres grand pas en avant dans le processus de liberation. Quand il peut 
porter la lutte a l'interieur, dans ce que Ganganatha Jha appelle "la vie non 
manifestee" et que nous nommons souvent "les pians subtils", il penetre 
dans la Salle de l'Enseignement et brise les chaines si subtilement forgees 
par Karma (ou desir) et par l'emploi errone du mental. Plus tard, il entrera 
dans la Salle de la Sagesse, ou il lui sera enseigne certaines methodes 
esoteriques et occultes, propres a hater le processus de liberation. 

Pour aider 1'etudiant a mieux comprendre le mecanisme de la Loi 
Karmique, les informations qui suivent seront fort utiles. 

Chaque ame humaine traverse des series continues d'incarnations, 
moissonnant les fruits des pensees, desirs et actions du passe et elle genere 
durant le processus de la moisson, de nouvelles causes qui porteront aussi 
leurs fruits dans cette vie ou les vies futures. Ainsi chaque vie humaine est 
comme un courant qui s'ecoule et dans lequel les deux processus sont 
simultanement a 1'oeuvre, la liquidation du Karma passe et la generation de 
Karmas nouveaux qui porteront des fruits dans 1'avenir. Chaque pensee, 
desir, emotion et action produit son resultat correspondant avec une 
exactitude mathematique et ce resultat est enregistre naturellement et 
automatiquement dans le livre des comptes de notre vie. 

Quelle est la nature de ce mecanisme d'enregistrement dont depend le 
fonctionnement des causes et effets avec une precision mathematique ? La 
reponse a cette question est contenue dans un seul mot. "Karmashaya", 
donne dans ce sutra. Karmashaya, ce mot signifie litteralement le reservoir 
ou le lieu de sommeil des Karmas. Karmashaya, evidemment, se rapporte 
au vehicule de notre constitution interne qui sert de receptacle a tous les 
"Samskaras" ou impressions faite par nos pensees, desirs, sentiments et 
actions. Ce vehicule sert d'archives permanentes a tout ce que nous avons 
pense, senti ou fait durant le long cours de l'evolution, qui s'etend sur des 
series de vies, et fournit le cadre et le contenu des vies futures. Les gens 
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qui sont familiarises, ne fut-ce qu'avec la physiologie elementaire, ne 
devraient pas avoir de difficulte a comprendre et a apprecier cette idee, 
parce que les impressions produites dans notre cerveau par nos experiences 
sur le plan physique en donnent un parallelisme exact. Tout ce que nous 
avons connu au moyen de nos organes des sens est enregistre dans le 
cerveau et peut etre retrouve sous forme de memoire. Nous ne pouvons pas 
voir ces impressions et pourtant nous savons qu'elles existent. 

Les etudiants qui sont familiarises avec la pensee philosophique 
hindoue n'auront pas de difficulte a identifier ce Karmashaya avec le Corps 
Causal (Karana-Sharira) dans la classification vedantique de notre 
constitution interieure. Cest un des vehicules subtils de conscience qui se 
trouve au-dela du Manomaya Kosha (le corps mental inferieur) et il est 
ainsi appele parce qu'il est la source de toutes les causes qui seront mises 
en mouvement et modeleront notre present et nos vies futures. Cest le 
receptacle dans lequel les effets de tout ce que nous faisons, sont 
continuellement deverses et sont transformes en des causes d'experiences 
que nous aurons a traverser dans cette vie ou dans d'autres. 

Or, le point le plus important a noter ici, est que, quoique ce vehicule 
"causal" soit la cause immediate ou effective de la vie presente et des vies 
futures, et que c'est de lui que decoule, pour une grande part, le courant des 
experiences qui constituent nos vies, pourtant la cause reelle et ultime de 
ces experiences est les Kleshas. Parce que ce sont les Kleshas qui sont 
responsables de la generation continuelle des Karmas, et que le vehicule 
causal ne sert que de mecanisme d'ajustement des effets de ces Karmas. 
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CN O 

Sati mule tad-vipako jaty-ayur-bhogah. 

trf?T JJ# there being the root <T? (of) it {Karmasaya) fa R| ^ : 
fruition; ripening ^TTftT class 3rpj: (span of) life irttTT: (and) 
experiences. 

[Sati mule = la etant la racine ; Tad = (de) lui (Karmashaya). Vipakah = 
fructification ; maturation. Tati = classe. Ayuh = (etendue de la) vie. 
Bhogah = (et) experiences .] IKT 

13. Tant que les racines (ou samskaras) existent, leurs fruits seront la 
naissance, la vie, et les experiences d’ou resultent plaisir ou douleur. 
(AAB) 

13. Tant que cette racine de merite ou de demerite existe, elle fructifie 
durant chaque vie successive sur terre, en determinant degre de 
naissance, longe vite, plaisirs et douleurs. (WQJ) 

13. Tant que la racine est la, elle doit murir et produire des vies de 
differentes classes, longueur et experiences. (IKT) 

13. La racine etant la, iis (les karmas) porteront comme fruits 
(determineront) la forme dans laquelle nous nous incarnons, la duree 
de Tincarnation et la nature des experiences qui y seront faites. (PCT) 

Vivekananda : The root heing there, the fruition comes (in the form of) 
species, life, and experience of pleasure and pain. Ganganatha Jha : The 
root existing, it s fruition (consists in) birth, life (or age) and experience. 
J.H. Woods : So long as the root exists, there will he fruition from it [that 
is] birth [and] length-of-life [and] kind-of-experience. C. Johnston : From 
this root there grow and ripen the fruits of birth, of the life -span, ofall that 
is tasted in life. M.C. Descamps : tant que la cause est la, elle produit les 
castes, les duree s de vie et les jouissances (bhogah). Hariharananda 
Aranya : A mesure que les Klesas restent dans la racine Karmasaya 
produit trois consequences en forme de naissance, de temps de vie et 
d' experience. W. Van Den Dungen : II y a, dans la mesure ou la racine 
existe, des resultats de ceci : naissance, duree de vie et jouissance. M.O. 
Garrison : With the existence of the root, there will be fruits also : namely, 
the births of different species of life, their life spans and experiences. S. 
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Phillips : So long as the root endures, itsfruit will endure, the ( triple ) fruit, 
namely, of birth, life, and enjoyment. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : In the case aforementioned, there exists the resulting effects 
which manifest as a particular species oflife with certain duration ofbody 
and type of experiences gained in that form. Chip Hartranft : So long as 
this root source exists, its contents will ripen into a birth, a life, and 
experience. 

Tant que les Kleshas sont operants dans la vie d'un individu, le 
vehicule des Karmas est continuellement nourri par 1'addition de nouvelles 
impressions causales, et il n'y a pas de possibilites que la serie des vies 
arrive a sa fin. Si la racine demeure intacte, les Samskaras dans le vehicule 
causal continuerant naturellement a murir et a produire une vie apres 
1'autre, avec sa misere et sa souffrance inevitables. 

Le travail predominant de 1'etudiant en occultisme consiste a 
manipuler la force et a penetrer dans un monde ou la mise en mouvement 
de forces intensement actives produit des effets sur le plan phenomenal. II 
doit etudier et comprendre, tant pratiquement qu'intelligemment, le jeu de 
la loi de Cause et Effets et, cessant de s'occuper des effets, centrer son 
attention sur les causes qui les produisent. En ce qui le concerne, il arrive a 
se rendre compte du fait que la cause premiere des phenomenes de son 
existence objecti ve dans les trois mondes est l'ego lui-meme et que les 
causes secondaires constituent 1'agregat des impulsions egolques 
fondamentales ayant provoque le developpement d'une reaction aux 
contacts sensoriels sur les trois pians. Ces impulsions ont produit des effets 
qui doivent (etant soumis a la loi) se concretiser objecti vernent sur le plan 
physique. C'est pourquoi il est donne tant d'importance a la necessite 
d'etablir un contact egolque direct au moyen du fil, ou sutratma ; car c'est 
la seule voie dont dispose 1'aspirant pour reconnaitre les causes qui 
resident a 1'arriere-plan des manifestations actuelles de sa vie, ou pour 
commencer a s'occuper des samskaras, ou graines, de ses activites futures. 
Ces graines sont de nature kama-manasique (ou partiellement emotive et 
partiellement mentale), car le desir est puissant en ses effets et produit le 
vehicule physique sous ses deux aspects : 

a. Manas inferieur, ou le mental concret, est le facteur fondamental 
de la production du corps etherique. 

b. Kama, ou le desir, est le facteur primordial qui provoque la venue 
a 1'etre du corps physique dense. 
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L'existence manifestee depend de ces deux facteurs reunis. 

II est notoire que 1'arbre de vie est represente avec ses racines en haut 
et son feuillage en bas. Cette image symbolique reste vraie pour 1'arbre 
minuscule de la vie de l'ego. Ses racines se trouvent sur le plan mental. 
L'epanouissement en objecti vite et fecondite sont visibles sur le plan 
physique. II est donc indispensable pour 1'aspirant de porter la hache a la 
racine de 1'arbre ; autrement dit, d'avoir raison des pensees et des desirs qui 
engendrent le corps physique. II doit penetrer dans le domaine subjectif s'il 
desire venir a bout de ce qui continuait a la retenir sur la roue de la 
renaissance. Quand les graines sont detruites, la recolte n'est plus possible. 
Quand la racine est separee de ses elements exterieurs sur chacun des trois 
pians, l'energie vitale ne s'ecoule plus vers le bas. Naissance, vie et 
experience sont trois termes resumant 1'existence humaine, sa raison d'etre, 
sa methode et son but, et nous n'avons pas a nous en occuper. Le sujet du 
karma (ou loi de Cause et Effets) est expose en son entier dans ce sutra et 
c'est un expose trop vaste pour etre developpe ici. II suffit de dire que, du 
point de vue des Yoga Sutras, le karma est de trois sortes : 


1. Le Karma latent. 

Les graines et causes, non encore developpee, sont inactives, et 
les resultats devront arriver a maturite en une periode quelconque 
de cette vie ou des vies a venir. 

2. Le Karma actif. 

Les graines ou causes dont les effets sont en cours de maturation 
et auxquelles la vie actuelle est destinee a procurer le sol 
necessaire a leur epanouissement. 

3. Le nouveau Karma. 

Les graines ou causes produites au cours de la vie actuelle, et qui 
devront inevitablement exercer une action determinante sur les 
circonstances de quelque vie a venir. 

Le novice en cette Science du yoga peut debuter par l'etude de son 
karma actif, en interpretant chaque circonstance ou evenement de sa vie 
comme lui offrant les conditions voulues pour liquider une serie d'effets 
particuliers. II peut s'astreindre a veiller sur ses pensees, afin d'eviter le 
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semis de nouvelles graines et les nouveaux resultats karmiques en une vie 
ulterieure. 

II est plus difficile, pour le neophyte, d'avoir raison des graines du 
karma latent, et c'est la que son Maitre peut 1'aider, en organisant les 
circonstances de sa vie et en agissant sur son milieu dans les trois mondes, 
afin que ce type de karma puisse etre plus rapidement epuise et liquide. 

Pour approfondir la comprehension de la Grande Loi du Karma, voici 
quelques informations complementaires tres utiles. 

Bien que la nature et le contenu des experiences traversees par les 
etres humains dans leurs vies soient d'une infinie variete, Patanjali les a 
classes sous trois tetes de chapitre : la classe, la duree et la nature plaisante 
ou deplaisante des experiences. Ce sont les principaux traits qui 
determinent la nature de la vie. D'abord "Jati" ou la classe. Cela determine 
fentourage de 1'individu, et par consequent les occasions offertes et le type 
de vie qu'il sera capable de vivre. Un homme ne dans un taudis n'a pas les 
memes occasions qu'un homme ne parmi des gens cultives. Aussi 1'espace 
de vie qu'une personne a, est determine en tout premier par "Jati". 

Le second facteur important est la duree de la vie. Cela determine 
naturellement le nombre total d'experiences. Une vie interrompue dans 
1'enfance contient un nombre relativement plus petit d'experiences qu'une 
vie longue ayant suivi son cours normal. 

Naturellement, puisque les vies successives d'un individu forment un 
tout continu, d'un point de vue plus large, une vie breve intervenant de 
cette maniere n'a pas reellement beaucoup d'importance. 

Le troisieme facteur est la nature des experiences traversees, en ce qui 
concerne leur qualite agreable ou desagreable. Jati determine aussi la 
nature des experiences mais, ici, nous considerans les experiences par 
rapport aux opportunites de croissance de 1'ame. Avec Bhoga nous 
considerans les experiences par rapport a leur capacite d'apporter 
souffrance ou plaisir a 1'individu. II y a certaines personnes qui sont bien 
placees dans la vie mais qui n'ont que souffrance et malheur de la 
naissance a la mort. D'autre part, nous pouvons passer une vie dans des 
circonstances de relative pauvrete mais ou les experiences sont agreables 
d'un bout a 1'autre. Les plaisirs et souffrances que nous avons a supporter, 
ne dependent pas entierement de notre Jati. II y a un facteur personnel 
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implique comme nous pouvons le voir par nous-memes en observant la vie 
des gens autour de soi. 

Te hlada-paritapa-phalah punyapunya- 
hetutvat. 

t they joy MpWIM (and) sorrow -T^TT: (having for their) 
fruit 5 ^ merit as opposed to sin or demerit 3T^T demcrit; sin 
(ynT and spptT are the assets and liabilities superphysically 
registered in the soul) being caused by; on account of. 

[Te = Iis. Hkada - joie. Paritapa = (et) chagrin. Phalah - ( ayant pour) 
fruits. Punya = merite, considere comme oppose au peche et au demerite. 
Apunya = demerite ; peche. Hetutvat = etant cause par ; a cause de.] IKT 

14. Ces graines (ou samskaras) sont productrices de plaisir ou de 
douleur, selon que le bien ou le mal ait ete leur cause originelle. (AAB) 

14. Le bonheur ou la souffrance sont les fruits du merite ou du 
demerite, selon que la cause est la vertu ou le vice. (WQJ) 

14. Iis ont la joie ou la peine pour fruits selon que leur cause est vertu 
ou vice. (IKT) 

14. Iis ont la joie ou la peine pour fruits selon que leur cause est merite 
ou demerite. (PCT) 

Vivekananda : They bear fruit as pleasure or pain, caused by virtue or 
vice. Ganganatha Jha : They have pleasure or pain for their fruit, 
according as their cause is virtue or vice. J.H. Woods : These [fruitions] 
have joy or extreme anguish as results in accordance with the quality of 
their causes whether merit or demerit. C. Johnston : These bear fruits of 
rejoicing, or of affliction, as they are sprung from holy or unholy works. 
M.C. Descamps : les merites produisent des joies et les demerites des 
chagrins. Hariharananda Aranya : En raison de la vertu et du vice, celles- 
ci (la naissance, la periode et Texperience) produisent des experiences de 
plaisir ou douloureuses. W. Van Den Dungen : Elles portent les fruits du 
bonheur et de la peine causes par des actions meritoires et demeritoires. 
M.O. Garrison : The karmas bear fruits of pleasure and pain caused by 
merit and demerit. S. Phillips : These three bring joy or suffering 
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according to moral merit or lack thereof (in accumulated karmic 
latencies ). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : They produce 
happiness and distress as results, on the basis of merit and demerits. Chip 
Hartranft : This life will be marked by delight or anguish, in proportion to 
those good or bad actions that created its store of latent impressions. 

Phan-Chon-Ton rappelle que ces trois derniers aphorismes explicitent 
le mot heya, "ce qui doit etre e vite", c'est-a-dire, encore une fois ce qui se 
produirait si les kleshas devenaient actifs, si les mauvaises tendances que 
l'on porte en soi a 1'etat subtil, potentiel, s'exteriorisaient : elles 
deviendraient alors generatrices de karma. Et ces trois aphorismes 
decrivent ces consequences karmiques dans leur principe, "dans la vie 
presente et dans les vies futures". Encore une fois, nous devons admirer la 
precision de cette description. "Les karmas porteront comme fruits", cette 
faqon de s'exprimer implique que ces fruits sont la suite naturelle et 
ineluctable d'un mouvement qui commence avec 1'utilisation du klesha. II 
est courant de dire: "le karma causera... engendrera... determinera. . . " 
comme si c'etait lui la cause ; non, le fruit est la boule de neige, qui 
pro vient du noyau (le karma) lance par une main (klesha), et une fois 
formee, elle ne peut que devaler la pente en grossissant, ecrasant tout ce 
qui se trouve sur son passage. Le karma, etant une chose creee, n'a pas 
d'intention, 1'intention vient du porteur du klesha. 

Et quels sont ces fruits pour un individu ? Premierement, sa "forme de 
naissance". Generalement, en Inde, on pense a la caste dans laquelle naitra 
un individu, suppose humain. Mais, en Inde, et plus largement en Orient, 
et egalement en Occident dans 1'ancien temps, on croyait que cette forme 
pouvait ne pas etre humaine, elle pouvait etre un animal, une piante, meme 
une forme minerale (rocher, colline) ; c'est la metempsycose. Mais dans ce 
contexte, restons dans le regne humain. Le lecteur ferait bien de se 
reporter, pour la determination de la caste dans laquelle la naissance a lieu, 
aux commentaires extremement instructifs du Swami Sadananda Sarasvati 
(dans "les yogasutras de Patanjali"). Sans entrer dans les details, que seul 
un hindou peut donner correctement, disons que la naissance dans une 
caste resuite d'un "dosage" tres precis entre les trois qualites de la matiere, 
les gunas. Chez le brahmane, par exemple, 1'harmonie, sattva, predomine, 
alors que c'est rajas, 1'activite, qui prime chez le guerrier (kshatrya). Cet 
exemple est simpliste, mais suffisant pour illustrer le sujet, car il laisse 
supposer que, si les actes passes (causent des karmas presents) etaient, en 
predominance, de type sattvique, iis porteront comme fruit 1'orientation de 
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1'ame de 1'individu vers le corps en gestation dans la matrice d'une femme 
appartenant a la caste brahmine. La realite n'est pas aussi simple. Mais, 
ayant ce principe en tete, il sera plus facile de comprendre 1'aphorisme 
III. 18. Les fruits de la deuxieme (duree de 1'incarnation) et de la troisieme 
(nature des experiences) categories se deduisent facilement du meme 
principe. 

De quoi depend la nature des experiences que nous avons a traverser 
dans la vie ? 

Puisque tout dans 1'univers agit conformement a une loi cachee et 
immuable, cela ne peut pas etre du au simple hasard si certaines 
experiences sont agreables et d'autres penibles. Qu'est-ce qui determine 
cette qualite de plaisir ou de peine des experiences ? Le sutra 11.14 donne 
une reponse a cette question. La qualite agreable ou penible des 
experiences qui surviennent dans notre vie est determinee par la nature des 
causes qui les ont produites. On peut noter ici que le bien est ce qui se 
rapporte au principe unique, a la realite demeurant en toute forme, a 
1'Esprit de Thomme tel qu'il se revele a travers farne. Le mal s'apparente a 
la forme, au vehicule, a la matiere, et s'applique en realite au rapport 
existant entre le Fils et son corps de manifestation. 

Si le Fils de Dieu (cosmique ou humain) est limite, emprisonne et 
aveugle par sa forme, c'est le fait du pouvoir qu'a sur lui le mal. S'il est 
conscient de son propre soi, detache de la forme et affranchi de 1'esclavage 
de la matiere, il s'agit du pouvoir du bien. L'affranchissement total hors de 
la matiere produit la f elicite et le plaisir - la joie de la realisation. Le mal 
cause de la souffrance, car le Maitre Interieur eprouve de la douleur dans 
la mesure meme ou il est limite par son corps de manifestation. 

La loi du Karma est 1'expression de la plus parfaite justice concevable. 
Puisque le Karma est une loi naturelle, et que les lois naturelles agissent 
avec une precision mathematique, nous pouvons jusqu'a un certain point 
predire les resultats karmiques de nos actions et pensees, en imaginant 
leurs consequences. Les conceptions religieuses d'enfer et de ciel, dans 
lesquelles on donne des recompenses et des punitions sans tenir compte du 
rapport naturel des causes et des effets sont tres souvent absurdes. 
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1 ^ HR«iinaiHti^Kj:^4uMf^f^09r3xr |:^- 
m Mto: I 

Paiinama-tapa-samskara-duhkhair guna- 
vrtti-virodhac ca duhkham eva sarvarp 
vivekinah. 

[ Parinama - (a cause du) changement. Tapa = anxiete aigue ; soujf rance. 
Samskara = impression ; imprimant une tendance. Duhkahih = peines 
(trois causes mentionnees ci-dessus). Guna = (entre les trois) gunas. Vritti 
= (et) modification (du mental). Virodhat = a cause de Vopposition ou du 
conflit. Cha = et. Duhkham = (est) peine ; misere. Eva = seulement. 
Sarvam = tout. Vivekinah = pour V illumine ; pour la personne qui a 
developpe le discernement .] IKT 

15. Pour 1'homme illumine toute existence (dans les trois mondes) est 
consideree comme douloureuse en raison des activites des gunas. Ces 
activi tes sont triples, produisant des consequences, de 1' anxiete et des 
impressions subliminales. (AAB) 

15. Mais pour 1'homme qui a atteint la perfection de la culture 
spirituelle, toutes les choses mondaines sont egalement penibles, 
puisque les modifications du mental dues aux qualites naturelles sont 
contraires a l'acces de la plus haute condition ; parce que, tant que 
celle-ci n'est pas atteinte, 1'occupation d'une forme quelconque de 
corps est une entrave et 1' anxiete ou les impressions de toutes sortes se 
renou vellent sans cesse. (WQJ) 

15. Pour les gens qui ont developpe le discernement tout est misere, 
parce que les douleurs resultent du changement, de 1' anxiete et des 
tendances, comme aussi les conflits entre le fonctionnement des gunas 
et des vrittis (du mental). (IKT) 

15. Pour celui qui a developpe le discernement, tout n'est que 
souffrance due aux changements (dus a l'age), aux contrarietes et aux 
idiosyncrasies, et souffrance due au conflit entre les qualites innees 
(guna) et les activites (vritti) (PCT) 
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Vivekananda : To the discriminating, all is, as it were, painful on 
account of everything bringing pain, either in the consequence, or in 
apprehension, or in attitude caused by impressions, also on account of the 
counter action of qualities. Ganganatha Jha : To the wise, all is pain, - 
because of the adverse functions of the Attributes, and of the pains of 
consequence, anxiety and impression. J.H. Woods : As being the pains 
which are mutations and anxieties and subliminal-impressions, and by 
reason of the opposition 1 of the fluctuations ofthe aspects (guna), to the 
discriminating all is nothing but pain. C. Johnston : To him who possesses 
discernment, all personal life is misery, because it ever waxes and wanes, 
is ever afflicted with restlessness, makes ever new dynamic impresses in 
the mind ; and because all its activities war with each other. M.C. 
Descamps 15 a 16 : pour qui a le discernement tout est misere : du 
changement, de Vascese, des samkaras, du conflit entre les vrittis et les 
gunas la misere qui n'est pas encore evitee peut et doit etre evitee. 
Hariharananda Aranya : La personne qui discrimine, apprehende (par 
analyse et anticipation) tous les objets mondains comme marques par la 
tristesse parce qu'ils causent de la souffrance comme consequence, tant 
dans leurs experiences afflictives que dans leurs latences et aussi a cause 
de la nature contraire des Gunas ( qui produisent des changements a tout 
moment ). W. Van Den Dungen : Les tristes se s presentes dans la 
transformation continue de la Nature, dans son angoisse et dans les 
reacteurs subliminaux, et qui par-dessus sont dues aux conflits entre les 
mouvements de la Nature, tout ceci n'est rien d'autre que tristesse pour 
1'homme qui discerne. M.O. Garrison : To one of discrimination, 
everything is painful indeed, due to its consequence : the anxiety andfear 
over losing what is gained ; the resulting impressions left in the mind to 
create renewed cravings ; and the constant conflict among the three 
gunas, which control the mind. S. Phillips : And because of conflicting 
fluctuations, there is suffering in change, in anxious, feverish States of 
mind, and in subliminal activators (sam. ska-ra). Thus the person of 
discriminating judgment sees all as suffering. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : The discriminating person knows that all conditions are 
distressful because of circumstantial changes, strenuous endeavor, 
impulsive motivations, clashing aspects and the vibrational modes of the 
mento -emotional energy. Chip Hartranft : The wise see suffering in all 
experience, whether from the anguish of impermanence, or from latent 
impressions laden with suffering, or from incessant conflict as the 
fundamental qualities of nature vie for ascendancy. 
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Phan-Chon-Ton s'exclame "on croirait entendre parier le bouddha !" 
Cet aphorisme indique le vrai point de depart de toute ascese. II arrive un 
moment dans la vie ou l'on se rend compte, d'un seul coup, que tout ce que 
nous avons toujours pris pour aequis, est impermanent, que nous 
vieillissons et que ce corps qui etait si agile dans la jeunesse s'alourdit, que 
nous ne pouvons pas toujours obtenir ce que nous desirons, et que des 
"experiences" de la vie, nous acquerons un ensemble de reactions d'auto- 
defense (c'est la le sens du mot samskara : impressions qui sont a 1'origine 
de tendances acquises) ; nous realisons, d'autre part, qu'il y a toujours une 
lutte entre le corps, avec ses qualites innees, et ce que nous voulons faire 
de notre vie (le mot vrtti evoque le son d'un vehicule qu'on fait rouler, d'ou 
la faqon de mener sa vie.) 

C'est de cette prise de conscience, viveka, que nait 'Tardent desir de 
liberation", mumukshutva. 


Les trois "gunas" sont les trois qualites de la matiere elle-meme : 
sattva, rajas et tamas, ou le rythme, 1'activite et 1'inertie ; elles sont 
inherentes en toutes formes. L'etudiant doit se souvenir que chaque forme 
sur chaque plan est ainsi caracterisee et cela est vrai, de la forme la plus 
haute comme de la plus basse. La manifestation de ces qualites ne differe 
qu'en fonction de leur degre respectif. 

On eprouve souvent des difficultes a bien comprendre la difference 
fondamentale, importante, entre sattva (le rythme) et rajas (1'activite). 
Voici donc un commentaire que nous livrons a votre reflexion ; s'il 
n'explicite pas entierement cette difference, au moins vous mettra-t-il sur 
la voie. La philosophie vedantique ainsi que la philosophie du TAO 
enseignent la doctrine du "NON - AGIR". Beaucoup d'occidentaux 
considerent cette doctrine comme une invitation au refus de toute action 
alors, qu'au contraire, il s'agit d'une invitation a agir constamment... mais 
en harmonie avec la Loi universelle du mouvement de toutes choses ! 

Dans la Nature, dans le monde manifeste, tout est mouvement. Le 
mouvement est le mode d'existence de la matiere. On peut donc considerer 
"sattva" (le rythme) comme etant un mouvement en parfaite harmonie 
avec le mouvement universel, tandis que "rajas" (1'activite qui est parfois... 
agitation) serait un mouvement non en harmonie avec le mouvement 
universel. 
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L'homme qui s'achemine vers la perfection decouvre de plus en plus a 
quel point chaque forme a travers laquelle il se manifeste - lui, l'homme 
spirituel - est une cause de limitations et de difficultes. Le vehicule 
physique de 1'adepte, bien que construit d'une substance ou predomine la 
nature sattvique equilibree et rythmique, tend a le confiner au monde de 
1'activite physique et limite les pouvoirs de 1'homme veritable. Dans les 
grandes lignes on pourrait dire que : 

1 . L'attribut tamas (ou inertie) caracterise le soi personnel inferieur, 
les enveloppes de l'homme inferieur triple. 

2. L'attribut rajas (ou activite) est la principale caracteristique de 
1'ame et c'est cette qualite qui provoque 1'intense activite et le 
constant labeur de 1'homme, lorsqu'il est en quete d'experience, et 
par la suite, lorsqu'il cherche a servir. 

3. L'attribut sattva (ou rythme ou equilibre) est la qualite de la 
monade. C'est cette tendance a la perfection, qui est la cause de 
1'evolution de 1'homme dans le temps et 1'espace, est le facteur qui 
mene a faccomplissement de toute vie, a travers toutes formes. 
N'oublions cependant pas ici que ces trois qualites sont celles de 
la substance au moyen de laquelle le triple esprit se manifeste 
dans le systeme solaire. Nous ne connaissons pas encore la nature 
de 1'esprit lui-meme car, nous ne pouvons penser qu'en termes se 
referant aux formes, quelques transcendantes que puissent etre ces 
formes. Seules, les ames ayant atteint la plus haute initiation, et 
pouvant franchir notre "cercie infranchissable" solaire, savent 
quelque chose de la nature essentielle de ce que nous nommons 
esprit. 

Ces acti vites de la forme (comprenez : rajas) produisent la douleur, car 
la douleur est un resultat de la difference inherente aux couples de 
contraires : esprit et matiere, par exemple. Les deux facteurs sont 
parfaitement en "paix" (statiques) jusqu'au moment ou, mis en opposition 
(par 1'acte de vivre !...), chacun d'eux resiste a 1'autre, produisant 
frottements (comprenez depense d'energie ou encore perte d'energie) et 
souffrance (consequence de la perte d'energie). On peut encore exp liquer 
ce qui precede comme suit. "Esprit et Matiere" sont, philosophiquement 
pariant, les deux termes d'une contradiction (ou couple de contraires). Ces 
deux termes forment ensemble UNE UNITE ; si vous supprimez l'un, 
1'autre disparait immediatement et automatiquement et, une autre 
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contradiction nait, mais sur un plan immediatement superieur au plan 
d'origine. Sous 1'action de la Vie (qui est Mouvement, au meme titre que la 
Matiere) chaque terme de la contradiction s'efforce d'absorber l'autre, 
mettant ainsi fin au couple de contraire initial. L'evolution est donc la 
"tendance" de 1'Esprit a absorber, annihiler, la Matiere ; tandis que 
1'involution est la tendance de la Matiere a absorber, annihiler 1'Esprit. 

Patanjali insiste sur 1'amplitude de cette souffrance, qui embrasse le 
passe, le present et le futur. 

1. Consequences. 

La douleur resuite de 1'activite du passe et de la mise en jeu du 
karma se manifestant par la rectification des fautes et par le prix a 
payer pour les erreurs commises. Le processus de reglement des 
obligations et dettes contractees dans le passe est toujours 
douloureux. 

Certaines circonstances passees entrainent necessairement des 
conditions actuelles interessant 1'heredite, 1'entourage et le type 
corporei ; or, la forme - qu'il s'agisse des vehicules ou des 
rapports de groupe - est douloureuse pour l'ame qui est, de son 
fait, emprisonnee. 

2. Anxiete. 

L'anxiete concerne le present et ce terme est parfois traduit par 
apprehension. Si 1'etudiant veut bien etudier ce mot, il notera qu'il 
comprend non seulement la peur du mal cause par la souffrance, 
mais aussi la crainte de 1'echec pressentie par le corps spirituel en 
activite de Service. II en resuite egalement douleur et detresse, 
parallelement a 1'eveil de 1'homme reel prenant conscience de son 
heritage. 

3. Les impressions subliminales. 

Ces impressions se rapportent au futur et concernent les 
anticipations au sujet de la mort, de la souffrance et du besoin, qui 
tiennent sous leur domination un si grand nombre des fils des 
hommes. C'est 1'inconnu, avec toutes les possibilites qu'il 
implique, que nous redoutons, tant pour nous-memes que pour 
autrui, et qui engendre a sont tour de la souffrance. 
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Si le bien et le mal engendrent respectivement les experiences 
agreables et penibles, la question peut se poser : "Pourquoi ne pas 
adopter une vie vertueuse pour s'assurer dans le temps une serie 
ininterrompue d'experiences agreables et eliminer completement 
les experiences douloureuses ?". Naturellement, pour un certain 
temps, les resultats des actions mauvaises que nous avons faites 
dans le passe, continueront a apparaitre mais si nous persistons 
dans nos efforts et menons une vie continuellement et strictement 
morale, eliminant tout ce qui est mal, un temps doit venir lorsque 
les "Samskaras" (impressions) et les karmas crees par les pensees 
et actions mauvaises du passe seront epuises ou la vie sera alors 
devenue une serie continuelle d'experiences plaisantes procurant 
le bonheur. Cest une ligne de pensee qui attirera specialement 
1'aspirant qui aime les moments agreables et qui est attache aux 
choses agreables du monde. La philosophie des Kleshas lui 
apparaitra inutilement rude et pessimiste, et l'ideal d'une vie 
completement vertueuse semblera apporter une solution tres 
heureuse du grand probleme de la vie. Elie satisfera son sens 
moral et religieux inne et lui assurera la vie heureuse et agreable 
qu'il desire reellement. L'ideal religieux orthodoxe, qui requiert 
que les gens soient bons et moraux afin de jouir d'une vie 
heureuse ici et dans 1'au-dela, est reellement une concession a la 
faiblesse humaine et au desir de preferer le pretendu bonheur dans 
la vie a rillumination. 

Cette idee de se procurer une vie heureuse par la vertu, en dehors 
de la difficulte de mener une vie parfaitement vertueuse de fagon 
continuelle alors que nous sommes lies par 1'illusion, est fondee 
sur une erreur concernant la vraie nature de ce que 1'homme 
ordinaire appelle bonheur, et le sutra 11.15 explique pourquoi il en 
est ainsi. Cest peut-etre l'un des sutras les plus importants, sinon 
le plus important, portant sur la philosophie des Kleshas et sur 
une apprehension reelle de la signification de l'idee fondamentale 
qui y est exposee ; et il est necessaire non seulement a la 
comprehension de la philosophie des Kleshas, mais a celle de la 
philosophie du Yoga dans son ensemble. Ce n'est que lorsque 
l'aspirant aura compris jusqu'a un certain point l'illusion sous- 
j acente au pretendu "bonheur" qu'il poursuit dans le monde, qu'il 
pourra veritablement abandonner cette poursuite futile et se vouer 
completement et de tout coeur a la tache de transcender la Grande 


338 


Livre 2 - Sadhana Pada 

Illusion, et de trouver cette Realite qui seule peut procurer 
rillumination et la Paix. Que 1'etudiant serieux medite par 
consequent avec soin sur la signification profonde de ce sutra. 

Ce sutra signifie en general que toutes les experiences sont, 
activement ou en potentialite, pleines de misere pour une personne sage 
dont la perception spirituelle est eveillee. II en est ainsi parce que certaines 
conditions comme le changement, 1'anxiete, 1'habitude et les conflits entre 
les fonctionnements des gunas (sattva, rajas et tamas) et des Vrittis (les 
modifications du mental engendrees par le jeu mouvant des gunas) sont 
inherents a la vie. Un mot peut definir les conditions de vie d'un homme 
ordinaire, ce mot est "impermanence". Tout change, tout evolue, tout 
coule, comme le disait ce grand philosophe Heraclite d'Ephese qui 
ajoutait : "on ne peut pas se baigner deux fois dans la meme eau du 
fleuve". A moins que 1'aspirant a la vie du Yoga comprenne la verite 
contenue dans ce sutra, il n'est pas vraiment qualifie pour essayer la 
montee longue et difficile qui conduit au sommet de la Realisation de Soi. 

fnt i 

Heyam duhkham anagatam. 

I&TT to be avoided 5:5^ misery not yct come; in 

future. 

[Heyam = qui doit etre evite. Duhkham = misere. Anagatam = non encore 
arrive ; dans lefutur .] IKT 

16. On peut se garder de la douleur qui est encore a venir. (AAB) 

16. Ce qui doit etre evite par le disciple c’est la souffrance non encore 
manifestee. (WQJ) 

16. La misere qui n’est pas encore venue, peut et doit etre evitee. (IKT) 

16. La souffrance qui n’est pas encore arrivee est susceptible d’etre 
evitee. (PCT) 

Vivekananda : The misery which is not yet come is to he avoided. 
Ganganatha Jha : Avoidable is the pain not yet come. J.H. Woods : That 
which is to he escaped is pain yet to come. C. Johnston : This pain is to he 
warded off, before it has come. Hariharananda Aranya : (C'est pourquoi) 
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la douleur qui arrivera doit etre evitee. W. Van Den Dungen : Ce qui doit 
etre surpasse est la tristesse a venir. M.O. Garrison : Pain that has not yet 
come is avoidable. S. Phillips : Future suffering is to he banished. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Distress which is not manifested is to be 
avoided. Chip Hartranft : But suffering that has not yet arisen can be 
prevented. 

Judge commente ainsi son sutra : Le passe ne peut etre change ou 
amende : ce qui appartient aux experiences du present ne peut et ne devrait 
pas etre evite ; mais ce qui doit etre evite ce sont a la fois les anticipations 
angoissantes ou les craintes du futur, et toute action ou impulsion capable 
de causer, dans le present ou dans 1'avenir, de la souffrance a nous-memes 
ou aux autres. 

Phan-Chon-Ton dit de cette affirmation qu'elle est la preuve que 
Patanjali a realise quelque chose, et que son traite n'est pas une simple 
dissertation philosophique, mais un "temoignage", temoignage de sa 
propre realisation, dont il retrace ici le cheminement, sous forme de 
manuel, pour la posterite. 

La lecture de cet aphorisme ne laisse pas de surprendre ; l'on ne saisi 
pas tout de suite ce qu'il veut dire ; c'est presque un jeu de mot. Car 
pourquoi "eviter ce qui n'est pas encore arrive". C'est ici que l'on reconnait 
la puissante logique de Patanjali et de son extraordinaire "suite dans les 
idees". Le mot anagatam fait allusion a ce qui a ete dit dans les aphorismes 
12 et 13. En effet 1'aphorisme 13 dit : "la semence etant la, les karmas 
porteront des fruits..." Porteront... mais ne porte pas encore, les fruits ne 
sont pas encore arrives. Ce meme aphorisme dit que ces fruits peuvent 
etre de toutes sortes. Mais, comme dit dans 1'aphorisme 12, les karmas ont 
leurs racines dans les kleshas, par consequent, leurs fruits ne peuvent etre 
que souffrance. Remplacez "fruits" par "souffrance" dans la phrase 
precedente, et vous aurez la premiere partie du present aphorisme : "La 
souffrance qui n'est pas encore arrivee". Eh bien, Patanjali affirme : elle 
peut etre evitee. Comment ? C'est la le secret. En ne permettant pas au 
kleshas "subtils" de de venir actifs ; c'est la le sens du mot nirodha de 
1'aphorisme 2. II ne s'agit pas de supprimer, il s'agit de ne pas permettre 
aux vritti de se former. Or le klesha, lorsqu'il est encore a l'etat subtil, est 
comme une pierre que l'on lance en l'air ; lorsque, en retombant, elle 
touche la surface de l'eau - traduire lorsque le klesha subtil devient actif - 
son impact ne peut pas ne pas engendrer les ondes, qui ne manquent pas de 
se propager. Lorsque cet impact est arrive, il est trop tard, le karma est 
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engendre et suit son cours. Mais nous pouvons empecher 1'impact de se 
produire, alors nous eviterons du meme coup "la souffrance qui n'est pas 
encore arrivee". 


Ce sutra transmet une double idee. II imp lique en tout premier lieu la 
possibilite d'eviter rimminente "detresse" (selon le terme de quelques 
traductions) par un ajustement correct des energies de Thomme ; de sorte 
que, grace a son changement d'attitude mentale, les reactions douloureuses 
ne sont plus possibles (en realite on devrait dire : ne sont plus ressenties 
"comme" douloureuses), la transmutation de ses desirs rendant egalement 
impossibles les "douleurs" anciennes. Ce sutra implique en second lieu que 
la vie presente sera vecue de telle sorte que nulles causes susceptibles de 
produire des effets douloureux ne seront mises en jeu. Cette double 
conjoncture provoquera dans la vie du yogi une double discipline, 
comprenant la ferme decision de pratiquer le non-attachement, ainsi qu'une 
stricte reglementation de la vie inferieure. II s'ensuivra une activite mentale 
dont le caractere aura pour resultat d'enlever tout attrait aux anciens desirs, 
tendances et convoitises, et de faire disparaitre tout entrainement a des 
activites pouvant produire du mauvais karma ou des resultats douloureux 
ulterieurs. 

Ce qui est du passe ne peut etre liquide que dans le present et le type 
de karma entrainant a sa suite la douleur, le chagrin et la detresse, doit etre 
laisse libre de suivre son cours. Le karma du present, ou precipitation des 
effets que l'ego entend liquider au cours du cycle actuel de sa vie, doit 
egalement jouer son role dans 1'emancipation de 1'ame. L'homme spirituel a 
cependant la possibilite de diriger 1'homme interieur de telle sorte que les 
evenements karmiques (ou les effets du karma tels qu'ils se manifestent 
dans le monde physique objectif) ne puissent causer ni douleur ni detresse, 
lorsqu'ils seront constates et subis par le Yogi ayant realise le 
detachement ; pas plus que ne pourront entrer en jeu des causes 
generatrices de douleur. 


341 


Livre 2 - Sadhana Pada 


<JV3. 3*£^pft: mtffl I 

Drastr-drSyayoh samyogo heya-hetuh. 

(of) Seer; {Purina) 5?iRt: (and) Seen; Prakrti *pff*T: 
union; association (of) that which is to bcavoided cause, 

[Drashtri = (du) Voyeur (Purusha). Drishayoh = (et) Vu (Prakriti). 
Samyogah = union ; association. Heya = (de) ce qui doit etre evite. Hetuh 
- cause. ] IKT 

17. L’illusion faisant de celui qui pergoit et de ce qui est per^u une 
seule et meme chose est la cause (des effets produisant la douleur) dont 
il faut se garder. (AAB) 

17. Du fait que 1’ame est unie dans le corps avec 1’organe de la pensee, 
et ainsi avec toute la nature, un manque de discrimination s’ensuit, 
produisant une mauvaise conception des devoirs et des responsabilites. 
Ces erreurs conduisent a des actions nefastes qui ameneront 
inevitablement de la souffrance dans Tavenir. (WQJ) 

17. La cause de ce qui doit etre evite est 1’union du voyeur et de ce qui 
est vu. (IKT) 

17. L’union de celui qui voit et du vu est la cause de M ce qui est 
susceptible d’etre evitee”, (c’est-a-dire des kleshas latents). (PCT) 

Vivekananda : The cause of that which is to he avoided is the junction 
ofthe seer and the seen. Ganganatha Jha : The conjunction ofthe Spectator 
and the Spectacle is the cause of that which is to he warded off. J.H. 
Woods : The correlation ofthe Seer and the object-of-sight is the cause of 
that which is to he escaped. C. Johnston : The cause of what is to he 
warded off, is the ahsorption ofthe Seer in things seen. M.C. Descamps 17 
a 20 : la cause de ce qui doit etre evite est dans la confusion entre la 
Connaisseur et le connu ; le connu vient des 3 gunas, il est des hhutas ou 
des organes des sens, pour la jouissance ou la liheration ; les gunas 
peuvent etre specifiques ou non, marques ou sans marque (alinga). 
Hariharananda Aranya : En unissant l'ohservateur ou le sujet avec le vu ou 
l'ohjet est la cause de ce qui doit etre evite. W. Van Den Dungen : La 
correlation entre le voyant et le vu est la cause qui doit etre surpassee. 
M.O. Garrison : The cause of that avoidable pain is the union of the Seer 

342 


Livre 2 - Sadhana Pada 

(Purusha) and seen (Prakriti, or Nature). S. Phillips : That which is to be 
banished stands caused by a conjunction ofthe seer (the conscious being) 
and that to be seen (nature). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
cause which is to be avoided is the indiscriminate association of the 
observer and what is perceived. Chip Hartranft : The preventible cause of 
ali this sujfering is the apparent indivisibility of pure awareness and what 
it regards. 

Phan-Chon-Ton : qu'est-ce donc que "ce qui est susceptible d'etre 
evite" ? Eh bien, il suffit de retourner a 1'aphorisme precedent : c'est la 
"souffrance qui n'est pas encore arrivee". Pourquoi n'est-elle pas encore 
arrivee ? Parce que le karma n'est pas (encore) produit, car les kleshas ont 
ete maintenus a fetat "subtil" et ne sont pas actifs. 

Donc cet aphorisme remonte d'un cran vers la cause de la misere. 
Nous avons vu que les "fruits" (11.13) proviennent des karmas, qui, a leur 
tour, sont generes par 1'activation des kleshas. Maintenant, nous disons : la 
cause de 1'activation des kleshas est 1'union de celui qui voit et du vu. 

Cet aphorisme etablit bien la cause de 1'apparition des entraves. II est a 
remarquer la difference entre 1'aphorisme 6 et celui-ci. L'aphorisme 6 parle 
de ekatmata, du fait de prendre une chose pour une autre, drig shaktyah et 
darshana shaktyah, factivite de celui qui voit et celle de la vision (du fait 
de voir). Ici, il s'agit du samyoga (voir 11.23), de 1'union intime, entre 
drashitri et le drishayah, celui qui voit et le vu. L'aphorisme 6 traite d'une 
meprise, qui cause 1'identification. Cet aphorisme 17 etablit la cause des 
germes des miseres comme etant 1'union entre 1'esprit et la matiere ; or 
comme cette union n'est autre que la manifestation (divine), nous pouvons 
en deduire que la souffrance est inherente a la manifestation, ce qu'a fait le 
Bouddha, ce que Patanjali a dit dans 1'aphorisme 15. 

Nous arrivons maintenant a la question des moyens, non de la 
technique reelle du Yoga, qui doit etre employee, mais du principe general 
sur lequel la liberation des Kleshas doit etre accomplie. On doit remarquer 
que fobjectif n'est pas une solution temporaire et partielle du probleme 
mais une solution permanente et complete ; non un palliatif mais un 
remede qui deracinera completement la maladie. Si la maladie doit etre 
deracinee, nous devons aller a la cause radicale de la maladie et ne pas 
nous soucier des simples symptomes superficiels exterieurs. Quelle est la 
cause radicale de la misere causee par les Kleshas et qui doit etre evitee ? 
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La reponse est donnee dans ce sutra 11.17. La nature du Voyeur et du Vu, 
et la raison pour laquelle iis sont unis, sont expliquees dans les sutras 
suivants. Avant de traiter de ces questions, essayons de comprendre le 
probleme de faqon generale. 

II a deja ete indique, en traitant de la nature d'Asmita (le sens du "je") 
ou de la tendance de la conscience a s'identifier avec ses vehicules, que ce 
processus commence avec la reunion de la conscience et de la matiere, 
comme resultat du voile de May a (rillusion), 1'impliquant dans 1'illusion et, 
par consequent, Avidya (Ignorance). Ce probleme lie a 1'origine des 
choses, et qui nous ramene a la question de 1'involution initiale de la 
conscience individuelle dans la matiere, est reellement un des problemes 
ultimes de la philosophie au sujet duquel les philosophes ont specule 
depuis le debut des temps. Comme tous les problemes de ce genre, il est 
hors de portee de 1'intellect limite, et il ne sert a rien d'essayer de le 
resoudre par 1'emploi du raisonnement. Il ne peut etre resolu- il serait peut- 
etre plus correct de dire, dissous - que dans la lumiere de la connaissance 
transcendante que nous pouvons gagner par rillumination. N'essayons 
donc pas de repondre a la question, pourquoi le Purusha (l'Esprit) qui est 
pur et parfait, est-il accouple a Prakrits (la Matiere) ? Que notre ame 
prenne patience et qu'elle attende d'avoir transcende 1'intellect et ses 
illusions, et que nous soyons face a face avec cette Realite qui possede en 
elle la reponse a cette question ultime. 

Mais bien que nous ne connaissions pas la reponse a cette question 
fondamentale, il n'y a pas de difficulte a comprendre qu'une telle liaison a 
pris place, et aussi qu'elle est la cause de notre servage. Etre sous le joug 
signifie toujours etre en esclavage, meme dans la vie ordinaire, et il est 
parfaitement concevable qu'il en soit ainsi de la cause du servage dans le 
eas de Purusha. Mais quelle est la nature de ce servage ? Il est impossible 
de concevoir au-dela de ce qui est donne dans la philosophie des Kleshas. 
La connaitre dans le plein sens du terme serait connaitre le mystere ultime 
de la vie et avoir deja atteint rillumination. C'est surement la fin - ce que 
1' aspirant cherche a obtenir au moyen du Yoga. 

Apres avoir dit la cause en 11.17, c'est-a-dire la jonction du Voyeur et 
de ce qui est vu, ou fimplication de la conscience pure dans la matiere, 
Patanjali continue a expliquer la nature essentielle du Voyeur et de ce qui 
est vu. Dans les deux sutras suivants 11.18 et 11.19, il a condense tous les 
faits essentiels qui concernent le monde phenomenal et nous a ainsi donne 
une analyse magistrale de ce qui est vu. 


344 


Livre 2 - Sadhana Pada 

Mais avant de passer a 1'examen de ces deux sutras, nous examinerons 
les commentaires du Maitre D.K., qui nous apporte un complement 
d'explications utiles. 

Quand 1'aspirant peut se detacher du royaume des sens et se connaitre 
comme "celui qui n'est pas ce qui est vu, touche et entendu", il peut alors 
se liberer de toutes les limitations resultant des formes et se tenir a 1'ecart, 
en tant qu'entite divine percevant et agissante. II utilisera les formes au gre 
de son desir, dans 1'intention de parvenir a certaines fins particulieres, mais 
il ne sera pas entraine a s'illusionner en les considerant comme etant lui- 
meme. 


Les etudiants feraient bien d'apprendre a demeurer conscients du fait 
que, dans les trois mondes (representant tout ce qui, a ce stade, concerne 
1'aspirant), c'est ce dernier qui est le facteur le plus eleve des triples 
rapports bien connus : 


Celui qui perqoit La perception 

Le Penseur La pensee 


Ce qui est perqu. 
Les formes pensees. 


Celui qui connait La connaissance Le champ de la Connaissance 
Le Voyant La vue Ce qui est vu. 

L'Observateur L'observation Ce qui est observe. 


Le Spectateur La vision 


Le spectacle. 


. . .et de nombreux rapports egalement notoires. 

L'objectif majeur du Raja-Yoga est d'affranchir le penseur des 
modifications du principe pensant - les Vrittis - afin qu'il ne soit plus 
immerge dans le grand nombre des pensees illusoires et ne s'identifie plus 
a ce qui est purement phenomenal. Il se tient debout, libre et detache, usant 
du monde des sens comme d'un champ ou se deploient ses activites 
intelligentes, et non plus en tant que champ d'experimentation destine a ses 
entreprises et experiences personnelles. 
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Te;. M + l9ir^rft^RT9r\?T ^dP-sPOcH'*' sfPTFR^Tfa? 

* cv 

^TJT I 

C "N 

PrakaSa-kriya-sthiti-sIlam bhutendriyat- 
makam bhogapavargartham drSyam. 

STTUT (of) luminosity ; light; cognition; consciousness of 
fw activity frnpT (and) steadiness; stability 5fT?T having the 
properties or qualities elcments sense-organs 3 Uch + 

being of the nature Tprn" experience 3PT^T and liberation 3TO for 
the sake of; with the purposc of C* 3 ) Seen ( Prakrti ). 

[Prakasha = (de la) lumino site ; lumiere ; cognition ; conscience de. Sthiti 
= (et) fermete ; stabilite. Shtlam = ayant les proprietes ou qualites. Bhuta 
= elements. Indriya = organes sensoriels. Atmakam - etant de la nature 
de. Bhoga = experience. Pavarga = (et) liberation. Artham = afin de ; 
avec pour but de. Drishyam = (est) le Vu (Prakriti).] IKT 

18. Ce qui est per^u a trois qualites, sattva, rajas et tamas (rythme, 
mobilite et inertie). Ce sont les elements et organes des sens. Leur 
usage produit 1’ experience et la liberation finale. (A AB) 

18. L'Univers sensible, comprenant le visible et 1'invisible, dont la 
nature essentielle est composee de purete, action et repos, est constitue 
des elements et organes, et n’existe que pour 1’experience et 
Femancipation de 1’ame. (WQJ) 

18. Le vu (le cote objectif de la manifestation) constitue des elements et 
des organes des sens, est de la nature de la connaissance, de Tactivite 
et de la stabilite (sattva, rajas et tamas) et a comme but (de fournir au 
purusha) 1’ experience et la liberation. (IKT) 

18. Le vu, compose des elements et des organes des sens, qui ont 
comme proprietes la luminosite, 1’ acti vite et la stabilite, a pour but 
1’experience et la liberation. (PCT) 

Vivekananda : The experienced is composed of elements and organs, 
is of the nature of illumination, action and inertia, and is for the purpose 
of experience and release (of the experiencer). Ganganatha Jha : The 
spectacle is ofthe nature of illumination, activity and inertia ; it consists of 
the elements and the sense-organs ; it is for the, purpose of experience and 
emancipation. J.H. Woods : With a disposition to brightness and to activity 
and to inertia, and with the elements and the organs as its essence, and 
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with its purpose the experience and the liberation [ofthe Self], [this is] the 
object-of-sight. C. Johnston : Things seen have as their property 
manifestation, action, inertia. They form the basis of the elements and the 
sense-powers. They make for experience and for liberation. Hariharananda 
Aranya : L'objet ou ce qui est passible de connais sance est par nature 
sensible, mutable et inerte. II existe dans la forme des elements et des 
organes, et sert a propos de V experience et de Vemancipation. W. Van Den 
Dungen : Le vu a un caractere rayonnant, actif ou inerte et il s'incarne 
dans des elements et des organes de sens, et sert a la jouissance et a 
Vemancipation. M.O. Garrison : The seen is of the nature of the gunas : 
illumination, activity and inertia ; and consists of the elements and sense 
organs, whose purpose is to provide both experiences and liberation to the 
Purusha. S. Phillips : What is to be seen (i. e., nature ) is characterized by 
the (three qualities or strands) of (a) intelligence, (b) activity, and (c) 
stability (sattva, rajas, and tamas), or inertia ; it includes the gross 
elements and the sense organs, and has as its enjoyment for, or liberation 
of, the conscious being. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : What is 
perceived is of the nature of the mundane elements and the sense organs 
and is formed in ciear perception, action or stability. Its purpose is to give 
experience or to allow liberation. Chip Hartranft : What awareness 
regards, namely the phenomenal world, embodies the qualities of 
luminosity, activity, and inertia ; it includes oneself, composed of both 
elements and the senses ; and, it is the ground for both sensual experience 
and liberation. 

Phan-Chon-Ton ecrit que le vu est immediatement identifie comme 
etant compose. Cette expression "compose d'elements et d'organes des 
sens" se rapproche etrangement au mot "agregat" employe par le Bouddha. 

Le mot bhuta signifie etre, corps et par extension element. C'est un 
element, telle une unite integrante d'un tout, manifeste, c'est-a-dire ayant 
un corps. Dans ce contexte, il indique la substance du vu, alors que le mot 
indriya designe 1'aspect fonctionnel des bhuta. (Ce langage est emprunte a 
la philosophie Samkhya, base de la philosophie du yoga). Tout ceci est 
matiere, puisque son expression est luminosite, propre a sattva, activite, 
propre a rajas et stabilite, propre a tamas. La propriete de sattva est 
prakasha, une "presence" majestueuse et lumineuse, car c'est "la reflexion 
du Soi Absolu" qui brille comme le soleil (Vivekacudamani, Shri 
Shankaracharya, 119). (Remarquons aussi que la propriete de tamas est 
designee ici comme stabilite. Nous voyons ainsi cette alternance entre 
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1'activite et la stabilite, qui, lorsqu'elle arrive a 1'equilibre, devient sattva). 
II sera questions des trois gunas dans 1'aphorisme suivant. 

Mais celui-ci explique d'abord le but de la "creation" du vu : c'est de 
permettre aux "etincelles divines" d'etre impliquees dans des "ensembles" 
(tels des manvantaras ) et d'en retirer les fruits en tant qu'experience, et 
surtout de comprendre le caractere illusoire de tels ensembles (vargo) et de 
s'en liberer (apa). C'est la tout le processus d'advidya, de 1'obscurcissement 
de la connaissance de soi-meme ( sat ), pour devenir chit, qui "voit" et qui 
par consequent, "cree" un "vu". 

En 11.18, nous voyons comment les esprits magistraux qui ont 
developpe la Science du Yoga, ont eu la capacite d'aller au coeur de la 
question et apres avoir separe 1'essentiel du non essentiel, ont pu saisir et 
formuler les faits essentiels. En un seul sutra, Patanjali a analyse et place 
devant nous les faits fondamentaux concernant la nature essentielle du 
monde phenomenal, sa perception et son but. D'abord, il donne la nature 
essentielle de tous les phenomenes qui sont les objets de perception. Ceux- 
la, selon la conception bien connue de la philosophie hindoue, sont 
reellement faits des trois gunas dont la nature sera expliquee plus loin. II 
montre alors que la perception du monde phenomenal est reellement le 
resultat des interactions des Bhutas et des Indriyas, les elements et les 
organes des sens. Et finalement, il indique le but et la fonction du monde 
phenomenal qui est double. D'abord de procurer 1'experience pour les 
Purushas qui semblent y evoluer et ensuite, au moyen de cette experience, 
les conduire graduellement a 1'emancipation et a rillumination. 

Il est necessaire de noter que le mot employe pour le monde 
phenomenal est "Drishyam", ce qui est "vu" ou est susceptible d'etre "vu". 
Le contact de Purusha et de Prakriti produit 1'emergence d'une dualite qui, 
en langage moderne, peut etre appelee les aspects subjectif et objectif de la 
Nature. De ces deux aspects, le Purusha est 1'essence ou le substratum du 
subjectif, et Prakriti le cote objectif de cette dualite. Comme la conscience 
se retire vers le centre, la ligne de separation entre le subjectif et 1'objectif 
se deplace continuellement, mais la relation entre les deux reste la meme. 
Le Purusha avec tous les vehicules qui n'ont pas ete separes de sa 
conscience, constitue la partie subjective de cette relation double, et est 
appele "Drashta" ou le "Voyeur". La portion de Prakriti qui a ete separee 
de cette maniere, constitue la partie objective et est appelee "Drishyam" ou 
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le "Vu". Les deux, "Drashta" et "Drishyam", sont ainsi necessaires pour le 
monde phenomenal. 

Considerons d'abord la nature de tous les phenomenes, qui sont les 
objets de perception. Ceux-ci, selon le present sutra, sont le resultat du jeu 
des trois gunas qui s'expriment par la connaissance (sattva), 1'activite 
(rajas) et la stabilite (tamas). La theorie des gunas forme une partie 
integrante de la philosophie hindoue, il est surprenant de voir combien elle 
est peu comprise. En effet, personne ne semble comprendre veritablement 
ce que sont les trois gunas. On peut aisement concevoir pourquoi la nature 
des gunas est si difficile a comprendre. Iis resident a la base meme du 
monde manifeste et, meme le fonctionnement du mental au moyen duquel 
nous essayons de comprendre leur nature, depend de leur jeu. 

Chercher a saisir la nature des gunas avec 1'aide du mental est comme 
essayer d'attraper la main avec une paire de pincettes tenue par cette meme 
main. Ce n'est pas avant que le Yogi ait traverse la frontiere de la 
manifestation et transcende le domaine des gunas, qu'il peut realiser leur 
veritable nature. Mais cela ne signifie pas que 1'etudiant du yoga ne puisse 
pas du tout comprendre leur nature, et doive se satisfaire de notions vagues 
et nebuleuses qui pre valent generalement au sujet de cette doctrine de 
base. Les progres qui se sont produits dans le domaine des Sciences 
physiques, et la lumiere qui a ete jetee sur la structure de la matiere et la 
cause des phenomenes physiques nous ont mis maintenant en position de 
pouvoir obtenir un faible apertu sur la nature essentielle des gunas. II est 
vrai que cette connaissance est reliee aux aspects superficiels des gunas, 
mais l'etudiant peut, par 1'exercice d'une pensee profonde et de 1'intuition 
obtenir une certaine comprehension du sujet, suffisamment pour se 
convaincre que les gunas ne sont pas de simples fantomes evasifs de la 
philosophie, mais font partie du profond mystere qui entoure la fondation 
de 1'Univers manifeste. 

Quelle est la nature essentielle des phenomenes que nous percevons 
par 1'intermediaire de nos sens ? Le premier point a noter, quand on arrive 
a la reponse a cette question, c'est qu'un objet de perception se trouvera, a 
1'analyse, compose d'un certain nombre de proprietes ou "Dharmas", 
connues au moyen des organes des sens. Que chaque objet ne soit qu'un 
faisceau de proprietes et que notre connaissance de cet objet soit limitee a 
1'observation directe ou indirecte de ces proprietes, c'est une conception 
philosophique bien connue que tout etudiant peut comprendre. 
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La seconde question est celle-ci : "Quelle est la nature de ces 
proprietes, ou plutot, de quoi depend la connaissance de ces proprietes ?". 
Si nous analysons le flux des phenomenes physiques autour de nous, a la 
lumiere de la connaissance scientifique moderne, nous trouverons trois 
principes d'un caractere fondamental, sous-jacents a ces phenomenes. Ces 
trois principes qui, en definitive, determinent la nature de tout phenomene, 
sont tous relies au mouvement et on peut les appeler les differents aspects 
du mouvement. II est tres difficile d'exprimer ces principes au moyen de 
mots simples, car il n'y a pas de mots ayant une signification suffisamment 
vaste, mais faute de meilleurs termes, nous pouvons les appeler : 

1°. Vibration, qui implique un mouvement rythmique des particules. 

2°. Mobilite, qui implique le mouvement non -rythmique des 
particules avec transfert d'energie. 

3°. Inertie, qui implique une position relative des particules. 

Ces principes sont reellement les trois aspects fondamentaux du 
mouvement. Prenons pour les illustrer, un a un, les phenomenes sensoriels 
observes au moyen des cinq organes des sens. La connaissance des 
phenomenes visuels depend des vibrations lumineuses qui, par leur action 
sur la retine, donnent 1'impression de forme et de couleur. Les phenomenes 
auditifs dependent des vibrations sonores qui agissent sur le tympan et 
produisent la sensation du son. 

La sensation de chaleur, etc... depend de 1'impact des atomes mobiles 
et de molecules sur la peau. Les sensations du gout et de 1'odorat 
dependent de 1'action des substances chimiques sur les muqueuses de la 
langue et du nez, la nature de la substance chimique (determinee par la 
position relative et la nature des atomes dans les molecules) determinant la 
sensation perque. 

Dans tous les eas, nous trouvons la vibration ou le mouvement 
rythmique, la mobilite ou le mouvement irregulier, finertie ou la position 
relative en jeu, qui determinent la nature des phenomenes sensoriels. 

Jusque-la, nous avons assume la presence des particules qui, par leur 
mouvement, determinent les phenomenes. Mais que sont ces particules ? 
La Science nous dit que ces particules ne sont elles-memes, rien d'autre 
que des combinaisons de protons, neutrons et electrons ; les electrons 
tourbillonnent autour du noyau de protons et de neutrons a des vitesses 
prodigieuses, et determinent les proprietes des atomes. Du fait de la 
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decouverte de 1'equivalence et de la convertibilite de la masse et de 
fenergie (la celebre formule d'Einstein : E = mC 2 dans laquelle E = 
energie, m = la masse et C = la vitesse ou... le mouvement) on trouvera 
probablement que le noyau de l'atome est aussi une expression d'energie, 
et que la base ultime de 1'univers physique manifeste n'est que mouvement 
ou energie. Le jour ou cela sera prouve de faqon concluante, la philosophie 
du Yoga aura requ pleine justification. 

Nous voyons donc que toutes les proprietes peuvent etre reduites a 
leurs plus simples elements - mouvement ondulatoire (Prakasha), action 
(Kriya) et position (Sthiti) - du moins dans la mesure ou il s'agit de 
1'univers physique, et, puisque ce sont la aussi les idees associees a la 
nature des trois gunas, la Science a, jusqu'a un certain point, corrobore la 
theorie des gunas. II est vrai que les gunas sont sous-jacents a tout 
1'Univers manifeste et pas seulement au monde physique et qu'ainsi nous 
ne pouvons saisir leur pleine nature, en ne tenant compte que de leurs 
manifestations physiques. Mais 1'etude de leur jeu reciproque dans le 
monde physique peut aider fetudiant a obtenir un faible aperqu de leur 
reelle nature. 

II faut comprendre un autre point important concernant les gunas. Ce 
point se rattache a la relation des trois gunas, les uns aux autres. Tout 
etudiant en Science elementaire sait que le mouvement ondulatoire, ou 
vibration, est une combinaison harmonieuse de mobilite et d'inertie. Et si 
les trois gunas sont rattaches, comme nous 1'avons vu, a ces trois aspects 
du mouvement, il s'ensuit que Sattva n'est qu'une combinaison 
harmonieuse de Rajas et Tamas (mobilite et inertie) et n'en est en rien 
separe. Aussi, le developpement de Sattva n'est pas reellement la creation 
de quelque chose de nouveau mais fharmonisation de Rajas et de Tamas 
qui existent deja. C'est un fait tres important car il jette une certaine 
lumiere sur les rapports de Purusha et de Sattva. Quand le Purusha vient en 
contact avec Prakriti, au commencement du cycle evolutif, son contact 
rompt 1'equilibre des trois gunas et, par degres, met en jeu les forces de 
Prakriti. A travers cette atmosphere troublee, le Purusha ne peut pas voir 
son Svarupa (sa nature essentielle), parce que ce Svarupa ne peut etre 
exprime ou reflete qu'a travers un Sattva guna suffisamment purifie. Dans 
les premieres etapes de 1'evolution, cette question ne se pose pas. Les 
vehicules de la conscience sont lentement organises et les pouvoirs latents 
dans Prakriti sont evolues. Mais lorsque l'evolution a atteint un degre 
suffisamment avance, et que le desir de la realisation de Soi est ne dans 
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1'ame, Rajas et Tamas doivent etre graduellement remplaces par Sattva. 
Aussi, l'objet du Yoga est d'harmoniser Rajas et Tamas dans Sattva. Et 
comme c'est 1'harmonisation des deux opposes, une harmonisation parfaite 
implique reellement la disparition virtuelle des opposes et 1'obtention d'une 
condition libre d'oppositions. 

La question se pose maintenant : "L'etat de Purusha avant que celui-ci 
vienne en contact avec Prakriti est-il exactement le meme que la condition 
de pur Sattva developpee apres avoir traverse le cycle evolutif et atteint 
Kaivalya (la Liberation finale) ? La reponse a cette question doit etre 
negative. Parce que, si les deux conditions etaient les memes, tout le but de 
1'evolution telle qu'elle est esquissee plus loin (en 11-23) serait perdu. Cela 
reviendrait a supposer que le Purusha descend dans la matiere, traverse le 
long et fastidieux cycle evolutif et retourne a la condition d'ou il etait parti. 

Si les deux conditions ne sont pas identiques, quelle est leur 
difference ? Ce n'est pas ici que nous pouvons entrer dans cette question 
hautement philosophique, mais une analogie tiree de la Science peut servir 
a jeter quelque lumiere sur la nature de la difference. Une condition 
d'equilibre peut etre de deux sortes, que nous appellerons pour la facilite : 
statique et dynamique. Dans 1'equilibre statique, deux choses egales et 
opposees se combinent de telle maniere que la combinaison est une chose 
morte. On ne peut rien tirer de cette combinaison parce qu'elle ne contient 
aucun pouvoir. Si nous melangeons en potentialite des quantites 
equivalentes d'un acide et d'une base - deux opposes - un sel neutre se 
forme et nous ne pouvons rien obtenir d'autre. D'autre part, il est possible 
de produire un equilibre harmonieux de deux choses egales et opposees ; 
1'equilibre est dynamique et contient un pouvoir potentiel. 

Prenons une batterie d'accumulateur. En elle, il y a deux sortes 
d'electricite opposees combinees egalement et harmonieusement. 
Exterieurement la batterie aussi apparait morte et inerte. Mais ce n'est 
qu'exterieur. Nous n'avons qu'a relier les deux bornes pour voir la 
difference. 

Or, 1'equilibre de Sattva est quelque chose d'analogue a cet etat 
d'equilibre d'une batterie d'accus. Il contient potentiellement le pouvoir de 
produire toute combinaison desiree des gunas, et pourtant de retourner 
instantanement a la condition originelle quand le pouvoir n'est pas 
necessaire. C'est dans ce sens que la recession des gunas a leur origine en 
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IV-34 (en Kaivalya, fetat d'Illumination amenant la Liberation Spirituelle 
finale) devrait etre comprise. 

Les gunas cessent de fonctionner en permanence pour le Purusha qui a 
atteint sa realisation. 

Iis cessent de fonctionner quand il se retire en lui-meme et reviennent 
a 1'action lorsqu'il projette sa conscience a 1'exterieur. Bref, iis perdent leur 
acti vite independante et se bornent a etre ses instruments. 

Cette conception, non seulement donne une nouvelle signification au 
cycle evolutif, mais elle est aussi en accord avec les faits tels qu'ils sont 
connus de 1'Occultisme. Les grands Adeptes du Yoga, qui emergent 
comme "Jivanmuktas" (les Etres Liberes) du cycle evolutif, ne se fondent 
pas en Dieu sans pouvoir en etre distingues, en perdant a jamais leur 
identite. Iis deviennent libres de la domination des gunas et de 1'illusion de 
Prakriti, et pourtant conservent toute leur connaissance et les pouvoirs 
qu'ils ont aequis au cours de fevolution. De tous les non-sens et verites 
partiellement comprises de la philosophie hindoue, il n'y en a peut-etre 
aucun qui soit aussi absurde et qui travestisse davantage les faits reels, que 
cette idee de Purusha disparaissant completement en Dieu et etant perdu en 
Lui a jamais. Si un etre humain devait construire une maison et la demolir 
aussitot qu'elle est achevee, nous le considererions comme fou. Mais nous 
attribuons a Dieu cette sorte d'irrationalite. 

Ayant considere la nature de la base materielle du monde phenomenal, 
passons maintenant a la seconde generalis ation contenue dans le sutra qui 
donne le modus operandi de la perception de ce monde. Comment le 
monde, qui est le resultat du jeu des gunas, est-il perqu ? Selon la 
philosophie du Yoga il n'y a que deux facteurs impliques dans la 
perception : les Bhutas (les elements) et les Indriyas (les organes des sens). 
Comment les Bhutas et les Indriyas nous permettent de prendre conscience 
du monde exterieur sera explique en detail, dans le Livre III. Sachons que 
ces deux termes sont employes dans leur sens le plus large, et se rapportent 
au physique aussi bien qu'aux autres pians super physiques. Le mecanisme 
au moyen duquel la conscience est avertie des objets differe de plan en 
plan, mais le modus operandi de ce mecanisme sur chaque plan est 
essentiellement le meme, a savoir 1'interaction des Bhutas (elements) et 
d'Indriyas (les organes des sens). Samyama (tout le processus de 
meditation) nous conduit directement a la maitrise des Bhutas et des 
Indriyas sur tous les pians. 
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La troisieme generalisation de ce sutra donne le but du monde 
phenomenal. II existe pour procurer 1'existence et finalement la liberation 
du Purusha. II est en quelque sorte, et ce n'est pas tout a fait 
comprehensible pour 1'intellect, necessaire au Purusha de descendre dans la 
matiere et de traverser le processus evolutif avant de devenir parfait et 
libere de la domination de la matiere. Le monde phenomenal lui fournit les 
experiences necessaires, moyen unique pour fevolution de ses vehicules et 
le developpement de sa conscience. 

Comme une graine semee absorbe la nourriture necessaire dans son 
environnement et se developpe graduellement en un arbre a la 
ressemblance de ses ancetres, de la meme faqon, le germe de la Vie 
Divine, quand il est mis dans le monde phenomenal, est mu par toutes 
sortes de stimulis et d'influences, et developpe graduellement la Vie 
Divine et les pouvoirs caches en elle. Cette idee sera de nouveau discutee 
en 11-32. 

L'idee du Yoga, que le monde phenomenal existe de faqon precise 
pour la croissance et la perfection des centres individuels de conscience, 
fait comme un agreable contraste avec les speculations vaines et debiles de 
la Science moderne sur 1'origine et le but de cet Univers manifeste. L'idee 
que cet Univers, si merveilleusement agence, dans lequel nous vivons, n'a 
aucun but, est reellement une insulte a 1'intelligence humaine, et pourtant 
elle est tacitement acceptee par la grande majorite des savants modernes et 
des pretendus intellectuels. 
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TG f^wf^mf^Tnwrfk^r wt#t i 

Visesavi^esa-lingamatralingani guna- 
parvani. 

particular; specific 3rfa?PT non-spccific; archetypal; uni- 
vcrsal firjpira- a mere mark arf^fFft (and) without mark or 
differentiating characteristic »P»r (of) the Gunas stages 

of development; States. 

[Vishesha = particulier ; specifique Avishesha = non specifique ; 
archetype ; universel. Lingamatra = une simple marque. Alingani = (et) 
sans marque ou caracteristiques differ enciatric e. Guna = (des) Gunas. 
Parvani = stades de developpement ; etats .] IKT 

19. Les divisions des gunas (ou qualites de la matiere) sont au nombre 
de quatre : specifique, non specifique, indiquee et insaisissable. (AAB) 

19. Les divisions des qualites sont : le defini, Tindefini, le resoluble une 
seule fois et Tirresoluble. (WQJ) 

19. Les etapes des gunas sont le particulier, Tuniversel, le differende et 
Findifferencie. (IKT) 

19. Les etapes des gunas sont le particulier et Tuniversel, le differende 
et le non-differencie. (PCT) 

Vivekananda : The States of the qualities are the defined, the 
undefined, the indicated only, and the signless. Ganganatha Jha : The 
specific and the unspecific, the solely mergent, and the non-mergent - are 
the stages of the Attributes. J.H. Woods : The particularized and the 
unparticularized [forms] and the resoluble only [into primary matter] and 
irresoluble- primary -matter are the divisions of the aspects (guna). C. 
Johnston : The grades or layers of the Three Potencies are the defined, the 
undefined, that with distinctive mark, that without distinctive mark. 
Hariharananda Aranya : Diversifiee (Vivesa), non- diversifiee, (Avivesa), 
indicateur - seulement (Linga-matra), et celui qui n'a pas d'indicateur 
(Alinga), sont les etats des Gunas. W. Van Den Dungen : La Nature est 
stratifiee en le particularis e, le non-p articularis e, le differende et le non- 
differencie. M.O. Garrison : The stages of the gunas are specific, non- 
specific, defined and undefinable. S. Phillips: The (three) qualities (of 
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which nature is comprised) are expressed in distinet stages, that is to say, 
stages where predominates : (a) individuals, ( b ) gener al forms, (c) subtle 
forms, and (d) the trans subtle. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
phases of the influences of material nature are those which are specific, 
regular, indicated or not indicated. Chip Hartranft : All orders of being - 
undifferentiated, differentiated, indistinct, distinet - are manifestations of 
the fundamental qualities of nature. 

Judge commente : On peut citer comme exemples : pour le "defini" les 
elements grossiers et les organes des sens ; pour 'Tindefini", les elements 
subtils et le mental ; pour le "resoluble une seule fois", 1'intellect qui peut 
etre resolu en matiere non differenciee sans plus ; et pour 'Tirresoluble", la 
matiere non differenciee. 

Pour Phan-Chon-Ton, cet aphorisme est un veritable precis de chimie 
et d'anatomie occultes ayant pour base la classification, faite par le 
Samkhya, des 24 "elements" materiels (voir le chapitre "la philosophie 
Samkhya"). Nous resumons ci-apres les commentaires tres detailles du 
Swami Sadananda Sarasvati et de Rammurti Krisna. Selon le systeme 
Samkhya, les gunas sont classes en vishesa, avishesa, lingamatra et 
alinga. 

Les vishesha sont les 16 vikaras (transformes) qui sont : 
les 5 elements (les plus grossiers) : 
ether ( akasha ) ; 
air ( vayu ) ; 
feu ( tejas ) ; 
eau (apas) ; 
terre (prithivi ). 

les 5 organes de perception (ou de connaissance : jnanendriya ) : 

oreille, organe de 1'ouie ( sotram ) ; 

peau, organe du toucher ( tvacha ) ; 

ceil, organe de la vue ( chakshu ) ; 

langue, organe du gout ( rasana ) ; et 

nez, organe de 1'odorat ( nasika ). 
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les 5 organes d'action ( karmendriya ) : 

langue, organe de la parole {vani) ; 

main, organe de la prehension {hasta ) ; 

pieds, organe de locomotion {pada ) ; 

organes genitaux, organes de la generation {upastha) 

anus, organe d'excretion {payu ). 

Le mental {manas). 

Ces 15 premiers vishesha sont les "transformes" d'elements non- 
distinctifs (ou non-differencies), les tanmatras (= mesures de cela), qui 
sont : 


le son {shabda) ; 
le toucher {sparsha ) ; 
la forme {rupa ) ; 
la saveur {rasa ) ; 

1'odeur {gandha). 

[Les termes franqais sont d'au moins un cran en dessous de leurs 
correspondants sanscrit, qui designent 1'essence de ces cinq sortes de 
vibrations]. 

Et le mental {manas) est un "transforme" de ahamkara (souvent 
traduit par le sentiment du moi, mais qui est plutot la "tendance vers la 
focalisation", qui "concentre", ou "coagule" selon les alchimistes). 

Ahamkara est lui-meme un "transforme" de mahat (generalement) 
traduit par mental cosmique, ce qui est assez juste ; mahat ou mahatattva 
est forme de tattva, la nature des chose, et de maha, grand ; c'est le Grand 
Substrat d'un univers. Les tanmatras et ahamkara sont les avisheshas, 
bases "homogenes" dont derivent les elements "transformes", c'est-a-dire 
differencies. 

Mahat est appele lingamatra, car il est a la fois une matiere, la matiere 
caracteristique {linga) d'un univers, et 1'organisateur {matra = mesure) de 
cette matiere. II est le "fils" qui porte en lui et la mere {prakriti) et le pere 
{purus ha). 
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Enfin vient la substance non-caracteristique ( alinga ), qui est prakriti, 
generalement traduit par matiere, mais c'est la matiere-mere, dans laquelle 
les caracteristiques du pere sont presentes et non encore exprimees. C'est le 
noumene, d'ou mahat tire tout 1'univers phenomenal. 

Les puristes du Samkhya ne distinguent pas purusha et prakriti, car si 
l'on peut percevoir prakriti, c'est qu'elle "est" deja, et est deja habitee par 
purusha ('Thabitant de la cite"). Avant cela, elle etait la matiere vierge, 
mulaprakriti. 

Cet aphorisme deerit donc en 6 mots, tout le processus de la creation, 
de la descente de 1'esprit dans la matiere, de 1'involution. II indique du 
meme coup le "chemin de retour" ( nivritti-marga ) consistant a proceder 
des vishesha au avishesha, puis au lingamatra, pour aboutir en fin de 
compte a 1' alinga. L' alinga est la substance noumenale sans aucune 
differenciation, sans vritti : c'est ce que propose Patanjali comme but du 
yoga : chitta-vritti nirodha. On comprend ainsi que le processus yogique 
n'est pas de supprimer quelque chose, mais de remonter 1'echelle de la 
"subtilite" pour arriver a ce qui est 'Torigine", ce qu'indique plus haut 
1'aphorisme II. 10. 

La nature des trois gunas, qui a ete indiquee dans le dernier sutra, est 
elaboree plus completement dans celui-ci. Les gunas, selon ce sutra, ont 
quatre etats ou etapes de developpement, correspondant aux quatre etapes 
de Samprajnata Samadhi mentionnees en 1.17. De meme que la conscience 
et la matiere travaillent ensemble dans le monde phenomenal, on doit 
s'attendre a ce que 1'expression de lois les plus profondes de la conscience 
requiere une forme plus subtile des trois gunas. La nature essentielle des 
gunas reste la meme, mais elle subit une sorte de subtilisation, appropriee 
pour ainsi dire a chacun de ces etats plus profonds ou plus fins de la 
conscience, et les rendent capables de s'exprimer dans la matiere. Une 
illustration tiree de la Science permettra peut-etre a 1'etudiant de 
comprendre cette relation entre les etats de conscience et les etapes des 
gunas. Le son peut etre transmis par un intermediaire comparativement 
lourd, comme 1'air, mais la lumiere qui est une vibration beaucoup plus 
fine, demande pour sa transmission un medium beaucoup plus subtil, 
comme l'ether. Comme les etats de conscience que le Yogi doit traverser 
dans le Samadhi, avant d'etre libere de la domination des gunas, sont de 
quatre sortes, il doit y avoir naturellement quatre etapes des gunas. Alors 
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qu'il est facile de comprendre pourquoi ces quatre etapes, lorsqu'on en 
vient a la nature de ces etapes, telles qu'elles sont definies dans le present 
sutra, on trouve quelque difficulte a saisir la signification subtile des mots 
qui les designent. Puisque ces etapes correspondent aux quatre etats de 
developpement de la conscience en Samadhi, voyons si nous pouvons 
trouver une aide dans 1'etude des correspondances. 


Les caracteristiques des quatre etats de conscience, les etapes des 
gunas et les vehicules au moyen desquels ces etats de conscience trouvent 
peur expression, sont exposees dans le tableau suivant. 


Caracteristiques des 
etats de conscience 
terminologie 

Etapes des gunas 

Vehicule d’ expression 
vedantique. 

Vitarka 

Vishesha 

Manomaya Kosha 

Vichara 

Avishesha 

Vijnanamaya 

Kosha 



Ananda 

Linga 

Anandamaya 

Kosha 



Asmita 

Alinga 

Atma 


Les quatre etapes de Samprajnata Samadhi ont deja ete discutees en 
1.17, et on a montre que ces etapes correspondent au fonctionnement de la 
conscience a travers les quatre vehicules, tels qu'ils sont designes ci-dessus 
(Le corps mental inferieur, le corps mental superieur, Bouddhi et Atma). 
Quand les etapes des gunas sont etudiees a la lumiere de ces 
correspondances, la signification des mots employes pour indiquer ces 
etapes devient, jusqu'a un certain point, claire, quoiqu'il soit impossible 
d'en saisir la pleine signification a cause des limitations de 1'intellect et du 
cerveau physique. Faisons de notre mieux dans les presentes limitations. 
Le mot Vishesha signifie "particulier" et 1'etape Vishesha des gunas se 
rapporte evidemment a 1'etape du mental inferieur qui ne voit tous les 
objets que comme des choses particulieres, avec des noms et des formes. 
Pour le mental inferieur, chaque objet semble avoir une existence separee 
et independante, et une identite separee. II est isole, vu a part de son 
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archetype et de la conscience divine dont il fait partie, et dans laquelle il 
est pour ainsi dire incruste. Cette etape des gunas correspond a 1'etape 
Vitarka du Samadhi, parce que, tandis que la conscience fonctionne au 
moyen du mental inferieur, Vitarka est la fonction la plus importante et la 
plus essentielle. Vitarka est cette activite du mental inferieur a travers 
lequel un objet se differende de tous les autres comme objet particulier. 

Nous arrivons maintenant a 1'etape suivante, Avishesha, qui signifie 
"universelle ou non-specifique". Cela correspond a factivite du mental 
superieur dont la fonction est de traiter des universaux, des archetypes et 
des principes sous-jacents au monde des noms et des formes. Le mental 
inferieur traite des objets particuliers avec des noms et des formes, le 
mental superieur avec les idees abstraites et les archetypes. Le processus 
mental par lequel les qualites sont isolees des objets particuliers et 
combinees en un concept abstrait est appele Vichara. La fonction du 
mental superieur est de former de tels concepts universels, et de saisir leur 
signification interieure. On devrait noter ici que, tandis que Vitarka isole 
un objet particulier de tous les autres, Vichara isole un concept particulier, 
un archetype, une loi ou principe universel. Cet etat dans lequel la 
conscience fonctionne par le mental superieur correspond a fetat Vichara 
du Samprajhata Samadhi et au stade Avishesha des gunas. 

On peut indiquer ici que le simple processus mental de Vitarka ou 
Vichara , dans lequel nous pouvons nous engager au cours de notre etude et 
de notre raisonnement, ne devraient pas etre consideres comme equivalent 
aux processus mentaux correspondants, tels qu'ils se produisent dans 1'etat 
de Samadhi. Dans 1'etat de Samadhi, le mental est completement isole du 
monde exterieur, il est fusionne, pour ainsi dire, avec 1'objet dans un etat 
d'abstraction. Il est dans un etat particulier, incomprehensible pour 
1'homme ordinaire. Ainsi donc la pensee concrete et abstraite ne sont que 
des reflexions faibles des representations qualitatives de processus 
extremement subtils du mental qui prennent place dans le Samadhi. 

La raison pour laquelle les mots comme Vitarka et Vichara sont 
employes pour indiquer ces processus mentaux subtils, reside dans le fait 
que les processus ordinaires de raisonnement sont familiers a fetudiant, et 
que c'est de cette faqon seulement qu'il peut se faire une certaine idee des 
processus plus subtils. La methode correcte pour avancer dans le domaine 
du mental est toujours d'aller du connu a 1'inconnu. 
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Nous en venons maintenant au stade suivant des Gunas-Linga. Ce mot 
signifie une marque qui sert a identifier, et dans le present contexte, Linga- 
Matra signifie un etat de conscience dans lequel les objets particuliers, et 
meme les principes, ne sont que des marques, ou signes qui servent a les 
distinguer des autres objets. Cette etape des gunas correspond a la 
conscience supra mentale qui transcende 1'intellect et qui s'exprime a 
travers Bouddhi, ou intuition. L'etat correspondant au Samadhi est 
accompagne par Ananda qui confirme la conclusion que cette etape des 
gunas correspond au fonctionnement de la conscience a travers le vehicule 
bouddhique, ou Anandamaya Kosha tel qu'il est appele dans la 
terminologie vedantique. 

Mais, pourquoi cette etape des gunas est-elle appelee Linga ? Parce 
que dans l'etat correspondant de conscience, tous les objets et principes 
universels deviennent partie de la conscience universelle. Iis sont vus, 
incrustes pour ainsi dire, dans une conscience, comme parties du tout 
indivisible. Mais iis ont encore leur identite, on peut encore les distinguer 
et les reconnaitre. Chaque objet est lui-meme et pourtant une partie du 
tout. C'est un etat d'unite dans la diversite. 

La derniere etape des gunas est appelee Alinga ou sans marque, sans 
caracteristique de differenciation. Dans cette etape, les objets et les 
principes perdent leur identite separee. La conscience devient si 
predominante qu'ils ne se trouvent plus a son foyer pour ainsi dire. 

Selon les plus hautes conceptions de la philosophie hindoue, tous les 
objets, les archetypes, tout dans 1'Univers manifeste est une modification 
de la conscience - Brahma-Vritti. Dans 1'etape Linga la conscience des 
objets existe cote a cote avec le sentiment de la conscience de soi. Au 
stade Alinga, la conscience des objets s'estompe et il ne reste que la 
perception de la conscience Divine dont iis sont des modifications. Un 
exemple concret peut sans doute aider 1'etudiant a comprendre la 
signification des etapes differentes des gunas. Supposons que nous ayons 
un nombre d'objets en or - un anneau, un bracelet, un collier - places sur 
une table. Nous pouvons les voir simplement comme des objets separes, 
comme le ferait un enfant. Cela correspond a 1'etape Vishesha. Nous 
pouvons les voir comme des ornements ayant la fonction banale de parure 
pour corps humain, comme le ferait une femme. C'est 1'etape Avishesha. 
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Nous pouvons les voir comme des objets ayant une fonction commune 
decorative mais nous pouvons aussi etre interesses par le fait qu'ils sont en 
or, c'est-a-dire voir leur substratum commun, et leur identite separee 
simultanement comme le ferait un orfevre. Cela correspond au stade 
Linga. Enfin, nous pouvons voir seulement l'or et n'etre guere conscient de 
leurs identites separees ou fonction commune, comme le ferait un voleur. 
C'est analogue a l'etape Alinga. A cette etape, le Yogi est conscient 
principalement du substratum de tous les objets phenomenaux, particuliers 
ou universels. II est, de faqon predominante, eveille a la conscience divine 
dans laquelle iis sont simplement des Vrittis ou modifications. Les objets 
en tant qu'entites separees, existent mais iis ont cesse d'avoir une 
quelconque signification pour lui. 

Ce stade des gunas correspond a 1'etape ultime de Samprajndta 
Samadhi dont Asmita est la caracteristique predominante. La conscience de 
pure existence, indiquee par Asmita, avale la conscience des objets. 

L'expansion progressive de la conscience qui a lieu en traversant les 
differents etats de Samadhi ne signifie pas que ces etats de conscience 
soient separes les uns des autres, comme des compartiments etanches, et 
que les aspects les plus inferieurs de l'objet disparaissent lorsque les 
superieurs sont en vue. Beaucoup d'etudiants sont embarrasses parce qu'ils 
souffrent d'un contresens commun au sujet du fonctionnement de la 
conscience dans les mondes superieurs. Iis pensent, par exemple, que 
lorsque le Yogi passe dans le monde du mental superieur, il ne vit que 
dans le monde des idees abstraites, des archetypes et des principes, exempt 
de tous objets ayant nom et forme, qui lui sont familiers. Un tel monde de 
pure abstraction serait un monde impossible a vivre, et n'existe nullement, 
comme les experiences de tous les mystiques et des occultistes en font foi. 
Le superieur inclut toujours et enrichit 1'inferieur, quoiqu'il rende aussi 
1'inferieur susceptible d'etre vu dans sa perspective correcte. Ce qui etait 
considere comme important, peut maintenant paraitre denue d'importance, 
ou ce qui etait considere comme insignifiant peut maintenant prendre une 
signification prodigieuse, et vice-versa, mais tout est la, dans la conscience 
etendue du Yogi, et le Yogi n'a donc pas le sentiment d'etre entre dans un 
monde etrange et incomprehensible. 

D'autre part, toute expansion de la conscience lui fait voir une plus 
grande richesse, une plus grande beaute et une plus grande signification 
dans tout ce qui est dans le champ de sa perception. Expansion de 
conscience signifie de plus en plus d'inclusion, et n'exclut rien. 
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9o. S^T WtsftT SRW^WT: I 

' c o o 

Drasta drsimatrah suddho ’pi pratyaya- 
nupasyah. 

the Seer; Purusa pure consciousness only; pure 

awareness only 5T5 pure arfa though concept; content of 

the mind 3PJTW: appears to see along with. 

[ Drashta - le Voyeur. Purusha-drishimatrah = pure conscience 
seulement ; pure cognition seulement. Shuddha = pur. Api = quoique. 
Pratyaya - concept ; contenu du mental. Anupashyah = semble voir par.] 
IKT 

20. Le voyant est pure connaissance (gnosis). Bien que pur il 
considere, par Tintermediaire du mental, 1’idee offerte. (AAB) 

20. L'ame est le Perceveur : elle est assurement la vision elle-meme, 
pure et simple, non modifiee, et elle per^oit directement les idees. 
(WQJ) 

20. Le voyeur est pure connaissance, mais, quoique pur, il semble voir 
a travers le mental. (IKT) 

20. Celui qui voit est la nature meme de la vision pure, mais ne peut 
apprehender que des images reflechies. (PCT) 

Vivekananda : The seer is intelligence only, and though pure, se es 
through the colouring of the intellect. Ganganatha Jha : The spectator is 
absolute sentience, and though pure, (stili) beholds intellected ideas. J.H. 
Woods : The Seer, who is nothing but [ the power of J seeing, although 
undefiled (guddha), looks upon the presented-idea. C. Johnston : The Seer 
is pure vision. Though pure, he looks out through the vesture of the mind. 
M.C. Descamps : le Connaisseur est pure conscience, mais quoique pur il 
voit par les idees du mental ; Hariharananda Aranya : L'observateur est le 
connaisseur absolu. Bien que pur es les modifications (de Buddhi) sont 
temoignees par lui comme un spectateur. W. Van Den Dungen : Bien que 
le voyant soit pur, il semble voir a travers le mental et ses notions. M.O. 
Garrison : The Seer is nothing but the power of seeing which, although 
pure, appears to see through the mind. S. Phillips : The seer (the conscious 
being), although pure (i. e., although pure consciousness), appears to see 
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through thoughts and ideas. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
perceiver is the pure extent of his consciousness but his conviction is 
patterned by what is perceived. Chip Hartranft : Pure awareness is just 
seeing, itself ; although pure, it usually appears to operate through the 
perceiving mind. 

Phan-Chon-Ton dit de cet aphorisme que c'est une faqon elegante de 
presenter ce qui ne se presente pas. Celui qui voit, dans sa nature pure, ne 
peut se voir ni se concevoir. II est, pourtant, la source meme ( matra ) de la 
vision drishi pure - c'est-a-dire sans reaction, ni reflet - d'aucuns 
traduisent par etat de "temoin", qui voit, et lorsque sat se trouve a fetat 
chit, de Celui qui voit, il ne peut plus "voir" qu'en deroulant 1'univers sur 
1'ecran de sa propre conscience" (Pratyabhijna Hrdayam, 2), que par des 
images, par des concepts, c'est-a-dire des idees refletees par une base 
materielle. Le mot pratyaya est habituellement traduit par "contenu 
mental", ce qui, du point de vue du resultat phenomenal, est juste. Mais de 
quoi est compose ce contenu mental ? II faut bien comprendre la nature de 
ce contenu, car cette comprehension nous permettra de saisir 
fenseignement Central de Patanjali. 

Le mot pratyaya comporte le prefixe praty qui veut dire "contre", "en 
sens inverse", et designe donc ce qui "frappe" 1'ceil, la lumiere qui entre en 
collision avec 1'ceil, la lumiere qui est reflechie par 1'objet que 1'ceil regarde. 
C'est la le sens premier et profond du mot "reflexion", et ce sont de telles 
reflexions - que nous appelons abusivement "pensees" - qui composent le 
contenu de notre mental, pratyaya. Le mot anupashyah pourrait se traduire 
par "reflechir" dans le sens suivant. D'abord, ce mot se compose de pash 
qui signifie voir, percevoir, et de anu qui veut dire un, un point, un centre : 
le mot anupash veut donc dire le fait de voir (de comprendre) ce qui est 
autour d'un impact, "le point ou la lumiere frappe 1'ceil " ; la reflexion (dans 
le sens physique, le retour de la lumiere qui est reflechie par une surface 
materielle) entraine une reflexion, dans le sens de comprehension, le fait 
de "prendre ensemble" (du latin cum-prehendere) ce qui emane du point 
d'impact. Aucun etre manifeste ne peut depasser cette vision materialisee. 

Apres avoir traite, de Drishyam ou cote, objectif du monde 
phenomenal en 11-18 et 19, Patanjali essaie maintenant de nous donner 
quelques idees concernant le Drahsta ou Voyeur qui est la base du cote 
subjectif du monde phenomenal. C'est une tache comparati vernent plus 
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difficile, parce que le Purusha, selon la philosophie du Yoga, est la Realite 
ultime cachee derriere le monde phenomenal, dans son aspect subjectif. 
Quoique ce soit par lui que la Prakriti soit poussee a la vie et que la 
connaissance prenne place, il nous echappe toujours parce qu'il est 
toujours derriere le voile, temoin cache de 1'objectif a travers le subjectif. 
Si nous prenons une lumiere electrique puissante et que nous la 
recouvrions de nombreux globes concentriques semi-transparents et 
colores, le globe le plus exterieur sera illumine dans une certaine mesure 
par la lumiere de la lampe electrique. Mais bien que cet eclairage 
provienne de la lumiere de la lampe, nous ne serons pas capable de voir la 
lumiere de la lampe telle qu'elle est, mais seulement telle qu'elle sort, apres 
avoir ete filtree et diminuee par tous les globes intermediaires. Si nous 
retirons le globe exterieur, le globe suivant devient visible et la lumiere 
devient plus forte et plus pure. Mais voyons-nous a ce moment la lumiere 
de la lampe ? Non ! Elie est encore cachee derriere les globes restants. Et 
si nous enlevons globe apres globe, la lumiere devient de plus en plus forte 
et de plus en plus pure, mais nous ne la voyons jamais dans sa purete et sa 
plenitude tant qu'un seul globe continue a couvrir la lampe. 

Ce n'est que lorsque le dernier globe est enleve que la pure lumiere de 
la lampe devient visible dans son eclat total. L'homme qui n'a jamais vu 
une lampe electrique, peut-il savoir en observant le globe le plus exterieur 
a quoi ressemble la lumiere d'une lampe electrique ? Non, pas avant 
d'avoir retire tous les globes l'un apres 1'autre. 

La relation du Purusha et des vehicules au moyen desquels il se 
manifeste, est analogue. La lumiere de sa conscience s'ecoule a travers 
1'ensemble complet de ses vehicules, chaque vehicule retirant, pour ainsi 
dire, certains des constituants et diminuant son intensite, jusque dans le 
corps physique, ou elle est dans 1'etat le plus obscur et encombree par le 
plus grand nombre de limitations. La seule faqon de voir la lumiere de sa 
pure conscience, est de separer tous les vehicules et de voir cette lumiere 
dans sa purete, sans 1'obscuration du vehicule, meme le plus subtil. C'est 
1'isolement de la pure conscience qui est impliquee dans 1'obtention de 
Kaivalya le but ultime de la vie yogique. 

Le premier point que nous noterons dans ce sutra, est que le Voyeur, 
qui est 1'element subjectif dans le monde phenomenal, est pure conscience 
et rien d'autre. Le mot Matrah signifie naturellement "seulement" et il est 
employe pour insister sur la necessite de ne pas prendre le Voyeur pour 
quelque manifestation partielle de sa conscience a travers un vehicule plus 
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subtil. Lorsque la conscience se retire, pas a pas, des mondes inferieurs en 
Samadhi et commence a fonctionner dans les domaines superieurs de 
1'Esprit, le changement est prodigieux et 1'influx soudain de pouvoir, de 
connaissance et de felicite dans felimination progressive de limitations, est 
si bouleversante que l'on est susceptible de faire 1'erreur de prendre cette 
manifestation partielle pour la Realite Ultime. Mais le fait est que la 
conscience est encombree par les voiles de matiere et, si minces qu'ils 
soient, ces voiles imposent certaines limitations, certaines illusions. Ce 
n'est que lorsque le dernier vehicule a ete transcende que la conscience 
peut etre connue dans sa purete. C'est le Purusha, le veritable Drashta. 

Le second point a noter est que bien que le Voyeur soit pure 
conscience et non pas une conscience modifiee par les vehicules, quand il 
se manifeste par un vehicule, il semble etre perdu dans le Pratyaya qui est 
present a ce moment dans le mental. Tout comme un miroir reflechit, en 
assumant la forme de n'importe quelle chose placee devant lui, et semble 
etre cette chose, de la meme faqon, la conscience pure assume pour ainsi 
dire, la forme du Pratyaya et apparait indiscernable du Pratyaya. Ou, pour 
prendre un autre exemple, quand la pure lumiere de la lampe electrique 
dans un appareil de projection tombe sur 1'ecran, elle assume la forme de 
1'image projetee, quoique, en soi-meme, elle soit pure et tout a fait distincte 
de 1'image. Le Pratyaya est, naturellement, comme il a ete exp lique 
ailleurs, le contenu du mental quand la conscience vient en contact avec un 
vehicule quelconque, et differe d'un vehicule a l'autre. 

Non seulement le Pratyaya est indiscernable de la conscience, mais 
comme resultat de ce melange, les fonctions des vehicules paraissent etre 
accomplies par le Purusha. Ainsi, lorsqu'une idee abstraite est formee par 
le mental superieur, est-ce le Purusha qui pense ? Non, la pensee est le 
fonctionnement du vehicule. Le contact de la conscience avec le vehicule 
le met en mouvement et lui permet d'accomplir sa fonction respective. 
Lorsqu'un aimant est place dans un enroulement de fil metallique, un 
courant electrique se produit dans ce fil. Pour une personne ignorante, 
1'aimant semble produire le courant. En fait 1'aimant ne produit pas 
directement le courant quoiqu'il soit, d'une maniere mysterieuse, rattache a 
la production de ce courant. Si tout le mecanisme de production du courant 
est la et que toutes les conditions necessaires sont reunies, alors c'est 
seulement la mise en place de 1'aimant qui fera travailler le mecanisme 
pour produire le courant. Comment le simple contact de Purusha avec 
Prakriti amene-t-il celle-ci a la vie et lui fait-il executer sa fonction 
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hautement intelligente, est un probleme qui a ete extremement discute par 
les philosophes. Pour 1'etudiant pratique du Yoga cette question n'est pas 
d'une grande importance. II sait que toutes les questions theoriques de ce 
genre ne peuvent etre resolues que par la connaissance directe. 

^ ^TFTTcJTT i 

Tad-artha eva drsyasyatma. 

cTcT+aPT: (intcnded) for the sake of that (the Seer) ^ alone 
TWFT of the Seen ( Prakrti ) 3TR*TT (being) ; nature. 

[Tad + artha = en vue de servir a cela (au Voyeur). Eva = seulement. 
Drishyasya = du Vu (Prakriti). Atma = (tant la) nature .] IKT 

21. Tout ce qui est, existe pour le benefice de 1’ame. (AAB) 

21. C’est seulement pour le besoin de l'ame que TUnivers existe. 
(WQJ) 

21. L’etre meme du vu est pour lui-meme (c’est-a-dire que prakriti 
n’ existe que pour lui). (IKT) 

21. Cela est la seule raison d’etre de tout ce qui est de la nature 
essentielle de ce qui est susceptible d’etre vu. (PCT) 

Vivekananda : The nature of the experienced is for him. Ganganatha 
Jha : Only for his purpose is the being of the spectacle. J.H. Woods : The 
being { atman ) of the object-of-sight is only for the sake of it [the Self]. C. 
Johnston : The very essence of things seen is, that they exist for the Seer. 
M.C. Descamps a 26 : l'etre meme du visible n' existe que pour lui(la 
raison d'etre de ce qui est vu est seulement d'etre vu) ; devenu non-existant 
pour le Libere, il persiste pour les autres qui Vont en commun ; la raison 
de Vunion est la prise de conscience de sa propre forme dans leur 
rencontre(perception) ; la cause de cela est Tignorance(rillusion) ; le 
remede est dans distinction du Connaisseur et du connu et c'est la fin de 
Vignorance ; la solution est dans la prise de conscience constante. 
Hariharananda Aranya : Servir comme un champ objectif pour Purusha, 
est T essence ou la nature des objets connaissables. W. Van Den Dungen : 
La nature de ce qui est vu est seulement telle pour ce voyant. M.O. 
Garrison : The seen exists only for the sake of the Seer. S. Phillips : Only 
for the sake of the seer is the seen in its essence. Yogi Madhvacarya / 
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Michael Beloved : The individual spirit, who is involved in what is seen, 
exists here for that purpose only. Chip Hartranft : In essence, the 
plienomenal world exists to reveal this truth. 

Judge commente : Le commentateur ajoute : "La Nature dans son 
mouvement ne vise pas un but propre, mais opere dans un dessein qu'on 
pourrait, en quelque sorte, exprimer par ces mots : "ouvrons la voie a 
1'experience de l'ame". 

Phan-Chon-Ton dit que la plupart des auteurs traduisent le mot 
drishya ou drishyasya par Vu, ce qui ne semble pas exact. Le Vu se dit 
drishti ; drshta est Celui qui voit et drishi est la vision, le fait de voir. Le 
mot drishya derive de drishi et signifie visible, ce qui est susceptible d'etre 
vu, (ce qui sera vu mais ne l'est pas encore), la manifestation au stade de 
1'Ideation Cosmique, ce qui, une fois projetee sur l'ecran devient 1'image 
mais n'est pas encore 1'image. 

Nous retrouvons ici la meme subtilite que dans le mot heya, ce qui 
peut etre evite (ce qui est destine a etre effectue mais qui n'est pas encore 
fait), et avec l'etat tanu (II.4) ou sukshmah (11.10), etat "subtil", germinal, 
des kleshas. 


L'homme, dans son arrogance ne devrait pas considerer ce sutra 
comme signifiant que tout ce qui a ete cree existe pour lui. Le sens en est 
infiniment plus large. L'ame dont il est question est celle de l'Etre 
Supreme, dont l'ame de rhomme n'est qu'une partie infinitesimale. 

Le minuscule monde de rhomme, son entourage et ses contacts 
restreints existent en vue de l'experience qu'ils lui apportent et de la 
liberation finale qui s'ensuit ; il est la cause de leur manifestation et iis sont 
le resultat du pouvoir de sa propre pensee. Mais, autour de lui et a travers 
lui, se trouve le plus grand Tout dont lui, rhomme, fait partie ; et la totalite 
de 1'immense univers, planetaire et solaire, existe pour la plus vaste Vie, 
dans le corps de laquelle il n'est qu'un atome. Le monde entier des formes 
resuite de 1'activite pensante de quelque vie ; 1'univers materiei est dans 
son ensemble le champ d'experience de quelque existence. Tout le drame 
de la creation est joue pour procurer l'experience pour la croissance et la 
realisation des Purushas qui sont impliques dans le spectacle. 
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Krtartham prati nastam apy anastam 
tad-anya-sadharaijLatvat. 

[ Kritartham = (quelqu'un) dont le dessein a ete accompli. Prati = pour ; a. 
Nashtam = detruit ; non existant. Api = quoique. Anashtam = non detruit ; 
existant. Tat = (que) cela. Anya = pour d'autres. Sadharanatvat = parce 
qu'etant commun.] IKT 

22. Pour Phomme qui a realise le yoga (ou union) 1'univers objectif a 
cesse (Petre. Cependant il continue d’exister pour ceux qui ne sont pas 
encore libres. (AAB) 

22. Quoique PUnivers dans son etat objectif ait cesse d’etre du point 
de vue de Phomme qui a atteint la perfection de la culture spirituelle, 
il n’a pas cesse d’etre pour les autres, parce qu’il est commun a tous 
les autres. (WQJ) 

22. Quoiqu’il devienne non-existant pour celui dont le but a ete atteint, 
il continue a exister pour les autres du fait qu’il est commun aux 
autres (en outre de lui). (IKT) 

22. S’il est detruit pour celui dont le dessein a ete accompli, il demeure 
existant pour les autres parce qu’il leur appartient en commun. (PCT) 

Vivekananda : Though destroyed for him whose goal has been gained, 
yet is not destroyed, being common to others. Ganganatha Jha : Destroyed 
in the case ofone whose purpose has been fulfilled, it is not destroyed, for 
she is common to others besides him. J.H. Woods : Though it has ceased 
[ to be seen ] in the case of one whose purpose is accomplished, it has not 
ceased to be, since it is common to others [besides himself]. C. Johnston : 
Though fallen awayfrom him who has reached the goal, things seen have 
not alto fallen away, since they stili exist for others. Hariharananda 
Aranya : Bien que cesser d'exister en relation a celui qui a rempli son 
propos, les objets connaissables ne cessent pas d'exister pour etre utiles 
aux autres. W. Van Den Dungen : Bien que ce qui est vu soit perdu pour 
celui qui a atteint son but, il n'est cependant pas perdu pour tous les 
autres. M.O. Garrison : Although destroyed for him who has attained 
liberation, it [the seen] stili exists for others, being common to them. S. 
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Phillips : Although destroyed (for the liberated) yogin whose purpose is 
accomplished, nature is not destroyed for others (who are not liberated), 
because she is common to everyone. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : It is not effective for one to whom its purpose is fulfilled but it 
has a common effect on the others. Chip Hartranft : Once that happens, the 
phenomenal world no longer appears as such ; it continues to exist as a 
common reality for everyone else, though. 

Pour Phan-Chon-Ton, cet aphorisme confirme 1'etat precedent, dans ce 
sens que c'est uniquement pour servir a 'Teducation" de Celui qui voit que 
le Vu existe ; par consequent, lorsque Celui qui voit a compris la le^on, le 
Vu cesse d'exister. Mais 1'aphorisme dit aussi que le Vu est commun pour 
tous ceux qui sont toujours empetres dans la manifestation. Cette 
affirmation surprend a cette place, surtout que 1'aphorisme suivant revient 
avec force et clarte sur le but de la creation. 

Ce sutra traite encore du probleme purement philosophique, 
concernant la relation existant entre Purusha et Prakriti. Si le but de 
Prakriti est de rendre le Purusha capable d'obtenir la realisation de Soi, que 
lui arrive-t-il lorsque ce but est atteint ? 

En fait, ce sutra contient en germe la Science de la pensee en sa 
totalite. Ses premisses se basent sur la certitude acquise que tout ce que 
nous contemplons est constitue par les modifications (les vrittis) de la 
substance pensante et que le penseur, Dieu ou homme, cree son propre 
monde. Quand un homme, au moyen de la Science du Yoga (cette Science 
qui traite de la "suppression des activites du principe pensant" ou maitrise 
du mental) s'est assure le pouvoir supreme sur le mental et sur la substance 
mentale ou matiere de la pensee, cet homme est affranchi de la sujetion 
aux formes qui retiennent captifs la majorite des hommes dans les trois 
mondes. 

II se tient a 1'ecart de la grande illusion ; les corps qui l'ont jusque la 
entrave ne 1'entravent plus. Les grands courants d'idees, de pensees et de 
desirs qui tirent leur origine des "modifications du principe pensant ou 
vrittis" chez les hommes emprisonnes dans les trois mondes, cessent de le 
faire osciller deci-dela et ne 1'affectent plus ; les myriades de formes 
pensees que produisent ces courants dans les mondes mental, astral et 
physique ne 1'isolent plus hors des realites et du veritable monde subjectif 
des causes et des emissions de force. II ne s'illusionne plus et peut etablir 
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une discrimination entre le reel et 1'irreel, entre le vrai et le faux et entre la 
vie de 1'esprit et le monde des phenomenes. II devient alors receptif aux 
courants de pensee, au monde des idees emanant des grandes entites 
spirituelles, de vies spirituelles, et le Grand Plan de 1' Architecte de 
1'Univers peut se deployer devant lui. II est affranchi, libre, et n'est plus 
soumis qu'aux nouvelles conditions de vie ou se trouve l'homme ayant 
realise la grande Unification. Les lois des trois mondes ne sont pas 
evincees, mais transcendees, car la plus grande mesure contient toujours la 
plus petite et, bien qu'il puisse a des fins de Service, choisir de se limiter a 
une vie qui semble etre a trois dimensions, il s'en evade cependant pour 
penetrer dans un monde de dimensions superieures, quand cela lui 
convient ou est necessaire a 1'extension du royaume de Dieu. 

Cette Science du Yoga a pour objectif de reveler a 1'homme le mode de 
cette liberation et la methode par laquelle il peut se rendre libre. Cest 
pourquoi 1'enseignement de Patanjali a jusqu'ici vise a designer la place qui 
est celle de 1'homme dans le plan, et a lui faire toucher du doigt la cause 
fondamentale de 1'inquietude de 1'homme et de 1'impulsion qui le pousse a 
s'engager dans telle ou telle activite. Son objectif tend egalement a exposer 
la raison d'etre du monde immense des effets, d'inciter 1'aspirant a porter 
ses investigations dans le monde des causes ; et ainsi de demontrer la 
necessite d'un developpement continu, tout en soulignant la nature des 
obstacles auxquels se heurte ce developpement. Tout cela afin que 
1'homme soit pret a dire : "S'il en est ainsi, quels sont les moyens par 
lesquels cette union avec le reel et cette dissipation de la grande illusion 
peuvent etre realisees ? Ce deuxieme Livre donne les huit moyens du Yoga 
et nous offre ainsi une esquisse claire et concise de la marche exacte a 
suivre pour l'application des regles qui regissent la vie physique, psychique 
et mentale. 

Nous voudrions completer ces commentaires par les reflexions qui 
suivent et qui ont pour but, d'ouvrir votre mental au monde des causes. 

Si Prakriti cesse d'exister seulement pour le Purusha qui s'est realise, 
alors est-elle purement subjective en sa nature ou a-t-elle une existence 
independante qui lui soit propre ? 

La reponse a cette question fondamentale differe selon les diverses 
ecoles de pensee qui ont essaye, de speculer sur elle. Selon le Vedanta, 
meme Prakriti, substratum du monde phenomenal, est une chose purement 
subjective, produit de Maya (1'Illusion). Selon le Samkhya qui procure, 
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dans une grande part la base theorique de la philosophie du Yoga, Prakriti 
a une existence independante qui lui soit propre. Purusha et Prakriti sont 
les deux ultimes, les principes eternels et independants dans 1'existence. 
Les Purushas sont nombreux, Prakriti est une. Les Purushas sont impliques 
dans la matiere, traversant le cycle de 1'evolution avec les soins nourriciers 
de Prakriti, atteignent la realisation et passent alors d'une faqon totale au- 
dela de 1'illusion et de 1'influence de Prakriti. Mais Prakriti reste toujours la 
meme. 

On verra qu'il n'y a pas de contradiction reelle dans ces deux faqons de 
voir. Le Vedanta se borne a pousser le processus d'idealisation a un degre 
superieur, qui seul peut etre l'etape ultime. En lui la multiplicite des 
Purushas d'une part, et la dualite des Purushas et Prakriti d'autre part, sont 
integrees dans une conception plus haute de la Realite Une. 

On peut indiquer ici qu'un systeme de philosophie, si eleve et vrai qu'il 
puisse etre, ne devrait pas etre considere comme donnant une image 
absolument correcte des verites transcendantes, telles qu'elles existent 
reellement. Parce que la philosophie travaille a travers 1'intellect, et que 
1'intellect a ses limitations inherentes, on ne peut comprendre ou formuler 
les verites qui sont au-dela de son domaine. Aussi, en traitant a sa faqon de 
realites de la vie spirituelle, il ne peut donner que des interpretations 
partielles et deformees de ces realites. Les contradictions, les paradoxes et 
les inconsistances sont inevitables lorsque nous essayons de voir et 
d'interpreter ces realites a travers 1'instrument qu'est 1'intellect. Nous avons 
a accepter ces limitations lorsque nous employons 1'intellect comme un 
instrument pour comprendre et decouvrir ces verites dans l'etape initiale. II 
ne sert a rien de rejeter 1'instrument, si pauvre et imparfait qu'il soit, parce 
qu'il nous donne au moins une aide pour organiser notre effort, pour 
connaitre la verite de la seule faqon dont elle peut etre connue, par la 
realisation de Soi. Si nous desirons voir un pays, la seule faqon de le faire 
c'est d'y aller, et de voir de nos propres yeux. Mais cela ne signifie pas que 
nous devrions rejeter les cartes et les pians qui visent a nous donner une 
idee generale du pays. Iis ne nous donnent pas une veritable connaissance 
du pays, mais iis nous aident a trouver le pays et a le voir ensuite 
directement avec nos propres yeux. La philosophie ne sert, au mieux, le 
but, que de cette faqon. Ceux qui se contentent de la prendre comme 
substitut de la veritable realite, sont dans l'erreur. Ceux qui l'ignorent 
completement font une faute parce qu'ils rejettent ce qui peut leur etre utile 
pour atteindre leur objectif. L'etudiant sage du Yoga prend les doctrines 
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variees de la philosophie et de la religion comme une tentative 
d'explications et d'interpretations des verites au-dela du domaine de 
1'intellect, mais les utilise pour le mieux dans sa decouverte directe de ces 
verites. Le Yoga est une Science essentiellement pratique, et les verites et 
les experiences dont il traite ne dependent pas de la philosophie 
particuliere, ou des philosophies qui sont utilisees, pour donner une image 
rationnelle de 1'objectif et des divers processus qui y conduisent. Donnons 
a la Philosophie la place convenable dans 1'etude du Yoga et ne la 
melangeons pas avec la partie pratique et scientifique du sujet. 

Sva-svami-saktyoh svarupopalabdhi-hetuh 
samyogah. 

FT (of) it ( Prakrti ) *arrf*T (and) of the master ( Purusa ) 
of the (two) powers own form; real or essential nature 

experiencing; knowledge cause; reason; purpose 

fltfPT: union; coming together. 

[Sva = (de) cela (Prakriti. Svami = (et) du maitre (Purusha). Shaktyoh = 
des (deux) pouvoirs. Svarupa = propre forme ; nature reelle ou essentielle. 
Upalabdhi = experience ; connaissance. Hetuh = cause ; raison ; dessein. 
Samyogah = union ; v enant ensemble .] IKT 

23. L'association de l'ame avec le mental et, de ce fait, avec ce que 
per^oit le mental, provoque une comprehension de la nature de ce qui 
est per^u, ainsi que de celui qui per^oit. (AAB) 

23. La conjonction de l'ame avec Torgane de la pensee, et ainsi avec la 
nature, est la cause de sa perception de la condition actuelle de la 
nature de TUnivers et de l'ame elle-meme. (WQJ) 

23. Le but de 1'union de purusha et de prakriti est le gain par le 
purusha de la conscience de sa propre nature, et le developpement des 
pouvoirs inherents en lui et prakriti. (IKT) 

23. L'union de cela (le Yu) et du Maitre (Celui qui voit) a pour but la 
pleine realisation de leur nature reelle et de leur pouvoir. (PCT) 

Vivekananda : Junction is the cause ofthe realisation ofthe nature of 
both the powers , the experienced and its Lord. Ganganatha Jha : 
Conjunction is the cause ofthe recognition ofthe natures of the faculties 
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of itself and that of its Lord's. J.H. Woods : The reason for the 
apperception of what the power of the property and of what the power of 
the proprietor are is correlation. C. Johnston : The association of the Seer 
with things seen is the cause of the realizing of the nature of things seen, 
and also of the realizing of the nature of the Seer. Hariharananda Aranya : 
L Association est le moyen de realiser la veritable nature de 1'ohjet du 
Connaisseur et du Possesseur, le Connaisseur (c'est a dire le type 
d' association qui contribue a la realisation de TObservateur et de 
VOb serve est cette connexion). W. Van Den Dungen : La correlation 
(entre le voyant et ce qui est vu) fait que le voyant apprehende la vraie 
forme du pouvoir de celui qui possede et du possede. M.O. Garrison : The 
union of Owner (Purusha) and owned (Prakriti) causes the recognition of 
the nature and powers ofthem both. S. Phillips : The conjunction between 
the powers ofphenomena and the powers oftheir controller ( the conscious 
being) is caused by perception of (the two's ) identity. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : There is a reason for the conjunction of the individual 
self and his psychological energies. It is for obtaining the experience ofhis 
own form. Chip Hartranft : It is by virtue of the apparent indivisibility of 
the phenomenal world and pure awareness that the former seems to 
posses s the lattePs powers. 

Phan-Chon-Ton dit de cet aphorisme qu'il renforce et generalise la 
portee de 1'aphorisme 11.18. Nous retrouvons ici 1'idee d'un 
accomplissement indique par le mot upalabdhi, qui, dans un de ses sens, 
veut dire le fait de concevoir un enfant - a remarquer que 1'enfant est 
conqu mais pas encore ne - et qui fait la replique au mot bhoga de 
1'aphorisme 18, qui, dans une de ses acceptations, signifie "jouissance". 
Ceci montre clairement qu'il ne s'agit pas d'une comprehension simplement 
intellectuelle, mais d'une realisation resultant du fait d'etre passe par de 
nombreuses experiences. 

Le mot svarupa merite d'etre releve de fagon speciale. Le prefixe sva 
est reflechi, on peut presque le traduire par son homonyme fran9ais ‘soi', 
comme dans soi-conscience. Le mot svarupa signifie donc sa propre 
nature, la nature inherente. A remarquer aussi le mot shaktyah, qui indique 
1'aspect actif des deux protagonistes. Ce mot fait faire un pas de plus a 
1'aphorisme 23 par rapport au 18, qui, lui, parlait d'experience et de 
liberation ; ici nous voyons introduite l'idee d'une actualisation. 
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Et Patanjali de reprendre 1'explication de la cause de 1'union (11.24) et 
d'enoncer les principes de sa dissolution (11.25 & 26), pour donner ensuite 
les instructions pratiques (car il s'agit du kriya yoga ). 

On pense generalement que l'idee d'evolution est une contribution 
toute nouvelle faite par la Science a la civilisation moderne et on considere 
Darwin comme le pere de cette idee. 

Mais comme nous le disons souvent, il n'y a rien de nouveau sous le 
soleil, et l'idee d'evolution nous est venue sous une forme ou sous une 
autre depuis les temps les plus recules. Il serait reellement surprenant que 
les intelligences magistrales qui vecurent dans le passe et qui ont eu une si 
merveilleuse apprehension des realites essentielles de la vie, aient neglige 
cette loi importante et universelle, sous -jacente a la manifestation de la vie. 
Il est peut-etre vrai que cette loi n'a pas ete etudiee et presentee dans la 
forme detaillee que nous avons maintenant, mais a ce moment, elles 
n'etudiaient en detail rien de ce qui appartient au monde phenomenal et qui 
n'etaient pas essentiel au reel bonheur humain. On jugeait suffisant d'avoir 
une idee generale des principes fondamentaux. Jamais elles n'ont perdu de 
vue les limitations de 1'intellect, et probablement n'ont-elles pas considere 
que cela valait la peine de perdre temps et energie a accumuler des details 
secondaires concernant les principes generaux, qui, pour le mieux, ne 
pouvaient etre compris que tres imparfaitement par 1'intermediaire de 
1'intellect lie a 1'illusion. On pensait que 1'energie necessaire pour gagner la 
connaissance de details non-essentiels, serait mieux employee a devoiler le 
grand Mystere de la Vie elle-meme, car lorsque ce mystere serait devoile 
tous les problemes de la vie seraient automatiquement et simultanement 
compris, ce qui ne pourrait jamais etre obtenu par un processus d'analyse 
et de raisonnement intellectuels. 

Mais tandis que les adeptes de la Science de la Vie ne pensaient pas 
que cela valait la peine pour eux de descendre aux details non essentiels 
concernant les faits des mondes phenomenaux, iis essayaient d'obtenir une 
image merveilleusement complete et vraie des principes fondamentaux. 
C'est cette apprehension claire et ferme des principes fondamentaux et des 
lois, qui les a rendus capables de mettre ces principes et ces generalisations 
en forme de Sutra. Ce qu'un ecrivain moderne ferait en un chapitre ou en 
un livre, etait condense de faqon magistrale en un seul Sutra. En 11.23, 
Patanjali a mis en un seul Sutra 1'idee essentielle et fondamentale sous- 
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jacente a la theorie de 1'Evolution, et s'est aussi arrange pour faire rentrer 
dans sa generalisation 1'aspect le plus important de 1'evolution, qui, 
malheureusement, est absent de la theorie scientifique moderne. La plupart 
de nos savants modernes sont si absorbes par les details, si pleins de leurs 
propres realisations, si obsedes par leurs points de vue materialistes, que 
souvent iis laissent passer les aspects les plus importants de leurs 
recherches, aspects qui sont sous leur nez meme, et qu'ils ne pourraient pas 
manquer de reconnaitre s'ils avaient la moindre ouverture d'esprit. La 
theorie de 1'Evolution que nous allons maintenant considerer en est un cas. 

Selon la theorie moderne consideree d'une fagon tres generale, il y a 
une tendance evolutive discernable dans les corps des plantes et des 
animaux, et les corps dans leurs efforts pour s'adapter a leur 
environnement, developpent de nouveaux pouvoirs et de nouvelles 
capacites. En suivant cette idee, nous pouvons dire en d'autres termes, que 
l'etude du cote forme des creatures vivantes montre que ces formes sont en 
train de devenir, de fa^on persistante quoique lente, de plus en plus 
complexes et capables d'exprimer les pouvoirs inherents a la vie. La vie et 
la forme ont toujours ete unies. Les formes evoluent. Qu'en est-il de la 
vie ? La Science Moderne ne le sait pas, et ce qui est plus surprenant, ne se 
soucie pas de le savoir. Car l'idee que la vie evolue cote a cote avec la 
forme, est bien connue et reellement complementaire de l'idee de 
1'evolution des formes, que la Science a developpee. Cest en combinant 
cette idee de 1'evolution de la vie avec celle de 1'evolution des formes, que 
la theorie de 1'evolution devient intelligible, que sa beaute, sa signification 
sont revelees. Les formes evoluent pour procurer de meilleurs vehicules a 
la vie en evolution. La simple evolution des formes serait un processus 
denue de sens, dans un Univers dans lequel tous les phenomenes naturels 
semblent etre guides par 1'intelligence et le but (la finalite). Et pourtant la 
Science moderne poursuit cette idee de 1'evolution des formes, et refuse de 
la combiner avec cette idee complementaire. II n'est pas surprenant qu'elle 
se soit empetree dans une plethore de details, et qu'elle ait meconnu la 
decouverte de quelques faits de base du plus grand interet general et vital 
pour 1'humanite. 

Le sutra 11-23 repond a la question : "Pourquoi le Purusha est-il amene 
en contact avec Prakriti ?". La reponse est : pour developper les pouvoirs 
latents en Prakriti et pour la rendre capable de gagner la Soi realisation. 
Cest la 1'idee complete de 1'evolution, dans une coquille de noix. Mais il 
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est necessaire cTelaborer cette idee pour comprendre toutes ses 
implications. 

Voyons d'abord quels sont les pouvoirs de Purusha et de Prakriti, 
auquel il est fait allusion dans ce sutra. Afin de le comprendre nous 
n'avons qu'a nous rappeler que 1'evolution totale conduit a un 
developpement graduel de la conscience, d'une part et, d'autre part, a 
l'accroissement de 1'efficacite des vehicules. Laissant de cote le regne 
mineral dans lequel le developpement de la conscience est si rudimentaire 
qu'il serait a peine perceptible, nous trouvons en etudiant les regnes 
vegetal, animal et humain que la conscience montre dans ces domaines un 
accroissement remarquable de developpement, en passant de l'un a 1'autre. 
Et, cote a cote, avec le developpement de la conscience, nous trouvons que 
le vehicule aussi devient de plus en plus complexe et efficace dans 
1'expression de la conscience qui se developpe. Non seulement nous 
trouvons un accroissement remarquable dans cette double evolution de la 
vie et de la forme en passant d'un regne a 1'autre, mais en considerant un 
seul regne en lui-meme, nous pouvons tracer 1'evolution persistante d'un 
degre a 1'autre, si bien que nous pouvons voir toute 1'echelle de la vie, si 
loin qu'elle peut etre vue avec nos limitations, s'etendant du regne mineral 
jusqu'a l'etape civilisee du regne humain, pour ainsi dire sans que manque 
un seul barreau de l'echelle. 

Que voulons-nous dire par les pouvoirs de Prakriti dont il est question 
dans ce sutra ? 

Evidemment, ce ne sont pas les pouvoirs generaux qui sont inherents a 
la Nature et qui sont, pour ainsi dire, independants de la double evolution 
de la vie et de la forme, qui prend place autour de nous. Les pouvoirs de 
Prakriti, auxquels il est fait reference ici, sont, sans nui doute, les capacites 
qui se developpent dans les vehicules, alors qu'ils evoluent en association 
avec la conscience. Comparez le cerveau d'un escargot avec celui d'un 
singe et celui-ci avec celui d'un homme hautement civilise et vous verrez 
les changements prodigieux qui ont pris place dans 1'aptitude du vehicule a 
exprimer les pouvoirs latents de la conscience. Et les pouvoirs mentaux et 
spirituels manifestes par l'homme hautement civilise et intellectuel 
d'aujourd'hui ne sont rien compares aux pouvoirs developpes par le Yogi 
avance, et qui sont destines a tout enfant des hommes, lorsqu'il 
entreprendra son evolution superieure. L'etude des divers Siddhis, ou 
pouvoirs occultes, qui sont traites dans le Livre III des Yoga sutras 
donnera a 1'etudiant une idee des capacites latentes cachees a 1'interieur de 
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chacun de nous, capacites qui peuvent etre developpees par la technique 
indiquee dans ce Livre. II est necessaire de distinguer entre les pouvoirs de 
Prakriti et de Purusha, quoique les deux soient generalement exerces 
conjointement. Le pouvoir de Prakriti est evidemment la capacite du 
vehicule a repondre aux demandes de la conscience. Un vehicule 
particulier de conscience est une certaine combinaison de matieres sur un 
plan particulier, integrees et retenues ensemble par diverses forces, et son 
efficacite depend du degre auquel il peut repondre aux pouvoirs de la 
conscience. C'est dans la particularite et la complexite croissante du 
vehicule que reside le secret de 1'efficacite, et la capacite plus grande de 
reponse, et c'est ce que signifie reellement 1'evolution du vehicule. 

Si la reponse a la conscience determine 1'evolution du vehicule, que 
signifie le developpement des pouvoirs de la conscience ou Purusha ? 
Selon la philosophie du Yoga, la conscience elle-meme n'evolue pas. 
D'une certaine faqon, incomprehensible a 1'intellect, elle est parfaite, 
complete, eternelle. Quand nous parlons des pouvoirs de Purusha dans ce 
developpement conjoint des pouvoirs des deux, ce qu'on entend, c'est le 
pouvoir de la conscience de fonctionner au moyen du vehicule et en 
collaboration avec lui. Comme Purusha est pure conscience, et que la 
conscience est eternelle, il ne peut y avoir une evolution de ses pouvoirs 
dans le sens que nous donnons au mot evolution. Mais nous pouvons 
supposer qu'il a a acquerir la capacite d'utiliser ceux qui sont en 
association avec la matiere des differents pians. Si bien que, lorsque 
l'evolution se poursuit, la conscience est capable de s'exprimer de plus en 
plus sur ces pians, et de manipuler et controler ses vehicules avec une 
liberte et une efficacite croissantes. Quelle tache prodigieuse cela peut-il 
etre ? Elle n'est saisie que lorsque nous etudions en detail le long processus 
de 1'evolution a travers les differents regnes de la Nature et la totale 
constitution de l'homme, impliquee dans le processus. Tant que nous nous 
bornons aux phenomenes du plan physique nous ne pouvons jamais avoir 
une idee correcte de 1'amplitude et la nature de la tache, meme si, sur le 
plan physique aussi, les differentes phases de ce long processus presentent 
un stupefiant spectacle. Cest dans les domaines invisibles du mental et de 
1'Esprit que 1'evolution produit ses resultats les plus magnifiques, et que les 
pouvoirs du Purusha trouvent leur expression principale. 

Peut-etre une comparaison donnera-t-elle quelque idee de la necessite 
et de la maniere dont ce developpement peut etre obtenu. La musique 
qu'un grand musicien peut produire, depend de la qualite et de l'efficacite 


378 


Livre 2 - Sadhana Pada 

de son instrument. Placez dans sa main un instrument qu'il n'a jamais 
utilise et il se sentira desarme tant qu'il ne 1'aura pas maitrise. La pauvre 
qualite de finstrument 1'handicapera enormement. La qualite de la musique 
qui peut etre produite, depend de trois facteurs : la capacite du musicien, 
l'efficacite de finstrument et la coordination des deux. Meme lorsque le 
Purusha a potentiellement tous les pouvoirs, a moins d'etre muni d'une 
serie efficace de vehicules et d'apprendre a les controler et a les utiliser, il 
peut rester spectateur desarme du drame du monde qui se joue autour de 
lui. Cest d'une telle fagon que nous pouvons visualiser par 1'intellect, le 
developpement graduel des pouvoirs du Purusha en meme temps que les 
pouvoirs de Prakriti, quoique fondamentalement cette question soit une 
question ultime rattachee au "pourquoi" de la manifestation et, par 
consequent, au-dela du domaine de 1'intellect. 

Le developpement simultane des vehicules sur tous les pians de la 
manifestation, et la capacite de les utiliser n'est pas le seul but qui lie 
ensemble Purusha et Prakriti. Le Purusha n'a pas seulement a maitriser ses 
vehicules mais il a aussi a les transcender. Car jusqu'a ce qu'il soit capable 
de le faire et qu'il le fasse reellement, il restera dans les limitations des 
pians auxquels il est confine et sera soumis a leurs illusions. Il est destine a 
etre au-dessus des limitations et de illusions de ces pians, aussi bien qu'a 
etre maitre de ces pians. Cest ce que signifie la Soi realisation. On ne doit 
pas les considerer comme deux objectifs independants. La complete 
maitrise des pians inferieurs et leur transcendance sont reellement deux 
aspects du meme probleme, jusqu'a ce que le Purusha passe au-dela du 
controle de Prakriti. Le dernier pas dans la maitrise d'une chose consiste a 
la transcender, ou a aller au-dela de son influence et de son controle. Cest 
alors que nous pourrons la connaitre pleinement et la controler 
completement. 
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Tasya hetur avidya. 

fffzr its (of thc union) (effective) cause arf^TT ignorance; 

lack of awareness of his Real nature. 

\Tasya = son (de 1'union). Hetuh = cause (effective). Avidya = ignorance ; 
manque de cognition de sa nature reelle ] IKT 

24. La cause de cette association est 1’ignorance, ou avidya. Cela doit 
etre surmonte. (AAB) 

24. La cause de cette conjonction est ce dont il faut se liberer, et cette 
cause est 1’ignorance. (WQJ) 

24. Sa cause est le manque de conscience de sa nature reelle. (IKT) 

24. Sa cause (de 1’union sva-sami) est 1’ignorance. (PCT) 

Vivekananda : Ignorance is its cause. Ganganatha Jha : its cause is 
Ignorance ; J.H. Woods : The reason for this [ correlation ] is 
undifferentiated consciousness (avidyd). C. Johnston : The cause of this 
association is the darkness of unwisdom. Hariharananda Aranya : 
(L' association) a Avidya ou 1' ignorance comme sa cause. W. Van Den 
Dungen : La cause de ceci est Tignorance. M.O. Garrison : The cause of 
this union is ignorance. S. Phillips : Spiritual ignorance is its cause (i. e., 
the reason the conjunction endures). Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : The cause of the conjunction is spiritual ignorance. Chip 
Hartranft : Not seeing things as they are is the cause of this phenomenon. 

Pour Phan-Chon-Ton, cet aphorisme n'appelle pas de commentaire. II 
est cependant a noter que le mot avidyd ne signifie pas ignorance, mais 
absence de connaissance. Avidyd est, du point de vue universel, ce que 
nous appelons le Sacrifice Divin, le Sacrifice de Celui qui, de sa propre 
volonte, svabhittau (voir pratyabhijna hridayam, 2) laisse s'occulter sa soi- 
conscience (sat) pour devenir connaissant (chit), quitte fetat ou il est Tout, 
pou devenir partie. Dans 1'esprit pratique de ce chapitre, ce terme avidyd 
sera traite dans son sens individuel. 
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(I.K.Taimni). Apres avoir indique le but de 1'union de Purusha et de 
Prakriti dans le dernier Sutra, Patanjali donne dans celui-ci la cause 
effective de 1'union ou les moyens par lesquelles 1'union est produite. On 
devrait remarquer que le mot Hetuh (son [de 1'union]) est employe dans le 
sens d'objet aussi bien que la cause effective et il en est fait usage dans ce 
sens au cours de ce Sutra. Le Purusha, par sa nature meme, est eternel, 
omniscient et libre, et son involution dans la matiere, qui implique des 
limitations prodigieuses, est produite par le fait qu'il perd la conscience de 
sa nature Reelle. Le pouvoir qui le prive de cette connaissance, ou plutot 
de cette conscience de sa nature Reelle, est appele Maya, ou Illusion dans 
la philosophie hindoue, et le resultat de cette privation de connaissance est 
appele Avidya ou ignorance. II est evident que les mots illusion et 
ignorance sont utilises dans leur sens le plus hautement philosophique et 
nous ne pouvons guere avoir qu'un aperqu de la signification reelle de ces 
mots. Comprendre Maya et Avidya dans le sens reel, c'est resoudre le 
Grand Mystere de la Vie et etre libre de leur domination. C'est la fin, et 
non le point de depart, de la recherche. 

Comment Avidya amene-t-elle a sa suite les autres Kleshas, et se 
trouve-t-elle a la racine de toutes les miseres auxquelles la vie incorporee 
est sujette, a ete traite deja dans 1'explication de la nature des Kleshas ; 
mais il y a un aspect de cette union de Purusha et de Prakriti qui doit etre 
souligne si nous voulons comprendre la signification de ce travail et de 
cette souffrance que 1'evolution implique sans aucun doute. Nous avons 
deja vu qu'il semble y avoir un but puissant cache derriere le travail de 
1'Univers, quoique la nature de ce but puisse etre au-dela de notre 
comprehension. Une partie de ce but, que nous pouvons voir et 
comprendre, est l'evolution graduelle de la vie, culminant dans la 
perfection et 1'emancipation des unites individuelles de conscience, qui 
sont appelees Purushas. Nous avons ete envoyes dans les mondes 
inferieurs, afin de pouvoir atteindre la perfection, par 1'intermediaire des 
experiences de ces mondes. C'est une discipline terriblement longue et 
fatigante mais cela en vaut la peine comme le sait toute personne qui 
comprend la portee de cette perfection et connait ceux en qui cette 
perfection est incarnee. De toute faqon, que nous aimions ce processus ou 
non, nous y sommes et nous avons a le traverser, et cela ne sert a rien de 
nous conduire comme des enfants qui cherchent a eviter d'aller a l'ecole, et 
qui doivent y etre envoyes contre leur volonte. La meilleure faqon de nous 
liberer de cette necessite, est d'acquerir la perfection aussi vite que 
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possible. Alors il n'y aura plus pour nous necessite d'etre contraints de 
rester dans cette ecole, et notre liberte viendra automatiquement. 

II est tres necessaire d'indiquer cet aspect de notre servitude en raison 
du grand nombre d'aspirants, specialement en Inde, qui ont une notion 
plutot etrange concernant la cause et la nature de la servitude dans laquelle 
iis se trouvent. Iis ne prennent pas la vie sur les pians inferieurs comme 
une espece d'ecole ou iis ont a apprendre certaines choses, mais plutot 
comme une prison dans laquelle iis ont a s'evader le plus vite possible. Iis 
comprennent a peine les implications de cette attitude qui signifie 

/V 

reellement qu'ils prennent Dieu comme un Etre sans cceur qui envoie ses 
enfants dans les mondes inferieurs, juste pour s'amuser a les voir traverser 
toutes les souffrances et les douleurs. Si la vie dans les mondes inferieurs 
est consideree comme une ecole, alors nous n'aurons pas de ressentiment 
contre la discipline severe a laquelle nous sommes tenus, mais nous 
adopterons aussi les moyens corrects pour sortir des miseres et des 
souffrances que sont les incidents de cette vie. Le moyen correct est 
evidemment d'apprendre les leqons necessaires aussi completement et 
aussi rapidement que possible au lieu d'imaginer seulement les moyens 
d'echapper, qui fatalement sont a la longue inefficaces. Vue a cette 
lumiere, la discipline du Yoga est simplement la derniere phase de 
fentrainement par lequel notre education est completee et achevee, avant 
que nous soyons autorises a vivre une vie libre et independante. 

(Maitre D.K.) L'ignorance de la nature reelle de 1'ame et 1'impulsion 
vers une recherche de sa propre nature et de ses pouvoirs, constituent la 
cause de 1'identification de 1'ame avec ses organes de perceptions et avec 
ce qu'ils perqoivent ou introduisent dans la conscience de 1'ame. Lorsque 
1'ame, du fait de cette ignorance et de ses consequences, echoue dans sa 
recherche, elle en vient a un stade ou sa quete prend une forme differente ; 
c'est alors 1'ame elle-meme qui cherche la realite. Cela peut s'exprimer 
comme suit : 

L'identification avec le monde phenomenal et 1'emploi des organes de 
perception diriges vers 1'exterieur, occupe la periode que passe 1'homme 
reel dans ce qu'on appelle la Salle de l'Ignorance. La satiete, 1'inquietude et 
la recherche de la connaissance de soi ou ame, caracterisent la periode 
passee dans la Salle de l'Enseignement. La realisation, 1'expansion de la 
conscience et l'identification avec 1'homme spirituel, couvre la periode 
passee dans la Salle de la Sagesse. Les termes vie humaine, vie mystique 
et vie occulte s'appliquent a ces trois stades. 
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Tad-abhavat samyogabhavo hanam tad 
drSeh kaivalyam. 

(of) that {Avidya) 3PTRT<T from absence or elimina tion 
HTftn (of) union; association 30RT^: disappearancc fPT (is) avoid- 
ance; remedy that of the Seer #^nr (is) isolation; 

separation from everything (Liberation). 

[Tad = (de) cela (Avidya). AB havat = de V absence ou elimination. 
Samyoga = (de V) union ; association. Abhavah = disparition. Hanam = 
(est) le fait d' eviter ; remede. Tat = cela. Drisheh = du Voyeur. 
Kaivalyam- (est V) isolement, separation de toutes choses (Liberation).) 

IKT 

25. Quand Tignorance prend fin par 1’absence d’association avec les 
choses perlues, cela constitue la grande liberation. (AAB) 

25. Cette liberation consiste en la cessation de ladite conjonction, 
entrainant la disparition de 1’ignorance et le resultat est Tlsolement de 
l'ame. (WQJ) 

25. La dissociation du purusha et de prakriti amene par 
desintegration d’ avidya est le reel remede et c’est la, la liberation du 
voyeur. (IKT) 

25. La dissolution de 1’union par la disparition d’avidya est le remede, 
qui conduit Celui qui voit vers la liberation. (PCT) 

Vivekananda : There being absence of that (ignorance) there is 
absence of junction, which is the thing-tobe- avoided ; that is the 
independence of the seer. Ganganatha Jha : From its absence, there is 
absence of conjunction, (which is) avoidance ; and that is the Isolation of 
the spectator. J.H. Woods : Since this [non-sight] dees not exist, there is no 
correlation. This is the escape, the Isolation ofthe Seer. C. Johnston : The 
bringing of this association to an end, by bringing the darkness of 
unwisdom to an end, is the great liberation ; this is the Seer's attainment of 
his own pure being. Hariharananda Aranya : L' absence d' association qui 
provient du manque d'elle (avidya) est la liberte, et ceci est Vetat de 
liberation de VObservateur. W. Van Den Dungen : Lorsque cette 
ignorance disparait, la correlation disparait aussi ; ceci est la cessation 
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complete, voir continuellement sans notion, Vesseulement. M.O. Garrison : 
Without this ignorance, no such union occurs. This is the independence of 
the Seer. S. Phillips : When spiritual ignorance is no longer, the 
conjunction is no longer. This is the relinquishment, the "aloneness" 
(kaivalya, i. e., the summum bonum) ofthe seer (the conscious being). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : The elimination of the conjunction 
which results from the elimination of that spiritual ignorance is the 
withdrawal that is the total separation ofthe perceiver from the mundane 
psychology. Chip Hartranft : With realization, the appearance of 

indivisibility vanishes, revealing that awareness is free and untouched by 
phenomena. 

Judge commente : Ce qui est exprime ici dans les deux precedents 
aphorismes, c'est que la conjonction de l'ame et du corps, a travers les 
reincarnations repetees, est due a 1'absence de connaissance discriminative 
de la nature de l'ame et de son environnement. Et quand cette connaissance 
discriminative a ete atteinte, la conjonction due a l'absence de 
discrimination cesse d'elle-meme. 

Phan-Chon-Ton dit de cet aphorisme qu'il est remarquable par son 
affirmation simple et directe. On y trouve deux fois le mot abhava, qui 
vient de a privatif et bhava : le fait d'exister. A remarquer que le deuxieme 
abhava s'applique a avidya, ce qui demontre cya' avidya n'est pas l'absence 
de quelque chose, mais un acte positif. 

(Maitre D.K.) Au cours du processus d'incarnation, le voyant - 1'ame 
- est submerge par la grande Maya. II est prisonnier de ses propres formes 
pensees et des creations de sa pensee, comme celles des trois mondes. II se 
considere comme faisant partie du monde phenomenal. 

Lorsque son experience et sa discrimination le mettent a meme 
d'etablir une distinction entre lui-meme et ces formes, le processus de 
liberation peut alors se poursuivre et atteindre finalement son point 
culminant dans la grande renonciation qui libere definitivement 1'homme 
de 1'emprise des trois mondes. 

Ce processus est progressif et ne peut etre accompli en une fois. II 
comprend deux stades : 
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1. Le stade de la probation ou, selon 1'expression chretienne, du 

Sentier de Purification. 

2. Le stade de l'etat de disciple, en deux parties : 

a. L'etat de disciple proprement dit, ou rentrainement regulier et 
la discipline imposee au soi personnel par l'ame, sous la 
direction de son gourou ou Maitre. 

b. L'Initiation, ou les degres successifs d'expansion de la 
conscience, par lesquels passe le disciple, guide par son 
Maitre. 

Certains termes decrivent de double processus : 

a. Aspiration 

b. Discipline 

c. Purification 

d. La pratique des moyens de Yoga ou d'Union 

e. Initiation 

f. Realisation 

g. Union. 

(Sri Swami Sadananda Sarasvati). La cause de toutes les afflictions 
est 1'ignorance. Ceci doit etre chasse. Des que 1'ignorance est dissipee, la 
perception du CHITTA (la substance mentale) due a sa correlation avec le 
voyant est aussi enlevee. Le sens du "je" disparait donc egalement. 
L'ignorance est la derniere a partir. L'attachement et 1'aversion doivent 
d'abord partir. Ensuite, il n'y aura plus la peur de la mort. La peur de la 
mort vient par 1'attachement avec le corps. Apres, le sens du "je" 
disparaitra aussi progressivement. Finalement, la cause du "je" - la 
correlation - disparaitra egalement. La cessation de la correlation n'aura 
lieu que lorsque 1'ignorance est enlevee. La suppression de 1'ignorance est 
KAIVALYA (Liberation ou non-dependance) du voyant (le Purusha ou 
1'ame). L'etat d'absence de correlation du "vu" et du "voyant" (de Prakriti 
et de Purusha) par 1'absence de 1'ignorance est appele HANAM - la 
Cessation. 
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(I.K.Taimni). Si 1'union de Purusha et de Prakriti a ete amenee par 
May a ou Avidya et a conduit au developpement des Kleshas, a la misere et 
aux souffrances de 1'existence incorporee, il s'ensuit logiquement que la 
suppression de ces derniers n'est possible que lorsque 1'union est dissoute 
par la destruction d' Avidya. L'union est 1'unique cause du servage. 

Sa dissolution doit donc etre le seul moyen disponible pour 
TEmancipation ou Kaivalya du Voyeur. La servitude est maintenue pour le 
Purusha qui s'identifie avec ses vehicules depuis le plan Atmique jusqu'au 
physique. La Liberation est amenee par le fait de se degager, en 
conscience, de ses vehicules, l'un apres 1'autre, jusqu'a ce qu'Il ( le Purusha) 
soit libre d'eux, meme lorsqu'il les utilise simplement comme instruments. 

On devrait comprendre clairement que la dissolution de la conscience 
d'un vehicule particulier n'est pas simplement une question de 
comprehension amenee par un processus de raisonnement et d'analyse 
intellectuelle ; quoique de tels efforts puissent nous aider jusqu'a un certain 
point par rapport a nos vehicules inferieures. L'illusion est detruite 
completement et dans le sens reel, seulement lorsque le Yogi est capable 
de quitter le vehicule a volonte en Samadhi et de le regarder, pour ainsi 
dire, d'un plan superieur. Alors il comprend de faqon definitive qu'il est 
different de ce vehicule particulier, et il ne peut plus, apres une telle 
experience, s'identifier avec ce vehicule, comme il a ete explique en 
traitant de II-6. Le processus de separer le vehicule, et de degager la 
conscience, est repete a bien des reprises sur les pians super physiques, 
jusqu'a ce que le dernier vehicule - V Atmique - soit transcende en Nirbija 
Samadhi et que le Purusha soit libre ( Svarupe'vasthanam ) "dans sa propre 
forme". On verra donc que le fait de se degager des vehicules successifs de 
conscience sur les pians subtils, ce qui peut etre fait par la pratique du 
Samadhi , est la seule fagon de detruire Asmita et Avydya ; et les gens qui 
pensent qu'en repetant simplement mentalement des formules comme 
Aham Brahmasmi (Je suis Brahman ) ou qu'en essayant de s'imaginer 
separe de leurs vehicules, iis peuvent ainsi obtenir la realisation du Soi, ne 
connaissent pas reellement la nature de la tache qu'ils essayent 
d'accomplir. Il est reellement surprenant de voir a quel point les gens 
peuvent simplifier a 1'extreme les problemes, et s'hypnotiser en croyant que 
leurs experiences generalement triviales, traduisent la realisation de la 
Verite Ultime. 
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Viveka-khyatir aviplava hanopayah. 

1^1%: discriminativc cognition; awarcness of thc dis- 
tinction bctwccn the Sclf and thc not-Self; awarcness of Rcality 
arf^T^T unbrokcn; unfluctuating; unfailing; incessant the 

means of avoidance; the means of abolition; remedy; the means 
of dispersion. 

[Viveka-Khyatih = la connaissance discriminante. Aviplava = sereine. 
Hana-Upayah = le moyen pour la Cessation .] IKT 

26. L’etat cTasservissement est surmonte par une discrimination 
parfaitement maintenue. (AAB) 

26. Le moyen de se liberer de 1’etat d’enchainement a la matiere est la 
connaissance discriminative parfaite et ininterrompue. (WQJ) 

26. La pratique ininterrompue de la conscience du reel est le moyen de 
desintegration. (IKT) 

26. Le discernement accompli, imperturbable, est le moyen de cesser 
(avidya). (PCT) 

Vivekananda : The means of destruction of ignorance is un hroken 
practice of discrimination. Ganganatha Jha : Undisturbed discriminative 
knowledge is the means of avoidance. J.H. Woods : The means of attaining 
escape is unwavering discriminative discernment. C. Johnston : A 
discerning which is carried on without wavering is the means of liber ation. 
Hariharananda Aranya : La connaissance discriminative, claire, distincte, 
(debarrassee) est le moyen de la liberation. W. Van Den Dungen : La 
vision du discernement permanent est le moyen d'atteindre la cessation. 
M.O. Garrison : Uninterrupted discriminative discernment is the method 
for its removal. S. Phillips : Unbroken practice of discriminative 
discernment is the way to that relinquishment. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : The method for avoiding that spiritual ignorance is the 
establishment of continuous discriminative insight. Chip Hartranft : The 
apparent indivisibility of seeing and the seen can be eradicated by 
cultivating uninterrupted discrimination between awareness and what it 
regards. 
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"La sereine connaissance discriminante est le moyen conduisant a la 
cessation. (De 1'union du Purusha et de Prakriti)". (Swami Sadananda 
S aras vati) 

Judge commente : Relevons ici un point important, en particulier : 
1'homme qui a atteint la perfection de la culture spirituelle conserve une 
permanence de conscience, aussi bien dans le corps qu'au moment de le 
quitter et lorsqu'il passe dans des spheres superieures ; et de meme, cette 
permanence de conscience persiste quand il quitte les spheres superieures 
pour retourner dans son corps et reprendre ses actions sur le plan materiei. 

Pour Phan-Chon-Ton, cet aphorisme est la clef de la liberation. II fait 
suite au precedent en donnant le moyen de desintegrer 1'union. 
L'expression viveka-khyati se refere a un stade avance de la pratique du 
discernement, stade auquel le discernement fait partie du "connu" ( khyati ). 
Cependant, meme a ce stade, Patanjali insiste sur la constance, en 
employant le mot aviplava. Celui-ci se compose de plava, une chose en 
equilibre, tel un bateau qui flotte tranquillement, vi indique le contraire, 
c'est-a-dire une situation agitee, instable, puis le privatif a est a la negation 
de la negation. Aviplava signifie donc non-hors-equilibre, c'est-a-dire 
constant, ininterrompu. C'est cette constance qui assure 1'efficacite du 
moyen. Car, ne 1'oublions pas, tout ce qui est expose dans ce pada est 
destine a empecher les kleshas "subtils" de se concretiser. 

(I.K.TAIMNI). Ayant donne dans le precedent Sutra le principe 
general sous-jacent a la destruction dAvidya, 1'auteur donne dans ce Sutra 
la methode pratique qui doit etre adoptee pour la produire. La methode 
prescrite est la pratique de Viveka-Khyati ininterrompue. Qu'est-ce que 
Viveka Khyati ? Viveka signifie, naturellement, discernement entre le Reel 
et 1'irreel, et l'idee generale, sous-j acente a ce mot, est familiere aux 
etudiants de la philosophie du Yoga. Khyati est generalement traduit par 
connaissance ou conscience. Ainsi Viveka-Khyati signifierait la 
connaissance du discernement entre le Reel et 1'irreel. Comme cela n'a pas 
beaucoup de sens, examinons les deux mots Viveka et Khyati de fagon plus 
complete. 

Viveka est generalement employe pour cet etat du mental dans lequel 
il est conscient des grands problemes de la vie et des illusions qui sont 
inherentes a la vie humaine ordinaire. Dans 1'etat dAviveka nous prenons 
les choses comme allant de soi. Les grands problemes de la vie n'existent 
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pas pour nous ou s'ils existent, c'est simplement par interet academique. II 
n'y a pas de desir de remettre la vie en question, de voir au-dela des 
illusions ordinaires, de discerner entre les choses d'une valeur reelle et 
permanente et celles d'un interet passager. Quand la lumiere de Viveka 
pointe dans le mental tout cela change. Nous devenons tres vivants devant 
les problemes fondamentaux de la vie, nous commenqons a mettre en 
question les valeurs de la vie, et a nous detacher du courant de pensees et 
de desirs ordinaires, et par-dessus tout, nous desirons trouver la Realite qui 
est cachee derriere le fiux des phenomenes. Ce n'est pas un simple 
processus de pensee mais un etat illumine du mental. Cela peut venir 
temporairement, comme resultat d'un choc dans la vie, ou grandir 
naturellement, et devenir un trait permanent de notre faqon de voir. 

Quand c'est un trait normal de notre vie, c'est reellement le signe 
avant-coureur du developpement spirituel qui va suivre. L'ame s'eveille de 
son long sommeil spirituel et desire maintenant se trouver elle-meme. Elie 
a atteint la maturite et elle veut entrer dans son heritage divin. Le Viveka 
ordinaire est simplement le symptome de ces changements qui prennent 
place dans les profondeurs de 1'ame. 

Or, le point a noter ici, est que cette sorte de Viveka est seulement une 
reflection de la conscience spirituelle dans le mental inferieur, un 
sentiment, pour ainsi dire, de la Realite cachee en nous. Ce n'est pas une 
conscience reelle de la Realite. Viveka-Khyati est une conscience de fait de 
la Realite, un contact direct, immediat avec la conscience spirituelle la plus 
intime, Pratyaksha, la connaissance de la Realite. Ce que le sens du 
toucher est au sens de la vue, Viveka l'est a Viveka-Khyati. Dans le cas du 
premier, nous sentons simplement la Realite en nous d'une faqon plus ou 
moins obscure et vague. Dans le cas du dernier, nous sommes en contact 
direct avec elle, quoique a differents degres. 

L'eveil de la Realite ou Viveka-Khyati est le contraire d Avydia - 
manque d'eveil a la Realite - les deux etant rattaches l'un a l'autre comme 
la lumiere et 1'obscurite. Lorsque le Purusha est pleinement eveille, il est 
hors de la domination d'Avidya. Quand il perd cet eveil, il retombe dans 
Avidya et les autres Kleshas. On verra que le veritable discernement entre 
le Reel et 1'irreel n'est possible que lorsque nous avons fait 1'experience de 
la Realite et que nous connaissons a la fois le Reel et 1'irreel. Lorsqu'on 
demande a un debutant de discerner entre le Reel et 1'irreel cela signifie 
qu'il devrait apprendre a discerner entre les choses de valeur permanente 
dans la vie et celles qui sont transitoires. 
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A la lumiere de ce qui a ete dit ci-dessus, la signification du Sutra que 
nous traitons devrait devenir plus claire. Puisque Avidya ne peut etre 
surmontee que par 1'eveil de la Realite, la culture de cette derniere est 
evidemment le seul moyen par lequel la liberation de la servitude peut etre 
accomplie. La signification du mot Aviplava est naturellement, apparente, 
1'eveil doit etre continu, sans trouble. Cest alors seulement que Kaivalya 
peut etre considere comme atteint. Un simple apergu de la Realite ne 
constitue pas Kaivalya quoiqu'il montre certainement que le but est proche. 
Le Purusha peut avoir atteint l'etape ou cet eveil ne peut plus etre obscurci 
meme temporairement par Avidya. Ce point est developpe plus 
completement dans la derniere Section. 

(Maitre D.K.) Un mot au sujet de la discrimination pourrait ici avoir 
son prix, car elle constitue la methode majeure pour atteindre a la 
Liberation, ou affranchissement hors des trois mondes. Basee comme elle 
l'est sur la certitude consciente de la dualite essentielle de la nature, et si 
l'on considere celle-ci comme l'union des deux poles opposes du TOUT 
ABSOLU, 1'esprit et la matiere, la discrimination est en premier lieu une 
attitude du mental et doit etre assidument cultivee. Les premisses de la 
dualite sont admises en tant que base logique en vue d'un travail ulterieur, 
et la theorie est ici mise a 1'epreuve en un effort ayant pour but de 
demontrer la verite. L'aspirant adopte alors definitivement 1'attitude de ce 
qui est le pole le plus haut (celui de 1'esprit se manifestant comme ame ou 
regent interieur) et cherche, dans ses affaires quotidiennes, a etablir une 
distinction entre la forme et la vie, entre 1'ame et le corps, entre la somme 
de la manifestation inferieure (l'homme physique, astral et mental) et le soi 
reel, cause de cette manifestation. 

Au cours de ses acti vites de chaque jour, il cherche a cultiver en lui la 
conscience du reel et la negation de 1'irreel, en conservant cette attitude a 
l'egard de toutes ses relations et de toutes ses affaires. II s'accoutume, au 
moyen d'une pratique persistante et sans faille, a distinguer le soi du non- 
soi et a s'occuper des choses de 1'esprit, a 1'exclusion de celles de la grande 
May a ou monde des formes. Cette distinction est theorique au debut, puis 
intellectuelle, mais prend par la suite une plus grande realite et s'etend aux 
evenements du monde emotif et physique. Grace a 1'observation de cette 
methode, 1'aspirant penetre dans une dimension entierement nouvelle et 
s'identifie avec une vie et un monde qui sont - en leur mode d'existence - 
dissocies des trois mondes de 1'activite humaine. 
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Cela etant, son entourage nouveau lui devient familier au point qu'il ne 
connait pas seulement la forme, mais aussi la Realite subjective qui produit 
ou cause 1'existence des formes. 

Poursuivant son chemin, il passe alors a la culture de la grande qualite 
suivante, qui est le manque de passion, ou 1'absence de desir. L'homme 
peut etre capable de faire une distinction entre le tangible et le vrai, entre 
la substance et la Vie qui fanime, mais desirer cependant l'existence de la 
forme ou s'en aller "a 1'exterieur" au-devant d'elle. Cela doit egalement etre 
surmonte avant soient atteinte la Liberation, 1'emancipation ou la liberte 
parfaites. 

Dans l'un des anciens commentaires conserves dans les archives de la 
Loge des Maitres, on trouve le texte suivant : "II ne suffit pas de connaitre 
le chemin, ni de sentir la force qui sert a extraire la vie des formes de 
Maya. Un evenement de grande portee doit avoir lieu ; il consiste, pour le 
Chela, a rompre en un seul acte et grace a un Mot de Pouvoir, le sutratma 
illusoire qui le lie a la forme. Tei 1'araignee ramenant a elle et reabsorbant 
en elle le fil sur lequel elle s'aventura en des domaines inconnus, le Chela 
se retire de toutes les formes, dans les trois domaines de 1'etre qui l'ont 
toujours attire". 

Ce qui precede merite d'etre soigneusement considere et peut etre relie 
a la pensee exprimee par la sentence occulte : "Avant que 1'homme puisse 
fouler le Sentier, il doit lui-meme devenir ce Sentier". 

: 5RTT I 

Tasya saptadha pranta-bhumih prajiia. 

fR?T His (Purusa’s) TO9T sevcnfold a definite stage; 

step; layer; ‘ bordering ’ province 5nTT the cognitive consciousness. 

[Tasya - sa (du Purusha c'est-a-dire du Yogi qui s'est etabli dans le pur 
Viveka-Khyati). Saptadha = septuple. Prantahhumih = pas defini ; 
couche ; region "frontaliere". Prajna = la conscience cognitive (Bouddhi)] 

IKT 

27. La connaissance (ou illumination) realisee est septuple et 
progressivement atteinte. (AAB) 

27. Cette connaissance discriminative parfaite, possedee par Thomme 
qui a atteint la perfection de la culture spirituelle, est de sept sortes, 
jusqu’a la limite de la meditation. (WQJ) 
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27. Dans ce cas, le plus haut stade d'illumination est atteint par sept 
stades. (IKT) 

27. Le yogi est alors a meme d’atteindre, par sept degres, la per- 
connaissance. (PCT) 

Vivekananda : His knowledge is of the sevenfold highest ground. 
Ganganatha Jha : For him the consciousness to the utmost stage is seven- 
fold. J.H. Woods : For him [there is] insight seven-fold and advancing in 
stages to the highest. C. Johnston : His illuminations is sevenfold, rising in 
successive stages. M.C. Descamps : la connaissance/sagesse (prajna) est 
atteinte par 7 etapes ; Hariharananda Aranya : Sept types de insight 
viennent a lui, (le yogi qui a developpe Villumination discriminative). W. 
Van Den Dungen : Dans le dernier stade, prajna en sept etapes surgit 
pour celui qui a atteint ceci. M.O. Garrison : One's wisdom in the final 
stage is sevenfold. [ One experiences the end of 1) desire to know anything 
more ; 2 ) desire to stay away from any thing ; 3 ) desire to gain anything 
new ; 4) desire to do anything; 5) sorrow ; 6) fear ; 7) delusion.] S. 
Phillips : For such a yogin, sevenfold wisdom and insight (prajn~a-) are 
the boundary of his attainment. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
Concerning the development of his discriminative insight, there are seven 
stages. Chip Hartranft : At the ultimate level of discrimination, wisdom 
extends to ali seven aspects of nature. 

Phan-Chon-Ton indique que cet aphorisme explicite le precedent. Le 
moyen de faire cesser 1'etat d'avidya est la pratique ininterrompue du 
discernement. Celle-ci est une pratique qui produit un etat ; le processus 
est sui generis et comprend sept degres, dans lesquels viveka devient de 
plus en plus khyati (exprime, realise, assimile) et ce cheminement mene 
vers les confins (pranta) de l'etat d'advidya, et le yogi atteint finalement la 
pre-connaissance (prajna ), celle qui est acquise grace a la conscience 
cognitive superieure, qui est propre a dissoudre l'union de celui qui voit et 
du vu. 

Jusqu'ici, Patanjali a etabli les bases de principe ; maintenant, il entre 
dans les explications pratiques, qu'il introduit par 1'aphorisme suivant 
( 11 . 28 ). 
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L'enseignement hindou estime que les etats de conscience du mental 
sont au nombre de sept. Le sixieme sens et son utilisation provoquent sept 
modes de pensee, ou - plus techniquement - le principe pensant presente 
sept modifications majeures qui sont : 

1. Le desir de connaissance. C'est cela qui incite au depart le Fils 
Prodigue, 1'ame dans les trois mondes de 1'illusion ou (pour porter 
la metaphore plus loin encore dans le temps), c'est ce qui envoie 
en incarnation la Monade, ou Esprit. Ce desir fondamental est la 
cause de toute experience. 

2. Le desir de liberte. Le resultat des experiences et investigations 
que farne continue a faire au cours de ses multiples cycles de vie, 
se manifeste par une ardente aspiration a une condition differente 
et un grand desir d'etre liberee et affranchie de la roue des 
renaissances. 

3. Le desir de bonheur. C'est la une caracteristique fondamentale de 
tous les etres humains, bien qu'elle se manifeste sous de 
nombreux et differents aspects. Elie se base sur une f acuite 
inherente de discrimination et sur un penchant profondement 
anere, a opposer la "Maison du Pere" a la condition actuelle du 
Fils Prodigue. Cette aptitude innee a la "felicite" ou au bonheur 
est ce qui provoque finquietude et le besoin impulsif de 
changement sous -jacent a 1'impulsion evolutive elle-meme. Cest 
ce qui cause 1'activite et le progres. Le fait d'etre mecontent de la 
condition presente provient du vague souvenir d'un temps de 
satisfaction et de felicite ; celles-ci doivent etre retrouvees avant 
de connaitre la paix. 

4. Le desir de faire son devoir. Les trois premieres modifications du 
principe pensant ameneront finalement fhumanite en voie 
d'evolution a un etat ou le motif determinant de la vie sera 
simplement, pour chacun, faccomplissement de son Dharma 
(Devoir). L'ardent desir de connaissance, de liberte et de bonheur 
a conduit fhomme a un etat de mecontentement generalise. Rien 
ne lui apporte plus de joie ou de paix veritables. II s'est epuise en 
une recherche de bonheur personnel ; maintenant, il commence a 
elargir son horizon et a chercher (au sein du groupe et de son 
entourage) ou peut se trouver 1'objet de sa quete. II s'eveille au 
sens de sa responsabilite envers autrui et commence a chercher le 
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bonheur dans 1'accomplissement de ses obligations envers ceux 
qui dependent de lui : sa famille, ses amis, et tous ceux avec qui il 
entre en contact. Cette nouvelle tendance est le debut d'une vie de 
Service, qui l'amene en definitive a se rendre compte pleinement 
de ce que signifie la conscience de groupe. H.P.Blavatsky a dit 
que le sens de la responsabilite est la premiere indication de 
1'eveil de l'ego ou du principe christique. 

5. Le chagrin. Plus le vehicule humain est affine, plus vive est la 
reaction du systeme nerveux aux couples de contraire, la peine et 
le plaisir. Tandis que rhomme progresse et, qu'au sein de sa 
famille humaine, il s'eleve sur 1'echelle de 1'evolution, il devient 
evident que sa capacite a ressentir le chagrin ou la joie s'accroit 
tres sensiblement. Ceci se revele terriblement vrai dans le eas d'un 
aspirant ou d'un disciple. Le sens des valeurs devient chez lui si 
aigu et son vehicule physique si sensibilise, qu'il souffre 
davantage que rhomme moyen, ce qui aide a stimuler son 
avancement et a poursuivre plus activement sa recherche. Sa 
reaction aux contacts exterieurs est de plus en plus rapide et son 
aptitude a la souffrance physique ou emotive s'accroit dans une 
grande mesure. La cinquieme race, et particulierement la 
cinquieme sous-race, demontrent ce fait par la frequence 
croissante des suicides. La capacite de souffrir qui caracterise la 
race est due au developpement et a 1'affinement du vehicule 
physique et a 1'evolution du corps de sensation, le corps astral. 

7. Le doute. Il est, parmi les modifications, l'une des plus 
interessantes, car il concerne les causes plus que les effets. Peut- 
etre peut-on decrire rhomme qui doute comme doutant de lui- 
meme en tant qu'arbitre de son sort, de ses semblables quant a 
leur nature et leurs reactions, de Dieu, ou cause premiere, en 
raison des temoignages apportes par les controverses qui s'edifient 
autour de la religion et de ses interpretes, de la nature elle-meme 
ce qui 1'incite a une constante investigation scientifique, et 
finalement, doutant du mental lui-meme. Puis, lorsqu'il 
commence a mettre en question 1'aptitude du mental a expliquer, 
interpreter et comprendre, il a pratiquement epuise la totalite de 
ses ressources dans les trois mondes. 
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Ces sept etats mentaux, produits par 1'experience de 1'homme attache a 
la Roue de la Vie, tendent a 1'amener au point ou il semble que la vie sur le 
plan physique, la sensibilite ou les processus mentaux, n'ont rien a lui 
offrir et ne peuvent en aucune fagon le satisfaire. II atteint le stade dont 
parle Paul lorsqu'il dit : "Je tiens toutes choses pour perdues afin de gagner 
le Christ". 

Les sept stades de rillumination ont ete decrits comme suit par un 
instructeur hindou : 

1. Le stade ou le Chela se rend compte qu'il a parcouru toute la 
gamme des experiences de la vie dans les trois mondes, et peut 
dire : "J'ai connu tout ce qu'il y avait a connaitre. II n'y a plus rien 
a connaitre". II a la revelation de 1'echelon sur lequel il se trouve. 
II sait ce qu'il doit faire. Ceci se rapporte a la premiere 
modification du principe pensant, le desir de connaissance. 

2. Le stade ou il se libere de toute limitation connue et peut dire : "Je 
me suis delivre de mes chaines". Ce stade est long, mais il en 
resuite 1'obtention de la liberte ; il se rapporte a la seconde des 
modifications dont il est question plus haut (le desir de liberte). 

3. Le stade ou la conscience s'evade completement de la 
personnalite inferieure et devient la veritable conscience 
spirituelle, centree sur 1'homme reel, son ego ou son ame ; ce qui 
fait entrer en jeu la conscience de la nature du Christ, laquelle est 
amour, paix et verite. Il peut alors dire : 'Tai atteint mon but. 
Rien, dans les trois mondes, ne m'attire plus". Son desir de 
bonheur est satisfait. La troisieme modification est transcendee. 

4. Le stade ou il peut dire en toute verite : 'Tai accompli mon 
Dharma et rempli tout mon devoir". Il s'est acquitte de son 
Karma ; il a observe la Loi ; il devient par la un Maitre et un 
soutien de la Loi. Ce stade se rapporte a la quatrieme modification 
(le desir de faire son devoir)". 

5. Le stade ou, la maitrise etant accomplie, le voyant peut dire : 
"Mon mental est en repos". Alors, et alors seulement, le repos 
complet etant realise, le voyant peut connaitre la veritable 
contemplation et le plus haut Samadhi. La gloire de rillumination 
obtenue dissipe le chagrin, qui est la cinquieme modification. Les 
paires de contraire ne se combattent plus. 
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6. Le stade ou le Chela se rend compte que la matiere ou la forme 
n'a plus aucun pouvoir sur lui. II peut dire alors : "Les gunas, ou 
qualites de la matiere dans les trois mondes, ne me seduisent 
plus ; elles ne provoquent de ma part aucune reaction". La peur 
est en consequence eliminee, car il n'est rien chez le disciple qui 
puisse attirer sur lui le mal, la mort ou la douleur. La sixieme 
modification est ainsi egalement surmontee ; il s'y substitue une 
prise de conscience de la veritable nature de la divinite et une 
felicite parfaite. 

7. La pleine et entiere conscience de soi constitue le stade suivant et 
dernier. Maintenant 1'Initie peut dire en pleine conscience : "Je 
suis ce que Je suis". Il se connait comme ne faisant qu'un avec le 
Soi du TOUT. Le doute n'a plus de pouvoir. La pleine lumiere du 
jour, rillumination complete, intervient et inonde 1'etre entier du 
voyant. 

Teis sont les sept stades du Sentier, les sept stations que les Chretiens 
appellent le Chemin de la Croix et qui sont les sept grandes Initiations, les 
sept voies conduisant a la beatitude. C'est alors que le "Sentier du juste 
brille de plus en plus, jusqu'au jour de la perfection". 

I 

Yoganganusthanad asuddhi-ksaye jnana- 
diptir a viveka-khyateh. 

[Yoganga = parties composantes du Yoga. Anushtanaat = par la pratique 
ou en suivant. Ashuddhi = de l'impurete. Kshaye = lors de la destruction 
(l'idee est celle de la destruction graduelle). Jnana = connaissance 
spirituelle. Diptih = splendeur, eclat. a vivekakhyateh = jusqu'a ce que 
s'eleve la conscience de la Realite ou connaissance accompagnee de 
discernement .] IKT 

28. Lorsque les moyens de yoga ont ete pratiques avec constance et 
que Timpurete a ete surmontee, la clarte se fait, menant vers les 
hauteurs de rillumination totale. (AAB) 

28. Tant que cette connaissance discriminative parfaite n’est pas 
atteinte, il resuite des pratiques conduisant a la concentration une 
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illumination plus ou moins brillante qui contribue a eliminer 
1’impurete. (WQJ) 

28. Par suite de la pratique des exercices constituant du yoga, quand 
est detruite Pimpurete, s’eleve Tillumination spirituelle qui produit un 
eveil a la realite. (IKT) 

28. La pratique des elements du yoga reduit Timpurete et eleve 1’eclat 
de la connaissance jusqu’au discernement accompli. (PCT) 

Vivekananda : By the practice of the different parts of Yoga the 
impurities being destroyed knowledge be comes effulgent, up to 
discrimination. Ganganantha Jha : On the decay of imparity through the 
practice of the accessories of yoga, there is an enlightenment of 
consciousness, till discriminative knowledge is accomplished. J.H. 
Woods : After the aids to yoga have been followed up, when the impurity 
has dwindled, there is an enlightenment of perception reaching up to the 
discriminative discernment. C. Johnston : From steadfastly following after 
the means of Yoga, until impurity is worn away, there comes the 
illumination of thought up to full discernment. M.C. Descamps : la 
pratique des membres du Yoga detruit Vimpurete, donne la splendeur de la 
connaissance (jnana) ; et eleve a la conscience du reel. Hariharananda 
Aranya : Au travers de la pratique des differents accessoires du yoga, 
quand les impuretes sont detruites, advient V illumination, culminant dans 
V illumination discriminative. W. Van Den Dungen : Par la pratique des 
membres du yoga et Velimination des impuretes, une luminosite de la 
connaissance vraie s'installe, qui emmenera le yogin vers la vision du 
discernement. M.O. Garrison : By the practice of the limbs of Yoga, the 
ipurities dwindle away and there dawns the light of wisdom, leading to 
discriminative discernment. S. Phillips : By practice of the "limbs of yoga" 
(as. tan, ga-yoga) impurity is attenuated. Cognition is illuminated up to 
discriminative discernment. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : From 
the consistent practice ofthe parts ofthe yoga process, on the elimination 
of the impurity, the radiant organ of perception becomes manifest, until 
there is steady discriminative insight. Chip Hartranft : When the 

components of yoga are practiced, impurities dwindle ; then, the light of 
understanding can shine forth, illuminating the way to discriminative 
awareness. 
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Phan-Chon-Ton souleve que le terme yoganga est souvent traduit par 
les elements du yoga, qui sont au nombre de huit comme nous allons le 
voir. Le terme impurete doit etre compris dans le sens de melange, qui est 
reduit a l'etat pur par viveka, le discernement. Cette reduction est graduelle 
( kshaye ) et s'effectue par la pratique. Et simultanement, l'etat de la 
connaissance augmente. Cette expression jnana-diptir est a mettre en 
parallele avec viveka-khyati. Diptir signifie splendeur, eclat, luminosite ; 
adjoint a jnana, il indique le fait que jnana est realise et brille de sa propre 
lumiere. L'accent est donc mis sur la realisation, et la realisation supreme 
est le discernement vecu ; khyati, en effet, signifie declare, exprime, 
realise. C'est a cette realisation que mene le yoga, pas a autre chose. 

*** 

Nous arrivons maintenant a la partie pratique du livre, donnant des 
directives quant a la methode a suivre par celui qui veut realiser dans toute 
sa plenitude le Yoga de 1'Union ou Unification. Ce travail peut etre depeint 
comme ayant une double forme : 

1 . La pratique du moyen correct a employer pour realiser 1'Union. 

2. La discipline exercee sur 1'homme inferi eur triple, afin d'extirper 
1'impurete de l'un ou l'autre des trois corps. 

A ce double travail exerce avec perseverance, correspondent deux 
resultats, chacun subordonne a sa cause : 

1. La Discrimination devient possible. La pratique des moyens 
conduit 1'aspirant a la comprehension scientifique existant entre le 
soi et le non-soi, entre 1'esprit et la matiere. Cette connaissance 
n'est plus theorique et ne fait plus 1'objet de 1'aspiration de 
1'homme ; elle est, pour le disciple, un fait d'experience sur lequel 
il fonde toutes ses acti vites ulterieures. 

2. Le Discernement intervient. Tandis que se poursuit le processus 
de purification, les enveloppes ou corps qui voilent la Realite, 
s'amenuisent et ne sont plus des voiles epais dissimulant 1'ame et 
le monde ou 1'ame evolue normalement. L'aspirant prend 
conscience d'une partie de lui-meme, jusque la cachee et 
inconnue. Il approche du coeur de son propre mystere et s'avance 
plus pres de "1'Ange de la Presence", qui ne peut etre reellement 
vu que lors de 1'Initiation. Il discerne un facteur nouveau, un 
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monde neuf, et cherche a les faire siens par une experience 
consciente sur le plan physique. 

II sied a noter ici que les deux causes de revelation, la pratique des 
huit moyens de Yoga et la purification de la vie dans les trois mondes, 
concernent rhomme par rapport aux trois mondes et provoquent (dans le 
cerveau physique de rhomme) un pouvoir de discrimination entre le Reel 
et 1'irreel, et de discernement a 1'egard des choses de 1'esprit. Elles suscitent 
egalement certains changements de condition au-dedans de la tete, en 
reorganisant les aires vitales et agissant directement sur la glande pineale 
et le corps pituitaire. 

Lorsque : 

1 . la pratique, 

2. la purification, 

3. la discrimination, 

4. le discernement, 

font tous quatre partie de la vie de rhomme sur le plan physique, rhomme 
spirituel, l'ego ou penseur sur son propre plan, peut alors jouer un role dans 
le processus liberateur, et les deux stades finals sont mis en jeu, allant du 
haut vers le bas. Ce processus sextuple correspond, sur le Sentier du 
Disciple, au processus d'individualisation par lequel rhomme animal, le 
quaternaire inferieur (physique, etherique, astral et mental inferieur) requt 
la double expression de l'esprit Atma-Bouddhi, le vouloir spirituel et 
1'amour spirituel, qui le parachevent et firent de lui un homme veritable. 
Les deux stades de developpement auxquels 1'aspirant purifie et serieux est 
conduit par l'ego sont : 

1. La clarte. La lumiere dans la tete n'est au debut qu'une etincelle 
qui, attisee, devient une flamme illuminant toutes choses et 
constamment avivee par 1'action d'en haut. Cette realisation est 
progressive (voir le sutra precedent) et depend de l'assiduite 
apportee a l'entrainement, a la meditation et au Service 
serieusement accompli. 

2. L 'Illuminatiori. Le flux croissant d'energie ignee qui d'en haut se 
deverse, amplifie constamment "la lumiere dans la tete", ou 1'eclat 
rayonnant qui se trouve dans le cerveau non loin de la glande 
pineale. C'est au systeme reduit de rhomme triple en 
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manifestation, c'est ce qu'est le soleil physique au systeme solaire. 
Cette lumiere se developpe enfin en un flamboiement de gloire et 
1'homme devient un "fils de lumiere" ou "un soleil de justice". 

/V 

Teis furent le Bouddha, le Christ et tous les grands Etres qui 
atteignirent la Realisation. 
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R e . ^ -n f-1 ^IH lfMMI u l l-M l-H^ c-M I ^5 I I < U M I H ■H -H I - 

fcl aTI I <=< 1 (H I 

Y ama-niyamasana-pranayama-pratyahara- 
dharana-dhyana-samadhayo’stav 
angani. 

*T*T Self-re strai nts - vows of abstention Pi a -H fiaced obser- 
vanccs ; binding rules which must be observed STRnT posture 
5T I J l I -M I H regulation of breath Mc-M I ^1 < abstraction I <«l I concentra- 
t i o n ; holding ori to onc idea or object in the mind or by the mind 
*>■*! I H meditation; contemplation (‘ con-templa-tion ’ which means 
working out an area, a templum For observat ion fi ts in with the 
definition of y | <”11 in the tcxt and con-centra-tion which means 
confining to a eentre fi ts in with the definitiori of «PETPT as given 
in the text. Yet, on the whole, considering the conventional 
uses of the two words it seems best to render tj | <»J| | by ooncentra- 
tion and KdTd" by contemplation) (and) tranee (are) 

t fi e cight 3) 1 Pi limbs; constituent parts. 

[Yama = autodestruction ; vceux d' abstention. Niyama = observances 
fixees ; regles astreignantes qui doivent etre observees. Asana = posture. 
Prayama = regulation du soujfle. Pratyahara = abstraction. Dharana = 
concentration ; maintenir une idee ou un objet dans le mental ou par le 
mental. Dhyana = meditation ; contemplation (contemplation qui signifie 
elaborer un lieu, un templum pour Vobservation, s'accorde d la definition 
de dharana dans le texte, et concentration qui signifie se cantonner en un 
eentre s'accorde d la definition de dhyana telle qu'elle est donnee dans le 
texte. Cependant, tout considere, etant donne les usages conventionnels 
des deux mots, il semble meilleur de rendre dharana par concentration et 
dhyana par contemplation ). Samadhayah- (et) transe. Ashtau = (sont) les 
huit. Angani = membres ; parties constituantes.] IKT 

29. Les huit moyens de yoga sont : les commandements ou yama, les 
regles ou nijama, la posture ou asana, le controle correct de la force 
vitale ou pranayama, le transfert ou pratyahara, 1’attention ou 
dharana, la meditation ou dhyana et la contemplation ou samadhi. 
(AAB) 

29. Les pratiques conduisant a la concentration sont au nombre de 
huit : Abstinence, Observances Religieuses, Postures, Regulation de la 
respiration, Controle des sens, Attention, Contemplation et 
Meditation. (WQJ) 
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29. Les abstentions, les observances fixes, la posture, la regulation du 
souffle, 1’abstraction, la concentration, la transe sont les huit parties 
(de la discipline de soi du yoga). (IKT) 

29. Les abstentions, les observances, la posture, la regulation du 
souffle, 1’abstraction, la concentration, la meditation, et 1’extase sont 
les huit elements (du yoga). (PCT) 

Vivekananda : Yama, Niyama, Asana, Pranayama, Pratyahara, 
Bliarana, Dliyana, Samadhi, are the limbs of Yoga. Ganganatha Jha : 
Restraint (or Forbearance), Observance, Posture, Regulation of Breath, 
Abstraction, Concentration, Contemplation, and Meditation - are the eight 
accessories. J.H. Woods : Abstentions and observances and postures and 
regulations- of-the-breath and withdrawal-of-the-senses and fixed 
attention and contemplation and concentration are the eight aids. C. 
Johnston : The eight means of Yoga are : the Commandments, the Rules, 
right Poise, right Control of the life-force, Withdrawal, Attention, 
Meditation, Contemplation. M.C. Descamps : les 8 membres du Yoga 
sont : yama, niyama, asana, pranayama, pratyahara, dharana, 

dhy ana, samadhi ( abstentions , observances, postures, respirations, 

interiorisation, concentration, meditation, extase) ; Hariharananda 
Aranya : Yama (la restriction), Niyama (V observance), Asana (la posture ), 
Pranayama (la regulation de la respiration), Pratiahara (la restriction des 
sens), Dharana (lafixite), Dhyana (la meditation ) et Samadhi (la parfaite 
concentration), sont les huit moyens d'atteindre le yoga. W. Van Den 
Dungen : Limitations, observances, posture, maitrise de la respiration, 
retraction sensorielle, concentration, contemplation et union sont les huit 
membres. M.O. Garrison : The eight limbs of Yoga are : Yama 
(abstinence) Niyama (observance) Asana (posture) Pranayama (breath 
control) Pratyahara (sense withdrawal) Dharana (concentration) Dhyana 
(meditation) Samadhi (contemplation, absorption or super conscious 
state) ; S. Phillips : Ethical restraints, personal constraints, a - sanas, 
breath-control, withdrawal of the senses from their objects, (and three 
stages of meditation) dha-ran. a-, dhya-na, and sama-dhi are the eight 
"limbs ofyoga." Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Moral restrains, 
recommended behaviors, body posture, breath enrichment, sensual energy 
withdrawal, linking of the attention to higher concentration forces or 
persons, effortless linkage of the attention to higher concentration forces 
or persons, continuous effortless linkage of the attention to higher 
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concentration forces or persons, are the eight parts of the yoga system. 
Chip Hartranft : The eight components of yoga are external discipline, 
internal discipline, posture, hreath regulation, concentration, meditative 
absorption, and integration. 

On notera que ces moyens ou pratiques sont simples en apparence ; 
mais il faut se garder d'oublier qu'ils ont trait a rien de ce qui s'accomplit 
sur un plan quelconque et en un corps particulier, mais se rapportent a 
1'activite simultanee des trois corps et a leur mise en pratique de ces 
methodes par les trois corps a la fois. De ce fait, 1'homme inferieur triple 
tout entier met en pratique les moyens dans leur application aux vehicules 
physique, astral et mental. Cela, on 1'oublie souvent, c'est pourquoi nous 
devons, en etudiant ces divers moyens de Yoga ou Union, les considerer 
sous l'angle de leur application a 1'homme physique, puis a 1'homme 
emotif, et enfin a 1'homme mental. Le Yogi, par exemple, doit comprendre 
ce que signifient, pour 1'homme inferieur triplement aligne et coordonne, la 
respiration profonde et la posture ; il ne doit pas oublier que l'ego ne peut 
eclairer et illuminer 1'homme inferieur que lorsque celui-ci constitue un 
instrument coherent et rythmique. La pratique d'exercices respiratoires, par 
exemple, a frequemment amene 1'aspirant a se concentrer sur l'appareil 
respiratoire physique, a 1'exclusion de la pratique analogue, consistant a 
maitriser le rythme de la vie emoti ve. 

Il peut etre utile ici, (avant de commencer a examiner un a un les 
moyens) de les enumerer avec soin, en donnant si possible leurs 
synonymes. 

Moyen I. 

Les Commandements . Yama. Maitrise de soi ou endurance. 
Circonspection. Abstention d'actes mauvais ; ces derniers sont au nombre 
de cinq et concernent les rapports du disciple (ou chela) avec autrui et avec 
le monde exterieur. 

Moyen II. 

Les Regles. Niyama. Observances correctes. Celles-ci sont egalement 
au nombre de cinq et sont souvent appelees "les observations religieuses", 
car elles se rapportent a la vie interieure du disciple et au cordon - 
sutratma ou chaine - qui le rattache a Dieu, ou a son Pere dans les Cieux. 
Ces deux moyens : les cinq Commandements et les cinq Regles, 
constituent 1'equivalent hindou des dix Commandements de la Bible et se 
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rapportent a la vie quotidienne de 1'aspirant, pour autant qu'elle affecte son 
entourage et ses propres reactions interieures. 

Moyen III. 

Posture. Asana. Juste equilibre. Attitude correcte. Position. Ce 
troisieme moyen concerne 1'attitude physique du disciple en meditation, 
son attitude emotive envers son entourage ou son groupe, et son attitude 
mentale a l'egard des idees, des courants de pensee et des concepts 
abstraits. La pratique de ces moyens coordonne et perfectionne finalement 
1'homme inferieur triple, de telle sorte que les trois enveloppes peuvent 
offrir un parfait canal a 1'expression ou manifestation de la vie de 1'esprit. 

Moyen IV. 

Le Contrdle correct de la force vitale. Pranayama. Suppression du 
souffle. Regularisation du souffle. Cela s'applique a la maitrise, a la 
regularisation et a la suppression des airs vitaux, souffle et force ou shaktis 
du corps. En realite, ce moyen conduit a 1'organisation du corps vital ou 
corps etherique ; de sorte que le courant vital - ou forces vitales - emanant 
de l'ego, ou homme spirituel sur son propre plan, peut etre correctement 
transmis a 1'homme physique en manifestation objective. 

Moyen V. 

Le Transfert. Pratyahara. Juste retrait. Continence. Retrait hors des 
sens. Nous revenons maintenant, par-dela les corps physique et etherique, 
au corps emotif, siege du desir, de la perception sensorielle et du 
sentiment. On peut noter ici la bonne ordonnance de la methode suivie 
dans la poursuite du Yoga ou Union. La vie interne et externe du plan 
physique est prise en consideration ; 1'attitude correcte a l'egard de la vie 
en sa triple manifestation est cultivee. Le corps etherique est organise et 
place sous controle ; le corps astral est reoriente car, la nature du desir 
etant domptee, 1'homme reel se retire graduellement a l'ecart de tous les 
contacts sensoriels. Les deux moyens suivants se rapportent au corps 
mental et le dernier a 1'homme reel, ou penseur. 

Moyen VI. 

L'attention. Dharana. Concentration. Fixation du mental. Ici, 
1'instrument du Penseur, de 1'Homme reel, est place sous controle. Le 
sixieme sens (la faculte de penser) est coordonne, compris, concentre sur 
un point et utilise. 
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Moyen VII. 

Meditation Dhyana. Aptitude du Penseur a utiliser le mental dans le 
sens voulu et a transmettre au cerveau des pensees plus elevees, des idees 
abstraites et des concepts idealistes. Ce moyen concerne le mental 
superieur et inferieur. 

Moyen VIII. 

Contemplation. Samadhi. Ceci se rapporte a l'ego ou l'homme reel et 
concerne le domaine de l'ame. L'homme spirituel contemple, etudie ou 
medite, en ayant pour objet le monde des causes, les "choses de Dieu", 
utilisant par la 1'instrument dont il a la maitrise, le mental (maitrise par la 
pratique de la concentration et de la meditation). II transmet alors au 
cerveau physique - par la voie du sutratma ou fil qui, a travers les trois 
enveloppes descend jusqu'au cerveau - ce que l'ame sait, voit et comprend. 
II en resuite 1'illumination complete. 

30. 'MHl : I 

Ahimsa-saty asteya-brah macaryaparigrah a 
yamah. 

3T%TT non-violcnce; harmlessness- truthfulness 

honesty; non-misappropriativeness scxual contincnce aprfr- 

(and) non-possessiveness; non-acquisitivene*s iHTT: (arc) self- 
restraints; vows of abstcntion. 

[Ahimsa = non violence. Satya = veracite. Asteya = honnetete. 
Brahmacharya = continence sexuelle Aparigrahah = (et) defaut de desir 
de posseder. Yamah - (sont) auto -inter dictions ; vceux d'abstention.] IKT 

30. L’innocuite, la verite envers tous les etres, Tabstention de vol, 
d’incontinence et d’avarice, constituent yama ou les cinq 
commandements. (AAB) 

30. L’Abstinence consiste a pratiquer la non-violence, respecter la 
verite, ne pas voler, observer la continence, et ne pas convoiter. (WQJ) 

30. Les vceux d’abstention comprennent Tabstention de la violence, de 
la faussete, de Tincontinence et de la tendance a acquerir. (IKT) 

30. La non-violence, la veracite, 1’honnetete, la continence sexuelle, 
1’absence d’avidite, sont les abstentions. (PCT) 
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Vivekananda : Non-killing, truthfulness, non-stealing, continence, and 
non-receiving, are called Yama. Ganganatha Jha : Forbearance consists in 
harmlessness truth, abstinence from theft, continence and freedom from 
avarice. J.H. Woods : Abstinence from injury and from falsehood and from 
theft and from incontinence and from acceptance of gifts are the 
abstentions. C. Johnston : The Commandments are these : nom injury, 
truthfulness, abstaining from stealing, from impurity, from covetousness. 
M.C. Descamps a 31 : les Yama sont ahimsa, satya, asteya, 

brahmacharya, aparigraha (non-violence, verite, honnetete, chastete, non- 
avidite) un grand voeu s'applique a tous les cas ou varie selon les castes, le 
lieu et le temps ; Hariharananda Aranya : Ahimsa (la non violence), Satya 
(la verite), Asty a (Vabstention de vol), Brahmacharya (la continence), et 
Aparigraha (V abstinence d' avarice) sont les cinq Yamas (formes de 
restriction). W. Van Den Dungen : Non-nuisance, veracite, ne pas voler, 
chastete et de sint er es s ement sont les limitations. M.O. Garrison : Yama 
consists of non-violence, truthfulness, non-stealing, continence, and non- 
greed. S. Phillips : The restraints are non-injury (a-him. sa-), truthfulness, 
refraining from stealing, sexual restraint, and non-possessiveness . Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Non-violence, realism, non-stealing, 
sexual non-expressiveness which results in the perception of spirituality 
(brahman) and non-possessiveness, are the moral restraints. Chip 
Hartranft : The five external disciplines are not harming, truthfulness, not 
stealing, celibacy, and not being acquisitive. 

Phan-Chon-Ton ecrit que les abstentions correspondent a ashuddhi 
kshaye de 1'aphorisme 28. II s'agit de reduire graduellement 1'impurete, nee 
de 1'identification (asmita). N'oublions pas non plus que ce qui est 
recherche est la reduction des kleshas qui sont a l'etat potentiel, pas encore 
exprimes. Nous avons vu que ces kleshas "subtils" s'exprimaient s'ils 
rencontraient un terrain propice. La violence, la faussete, la malhonnetete, 
rincontinence sexuelle, 1'avidite constituent ce terrain propice, et c'est 
pourquoi elles doivent etre aneanties ( yama = mort).C'est la 1'idee des 
yamas. 

(I.K.Taimni) Yama et Niyama sont les deux premieres parties 
constituantes du Yoga et doivent donner une fondation morale adequate 
pour Tentrainement du Yoga. Le fait meme qu'ils soient cites en premier, 
montre leur caractere fondamental. Avant de traiter des qualites morales et 
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du mode de vie general impliques dans Yama-Niyama, il est necessaire 
d'expliquer certaines choses sur le role de la moralite dans la vie du Yogi. 

Aussi incroyable que cela puisse paraitre, une moralite superieure n'est 
pas toujours necessaire pour la pratique du Yoga, 1'inferieur et le superieur. 
L'inferieur a pour objet le developpement de certaines facultes psychiques 
et les pouvoirs supranormaux, et pour cela, la moralite transcendante 
impliquee dans Yama-Niyama n'est pas du tout necessaire ; en fait, elle agit 
comme un obstacle parce qu'elle cause des conflits interieurs et empeche le 
Yogi d'aller plus avant dans sa poursuite du pouvoir personnel et de ses 
ambitions. II y a un grand nombre de Yogis disperses dans toute 1'Inde, le 
Tibet et autres contrees qui, sans aucun doute possedent des facultes et des 
pouvoirs supranormaux mais qui ne se distinguent pas de l'homme 
ordinaire par des traits de caractere d'une moralite speciale ou de 
spiritualite. 

Certains de ces hommes sont de braves gens, centres sur eux-memes 
ou vaniteux mais inoffensifs. D'autres, d'une autre classe, ne peuvent etre 
consideres comme innocents ou inoffensifs. Iis sont toujours prets a 
prendre part a des activites discutables et s'ils sont provoques, a faire du 
tort a ceux qui traversent leur sentier. II y a une troisieme classe de Yogi 
qui foulent de faqon precise le sentier de gauche et sont appeles les Freres 
de 1'Ombre. Iis ont des pouvoirs de differentes especes, developpes a un 
haut degre, mais sont sans scrupules et dangereux, quoique exterieurement 
iis peuvent adopter un mode de vie qui les fait paraitre religieux. Mais tout 
homme en qui 1'intuition s'est developpee, peut reperer ces gens a leur 
cruaute, leur manque de scrupules et a leur vanite, et les distinguer de ceux 
qui suivent le sentier de droite. 

Le Yoga superieur qui est developpe dans les Yoga-Sutras devrait etre 
distingue avec soin du Yoga inferieur mentionne ci-dessus. II a pour 
objectif, non le developpement de pouvoirs qui peuvent etre utilises pour 
sa croissance personnelle ou la satisfaction de sa vanite, mais 
rillumination et la liberte qui en decoulent vis-a-vis des illusions et des 
limitations de la vie inferieure. Puisqu'en gagnant cette illumination, le 
Sadhaka doit subir certaines disciplines physiques et mentales, qui sont les 
memes que celles adoptees par ceux qui suivent le sentier de gauche, les 
deux sentiers semblent courir parallelement pendant un certain temps. 
Mais le temps vient assez vite ou les deux sentiers commencent a diverger 
rapidement. L'un conduit a une concentration toujours croissante de 
pouvoirs dans 1'individu, et a son isolement de la vie UNE, 1'autre a la 
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fusion progressive de la conscience individuelle dans la conscience unique 
et a la liberation de la servitude et de 1'illusion. Le but du premier est 
naturellement borne, et se confine au domaine de 1'intellect, tandis qu'il n'y 
a pas de limite aux realisations du Yogi sur 1'autre. 

Sur le sentier du Yoga superieur la moralite d'un haut niveau est 
essentielle, et ce n'est pas une moralite d'un type conventionnel ni meme 
d'un type religieux ordinaire. C'est une moralite transcendante, fondee sur 
les lois superieures de la Nature, et organisee en vue d'amener la liberation 
de 1'individu des liens de 1'illusion et de 1'ignorance. Son objet n'est pas 
d'obtenir un bonheur limite a 1'interieur des illusions de la vie inferieure, 
mais de gagner le bonheur vrai et durable, ou la Paix, en transcendant ces 
illusions. C'est un point qui doit etre compris clairement, parce que pour 
beaucoup d'etudiants de la philosophie du Yoga, la moralite yoguique 
semble inutilement dure et restrictive. Iis ne peuvent pas comprendre 
pourquoi il ne serait pas possible de pratiquer une moralite qui nous 
permettrait d'avoir les amusements raisonnables de la vie profane aussi 
bien que la paix et la connaissance de la vie superieure, le meilleur des 
deux mondes comme nous disons. Selon certains, le Brahmacharya devrait 
etre compatible avec une pratique sexuelle moderee. Ahimsa devrait 
permettre a quelqu'un de se defendre contre les attaques des autres. De tels 
compromis avec les demandes de la moralite du Yoga semblent tout a fait 
raisonnables du point de vue mondain, mais quiconque etudie la 
philosophie du Yoga avec soin, verra la futilite totale d'essayer de garder 
une emprise sur ce monde en meme temps que l'on cherche a vaincre la 
Grande Illusion. Non qu'il ne soit pas possible de pratiquer le Yoga sans 
abandonner ces choses entierement mais les progres du Sadhaka sont 
voues a s'arreter tot ou tard s'il essaie de faire des compromis. 

Un autre point important a comprendre concernant la moralite du 
Yoga, est que les vertus qui sont prescrites, ont un but beaucoup plus large 
et une signification plus profonde que ce qui parait a la surface. Chaque 
vertu impliquee dans Yama, par exemple, est le representant typique d'une 
classe de vertus qui doivent etre pratiquees a un haut degre de perfection. 
Les injonctions contre le meurtre, le vol, le mensonge, etc. comme dans 
Yama, ne semblent pas representer un tres haut degre de moralite meme 
par rapport aux niveaux ordinaires. Tout individu decent et bon doit 
s'abstenir d'une telle conduite antisociale. Ou est donc le haut Standard de 
moralite qui est exige par le Yoga superieur ? Afin d'ecarter ce doute, il est 
necessaire de se rappeler ce qui a ete indique ci-dessus, que chaque vertu 
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est plus large dans sa signification, que ce qu'on en pense generalement. 
Ainsi Ahimsa ne signifie pas simplement de s'abstenir de meurtre, mais 
aussi de ne jamais infliger aucune peine, aucun mal, aucune souffrance 
volontaire a n'importe quel creature vivante, par la parole, la pensee et 
l'action. Ahimsa represente donc le plus haut degre de non-violence, qui ne 
se trouve que parmi les saints et les sages, et n'importe quelle personne 
ordinaire essayant de la pratiquer serieusement dans sa vie commencera 
bientot a sentir que la non-violence parfaite est un ideal irrealisable. II en 
va de meme dans le eas des autres vertus comprises dans Yama. A quel 
degre ces vertus peuvent etre developpees sera etudie ulterieurement, dans 
les onze Sutras, II- 35 a 11-45. 

II devrait maintenant etre clair que la moralite exigee dans le Yama- 
Niyama, quoique apparemment simple, represente un code ethique 
extremement exigeant, et est destinee a servir de fondation suffisamment 
forte pour la vie du Yoga superieur. II ne traite pas des aberrations 
superficielles et des echecs de la nature humaine, et ce n'est pas son but de 
faire un individu bon, social et respectueux des lois. II va jusqu'au roc de 
base de la nature humaine et y pose la fondation de la vie du Yoga, de 
faqon a ce qu'elle puisse supporter 1'enorme poids du gratte-ciel qu'est en 
verite, la vie du Yoga. 

Le principal objet de ce code ethique impitoyable est d'eliminer 
completement tous les troubles mentaux et emotionnels qui caracterisent la 
vie d'un etre humain ordinaire. Quiconque est familiarise avec le 
fonctionnement du mental humain ne devrait pas trouver difficile de 
comprendre qu'aucune liberation des troubles emotionnels et mentaux n'est 
possible jusqu'a ce que les tendances traitees en Yama-Niyama aient ete 
deracinees, ou au moins maitrisees a un degre suffisant. La haine, la 
malhonnetete, la tromperie, la sensualite, le desir de posseder sont certains 
des vices habituels et bien enracines de la race humaine, et tant que 1'etre 
humain est sujet a ces vices, dans leurs formes grossieres ou subtiles, son 
mental restera la proie de troubles emotionnels, violents ou a peine 
perceptibles, qui ont leur source ultime dans ces vices. Et tant que ces 
troubles continuent d'affecter le mental, il est inutile d'entreprendre la 
pratique plus systematique et avancee du Yoga. 

Apres ces considerations generales sur Yama-Niyama, discutons 
brievement la signification des cinq qualites morales qui sont donnees en 
11-30 sous le titre de Yama (les commandements). Puisque c'est une 
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question de la plus grande importance pour les commenqants, on peut la 
discuter de maniere detaillee. 

I. La Nature physique 

Ahimsa ( 1'innocuite ) Elie a trait aux actions physiques de 1'homme, en 
correlation avec toutes les formes de la manifestation divine, et concerne 
specialement 1'aspect force de sa nature ou 1'energie qui s'exprime a travers 
ses activites sur le plan physique. L'homme n'offense aucun etre et ne nuit 
a personne. Ahimsa denote reellement une attitude et un comportement 
vis-a-vis de toutes les creatures vivantes fondes sur la reconnaissance de 
l'unite de vie sous -jacente. 

Comme la philosophie du Yoga est basee sur la doctrine de la Vie 
UNE, il est aise de comprendre pourquoi notre comportement exterieur 
doit etre amene a se conformer a cette Loi Universelle de la Vie. Si nous 
comprenons a fond ce principe, 1'application de 1'ideal dans notre vie 
deviendra plus facile. 

II y a beaucoup de gens qui, sans faire quelque effort serieux pour 
pratiquer Ahimsa, commencent par soulever des problemes imaginaires et 
par entrer dans des discussions academiques sur ce qu' Ahimsa est en 
realite, et dans quelle mesure on peut la pratiquer dans la vie. C'est 
essentiellement une faqon fausse d'aborder le probleme, parce qu'on ne 
peut enoncer aucune regie rigide et stricte en cette matiere, comme dans 
tant d'autres qui se rattachent a notre conduite. Chaque situation de la vie 
est unique et exige un abord neuf et profond. Ce qui est bien dans un 
ensemble de circonstances particulieres, ne peut etre determine d'une faqon 
automatique en pesant tous les faits et en etablissant un bilan. La vision 
d'une action juste dans tout ensemble de circonstances est le resultat d'une 
Buddhi developpee et purifiee, ou faculte de discernement, et cette 
fonction de Buddhi n'etant genee par les complexes de notre mental, n'est 
possible qu'apres un entrainement prolonge a faire a tout prix les choses 
justes. 

Satya (la verite). Ceci concerne tout 1'usage que fait Thomme de la 
parole et des organes du son et se rapporte "a la verite profondement 
interieure", 1'exteriorisation de la verite devenant de ce fait possible. C'est 
la un vaste sujet, qui a trait a 1'enonce, au moyen de la langue et de la voix, 
de ce qu'est la croyance d'un homme a l'egard de Dieu, des gens, des 
choses et des formes. Un aphorisme de "La Lumiere sur le Sentier" le 
resume en ces termes : 
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"Avant que la voix puisse parier en la presence du Maitre, elle doit 
avoir perdu le pouvoir de blesser” Pourquoi la veracite est-elle essentielle 
dans la vie du Yoga ? 

D'abord parce que le manque de veracite, dans la variete de ses 
formes, cree toutes sortes de complications dans notre vie et constitue donc 
une source constante de trouble dans notre mental. Pour 1'homme stupide 
dont 1'intuition est entenebree, mentir est l'une des faqons les plus simples 
et les plus commodes de se tirer d'une situation indesirable ou difficile. II 
est incapable de voir que cette fagon d'eviter une difficulte en cree 
beaucoup d'autres plus serieuses. 

En outre, la veracite doit etre pratiquee par le Sadhaka parce que c'est 
absolument necessaire pour le developpement de Buddhi ou intuition. Le 
Yogi doit faire face a bien des problemes dont la solution ne peut etre 
trouvee ni dans des livres de reference ni comme conclusion fondee sur un 
raisonnement correct. Le seul moyen a sa disposition pour resoudre de tels 
problemes est une Buddhi ou une intuition claire et pure. Or, il n'y a rien 
qui obscurcisse 1'intuition et, pratiquement, en bloque le fonctionnement 
autant que le manque de veracite sous toutes ses formes. 

Asteya ( lAbstention de vol). Le disciple est exact et precis dans toutes 
ses activites et ne s'approprie rien qui ne soit legitimement a lui. C'est la 
une conception tres large, qui implique plus de choses que 1'appropriation 
physique proprement dite du bien d'autrui. Le Yogi doit donc s'abstenir 
non seulement de s'approprier des biens materiels, mais aussi de choses 
aussi subtiles et hautement appreciees que sont le credit pour des choses 
qu'il n'a pas faites, ou des privileges qui ne lui reviennent pas 
veritablement. L'aspirant qui a 1'intention de fouler le Sentier du Yoga 
superieur doit proceder systematiquement a felimination graduelle de ces 
tendances indesirables jusqu'a ce que les dernieres traces aient ete rejetees 
et que le mental soit devenu pur, et, par consequent, tranquille. 

II. La Nature Astrale 

Brahmacharya ou la continence. Voila un sujet qui a fait couler 
beaucoup d'encre !... 

Brahmacharya , litteralement, c'est 1'absence de desir ; elle regit les 
tendances a se porter a 1'exterieur vers ce qui n'est pas le soi, ce dont les 
relations entre les sexes representent la manifestation sur le plan physique. 
II faut cependant se souvenir ici que cette expression est consideree par 
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1'etudiant en occultisme comme n'etant qu'une forme prise par 1'impulsion 
vers 1'exterieur, forme qui apparente de tres pres 1'homme au regne animal. 
Toute impulsion concernant les formes et 1'homme reel, et tendant a relier 
celui-ci a une forme et au plan physique, est consideree comme un aspect 
de 1'incontinence. II est une incontinence que le disciple doit avoir laissee 
derriere lui depuis longtemps. Mais il existe aussi de nombreuses 
tendances a rechercher le plaisir et la satisfaction qui en resultent pour la 
nature du desir, ce qui, pour le veritable aspirant, est egalement considere 
comme incontinence. 

///. La Nature Mentale 

Aparigraha ou Vabstention d'avarice. Ceci se rapporte a la cupidite 
qui, sur le plan mental, est litteralement du vol. L'avarice est une faute tres 
puissante pouvant conduire a un nombre indetermine d'autres fautes tres 
graves sur le plan physique. II se rapporte a la force mentale et le mot 
"avarice" constitue en fait une expression globale qui embrasse les 
puissants et ardents desirs dont le siege est non seulement dans le corps 
emotif ou karmique (du desir), mais aussi dans le corps mental inferieur 
(kama-manas). 

*tfr- 

srpt i 

Jati-desa-kala-samayanavacchinnah sar- 
vabhauma maha-vratam. 

3TT% (by) class; birth-typc i&T place time (and) 

occasion; drcumstance; condltion 3pRf^S?TT: not-limited, quali- 
fied or conditioned extending or applying to ali stages; 

the Great Vow. 

[Jdti = (par la) classe ; type de naissance. Desha = lieu. Kala = 
temps. Samaya = (et) occasion ; circonstance ; condition. Sarvabhaumah 
= s'etendant ou s'appliquant a tous les stades. Mahavratam = le grand 
Vceu.] IKT 

31. Yama (ou les cinq commandements) constitue le devoir universel, 
sans consideration de race, lieu, temps ou circonstances. (AAB) 

31. Ces pratiques sont les grands devoirs universels, quels que soient le 
rang, le lieu, le temps et les engagements. (WQJ) 
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31. Ceux-ci (les cinq vceux) non conditionnes par la classe, le lieu, le 
temps ou 1’occasion, et s’etendant a toutes les e tapes constituent le 
"grand voeu". (IKT) 

31. Non conditionnees par la classe, le lieu, le temps ou la circonstance, 
et s’appliquant a tous les stades, elles constituent le grand V(EU. 
(PCT) 

Vivekananda : These, unbroken by time, place, purpose, and caste, 
are (universal) great vows. Ganganatha Jha : the Great Penance, when in 
all stages, the above are not conditioned by ( are irrespective of ) class, 
place, time and convention. J.H. Woods : When they are unqualified by 
species or place or time or exigency and when [ covering ] all [these] 
classes [under these circumstances exists] the Great Course-of-conduct. 
C. Johnston : The Commandments, not limited to any race, place, time or 
occasion, universal, are the great obligation. Hariharananda Aranya : 
Elles (les restrictions) pourtant, sont un grand voeu quand elles deviennent 
universelles, n'etant pas restreintes a une quelconque consideration de 
classe, de lieu, de temps ou de concept de devoir. W. Van Den Dungen : 
Elles sont valables partout, independamment de la naissance, du lieu, du 
temps et des circonstances ; elles constituent le grand voeu. M.O. 
Garrison : These Great Vows are universal, not limited by class, place, 
time or circumstance. S. Phillips : These practiced universally irrespective 
of station and circumstance of time and place constitute the "great vow ." 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Those moral restraints are not to 
be adjusted by the status, location, time and condition. They are related to 
all stages of yoga, being the great commitment. Chip Hartranft : These 
universals, transcending birth, place, era, or circumstance, constitute the 
great vow ofyoga. 

Ce Sutra donne une idee tres claire de 1'universalite de certaines 
exigences ; en etudiant les cinq commandements qui representent le 
fondement de ce que les Bouddhistes appellent "la conduite juste", on 
verra qu'ils forment la base de toute loi veritable et que leur violation 
equivaut a 1'anarchie. Le mot traduit par devoir ou obligation pourrait 
avantageusement etre remplace par le terme plus large de dharma a 1'egard 
d'autrui. Dharma signifie litteralement raccomplissement convenable de 
nos obligations (ou karma), dans le lieu, 1'entourage et le milieu ou le sort 
nous a places. Certains facteurs determinants de la conduite doivent etre 
observes et aucune latitude n'est laissee a cet egard, quels que soient la 
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nationalite que l'on a, la localite ou l'on se trouve, l'age que l'on peut avoir, 
ou les circonstances qui peuvent survenir. Ce sont les cinq lois immuables 
qui regissent la conduite humaine ; quand elles sont observees par tous les 
fils des hommes, le sens du terme "paix a tous les etres" sera pleinement 
compris. 

tfhWlWT I WJ N W Pu|U H I fa f^RTRT: I 

Sauca-samtosa-tapah-svadhyayeSvara- 
pra^dhanani myamali. 

vffa purity; cleanliness 4dW contcntmcnt ^PT: austerity 
f^TEJrnT self-study; study which leads to knowledge of the Sdf 
i>y CSffuWRTfa (and) aelf-surrender; resignation to God PtWil: 

(fixcd) observanccs. 

[Shaucha = purete ; proprete. Samtosha = contentement. Tapah = 
austerite. Svddhydya = etiide soi ; etude qui conduit d la connaissance du 
Soi. Ishvarapranidhdndni = (et) abandon de soi; consecration d Dieu. 
Niyamah = observances (fixees). ] IKT 

32. La purification interne et externe, le contentement, Tardente 
aspiration, la lecture spirituelle et la devotion a Ishvara constituent 
nijama (ou les cinq regles). (AAB) 

32. Les Observances Religieuses sont : la purification du mental et du 
corps, le contentement, la discipline ascetique, la recitation a voix 

A 

basse, et la perseverante devotion envers l'Ame Supreme. (WQJ) 

32. La purete, le contentement, 1' austerite, 1' etude de soi et 1' abandon 
de soi constituent les observances. (IKT) 

32. La purete, le contentement, 1' austerite, 1' etude de soi, 1' abandon a 
Dieu constituent les observances. (PCT) 

Vivekananda : Internal and external purification, contentment, 
mortification, study, and worship of God, are the Niyamas. Ganganatha 
Jha : The observances are - purification, contentment, penance, study and 
devotion to the Lord. J.H. Woods : Cleanliness and contentment and self- 
castigation and study and devotion to the Icvara are the observances. C. 
Johnston : The Rules are these : purity, serenity fervent aspiration, 
spiritual reading, and per feet obedience to the Master. M.C. Descamps a 
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33 : les niyamas sont saucha, samtosha, tapas, savadhyaya, 

Isvarapranidhana (purete, joie, ascese, etude du Soi, abandon au 
seigneur ) lorsqu'arrive ce qui est mauvais il faut se fixer sur 1'oppose ; 
Hariharananda Aranya : La purete, le contentement, Tausterite, (discipline 
mentale et physique), svadhyaya (V etude des ecritures et la recitation des 
Mantras) et la devotion a Isvara sont les Niyamas (les observances). W. 
Van Den Dungen : Purete, contentement, austerite, 1' etude de soi-meme et 
V abandon complet en Isvara sont les observances. M.O. Garrison : 
Niyama consists of purity, contentment, accepting but not causing pain, 
study of spiritual books and worship of God [self-surrender]. S. Phillips : 
The personal constraints are cleanliness, contentment, asceticism, self- 
study (in the light of a sacred text), and opening to God (or one's higher 
self). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Purification, contentment, 
austerity and profound religious meditation on the Supreme Lord are the 
recommended behaviors. Chip Hartranft : The five internal disciplines are 
bodily purification, contentment, intensity, self-study, and orientation 
toward the ideal ofpure awareness. 

Phan-Chon-Ton note, tout d'abord, que ce sont les trois derniers 
elements de Niyama qui ont ete mis dans 1'aphorisme II. 1 pour introduire 
le Sadhana-pada et qui constituent le kriya yoga, ce qui demontre que le 
kriya yoga n'est pas la preparation avant d'entrer dans le yoga, mais fait 
partie d'une etape essentielle du yoga proprement dit. 

Mis en parallele avec le yama, ces cinq elements de niyama sont 
destines a accroitre jnana-diptir, l'etat de la connaissance, la connaissance 
veritable. 

Et avant meme d'examiner en details les elements de yama-niyama, 
rappelons la technique essentielle de 1'analyse yogique. 

Nous en venons a Niyama, le second Anga (la seconde partie ou la 
seconde phase) de la discipline yogique. Avant de traiter des cinq elements 
de Niyama enumeres dans ce sutra, il est necessaire de considerer la 
distinction entre Yama et Niyama. Superficiellement, Yama et Niyama 
semblent avoir tous les deux un but commun - la transmutation de la 
nature inferieure pour qu'elle puisse convenablement servir de vehicule a 
la vie du Yoga. Mais une etude serree des elements impliques sous les 
deux angas, revelera tout de suite la difference, de nature generale, des 
pratiques enjointes pour amener les changements necessaires dans le 
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caractere du Sadhaka. Les pratiques incluses dans Yama sont, d'une faqon 
generale, morales et restrictives tandis que celles de Niyama sont 
disciplinaires et constructives. Le premier vise a poser la fondation ethique 
de la vie yoguique et le dernier a organiser la vie du Sadhaka pour la tres 
dure discipline du Yoga qui doit suivre. 

Cette difference dans le but general de Yama et de Niyama implique 
une difference correspondante dans la nature des pratiques elles-memes. 
Dans 1'observance du Grand Voeu rattachee a Yama, le Sadhaka n'est pas 
requis de faire quoi que ce soit. Jour apres jour, on lui demande de reagir 
aux evenements et incidents de sa vie d'une maniere bien definie, mais le 
nombre et le caractere des occasions qui se presenteront dans sa vie, 
requerant 1'exercice des cinq vertus (les cinq commandements), dependra 
naturellement des circonstances. Si, par exemple, il va vivre dans la jungle 
comme ascete, il n'y aura guere d'occasion de mettre ces vertus (les 
commandements) en pratique. Le Grand Vceu le liera toujours mais, si 
nous pouvons nous exprimer ainsi, il restera inoperant faute d'occasion de 
le pratiquer. 

Il n'en est pas de meme dans le cas de Niyama qui implique des 
pratiques regulieres, jour apres jour, quelles que soient les circonstances 
dans lesquelles le Sadhaka est place. 

Meme s'il vit seul, completement isole de tous rapports sociaux, la 
necessite d'accomplir ces pratiques restera aussi grande que lorsqu'il vivait 
dans 1'activite d'une fourmiliere humaine. 

Il faut encore savoir qu'il n'est pas sage de vouloir commencer la 
veritable pratique du Raja- Yoga si Yama et Niyama n'ont pas ete instaures 
en tant que facteurs determinants dans la vie quotidienne du disciple. Cest 
la meconnaissance de ce fait qui cree en Occident tant de trouble parmi les 
etudiants du Yoga. Le travail de 1'occultisme oriental n'a pas de base plus 
favorable que la stricte adhesion aux exigences formulees par la Maitre de 
tous les Maitres (le Christ) dans Le Sermon sur la Montagne. 

Examinons a present chacune des cinq regles : 

1.- Shaucha (la purete externe et interne ). 

Les mots "purete externe et interne" se rapportent aux trois enveloppes 
qui voilent le Soi [le corps physique (dense et etherique), le corps astral et 
le corps mental inferieur]. La purete, quoiqu'elle soit fonctionnelle, depend 
en grande partie de la qualite des materiaux dont un vehicule particulier de 
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conscience est compose. L'efficacite fonctionnelle d'un corps (ou vehicule 
de conscience) ne depend pas seulement de son organisation de structure, 
mais aussi de la nature (qualite) des materiaux qui y sont incorpores. La 
raison pour laquelle la matiere d'un vehicule determine, jusqu'a un certain 
point, sa capacite de vibrer, reside dans le fait que la qualite de la matiere 
et sa capacite vibratoire sont indissolublement lies dans la nature, et qu'a 
chaque sorte de matiere correspond un domaine limite de vibrations. Donc, 
si nous voulons faire descendre dans les vehicules inferieurs, les vibrations 
elevees et subtiles correspondant aux couches les plus profondes de la 
conscience humaine, nous devons leur procurer le type de matiere 
correspondant. 

Tous les vehicules inferieurs d'un Ego sont constamment en 
changement et la purification consiste a remplacer graduellement et 
systematiquement la matiere comparativement grossiere des corps par un 
type de matiere plus raffine. 

Purification du corps physique. Cette purification est une chose 
relativement simple et peut etre realisee en fournissant au corps le genre de 
matiere correcte sous forme d'aliments ou de boissons. La viande, 1'alcool 
et tant d'autres accessoires d'un regime moderne, rendent le corps physique 
absolument impropre a la vie du Yoga. 

Purification des corps astral et mental inferieur. La purification de 
ces corps plus subtils, qui servent d'instrument a 1'expression des pensees 
et des emotions est realisee par un processus different et plus difficile. 
Dans leur cas, les tendances vibratoires sont graduellement changees, en 
excluant toute pensee et toute emotion indesirables et en les remplaqant 
constamment et de faqon persistante par des pensees et des emotions d'une 
nature plus haute et plus subtile. A mesure que les tendances vibratoires de 
ces corps changent, la matiere des corps change aussi et apres quelque 
temps, si 1'effort est poursuivi assez longtemps, les vehicules sont 
convenablement purifies. 

Un autre procede vivement recommande pour la purification des 
vehicules subtils est 1'emploi constant de Mantras. Ceux-ci font vibrer 
frequemment les vehicules a une frequence tres haute, amenant un influx 
de forces spirituelles des pians superieurs et 1'agitation ainsi creee jour 
apres jour, lave pour ainsi dire graduellement, tous les elements 
indesirables des differents vehicules. 
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On peut constater que Saucha est une pratique positive. Elie ne se fait 
pas toute seule. II faut passer par des exercices qui doivent etre pratiques 
quotidiennement, pendant de longues periodes. C'est pourquoi elle est 
incluse dans Niyama. 

2 . - Samtosha ou le contentement. 

Le second element de Niyama est Samtosha qu'on traduit 
generalement par contentement. Pour 1'aspirant a la vie du Yoga, le 
contentement est indispensable, parce que sans lui, il n'y a pas de 
possibilites de maintenir le mental en condition d'equilibre. L'homme 
ordinaire vivant dans le monde est tout au long du jour sujet a toutes sortes 
d'impacts, et il reagit selon ses habitudes, ses prejuges, sa formation, ou 
son humeur du moment. Ces reactions impliquent dans la plupart des cas 
des troubles plus ou moins grands du mental, car il n'y a guere de reaction 
qui ne soit accompagnee d'une excitation emotionnelle ou mentale. 

Cette condition du mental qui n'est pas necessairement desagreable, et 
que la plupart des gens considerent comme naturelle, ne conduit pas du 
tout a 1'unite de direction, et, tant qu'elle dure elle doit amener Vikshepa 
(distraction), la forte tendance du mental a se tourner vers 1'exterieur. 
Aussi le Sadhaka doit changer cet etat de trouble constant en un etat 
d'equilibre permanent et de calme, par 1'exercice delibere de la volonte, la 
meditation et autres moyens appropries. Son but n'est pas seulement 
d'acquerir le pouvoir de calmer un mental trouble qui surgit, mais le 
pouvoir, encore plus rare, d'empecher aucun trouble de se produire. 

La culture de ce contentement supreme et de la tranquillite 
subsequente du mental est le resultat d'une discipline prolongee, et au 
passage par de nombreuses experiences assaisonnees de souffrance. 

3. - Tapas ou V aspirationi ar dente. 

Tapas sera plus amplement considere dans le livre suivant ; mais il 
convient de souligner ici que cette qualite "d'aller au-devant" de 1'ideal et 
de s'efforcer d'atteindre 1'objectif, doit etre, chez l'aspirant au Yoga, si 
profondement ancree qu'aucune difficulte ne puisse l'en detourner. Ce n'est 
que lorsque cette qualite a ete developpee et demontree, et lorsqu'il s'avere 
qu'aucun probleme, aucune trace d'obscurite et aucun element temporel ne 
puisse y faire obstacle, que l'homme est autorise a devenir disciple de l'un 
ou 1'autre des Maitres. Un effort ardent, une aspiration persistante et 
fermement maintenue, ainsi qu'une fidelite sans defaillance a 1'ideal 
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contemple, sont les conditions sine qua non de fetat de disciple. Ces 
caracteristiques doivent se retrouver dans chacun des trois corps inferieurs 
et conduire a 1'exercice constant d'une discipline s'appliquant au vehicule 
physique, a 1'orientation continuelle de la nature emotive, et a une attitude 
mentale rendant l'homme apte "a tenir toutes choses pour perdues", s'il 
veut atteindre son but. 

4. - Sxadhyaya ou lecture spirituelle. 

Svadhyaya concerne le developpement du sens des realites 
subjectives. Elie est favorisee par 1'etude, comprise en sa signification 
physique, et par 1'effort pour saisir les pensees contenues dans les mots. 
Elie se developpe au moyen d'un examen minutieux des causes qui 
resident derriere tous les desirs, ou plan astral. Elie a donc affaire a la 
lecture des symboles ou formes geometriques enrobant 1'ame d'une idee ou 
d'une pensee, ce qui concerne le plan mental. II en sera question plus tard, 
lors de 1'etude du Livre III. 

5. - Ishvara-Pranidhana ou la devotion a Ishvara. 

Cette regie peut etre brievement definie comme constituant 1'attitude 
du soi inferieur triple au Service de l'Ego, le souverain intime, le Dieu ou 
Christ interieur. La manifestation en sera triple et menera le soi personnel 
inferieur a une vie d'obedience au Maitre qui siege dans le coeur ; ceci, en 
definitive, conduira 1'aspirant dans le groupe de quelque Adepte ou 
Instructeur spirituel, et 1'amenera egalement a se consacrer avec devotion 
au Service d'Ishvara, ou divin Soi, tel qu'IL se trouve dans le coeur de tous 
les hommes et derriere toutes les formes de la manifestation divine. 

33. srfhwHiwr i 


Vitarka-badhane pratipaksa-bhavanam . 

[Vitarka = mauvaises pensees ; mauvaises passions. Badhane = lors du 
trouble cause par... Bhavanam = demeurant (dans le mental )] IKT 

33. Quand des pensees contraires au yoga sont presentes, il faudrait 
cultiver celles qui leur sont opposees. (AAB) 

33. Dans le but d’exclure du mental des choses reprehensibles, 
revocation mentale de leurs opposes contribue efficacement a les 
eliminer. (WQJ) 
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33. Lorsque le mental est trouble par des pensees indesirables, la 
reflexion constante sur les contraires (est le remede). (IKT) 

33. Lorsqu’on est obnubile par une pensee (ou un doute), il faut 
examiner son oppose. (PCT) 

Vivekananda : To obstruet thoughts which are inimical to Yoga 
contrary thoughts will be brought. Ganganatha Jha : are obstructed by 
questionables, the constant pondering ofthe opposites (is necessary ). J.H. 
Woods : If the re be inhibition by perverse-considerations (vitarka), there 
should be cultivation of the opposites. C. Johnston : When transgressions 
hinder, the weight of the imagination should be thrown ' on the opposite 
side. Hariharananda Aranya : Quand ces restrictions et ces observances 
sont inhibees par des pensees perverses, V oppose doit etre pense. W. Van 
Den Dungen : Pour repousser les pensees opposees il faut cultiver leur 
contraire. M.O. Garrison : When disturbed by negative thoughts, opposite 
[positive] ones should be thought of. This is pratipaksha bhavana. S. 
Phillips : In order to check disturbances one should enliven counter- 
attitudes. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : In the case of the 
annoyance produced by doubts, one should conceive ofwhat is opposite. 
Chip Hartranft : Unwholesome thoughts can be neutralized by cultivating 
wholesome ones. 

Phan-Chon-Ton dit que les mots tarka et vitarka signifient tous deux : 
raisonnement, deliberation, . . . accompagne par le doute et 1'incertitude dus 
aux points de vue differents adoptes alternativement par le mental (cf. 
L'ultime realite et sa realisation, d'I.K. Taimni, verset 1.17, p.40). 

Certains concepts fondamentaux sont contenus dans ce Sutra et 
peuvent etre enumeres comme suit, en vue d'etre eclaircis : 

1. - Ainsi qu'un homme pense, ainsi est-il. Ce qui se revele en tant 

qu'objectivite physique est toujours une pensee ; et telle sera la 
pensee ou 1'idee, tels seront egalement la forme et le dessein de la 
vie. 

2. - Les pensees sont de deux especes : celles qui tendent a la 

construction de formes, a la limitation, a 1'expression sur le plan 
physique, et celles tendant a s'eloigner des trois pians inferieurs 
et, en consequence, de 1'aspect forme tel que nous le connaissons 
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dans les trois mondes ; ces dernieres conduisent a 1'Union (Yoga 
ou Unification) avec 1'ame, 1'aspect christique en chaque etre. 

3. - Quand il s'avere que les pensees habituellement entretenues 

provoquent des reactions et des resultats astrals et physiques, il 
faut se rendre compte qu'elles sont incompatibles avec le Yoga ; 
elles font obstacle au processus d'unification. 

4. - Il faut alors cultiver des pensees contraires aux precedentes ; elles 

peuvent etre aisement decelees, car elles sont directement 
opposees aux pensees paralysantes. 

5. - Un triple processus preside a 1'entretien de pensees de tendances 

yoguiques conduisant Thomme a la connaissance de son soi reel et 
a 1'union constructive avec ce soi : 

a. Une nouvelle conception, nettement formulee et estimee 
contraire a 1'ancien courant de pensee, doit etre entretenue et 
consideree. 

b. Il doit s'ensuivre 1'emploi de fimagination (f acuite de CREER 
des images), afin que la pensee soit amenee a se manifester. 
Le domaine du desir entre alors en jeu et le corps astral ou 
emotif en est alors affecte. 

c. Il y succede une nette visualisation de 1'effet produit par ce 
qui a ete pense et imagine, telle qu'en sera la manifestation 
dans la vie du plan physique. 

On constatera que ce processus est generateur d'energie, ce qui 
signifie que le corps etherique devient vitalise et dynamise par le nouveau 
courant de pensee et que certaines transformations et reorganisations 
s'ensuivent, lesquelles provoquent finalement un changement complet dans 
les activites de Thomme sur le plan physique. 
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3Y. facFFf r^Kd: t-d+lfldMHlf^d! 

SrfdTT^PRT^nT I 

Vitarka himsadayah krta-karitanumodita 
lobha-krodha-moha-purvaka mrdu- 
madhyadhimatra duhkhajnanananta- 
phala iti pratipaksa-bhavanam. 

fad+f evil or impropcr thoughts and emotions f^TT^T: (of) 
violence, ctc. fr^T donc by sclf donc through others appff- 

feTT: (and) abettcd; approved sfbt grced; avarice ^tET angcr tflij 
confusion; delusion ^4+1 : preceded by; caused by mild tTE*T 
medium dlillHIdl: (and) intense 5 :^ pain ; miscry ignorance 
3FRT endless qwTT: fruit; resuit thus; so; in this vray 
(on) the opposites dwelling in mind. 

[Vitarka = pensees et emotions mauvaises ou impropres. Himsadaya - 
(de) violence, etc. Krita = fait par soi Karita = fait par 1'intermediaire 
d'autres. Anumoditah = (et) autorises, approuves. Lobha = cupidite, 
avarice Krodha = colere. Moha = confusion, erreur. Purvakah = precedes 
par ; causes par. Mridou = doux. Madhya = moyen. Adhimatrah = (et) 
intenses Duhkha = peine ; misere. Ajnana = ignorance. Ananta = sansfin. 
Phalah = fruits ; resultat. Iti = ainsi. Pratipaksha = (sur) les opposes. 
Bhavanam = demeurant dans le mental ] IKT 

34. Les pensees contraires au yoga sont le comportement nuisible, la 
faussete, le vol, Tincontinence et 1’avarice, commis tant 

personnellement qu’incites a etre commis ou approuves ; qu’ils 
surgissent a la suite de 1’ avarice, de la colere ou de 1’ erreur 
(ignorance) ; que la faute soit legere, moyenne ou grande. II en resuite 
toujours une douleur et une ignorance extremes. Pour cette raison, les 
pensees contraires doivent etre cultivees. (AAB) 

34. Les choses reprehensibles commises ou causees, ou approuvees, 
resultant de la cupidite, de la colere ou de 1’illusion legeres, de 
caractere moyen, ou graves, produisent de nombreux fruits sous 
forme de douleur et d’ignorance ; par consequent, 'Tevocation de 
leurs opposes" est de toute fa^on recommandable. (WQJ) 

34. Comme des pensees indesirables, des emotions et des actions telles 
que celles de violence, etc. Qu’elles soient faites (qu’on s'y adonne), 
causees ou admises, qu’elles soient causees par 1’avidite, la colere ou la 
desillusion, qu’elles se presentent a un degre doux, moyen ou intense, 
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aboutissent a une souffrance sans fin et a 1’ ignorance ; aussi il y a la 
necessite de reflechir aux contraires. (IKT) 

34. L'examen du “contenu du mental", tel que violences... la fa^on 
dont on les fait soi-meme, la fa^on dont d’autres les font, la fagon dont 
elles sont relues, sont-elles creees par la cupidite, ou la colere ou 
1’erreur, sont-elles douces, moderees ou intenses, comment elles 
portent comme fruits une ignorance sans fin : tel est le processus 
d’ examen des oppose (pratipaksha-bhavanam). (PCT) 

Vivekananda : The obstructions to Yoga are killing, etc., whether 
committed, caused, or approved ; either through avarice, or anger, or 
ignorance ; whether slight, middling, or great, and resuit in innumerable 
ignorances and miseries. This is (the method of) thinking the contrary. 
Ganganatha Jha : The questionables are slaughter (harmfulness) and the 
rest ; - u ( and whether these are) done, caused to be done, or approved of 
(abetted) ; ( whether ) preceded by ( caused by) covetousness, anger or 
delusion ; ( whether ) slight, moderate or excessive, - they (always) have 
pain and ignorance for their endless fruits " - thus is the pondering upon 
(their) opposites. J.H. Woods : Since perverse-considerations such as 
injuries, whether done or caused to be done or approved, whether ensuing 
upon greed or anger or infatuation, whether mild or moderate or 
vehement, find their unending consequences in pain and in lack of 
thinking, there should be the cultivation of their opposites. C. Johnston : 
Transgressions are injury, falsehood, theft, incontinence, envy ; whether 
committed, or caused, or assented to, through greed, wrath, or 
infatuation ; whether faint, or middling, or excessive ; bearing endless, 
fruit of ignorance and pain. Therefore must the weight be cast on the other 
side. M.C. Descamps : des pensees de violence, exercee ou subie, par 
cupidite, colere, confusion, qu' elles soient petites, moyennes ou grandes, 
provoquent la misere et 1'ignorance sans fin, alors il faut se fixer sur 
1' oppose ; Hariharananda Aranya : Les actions qui proviennent des pensees 
perverse s, comme V injure etc., sont realisees par la propre personne, par 
quelqu'un d'autre ou approuvees ; elles sont realisees tant par la colere, 
que par la cupidite ou par la desillusion ; elles peuvent etre faibles, 
moderees ou intenses. Savoir qu' elles sont causees par une misere et une 
ignorance infinies, est une pensee - contraire. W. Van Den Dungen : Des 
pensees comme nuire, etc. engendrees par soi-meme, causees ou 
approuvees, provenant d'avidite, de colere ou d'illusion -modestes, 
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moyennes ou excessives- trouvent leur fin dans l' ignorance et la 
souffrance ; cultivez donc leurs contraires. M.O. Garrison : When negative 
thoughts or acts such as violence, etc. Are caused to be done or even 
approved of whether incited by greed, anger or infatuation, whether 
indulged in with mild, medium or extreme intensity, they are based on 
ignorance and bring certain pain. Reflecting thus is also pratipaksha 
bhavanam. S. Phillips : Disturbances are a feeling of injuriousness and so 
on, perhaps actually acted out, perhaps caused to be acted out, or perhaps 
simply approved of and acknowledged. Their symptoms or precursors are 
greed, anger, confusion, and they come in slight, middling, and extreme 
intensities. Their f ruit s are endless suffering and ignorance. This thought 
itself is an "enlivening of a counterattitude. " Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : Doubts which produce violence and related actions, which are 
performed, caused to be done or endorsed, and which are caused by 
greed, anger and delusion, even if minor, mediocre or substantial, cause 
endless distress and spiritual ignorance as the results. Therefore, one 
should consider the opposite features. Chip Hartranft : We ourselves may 
act upon unwholesome thoughts, such as wanting to harm someone, or we 
may cause or condone them in others ; unwholesome thoughts may arise 
from greed, anger, or delusion ; they may be mild, moderate, or extreme ; 
but they never cease to ripen into ignorance and suffering. This is why one 
must cultivate wholesome thoughts. 

Phan-Chon-Ton dit que c'est une fagon curieuse d'enoncer le principe 
de la technique dans un aphorisme (33) et de 1'expliciter par un exemple 
dans le suivant (34). Nous retrouverons cette technique de base au cours de 
ce traite. Que le lecteur s'en souvienne en etudiant les aphorismes 
suivants ! 


On notera que les cinq Commandements mettent specifiquement en 
cause les "pensees contraires au Yoga" ou Union, et que 1'observation des 
Commandements aura pour effets : 

a. Uinnocuite au lieu de la nocivite. 

b. La verite, au lieu de la faussete. 

c. Uabstention de vol au lieu du vol. 

d. La maitrise de soi au lieu de rincontinence. 

e. Le contentement au lieu de 1'avarice ou de la convoitise. 
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II ne reste a 1'aspirant aucune excuse ; il s'eveille a la verite que la 
transgression des Commandements est ineluctablement generatrice de 
resultats, que 1'infraction soit insignifiante ou considerable. Une "pensee 
contraire" DOIT produire son effet et cet effet est double : douleur, et 
ignorance ou erreur. L'etudiant en occultisme associe toujours aux trois 
mondes les trois termes suivants : 

L- May a ou illusion, se rapportant au monde des formes dans lequel 
le Soi reel se trouve en etat d'incarnation et avec lequel, dans son 
ignorance, il s'identifie au cours d'ages sans nombre. 

2. - L' erreur, processus de fausse identification, par lequel le Soi se 

leurre et dit : "Je suis la forme". 

3. - L'ignorance ou avidya, qui est le resultat de cette identification 

erronee et en meme temps sa cause. 

Le Soi est revetu d'une forme ; il erre dans le monde de 1'illusion. 
Cependant, chaque fois que "des pensees contraires au Yoga" sont 
sciemment entretenues, le Soi s'immerge encore plus dans le monde 
illusoire et rend plus epais le voile de 1'ignorance. Chaque fois que "le 
poids de l'imagination" est rejete sur la veritable nature du Soi et detourne 
du monde du non-soi, 1'illusion est amoindrie, ferrem s'affaiblit et la 
connaissance se substitue graduellement a 1'ignorance. 

Ahimsa-pratisthayam tat-samnidhau vaira- 
tyagah. 

3T%TT (in) non-violence on being firmly cstablishcd 

in his ( Togis) vicinity of hostility t*TRT: abandon- 

ment. 

[Ahimsa = (dans la) non-violence. Pratishthdyam = lorsqu'on est 
fermement etabli. Tat-samnidhau = dans son (du Yogi) voisinage. Vaira = 
de Thostilite. Tyagah = ahandon ] IKT 

35. En presence de celui qui a perfectionne Tinnocuite toute inimitie 
cesse. (AAB) 

35. Quand la non-violence et la bonte sont pleinement developpees 
dans le Yogi (celui qui a atteint Tillumination culti vee de 1'ame), il y a 
une complete absence d’inimitie, tant pour les hommes que pour les 
animaux, parmi tous ceux qui sont pres de lui. (WQJ) 


425 


Livre 2 - Sadhana Pada 

35. En etant fermement etabli dans la non-violence, il y a abandon de 
Fhostilite en presence (du yogi). (IKT) 

35. Lorsqu’il est fermement etabli dans la non-violence, il y a abandon 
de Thostilite en sa presence. (PCT) 

Vivekananda : Non-killing being established, in his presence ali 
enmities cease (in others). J.H. Woods : As soon as he is grounded in 
abstinence from injury, his presence begets a suspension of enmity. C. 
Johnston : Where non-injury is perfected, ali enmity ceases in the presence 
of him who possesses it. M.C. Descamps : lorsqu'on est interieurement 
non-violent, alors toute violence cesse dans le voisinage ; Hariharananda 
Aranya : A mesure que le yogi s'etablit dans la non - injure, tous les etres 
qui s'approchent (du Yogi ) cessent d'etre hostiles. W. Van Den Dungen : 
Tous les etres abandonneront leur animosite en presence de celui qui est 
fermement etabli en non-nuisance. M.O. Garrison : In the presence of one 
firmly established in non-violence, all hostilities cease. S. Phillips : When 
"non-injury" is firmly established, then in the person's presence all 
animosity disappears. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : On being 
firmly established in non-violence, the abandonment of hostility occurs in 
his presence. Chip Hartranft : Being firmly grounded in non-violence 
creates an atmosphere in which others can let go oftheir hostility. 

Dans ce Sutra et les dix suivants, Patanjali donne les resultats 
specifiques de la pratique des dix elements de YAMA-Niyama. Le but en 
indiquant ces realisations qui marquent le sommet de la pratique de 
YAMA-Niyama est double. En premier lieu, il sert a faire ressortir que la 
vertu doit etre developpee et sa pratique portee a un haut degre de 
perfection. Beaucoup trop de gens commencent a imaginer qu'ils ont 
atteint la perfection dans le developpement d'une vertu particuliere, alors 
qu'ils en sont encore au stade initial. En second lieu, en indiquant la nature 
des developpements qui se produisent lorsque la vertu a ete acquise a la 
perfection, 1'auteur fournit au Sadhaka un etalon de mesure grace auquel il 
peut juger de son progres, et savoir avec precision quand il a reussi a 
accomplir cette tache particuliere. 

11-35 donne le resultat specifique du developpement dAhimsa qui est 
une qualite positive et dynamique d'amour universel, et non une simple 
attitude negative d'innocence. Un individu qui a developpe Ahimsa porte 
autour de lui une aura invisible chargee d'amour et de compassion, meme 
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s'il ne les exprime pas au niveau emotionnel. Aussi, parce que l'amour est 
le pouvoir qui rattache en une union spirituelle tous les fragments separes 
de la Vie-UNE, tout individu imbu d'un tel amour, est interieurement 
accorde avec toutes les creatures vivantes et inspire automatiquement 
confiance et amour a celles-ci. C'est pourquoi les vibrations violentes et 
haissables de ceux qui viennent pres d'un Yogi sont pour un moment 
dominees par les vibrations bien plus fortes d'amour et de bienveillance 
qui emanent de lui, et meme les betes de proie deviennent inoffensives et 
dociles pour un temps. Naturellement quand une creature sort de 
1'influence immediate d'un tel Yogi, sa nature normale 1'asservit de 
nouveau, mais meme ce bref contact mettra probablement une marque 
permanente sur elle et 1'elevera un peu. 

Saty a-pratisth ay am kriya-ph alasrayatvam . 

*RZT (in) truthfulness on being firmly established 

ppqT (of) action fruit; resuit state of being a 

substratum. 

[Saty a = (dans la) veracite. Pratishthayam = quand on est fermement 
etabli. Kriya = (de V) action Phala = fruit ; resultat. Ashrayatvam = etat 
d'etre un substratum ] IKT 

36. Quand la verite a 1’egard de tous les etres a atteint son point de 
perfection, Tefficacite de ses paroles et de ses actes devient manifeste. 
(AAB) 

36. Lorsque la veracite est complete, le Yogi devient le foyer du 
Karma resultant de toutes les actions bonnes ou mauvaises. (WQJ) 

36. En etant fermement etabli dans la veracite, le fruit (de 1' action) 
resuite dans 1' action (du yogi) seulement. (IKT) 

36. Lorsqu’il est fermement etabli dans la verite, (chaque) action porte 
(son) fruit. (PCT) 

Vivekananda : By the establishment of truthfulness the Yogi gets the 
power of attaining for himself and others the fruits of work without the 
works. J.H. Woods : As soon as he is grounded in abstinence from 
falsehood, actions and consequences depend upon him. C. Johnston : 


427 


Livre 2 - Sadhana Pada 

When he is perfected in truth, all acts and their fruits depend on him. M.C. 
Descamps : lorsqu'on est interieurement vrai, on devient un pivot (ou une 
base/fondement) ; Hariharananda Aranya : Quand la maniere d'etre est 
veritable, les mots (du yogi ) acquierent le pouvoir de fructifier. W. Van 
Den Dungen : Apres s'etre fermement etabli dans la veracite, on maitrise 
Vaction et son fruit. M.O. Garrison : To one established in truthfulness, 
actions and their results become subservient. S. Phillips : When 

truthfulness is firmly established, then what has been said becomes the 
basis for action and results (promised and foretold results come about). 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : On being established in realism, 
his actions serve as a basis for results. Chip Hartranft : For those 
grounded in truthfulness, every action and its consequences are imbued 
with truth. 

Ce Sutra en donnant le resultat de 1'acquisition de la parfaite veracite, 
demande quelques explications. La signification apparente de ce Sutra est 
que, dans le eas d'un Yogi qui a aequis cette vertu a la perfection, le fruit 
de toute action qu'il peut faire, suit infailliblement. Cela a ete interprete par 
bien des commentateurs de faqon plutot absurde, et toutes les lois de la 
Nature sont supposees etre capables d'etre violees pour realiser les ordres 
d'une telle personne. Par exemple, s'il dit que le soleil ne se couchera pas 
un soir, le mouvement de la terre devra s'arreter pour faire en sorte que ses 
paroles soient effectives. Des histoires des Puranas qui, dans la plupart des 
eas, sont de simples allegories, sont prises dans un sens litteral a 1'appui de 
cette interpretation. 

Cependant, il n'est pas necessaire de pousser la signification de ce 
Sutra jusqu'a une conclusion logique ou absurde de ce genre, pourvu que 
nous comprenions sa signification sous -jacente. Voyons donc. 

Cette question concernant la verite est l'un des plus grands problemes 
qu'ait a resoudre 1'aspirant, et celui qui tente de ne rien dire qui ne soit 
strictement exact se trouvera en face de difficultes nettement definies. Au 
cours de 1'evolution, la verite est entierement relative et se manifeste 
progressivement ; elle peut se definir comme etant la demonstration, sur le 
plan physique, d'autant de realite divine qu'en permettent le stade evolutif 
atteint et le moyen mis en oeuvre. La verite implique en consequence 
1'aptitude de celui qui perqoit, ou aspirant, a discerner correctement la 
mesure de divin que revet une forme (tangible, objective ou verbale). 
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Elie comporte donc la capacite de penetrer le sujet et d'etablir le 
contact avec ce que voile toute forme. Elie implique egalement de la part 
de 1'aspirant, 1'aptitude a construire une forme (tangible, objective ou 
verbale) qui transmettra la verite telle qu'elle est. En realite, il s'agit la des 
deux stades de debut du grand processus createur : 

1 . La perception correcte, 

2. La construction exacte, 

lesquelles conduisent a 1'accomplissement dont traite le Sutra 
considere ici : l'aptitude efficace, de tous les mots et de tous les actes, a 
communiquer la realite ou la verite telle qu'elle est. Ce Sutra donne la cie 
du travail du magicien et constitue la base de la grande Science des 
mantras ou mots de pouvoir, qui sont le bagage de tout Adepte. 

Par la comprehension : 

a. De la loi de vibration, 

b. De la Science du son, 

c. Du but de 1'evolution, 

d. Du stade cyclique actuel, 

e. Da la nature de la forme, 

f. De la manipulation de la substance atomique, 

1' Adepte non seulement voit la verite en toutes choses, mais encore 
comprend comment rendre visible cette verite, contribuant ainsi au 
processus evolutif et "projetant des images sur 1'ecran du temps". Cela, il 
1'accomplit grace a certains mots et a certains actes. Quant a l'aspirant, le 
developpement de cette aptitude lui vient par 1'exercice d'un effort constant 
en vue de remplir les conditions suivantes : 

1. Une stricte attention apportee a chaque parole qu'il formule. 

2. Le sage emploi du silence, en tant qu'element de Service. 

3. L'etude constante des causes sous-jacentes a chaque acte, en vue 
de comprendre la raison de 1'efficacite ou de 1'inefficacite de 
1'action. 

4. Un effort continu pour voir en toute forme, la realite ce qui, au 
sens propre, implique 1'etude de la loi de cause a effet, ou Karma ; 
la loi Karmique ayant pour objectif d'amener la matiere, le pole 
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oppose a 1'Esprit a se conformer strictement aux exigences de 
1'esprit, afin que la matiere et la forme puissent exprimer, dans 
toute sa perfection, la nature de 1'esprit. 

Asteya-pratisthayam sarva-ratnopasthanam. 

(in) honesty; non-misappropriativencss yfd^Ni on 
being firmly establishcd (of) ali gems; precious things 
sclf-presentation; coming up. 

[Astey = ( dans Ij honnetete ; abstention de s'approprier indument. 
Pratishthayam - quand on est fermement etabli. Sarva = (de) tous. Ratna 
= gemmes ; choses precieuses. Upasthanam = fait de se presenter de soi- 
meme ; fait d'approcher ou d'apparaitre ] IKT 

37. Quand Tabstention de vol atteint son point de perfection, le yogi 
peut obtenir tout ce qu’il desire. (AAB) 

37. Quand 1’abstinence de vol, en esprit et en acte est complete chez le 
Yogi, il a le pouvoir d’ obtenir toutes les richesses materielles. (WQJ) 

37. En etant fermement etabli dans 1’honnetete, toutes sortes de 
gemmes se presentent (devant le) yogi. (IKT) 

37. Lorsqu’il est fermement etabli dans 1’honnetete, toutes sortes de 
pierres precieuses se presentent a lui. (PCT) 

Vivekananda : By the establishment of non- stealing all wealth comes 
to the Yogi. J.H. Woods : As soon as he is grounded in abstinence from 
theft, all jewels approach him. C. Johnston : Where cessation from theft is 
perfected, all treasures present themselves to him who possesses it. M.C. 
Descamps : si on est honnete, les richesses se presentent ; Hariharananda 
Aranya : Quand le non - vol est etabli, tous les joyaux se presentent (au 
yogi). W. Van Den Dungen : Apres s'etr e fermement etabli dans Vetat de 
ne pas voler, des joyaux apparaissent. M.O. Garrison : To one established 
in non- stealing, all wealth comes. S. Phillips : When refraining from 
stealing is firmly established, all jewels come near (i. e., the yogin oryogini 
lives in an atmosphere of abundanc e, impersonally enjoying, so to say, the 
wealth of the world). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : On being 
firmly established in non-sealing, all precious things wait to serve a yogin. 
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Chip Hartranft : For those who have no inclination to steal, the truly 
precious is at hand. 

On trouve ici 1'application de la grande loi de l'offre et de la demande. 
Quand 1'aspirant a appris a "ne rien desirer pour le soi separe", les 
richesses de Tunivers peuvent lui etre confiees ; quand il ne demande rien 
pour la nature inferieure et ne revendique rien pour 1'homme physique 
triple, tout ce qu'il desire vient alors a lui sans qu'il l'ait demande ni 
revendique. 

II faut veiller a ne pas oublier que le vol dont il est question ne se 
rapporte pas seulement a 1'appropriation de choses tangibles et physiques, 
mais aussi a 1'abstention de vol sur les pians emotif et mental. L'aspirant ne 
s'approprie rien ; il ne revendique aucun privilege ; il ecarte egalement tout 
benefices intellectuels, ne se prevaut pas d'une reputation injustifiee, 
n'assume pas le devoir d'autrui, ne revendique ni faveur ni popularite ; il 
s'en tient strictement a ce qui est sien. 

Brahmacarya-pratisthayam virya-labhah. 

(in) scxual continence STfaWTPT on being firmly 
cstablished (of) vigour; energy gain. 

[Brahmacharya = (dans la) continence sexuelle. Prathishthayam - quand 
on est fermentent etabli. Virya = (de la) vigueur ; energie. Labhah = gain] 

IKT 

38. Par 1’abstention cTincontinence 1’energie est acquise. (AAB) 

38. Quand la continence est complete, il y a un gain de force dans le 
corps et le mental. (WQJ) 

38. En etant fermement etabli dans la continence sexuelle, la vigueur 
est gagnee. (IKT) 

38. Lorsqu’il est fermement etabli dans la continence sexuelle, il gagne 
de 1’ energie. (PCT) 

Vivekananda : By the establishment of continence energy is gained. 
Ganganatha Jha : Continence being confirmed, the attainment of vigour. 
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J.H. Woods : As soon as he is grounded in abstinence from incontinence, 
he acquires energy. C. Johnston : For him who is perfect in continence, the 
reward is valour and virility. M.C. Descamps : si on est chaste, on a la 
vigueur ( virya) ; Hariharananda Aranya : Quand la continence est etablie, 
Virya est acquise. W. Van Den Dungen : Apres s'etre fermement etabli 
dans Vetat de chastete, une grande vitalite est acquise. M.O. Garrison : By 
one established in continence, vigor is gained. S. Phillips : When sexual 
restraint isfirmly established, (great) energy and vitality are gained. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : On being firmly established in the 
sexual non-expressiveness, which results in the perception of spirituality, 
vigor is gained. Chip Hartranft : The chaste acquire vitality. 

Judge commente : II n'est pas entendu ici que 1'etudiant pratiquant la 
continence seule et negligeant les autres pratiques enjointes gagnera de la 
force. Toutes les parties du sy sterne doivent etre poursuivies 
simultanement sur les pians mental, moral et physique. 

Commentaires du Maitre D.K. 

L'incontinence est generalement consideree comme le gaspillage de la 
vitalite ou de la virilite de la nature animale. Le pouvoir de creer sur le 
plan physique et de perpetuer la race, est 1'acte physique le plus eleve dont 
1'homme soit capable. La dissipation des pouvoirs vitaux, resultant du 
relachement du mode de vie et de 1'incontinence, constitue le peche majeur 
a l'egard du corps physique ; il s'accompagne d'une incapacite a 
reconnaitre 1'importance de 1'acte de procreation, d'une inaptitude a resister 
aux desirs et aux plaisirs inferieurs, et d'une perte de maitrise de soi. 
Actuellement, les resultats de cette carence apparaissent dans toute la 
famille humaine sous forme d'une sante moyenne deficiente, d'hopitaux 
complets et d'un nombre important d'hommes, de femmes, d'enfants 
affaiblis et anemies qu'on trouve un peu partout. II n'y a guere de reserves 
d'energie, et les termes memes de "dissipation" et "dissipateur" contiennent 
une leQon. 

Le disciple doit en tout premier lieu apprendre qu'elle est la vraie 
nature de la creation et conserver son energie. LE CELIBAT N’EST PAS 
PRESCRIT ; C EST LA MAITRISE DE SOI QUI L EST. Toutefois, 
pendant le cycle relativement court des vies au cours desquelles 1'aspirant 
se rend apte a fouler le Sentier, il peut etre appele, pendant une vie ou 
peut-etre plusieurs, a s'abstenir totalement de 1'acte de procreation, afin 
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d'acquerir la maitrise complete et de demontrer le fait qu'il a completement 
subjuguer la nature sexuelle inferieure. 

L'usage correct du principe sexuel, joint a la stricte observation de la 
loi qui regit le pays, est une caracteristique de tout veritable aspirant. 

Tout en considerant ce sujet sous l'angle de la conservation d'energie, 
1'aspirant aborde egalement ce probleme sous un autre aspect, celui de la 
transmutation du principe vital (tel qu'il se manifeste a travers 1'organisme 
physique) en une demonstration dynamique de ce principe, se manifestant 
au moyen de 1'organe du son ; c'est la creation par la parole, qui est le 
travail du veritable magicien. Tous les etudiants en occultisme savent qu'il 
y a une relation etroite entre les organes de la generation et le troisieme 
centre majeur, celui de la gorge. Ce fait apparait physiologiquement dans 
la mue de la voix qui se produit au cours de 1'adolescence. Grace a la 
conservation de 1'energie et 1'abstention d'incontinence, le Yogi devient un 
createur sur le plan mental, par 1'emploi de la parole et des sons ; 1'energie, 
qui peut etre dissipee par 1'activite du centre inferieur, est alors concentree 
et convertie en un grand travail createur, celui du magicien. Cela se realise 
par la continence et la purete de la vie comme de la pensee, et non par 
quelque travestissement de la verite occulte, telle la magie sexuelle et les 
enormites que constituent les perversions sexuelles qui sont le fait de 
diverses ecoles soi-disant occultes. Ces dernieres sont sur le sentier noir et 
ne conduisent pas au portail de rinitiation. 


433 


Livre 2 - Sadhana Pada 



Aparigraha-sthairye janma-kathamta- 
sambodhah. 

(in) non-possessivcncss on becoming steady or 
confirmed (of) birth spWT (of) the ‘ how ’ and ‘ whcreforc ’ 

yV)y: knowlcdge. 

[Aparigraha = (dans le) non desir de posseder. Sthairye = quand on 
devient ferme et confirme. Janma = (de) naissance. Kathamta = ( du ) 
"comment" et "pourquoi". Sambodhah = connaissance ] IKT 


39. Quand 1’abstention d’avarice atteint son point de perfection il 
s’ensuit une comprehension de la loi de renaissance. (A AB) 

39. Quand la convoitise est eliminee, il vient au Yogi une connaissance 
de toutes choses qui se rapportent a d’anciens etats d’existence, ou qui 
s'y sont deroulees. (WQJ) 

39. La non-possessivite etant confirmee, nait la connaissance du 
"comment” et du "pourquoi" de 1’existence. (IKT) 

39. Lorsqu’il se tient dans la non possessivite, il obtient la 
connaissance du “comment" et du “pourquoi" de la naissance. (PCT) 

Vivekananda : When lie is fixed in non-receiving he gets the memory 
of past life. Ganganatha Jha : Non-covetousness being confirmed, 
knowledge ofthe how and wherefore ofbirths. J.H. Woods : As soon as he 
is established in abstinence-from-acceptance-of-gifts, a thorough 
illumination upon the conditions of birth - C. Johnston : Where there is 
firm conquest of covetousness, he who has conquered it awakes to the how 
and why of life. M.C. Descamps : avec la non-avidite, on acquiert la 
connaissance du pourquoi et du comment de la naissance ; Hariharananda 
Aranya : En atteignant la perfection dans les Yamas, advient la 
connaissance de Vexistence passee et future. W. Van Den Dungen : Apres 
s'etre fermement etabli dans Vetat de desinteressement on connait le 
pourquoi de sa ou ses naissances. M.O. Garrison : When non-greed is 
confirmed, a thorough illumination of the how and why of one 's birth 
comes. S. Phillips : Upon achieving steadiness in non-possessiveness, the 
yogi oryogini comes to know the how and the why -the meaning- ofhis or 
her birth. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : In being consistent in 
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non-possessiveness, there is manifested the reason and the correct 
perception regar ding one's birth. Chip Hartranft : Freedom from wanting 
unlocks the real purpose of existenc e. 

Judge commente : "Convoitise" ici ne s'applique pas seulement a 
convoiter des objets, mais aussi au desir d'agreables conditions de 
1'existence mondaine, ou meme a 1'existence mondaine elle-meme. 

Phan-Chon-Ton fait remarquer qu'il est toujours dit : etant fermement 
etabli. Ceci rappelle 1'aphorisme 28 qui parle de "pratique des composants 
du yoga". II ne s'agit pas seulement de les lire, les "savoir" par coeur, les 
repeter verbalement, mais de les pratiquer jusqu'a ce que l'on y soit 
fermement etabli . Alors, toujours selon l'aphorisme 28, 1'impurete sera 
reduite et la connaissance augmentera. Chacun des aphorismes, du 35 au 
39, fait etat de cet "etat de connaissance" qui resuite du fait que l'on est 
fermement etabli dans une abstention (reduction de l'impurete). 

Parmi les "fruits" enumeres, celui de 1'aphorisme 39 est le plus 
surprenant a premiere vue. Le lecteur usera de son intuition pour le 
comprendre. 

II est aussi a noter que Patanjali passe des elements de Yama a ceux de 
Niyama sans transition. Ceci indique que Yama-Niyama forme un tout. 

Ce Sutra donne en termes non equivoques le grand enseignement 
suivant : c'est le desir pour une forme quelconque qui attire 1'esprit vers 
rincarnation. Quand il y a absence de desir, les trois mondes ne peuvent 
alors retenir le Yogi. Nous forgeons nous-memes nos chaines dans la 
fournaise du desir et des diverses ardeurs qui nous portent vers les choses, 
vers les experiences et vers la vie ou regne la forme. 

Quand le contentement est cultive et realise, ces chaines se denouent 
graduellement et il ne s'en reforme plus. Au fur et a mesure que nous nous 
degageons du monde de 1'illusion, notre vision devient plus claire, les lois 
de l'etre et du deroulement de 1'existence nous apparaissent et sont peu a 
peu comprises par nous. Le "comment et pourquoi" de la vie regoit une 
reponse. La raison d'etre de 1'existence du plan physique et la methode qui 
le regit ne sont plus des problemes ; le Yogi comprend ce que fut le passe 
et ses caracteristiques ; il peut, chaque jour, mettre en pratique la loi et sait 
fort bien ce qu'il a a faire pour 1'avenir. Ainsi, il se libere, ne desire rien 
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dans les trois mondes et se readapte aux conditions qui regissent le monde 
de 1'existence spirituelle. 

Ces qualites nous indiquent la mise en pratique des cinq 
Commandements . 

vo. yfHid ittm: \ 

Saucat svanga-jugupsa parair asamsargah. 

*lhKi from purity (with) onc’s limbs, i.c. body 

disgust qr: with others 3f^PT: nou-contact; non-intercourse. 

[Shauchat = (de la) purete. Svanga = (avec) ses membres, c'est-a-dire son 
corps. Jugupsa = degout. Paraih = avec les autres. Asamsargah = non 
contact ; defaut de relations. ] IKT 

40. La purification interne et externe provoque Taversion pour la 
forme ; pour la forme de soi-meme comme pour toutes les formes. 
(AAB) 

40. Par la purification du mental et du corps s'eveille dans le Yogi un 
complet discernement de la cause et de la nature du corps ; en 
consequence il se depouille de la consideration que les autres ont pour 
la forme corporelle ; il cesse aussi de ressentir le desir ou le besoin 
d’une association avec ses semblables qui est commun aux autres 
hommes. (WQJ) 

40. De la purete physique (surgit) le degout pour son propre corps 
physique et un manque d’inclination a venir en contact physique avec 
les autres. (IKT) 

40. De la pratique de la purete physique, naissent le degout pour son 
propre corps physique et pour le contact physique avec les autres. 
(PCT) 

Vivekananda : Internal and external cleanliness being established, 
arises disgust for one s own body, and non-intercourse with other bodies. 
Ganganatha Jha : From purity, disgust for one's own body and non- 
intercourse with others. J.H. Woods : As a resuit of cleanliness there is 
disgust at one's own body and no intercourse with others. C. Johnston : 
Through purity a withdrawal from one 's own bodily life, a ceasing from 
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infatuation with the bodily life of others. M.C. Descamps : de la purete 
nait le degout de ses membres et du contact des autres ; Hariharananda 
Aranya : De la pratique de la purification, le detachement en relation au 
propre corps est developpe et ainsi le detachement s'etend aux autres 
corps. W. Van Den Dungen : Par la purete une distance envers son corps 
se cree et le non-salissement par autrui est desire. M.O. Garrison : By 
purification arises disgust for one 's own body and for contact with other 
bodies. S. Phillips : From cleanliness come aversion (or indifference ) to 
one's own body and non-contact with others. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : From purification comes a disgust for one's own body and a 
lack of desire to associate with others. Chip Hartranft : With bodily 
purification, one's body ceases to be compelling, likewise contact with 
others. 

Commentaires du Maitre D.K. 

En raison des malentendus resultant de 1'emploi des mots, cette 
paraphrase du Sutra 40 n'est pas conforme a la traduction technique des 
mots sanscrits. La traduction litterale est la suivante : "La purification 
interne et externe provoque la haine pour notre propre corps et 1'absence de 
rapports avec tous les corps". La tendance qu'ont les etudiants occidentaux 
a tout interpreter a la lettre rend necessaire une traduction un peu plus 
libre. L'etudiant oriental plus verse dans la presentation symbolique de la 
verite, est, en foccurrence, moins sujet aux meprises. En considerant ce 
Sutra, il faut se souvenir que la purete est une qualite de Vesprit. 

La purification a necessairement divers aspects et se rapporte aux 
quatre vehicules (le corps physique, le corps etherique, le corps emotif et 
le corps mental inferieur), a travers lesquels 1'homme etablit un contact 
avec les trois mondes ou se deroulent ses activites. Nous pouvons, en 
consequence, differencier ces aspects de la fagon suivante : 


A. 

La purete magnetique 

le vehicule physique 

le corps dense 

B. 

La purete externe 

Le vehicule etherique 

la purete interne 

C. 

La purete psychique 

le vehicule astral 

la purete emotive 

D. 

La purete mentale 

le vehicule mental 

la purete du mental 
concret 
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II sied de garder soigneusement a 1'esprit que cette purete concerne la 
substance dont se composent chacun des vehicules. Elie s'obtient de trois 
faqons : 

1. Par 1'elimination de la substance impure, ou des atomes et 
molecules qui limitent la libre expression de 1'esprit et le 
confinent a la forme, de telle sorte qu'il ne peut avoir ni libre 
acces, ni libre issue. 

2. Par 1'assimilation des atomes et molecules qui tendront a 
constituer une forme a travers laquelle 1'esprit puisse fonctionner 
de maniere adequate. 

3. Par la protection de la forme purifiee contre la contamination et la 
deterioration. 

Le processus eliminatoire debute sur le Sentier de la Purification ou de 
la Probation ; les regles du processus de construction et d'assimilation sont 
apprises sur le Sentier de l'Etat de Disciple et, sur le Sentier de 1'Initiation 
(apres le seconde Initiation), le travail de protection commence. 

En Occident, les regles sanitaires et hygieniques de la purification 
externe sont bien connues et largement mises en pratique. En Orient, ce 
sont les regles de la purification magnetique qui sont le mieux connues ; 
lorsque les deux systemes sont synthetises et reciproquement reconnus, 
1'enveloppe physique, en sa double nature, sera finalement portee a un haut 
degre de raffinement. 

Dans ce cycle cependant, 1'interet de la Hierarchie se concentre, dans 
une large mesure, sur la question de la purete psychique, et c'est la raison 
de la tendance qui se dessine actuellement en direction de 1'enseignement 
occulte. Celui-ci est loin de ce qu'on entend communement par le 
developpement psychique ; il ne met aucun accent sur les pouvoirs 
psychiques inferieurs, mais cherche a donner a 1'aspirant un entrainement 
se rapportant aux lois de la vie spirituelle. II en resuite une prise de 
conscience de ce qu'est la nature de la psyche ou ame, et d'une maitrise de 
la nature psychique inferieure. La grande impulsion de 1'effort hierarchique 
de ce siecle (1926-2026) se portera dans ce sens, en correlation avec la 
propagation des lois de la pensee. D'ou la necessite de diffuser les 
enseignements donnes dans les Yogas-Sutras. Ceux-ci donnent les regles 
s'appliquant a la maitrise du mental, mais iis traitent aussi largement de la 
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nature des pouvoirs psychiques et du developpement de la conscience 
psychique. 

Le troisieme Livre en son entier traite de ces pouvoirs, et le theme des 
Sutras dans leur ensemble pourrait se definir sommairement comme etant 
le developpement de la maitrise du mental en vue d'etablir un contact avec 
1'ame, et la maitrise consecutive des pouvoirs psychiques inferieurs, leur 
eclosion s'effectuant parallelement a celle des pouvoirs superieurs. 

II faut insister sur ce fait. L'aversion pour la forme et "1'absence de 
desir" - terme definissant specifiquement cet etat du mental - constituent 
la grande impulsion qui aboutit finalement a la complete liberation hors de 
la forme. 

Non que la forme, ou la manifestation en une forme, soit en elle-meme 
un mal. La forme et le processus d'incarnation sont legitimes et 
conviennent a ce qui leur incombe ; mais, pour 1'homme ayant appris les 
leQons voulues a l'ecole de la vie et pour qui 1'experience dans les trois 
mondes n'a donc plus d'utilite, la forme et la renaissance deviennent un 
mal et doivent etre releguees en une place exterieure a la vie de l'Ego. II est 
vrai que 1'homme ayant atteint la liberation peut, de son propre gre, se 
limiter en endossant une forme dans un dessein de Service bien defini ; 
mais il le fait alors en vertu d'un acte de volonte et d'abnegation ; il n'est 
pas, en cela, mu par le desir, mais par 1'amour pour 1'humanite et 1'ardente 
envie de rester avec ses freres jusqu'au jour ou le dernier des fils de Dieu 
aura atteint le Portail de la Liberation. 
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=^1 

1 O 

Sattvaiuddhi-saumanasyaikagryendriya- 
jayatma-darsana-yogyatvani ca. 

purity of Sattva ; purity of Antah-karana tTMHHI cheer- 
ful-mindcdncss one-pointedness; fixity of attention 

control of the scnses vision of the Self or Atma -qfar- 

c+ltd (and) fitness for ^ and; also (follow). 

[Sattvashuddhi = purete de Sattva purete de VAntahkarana. Saumanasya = 
bonne humeur. Ekagrya = lefait d'avoir un but unique fixite de V attention. 
Indriyajaya = controle des sens. Atmadarshana = vision du Soi ou Atma. 
Yogyatvani = (et) attitude pour. Cha = et, aussi (s'ensuivent)] IKT 

41. La purification suscite aussi un esprit calme, la concentration, la 
conquete des organes et 1’aptitude a discerner le soi. (A AB) 

41. La purification du mental et du corps a aussi pour consequences 
chez le Yogi une complete predominance de la qualite de bonte, la 
bonne humeur, 1’ attention soutenue, la maitrise des organes, et 
1’aptitude a la contemplation et a la comprehension de 1’ame, 
consideree comme distincte de la nature. (WQJ) 

41. De la purete mentale (surgissent) la purete de sattva, un esprit 
plein de joie, une fixite d’objectif, le controle des sens et Taptitude a la 
vision de soi. (IKT) 

41. Ainsi que la purete de sattva, un bon esprit, la fixite de 1’ attention, 
le controle des sens et 1’aptitude a percevoir le Soi. (PCT) 

Vivekananda : There also arises purification of the Sattva, 

cheerfulness of the mind, concentration, conquest of the organs, and 
fitness for the realisation of the Self. Ganganatha Jha : Purity, 
complacency, concentration, subjugation of the senses, and fitness for 
communion with the Spirit - (all accruing) to the thinking principle {Lit. 
Goodness). J.H. Woods : Purity of sattva and gentleness and singleness- 
of-intent and subjugation of the senses and fitness for the sight of the self- 
C. Johnston : To the pure of heart come also a quiet spirit, one-pointed 
thought, the victory over sensuality, and fitness to behold the Soul. M.C. 
Descamps : de la purete interieure naissent la joie mentale, la fixite de 
1' attention, le controle des sens et 1'aptitude a la vision du Soi 
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(Atmandarshana). Hariharananda Aranya : La purification de la pensee, 
les sentiments agreables, la concentration, la subjugation des sens et 
Vhabilite a l'auto - realisation sont acquises. W. Van Den Dungen : Aussi 
la purete du sattva, le contentement, Vetat de convergence, la victoire sur 
les sens et la capacite de voir son propre atman est atteint. M.O. 
Garrison : Moreover, one gains purity of sattva, cherfulness ofmind, one- 
pointedness, mastery over the senses, and fitness for Self-realization. S. 
Phillips : ( Other results are :) The yogi or yogini becomes fit for, and 
capable of, sattvacization (purity of sattva), (unshakeable) cheerfulness, 
concentration (one-pointedness of mind), and sight of the self. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Purification of the psyche results in 
benevolence, the ability to link the attention to one concentration force or 
person, conquest of the sensual energy, vision of the spirit and fitness for 
abstract meditation. Chip Hartranft : Purification also brings about 
clarity, happiness, concentration, mastery of the senses, and capacity for 
self-awareness. 

Phan-Chon-Ton ecrit que Patanjali a pris soin de detailler les "fruits" 
de sauchat en deux parties, une physique et l'autre interieure, mentale. Le 
mot sauchat tire sa racine du verbe shauc qui signifie primitivement 
bruler, d'ou briller. La purete designee par sauchat est donc le resultat 
d'une operation penible et patiente ou toutes les scories ont ete brulees. 
Encore une fois, il faut se rappeler que ce que Patanjali cherche a nous 
expliquer est la faqon de "reduire" les kleshas "subtils" c'est-a-dire latents. 
La pratique de la purete se fait donc sur tous les pians, et principalement 
sur le plan des causes. 

Donc sur le plan physique, cette pratique entraine d'abord un degout 
pour le corps ; cette attitude est comprehensible lorsque l'on pense a 
1'operation shaucfb ruler). A rapprocher de tapas (qui derive aussi de tap, 
bruler). C'est une operation penible (le mot sauchat signifie aussi peine, 
chagrin) qu'il faut repeter maintes fois. Mais ce qui est interessant, c'est 
1'aversion pour le contact physique avec d'autres personnes. Dans certaines 
civilisations, le contact fait partie du savoir-vivre (poignees de mains), ou 
sert a exprimer ostensiblement une affection (embrassade), et 
generalement ces pratiques sont considerees, non seulement comme non- 
nuisibles, mais recommandees, du moins socialement pariant. Or pour 
celui qui pratique le Yoga, la preservation de sa propre "qualite" est tres 
importante, et on evite de toucher un autre etre, meme avec de bonnes 
intentions. C'est une pratique qui contraste avec celle de certains groupes, 
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qui frole la promiscuite, sous le pretexte de fraternite ; de tels groupes vont 
a 1'encontre de la vraie voie occulte. 

L'aphorisme 41 fait etat des "fruits" plus interieurs de la pratique de 
sauchat. II est a remarquer qu'il est presque identique au verset 121 du 
Vivekachudamani de Shri Shankaracharya : "Les proprietes du pur sattva 
sont la purete, la perception d'atma en soi-meme, la supreme tranquillite, 
un sens du contentement, la gaiete, la concentration de 1'esprit sur le soi, 
donnant un avant gout de 1'eternelle felicite ! " 

Commentaires du Maitre D.K. : 

II faut se souvenir que les Commandements comme les Regles (Y ama 
et Niyama) ont affaire au soi inferieur quadruple fonctionnant dans les 
trois mondes, et souvent designes par le terme de quaternaire inferieur 
(NDLR. : il s'agit des corps physique, etherique, astral et mental inferieur). 
Nous avons vu dans le sutra precedent que la purification requise est 
quadruple et concerne quatre vehicules. Le resultat de cette purete est, lui 
aussi, quadruple et se rapporte egalement aux quatre vehicules. Ces 
resultats sont, dans l'ordre des vehicules : 


1 . La conquete des organes 

2. Un esprit calme 

3. La concentration 

4. L'aptitude a discerner le soi 


Le corps mental inferieur 
Le corps astral 
Le corps physique 
Le resultat synthetique. 


La "conquete des organes" concerne specialement les sens et resuite 
de la purete magnetique ou affinement du corps etherique. A ce propos, les 
etudiants devraient garder a 1'esprit le fait que le corps physique n'est pas 
un principe, mais qu'il est construit en exacte conformite avec le corps 
etherique. Ce corps etherique est le vehicule magnetique sur le plan 
physique et attire (selon sa propre nature et ses constituants) les atomes et 
particules de substance dont le corps physique dense est construit. Lorsque 
les perceptions sensorielles s'affinent et que la condition vibratoire du 
corps vital s'y met correctement a 1'unisson, les organes des sens sont alors 
domines et maitrises par l'homme reel et le mettent finalement en contact 
avec les deux sous-plans les plus hauts du plan physique, et non avec 
1'astral inferieur comme c'est actuellement le cas. L'ordre correcte de cette 
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maitrise des organes de la perception physique, ou les cinq sens, se 
presente comme suit : 

1 . Sur le plan mental, la perception intellectuelle correcte de 1'ideal. 

2. Sur le plan astral ou emotionnel, le desir pur, libere de 1'amour 
pour la forme. 

3. Utilisation et developpement corrects des cinq centres situes le 
long de 1'epine dorsale (base de 1'epine dorsale, centre sacre, 
centre du plexus solaire, centre du coeur et de la gorge), chacun 
d'eux se trouvant dans le corps etherique et etant associe a l'un ou 
1'autre des cinq sens. 

4. Reaction consecutive correcte, de la part des organes sensoriels, 
aux exigences de l'homme reel spirituel. 

Par rapport au corps astral, la purification a pour resultat un esprit 
paisible, ou "douce tranquillite" du vehicule, qui peut ainsi refleter comme 
il doit 1'etre, le principe christique, ou la nature bouddhique. La relation 
entre le principe astral ou kamique (utilis ant le vehicule median de 
1'homme inferieur triple) et le principe bouddhique utilisant le vehicule 
median de la triade spirituelle (Atma, Bouddhi, Manas), devrait etre 
soigneusement consideree. La purification des emotions et la maitrise de la 
nature de desir precedent toujours la reorientation de ce qui est inferieur. 
Avant que 1'homme puisse orienter son desir vers les choses de 1'esprit, il 
doit cesser de desirer les choses du monde et de la chair. Il en resuite, dans 
la vie du neophyte, une periode intermediaire tres difficile ; ce processus 
est symbolise pour nous dans femploi que les milieux orthodoxes 
chretiens font du mot "conversion". Ce terme implique un "retournement", 
avec tous les remous momentanes qui s'ensuivent, mais aussi avec la 
tranquillite qui en est 1'aboutissement. 

Dans le corps mental, la purification a pour effet le developpement de 
1'aptitude a se concentrer ou a fixer son attention sur un seul point. Le 
mental ne voltige plus deci-dela, mais se soumet, paisible et receptif, aux 
impressions superieures. Cette question etant integralement traitee dans le 
Livre III, il n'est pas necessaire de nous y etendre ici. 

Lorsque les resultats de ces trois purifications se font sentir dans la vie 
de 1'aspirant, il approche d'un certain point culminant, qui n'est autre 
qu'une perception soudaine de la nature de 1'ame. Il obtient une vision de la 
realite qui est lui-meme et decouvre la verite de la parole du Christ : "Celui 
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qui a le cceur pur verra Dieu". II contemple 1'ame et son desir se toume 
desormais et a jamais vers la realite, loin de 1'irreel et du monde de 
1'illusion. 

Y^. KHrl H': I 

Samtosad anuttamah sukha-labhah. 

[Samtoshat = du contentement. Anuttamah = non depasse en excellence. 
Sukha = (du) bonheur. Labhah = gain. ] IKT 

42. Resultant du contentement, la beatitude est realisee. (AAB) 

42. Par un contentement parfait, le Yogi atteint a une felicite supreme. 

(WQJ) 

42. Un bonheur superlatif vient du contentement. (IKT) 

42. De la pratique du contentement, la supreme felicite est atteinte. 
(PCT) 

Vivekananda : From contentment comes superlative happiness. 
Ganganatha Jha : From contentment, superlative felicity. J.H. Woods : As 
a resuit of contentment there is an acquisition of superlative pleasure. C. 
Johnston : From acceptance, the disciple gains happiness supreme. M.C. 
Descamps : la joie donne le bonheur supreme ; Hariharananda Aranya : A 
partir du contentement, la joie transcendante est gagnee. W. Van Den 
Dungen : Du contentement jaillit 1' atteinte d'une joie supreme. M.O. 
Garrison : By contentment, supreme joy is gained. S. Phillips : From (firm 
establishment of) contentment, unparalleled pleasure is gained. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : From contentment, the very best in 
happiness is obtained. Chip Hartranft : Contentment brings unsurpassed 

joy • 

II y a peu de choses a dire au sujet de ce sutra, sinon de souligner que 
toute douleur, tout mecontentement et toute affliction se basent sur la 
revolte, et que, du point de vue de 1'occultiste, la revolte ne fait que 
fomenter de plus grands troubles ; la resistance ne sert qu'a alimenter le 
mal, quel qu'il puisse etre. Quand Thomme apprend a accepter son lot, il ne 
perd pas de temps en vains regrets et son energie peut etre tout entiere 
consacree a 1'accomplissement parfait de son dharma, ou travail 
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obligatoire. Au lieu de se lamenter et de ternir le cours de sa vie par le 
souci, le doute et le desespoir, il eclaire son sentier par une calme 
comprehension de la vie telle qu'elle est et 1'appreciation formelle de ce 
qu'il peut en faire. Ni force, ni temps, ni occasion ne sont ainsi perdus et 
des progres ininterrompus sont faits en direction du but. 

Y3. + |ij P-sW fd U wm: l 

' O 

Kayendriya-siddhir asuddhi-ksayat tapasah. 

[Kaya = le corps. Indriya = organes des sens. Siddhis = pouvoirs 
occultes ; perfectiori. Ashuddhi = impurete. Ksahyat = lors de la 
destruction graduelle. Tapasah = provenant des austerites ] IKT 

43. D’une aspiration ardente, et de la suppression de toute impurete, 
resuite le perfectionnement des sens et des pouvoirs corporeis. (AAB) 

43. Quand la discipline ascetique est integralement pratiquee par le 
Yogi, le resultat en est un perfectionnement et une elevation des 
organes du corps par la suppression de Timpurete. (WQJ) 

43. La perfection des organes des sens et du corps apres la destruction 
des impuretes par les austerites. (IKT) 

43. Par les austerites, 1’impurete diminue et on atteint la perfection des 
organes des sens et du corps. (PCT) 

Vivekananda : The resuit of mortification is bringing powers to the 
organs and the body, by destroying the impurity. Ganganatha Jha : From 
penance, after the decay of impurities, the occult powers of the body and 
the senses. J.H. Woods : Perfection in the body and in the organs after 
impurityhas dwindled as a resuit of self-castigation. C. Johnston : The 
perfection of the powers of the bodily vesture comes through the wearing 
away of impurities , and through fervent aspiration. M.C. Descamps : 
Vascese detruit les impuretes et donne les pouvoirs ( siddhis ) ou perfection 
des organes des sens ; Hariharananda Aranya : Au travers de la 
destruction des impuretes, la pratique des austerites gere la perfection du 
corps et des organes. W. Van Den Dungen : Par 1'austerite et parce que 
les impuretes disparaissent, un pouvoir sur le corps et les sens est aequis. 
M.O. Garrison : By austerity, impurities ofbody and senses are destroyed 
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and occult powers gained. S. Phillips : Powers (siddhis) of the organs of 
action resuit from asceticism (tapas) which destroys imperfections. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Austerity, resulting in the elimination of 
impurity produces perfection of the hody and sensual energy. Chip 
Hartranft : As intense discipline burns up impurities, the body and its 
senses become supremely refined. 

Bien que les deux causes du processus de perfectionnement soient 
1'aspiration et la purification, celles-ci ne sont cependant en realite qu'une 
seule chose et constituent les deux aspects de la discipline du Sentier de 
Probation. L'ancien commentaire qui forme la base esoterique de 1'etude 
interne du Raja-Yoga, contient quelques phrases donnant la conception 
correcte et dont on peut ici apprecier la valeur : 

"QUAND LE SOUFFLE DE FEU (NDLR. 
KUNDALINI) AFFLUE VERS LE HAUT A 
TRAVERS LE SYSTEME, QUAND UELEMENT 
IGNE FAIT SENTIR SA PRESENCE, TOUT 
OBSTACLE DISPARAIT A LA VUE, ET CE QUI FUT 
OBSCUR DEVIENT ILLUMINE. LE FEU MONTE ET 
LES BARRIERES SONT CONSUMEES ; LE 
SOUFFLE SE DILATE ET LES LIMITATIONS 
DISPARAISSENT. LES SEPT (NDLR. LES SEPT 
CHAKRAS), JUSQU'ALORS ASSOUPIS, S 'ANIMENT 
ET PRENNENT VIE. LES DIX PORTAILS, SCELLES, 
FERMES OU ENTREBAILLES, S'OUVRENT TOUT 
GRAND. LES CINQ MOYENS DE CONTACT 
(NDLR. LES CINQ SENS) S'ELANCENT A 
L' ACTION. LES OBSTACLES SONT SURMONTES, 

LES BARRIERES DISPARAISSENT. LE PURIFIE 
DEVIENT LE GRAND POURVU ET UUNIQUE EST 
CONNU." 

Dans ce texte, il est question de la purification par le feu et l'air ; c'est 
par cette purification que passe celui qui marche sur le Sentier du Yoga. 
Pendant les derniers stades de sa vie, fhomme hautement evolue a ete 
soumis a la purification par l'eau, avant de fouler le Sentier de l'Etat de 
Disciple ; il y est fait allusion dans 1'expression "eaux de faffliction", si 
souvent employee. Maintenant 1'epreuve du feu a ete subie ; la nature 
inferieure tout entiere a passe par le feu. C'est la premiere signification, et 
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celle qui se rapporte le plus directement a 1'aspirant. Elie est evoquee 
lorsqu'il peut lancer, de son coeur, l'appel au feu contenu dans ces mots : 

"JE CHERCHE LA VOIE ; JE L ANGUIS DANS LE 
DESIR DE SAVOIR. DES VISIONS S'OFFRENT A 
MA VUE, AINSI QUE DES DIMENSIONS 
PROFONDES ET FUGITI VES. DE L'AUTRE COTE, 
DERRIERE LE PORTAIL, SE TROUVE CE QUE JE 
NOMME MA DEMEURE CAR LE CERCLE A ETE, 

PEU SUN FAUT, PARCOURU, ET LA FIN SE 
RAPPROCHE DU COMMENCEMENT. JE CHERCHE 
LA VOIE. MES PIEDS ONT FOULE TOUS LES 
CHEMINS. LA VOIE DE FEU ME HELE EN UN 
APPEL ARDENT. RIEN EN MOI NE CHERCHE LA 
VOIE DE LA PAIX ; RIEN EN MOI NE LANGUIT DE 
DESIR POUR LA TERRE. QUE LE FEU FASSE 
RAGE ET QUE LES FLAMMES DEVORENT ; QUE 
TOUTES SCORIES SOIENT CONSUMEES ; QUE JE 
PASSE CETTE PORTE ET FOULE LA VOIE DU 
FEU." 

Le souffle de Dieu est aussi ressenti comme une brise purifiante, 
reponse de 1'ame a 1'aspiration du disciple. L'ame, alors, "inspire" l'homme 
inferieur. 

De toute evidence, la seconde signification se rapporte directement a 
1'action de Kundalini - ou serpent de feu qui se trouve a la base de la 
colonne vertebrale - lorsqu'il reagit a la vibration de 1'ame (ressentie a 
1'interieur de la tete, dans la region de la glande pineale, et nommee la 
"lumiere dans la tete"). Montant vers le haut, il consume tout ce qui 
obstrue le canal etherique dorsal et le vitalise, les cinq centres se trouvant 
le long de l'epine dorsale et les deux centres de la tete. Dans les ventricules 
de la tete, les airs vitaux entrent, eux aussi, en activite et y produisent un 
nettoyage, ou plutot une elimination. L'etudiant n'a pas encore a s'en 
preoccuper, si ce n'est pour s'assurer, dans toute la mesure du possible, que 
l'aspiration de son coeur presente le caractere "igne" voulu et que la 
purification reguliere de sa nature physique, emotive et mentale se poursuit 
dans le sens desire. Quand c'est le eas, la reponse de 1'ame produira des 
effets, et les reactions consecuti ves a l'interieur des centres etheriques 
auront lieu en toute securite, normalement et conformement a la loi. 
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Les trois stances citees ci-dessus traitent : 


a. des sept centres jusqu'alors engourdis 

b. des dix portails fermes qui sont les dix orifices du corps physique. 

c. des cinq sens par lesquels s'etablit un contact avec le plan 
physique. 


Ces mots englobent la totalite des activites qui, chez l'homme du plan 
physique, sont dirigees vers 1'exterieur ou vers 1'interieur. 


Lorsqu'elles ont toutes ete soumises a la direction de 1'ame, ou 
souverain interieur, l'unite avec l'ame est alors realisee et il s'ensuit 
1'identification avec Celui en qui nous avons la vie, le mouvement et 1'etre. 


YY. HIW|Wl^d^dl'<iSRk: i 


S vadhy ay ad ista-de vata-samprayogah . 


^ IWR1 Rf from self-study (the study which leads to knowl- 
edgc of the Self) (with) the desired deity union 

or communion; coming into touch. 

[Svadhyayat = par Vetude de soi (Vetude qui conduit a la connaissance du 
Soi. Ishtadevata = (avec) la deite desiree. Samprayogah = union ou 
communion. ] IKT 


44. De la lecture spirituelle resuite un contact avec l'ame (ou "un" 
divin). (AAB) 

44. Dans la pratique de la recitation a voix basse se produit 1'union 
avec la Deite favorite. (WQJ) 

44. Au moyen (de) 1'etude de soi, 1'union avec la divinite desiree. (IKT) 

44. Par 1'etude de soi, se fait 1'union avec la divinite desiree. (PCT) 

Vivekananda : By repetition of the mantram comes the realisation of 
the intended deity. Ganganatha Jha : From study, communion with the 
desired deity. J.H. Woods : As a resuit of study there is communion with 
the chosen deity. C. Johnston : Through spiritual reading, the disciple 
gains communion with the divine Power on which his heart is set. M.C. 
Descamps : par Vetude du Soi on s'unit avec la divinite d'election ; 
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Hariharananda Aranya : De Vetude et de la repetition des Mantras, la 
communiori avec la divinite desiree est etablie. W. Van Den Dungen : Par 
Vetude de soi, on etablit un contact avec la divinite choisie. M.O. 
Garrison : By study of spiritual books comes communion with one's chosen 
deity. S. Phillips : From self-study in the light of a wisdom text (sva-dhya- 
ya) contact with one's "preferred divinity," is. t.a-devata-. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : From study of the psyche, comes 
intimate contact with the cherished divine being. Chip Hartranft : Self- 
study deepens communion with one 's personal deity. 

Judge commente : Par des invocations convenablement prononcees - 
evoquees ici dans 1'expression significative "recitation a voix basse", les 
plus hauts pouvoirs de la nature, ordinairement invisibles pour Thomme, 
sont amenes a se reveler a la vue du Yogi ; et du fait meme que tous les 
pouvoirs de la nature ne peuvent etre evoques a la fois, le mental doit etre 
dirige vers une force ou un pouvoir particulier de la nature - d'ou 1'emploi 
du terme "avec la Deite favorite". 

Phan-Chon-Ton exprime ici que la divinite desiree est ishta-devata, et 
n'est autre que le soi, le but ultime de la recherche. 

Ceci pourrait peut-etre se traduire plus litteralement par : "De la 
lecture des symboles resuite un contact avec 1'ame". Un symbole est une 
forme d'un certain genre qui voile ou cache une pensee, une idee ou une 
verite ; on peut poser en fait que c'est un axiome d'ordre general de dire de 
toute forme, de quelque genre qu'elle soit, qu'elle est un symbole ou le 
voile objectif d'une pensee. Cette notion etant appliquee, on verra qu'elle 
peut se rapporter egalement a une forme humaine, dont le role consiste a 
etre le symbole de Dieu (ou a etre faite a Son image). Elie est une forme 
objecti ve voilant une pensee, une idee ou une verite divines ; elle est la 
manifestation tangible d'un concept divin. Le but de 1'evolution est 
d'amener une forme symbolique objective jusqu'a la perfection. L'homme 
qui sait cela cesse de s'identifier au symbole qu'est sa nature humaine. II 
commence a fonctionner consciemment en tant que soi divin, interieur et 
subjectif, utilisant l'homme inferieur pour voiler et cacher sa forme et, dans 
1'usage quotidien de cette forme, la modelant et la petrissant jusqu'a en 
faire un instrument d'expression adequat. Cette idee peut aussi s'appliquer, 
dans la vie quotidienne, a 1'attitude de 1'homme a 1'egard de toute forme 
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avec laquelle il etablit un contact (dans les trois regnes de la nature). II 
cherche a voir ce qu'il y a sous la surface et a saisir l'idee divine. 

C'est la la quatrieme des Regles et elle concerne 1'attitude interieure de 
rhomme a 1'egard de 1'univers objectif. On pourrait donc dire que les 
Regles sont applicables a 1'attitude de rhomme a 1'egard de : 


1. SA PROPRE NATURE 

INFERIEURE 

2. SON KARMA OU SON LOT DANS 
LA VIE 

3. SON AME OU EGO 


PURIFICATION INTERNE 
ET EXTERNE. 

CONTENTEMENT 
ASPIRATION ARDENTE 


4. SON ENTOURAGE ET SES LECTURE SPIRITUELLE 
CONTACTS SUR LE PLAN PHYSIQUE 

5. L'EXISTENCE UNIQUE, DIEU LA DEVOTION A 

ISHVARA 


Ainsi, "1'attitude correcte" a 1'egard de toutes choses resume cette serie 
de regles. 

Y*. STRTfil fh f4 0 «w P«i « M Id i 

Samadhi-siddhir Isvara-pranidhanat. 

fT*nl*T trancc succcss; accomplishmcnt ; pcrfcction 

(to) God srfWPTRT from sclf-surrcndcr; from rcsignation. 

[Samadhi = transe. Siddhih = succes ; accomplissement, perfectiori. 
Ishvara = (a) Dieu. Pranidhdnat= par Vabandon de soi, par la 
consecration. ] IKT 


45. Par la devotion a Ishvara le but de la meditation (ou samadhi) est 
atteint. (AAB) 

45. La perfection dans la meditation vient de la perseverante devotion 

A 

envers 1’Ame Supreme. (WQJ) 


45. L' accomplissement du samadhi provient de Pabandon a Dieu. 
(IKT) 
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45. Par Fabandon a Dieu, Taccomplissement du samadhi. (PCT) 

Vivekananda : By sacrificing ali to Iswara comes Samadhi. 
Ganganatha Jha : From devotion to the Lord, the accomplishment of 
meditation. J.H. Woods : Perfectiori of concentration as a resuit of 
devotion to the Icvara. C. Johnston : Soul-vision is perfected through 
perfect obedience to the Master. M.C. Descamps : 1'abandon au Seigneur 
donne le pouvoir du Samadhi ; Hariharananda Aranya : De la devotion a 
Dieu, Samadhi est atteint. W. Van Den Dungen : Par 1'abandon complet 
en Isvara, Bunion. M.O. Garrison : By total surrender to God, samadhi is 
attained. S. Phillips : The siddhi of sama-dhi comes from opening to God 
(or to one's higher self). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : From the 
profound religious meditation upon the Supreme Lord comes the 
perfection of continuous effortless linkage of the attention to that Divinity. 
Chip Hartranft : Through orientation toward the ideal of pure awareness, 
one can achieve integration. 

Phan-Chon-Ton dit que si nous examinons les elements du niyama 
dans leur ensemble, nous voyons que ces observances se rapportent aux 
differents aspects de 1'ascese humaine : tout se fonde sur la purete qui est la 
base, puis le contentement qui se fonde sur la confiance, les austerites qui 
sont surtout d'ordre physique, 1'etude qui est d'ordre mental, et enfin 
1'abandon a Dieu qui est 1'attitude devotionnelle par excellence. II est 
interessant de noter que pour le Raja-Yoga qui, croit-on, s'appuie surtout 
sur la volonte, le samadhi s'obtient par un acte devotionnel. II convient de 
bien comprendre que cet ishvara-pranidhdnat n'est pas une devotion 
aveugle, mais est l'aboutissement de la pratique de la purete, du 
contentement, des austerites et de 1'etude ; mais tous ces efforts doivent se 
dissoudre dans le fait de remettre tout entre "Ses" mains pour que l'union 
puisse se faire. Ce n'est donc pas une devotion aveugle, mais l'union de la 
volonte individuelle avec la Volonte Divine (voir 1.23 et 24). 

Le but de la meditation est d'etablir un contact avec le soi interieur 
divin et, par ce contact, arriver a prendre conscience de l'unite entre ce soi 
et tous les "soi" et le Soi-de-Tout ; non theoriquement seulement, mais 
comme un fait de la nature. Cela se produit lorsqu'est atteint fetat appele 
"Samadhi", dans lequel la conscience du penseur est transferee, de la 
conscience du cerveau inferieur a celle de l'homme spirituel, ou ame sur 
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son propre plan. Les stades de ce transfert pourraient se decrire comme 
suit : 

1. Transfert dans la tete de la conscience du corps, la conscience 
instinctive, et tournee vers fexterieur de 1'homme physique. Cela 
exige un retrait delibere de la conscience, jusqu'a un point situe a 
finterieur du cerveau, au voisinage de la glande pineale ; point sur 
lequel elle est consciemment et exactement centree. 

2. Le transfert de la conscience, de la tete ou du cerveau, dans le 
mental ou corps mental. Au cours de ce transfert, le cerveau 
demeure vif et alerte, le retrait etant consciemment entrepris par la 
voie du corps etherique, en employant le brahmarandra (NDLR : 
le chakra situe au sommet de la tete), ou ouverture au sommet de 
la tete. L'homme n'est a aucun moment en etat de transe, 
d'inconscience ou de sommeil. II entreprend et poursuit 
activement ce processus d'abstraction ou de retrait. 

3. Le transfert de la conscience, du corps mental dans celui de l'ego, 
ou ame logee dans le corps causal ou lotus egolque. II s'ensuit 
alors une condition dans laquelle le cerveau, le corps mental et le 
corps egolque forment une unite paisible et coherente, alerte, 
positive et fermement etablie. 

4. Le Yogi entre alors en etat de Samadhi ou contemplation 
spirituelle, ou farne, regardant au dehors, voit son propre monde, 
a la vision des choses telles qu'elles sont, prend contact avec la 
realite et "connait" Dieu. 

Ensuite vient le stade dans lequel 1'homme spirituel transmet au 
cerveau, par le truchement du mental, ce qui a fait 1'objet de sa vision, de 
ce qu'il a vu, connu, et du contact qu'il a etabli ; de telle sorte que la 
connaissance en vient a faire partie du contenu du cerveau et devient 
disponible en vue de son utilisation sur le plan physique. 

Tei est le but du processus de meditation. Les resultats qui s'ensuivent, 
dans leurs nombreuses differenciations, font 1'objet du Livre III et sont 
produits conformement aux huit moyens de Yoga dont il est question dans 
le Livre II. Seule, la devotion a Ishvara, ou le veritable amour pour Dieu, 
avec ses qualites inherentes de Service, d'amour pour 1'homme et de 
patiente endurance dans la volonte de bien faire, conduira 1'homme au long 
de ce sentier ardu de discipline, de purification et de dur labeur. 
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■*V fprc^^rRFnT i 

Sthira-sukham asanam. 
ftsjrr Steady (and) comfortable 3TTSFPT posturc. 

[Sthira = ferme. Sukham = (et) confortable. Asanam = posture ] IKT 

46. La posture adoptee doit etre stable et aisee. (AAB) 

46. Une Posture prise par un Yogi doit etre ferme et agreable. (WQJ) 
46. La posture (devrait etre) stable et aisee. (IKT) 

46. La posture, stable et confortable. (PCT) 

Vivekananda : Posture is that which is firm and pleasant. Ganganatha 
Jha : Posture is that which is steady and easy. J.H. Woods : Stable-and- 
easy posture. C. Johnston : Right poise must be firm and without strain. 
M.C. Descamps : la posture sera ferme et agreable (sthirasukham 
asanam), relaxee par la concentration sur 1'infini ; Hariharananda 
Aranya : Une forme agreable et sans mouv ement (d'etre) est VAsana 
(posture yogi). W. Van Den Dungen : La posture doit etre stable et 
agreable. M.O. Garrison : Asana is a steady, comfortable posture. S. 
Phillips : Postures (a-sana) should be firm but easy ( comfortable ). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : The posture should be steady and 
comfortable. Chip Hartranft : The postures of meditation should embody 
steadiness and ease. 

Judge commente : Pour 1'eclaircissement de 1'esprit de 1'etudiant, il 
faut remarquer que les "postures" exposees dans differents sy sternes de 
"Yoga" ne sont absolument pas essentielles au succes de la pratique de la 
concentration et a 1'obtention de ses fruits ultimes. Toutes les "postures" 
prescrites par les auteurs hindous sont basees sur une connaissance exacte 
des effets physiologiques qu'elles produisent. Mais, de nos jours, elles ne 
sont possibles que pour les hindous qui y sont accoutumes des leur jeune 
age. 

Phan-Chon-Ton ecrit que sa traduction est celle preferee du regrette 
Jean Herbert. Elie a 1'avantage d'etre mnemonique. II est a remarquer que 
le mot sukham signifie bonheur, joie. La posture doit donc etre telle que 
1'etre y soit heureux, non pas confortable comme dans un fauteuil mcelleux. 
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La posture doit etre stable pour degager le corps et confortable ( sukham ) 
pour degager 1'esprit. 

Ce sutra a provoque de grandes difficultes parmi les etudiants 
occidentaux, car iis l'ont interprete dans un sens purement physique. II a 
certes un sens physique, mais si on le considere du point de vue de la triple 
nature inferieure, on peut considerer qu'il a trait a une posture stable et 
immobile du corps physique au cours de la meditation, a une condition 
ferme, fixe et sans vacillement du corps astral ou emotif dans son passage 
a travers 1'existence terrestre, et a un mental impassible et soumis a une 
maitrise absolue. On peut dire que la posture physique est celle des trois 
qui a le moins d'importance, et que la meilleure position est celle dans 
laquelle 1'aspirant peut le mieux oublier qu'il possede un corps physique. 
D'une maniere generale, on peut poser en principe que la position droite 
sur un siege confortable - 1'epine dorsale etant rigide et les pieds croises 
naturellement, les mains jointes sur les genoux, les yeux fermes et le 
menton legerement tombant - constitue la meilleure posture pour 1'aspirant 
Occidental. En Orient, il existe une Science des postures qui compte 
environ quatre-vingt-quatre positions differentes, dont quelques-unes sont 
tres compliquees et penibles. Cette Science est une branche du Hatha Yoga 
et ne doit pas etre suivie par la cinquieme race racine (NDLR. la 
notre) ; elle est un residu du Yoga qui fut necessaire et suffisant pour 
la race-racine lemurienne (NDLR. il y a plusieurs millions d'annees), 
laquelle devait apprendre la maitrise physique. Le Bhakti Yoga, ou Yoga 
du devot, joint a un peu de Hatha Yoga, a ete le Yoga de 1' Atlante, 
1'homme de la quatrieme race-racine. En cette race-ci, la race aryenne ou 
cinquieme race-racine, le Hatha Yoga devrait tomber en desuetude 
complete en ce qui concerne le disciple, car celui-ci devrait se livrer au 
Raja- Yoga, joint au Bhakti Yoga ; il devrait etre un devot mental (NDLR. 
et non un devot emotionnel). 

Le disciple lemurien apprenait a maitriser le corps physique et a le 
vouer au Service d'Ishvara au moyen du Hatha Yoga, 1'aspiration etant 
dirigee vers la maitrise emotive. 

Le disciple atlanteen apprenait a dominer le corps emotif et a le vouer 
a Ishvara au moyen du Bhakti Yoga, l'aspiration etant dirigee vers la 
maitrise mentale. 
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Le disciple aryen doit apprendre a dominer le corps mental et a le 
vouer au Service d'Ishvara au moyen du Raja Yoga, 1'aspiration etant 
dirigee vers la connaissance de 1'habitant interieur, qui est 1'ame. Ainsi, en 
cette race-racine, Thomme interieur tout entier - la personnalite ou le 
quaternaire inferieur - est subjugue, et c'est la "Transfiguration" de 
l'humanite qui intervient. 

Y\9. I 

Prayatna-saithilyananta-samapattibhyam. 

(of) efFort (by) relaxa tion spprT (onj the 

Endless ’ (and) by meditation. 

[Prayatna = (de V) effort. Saithilya = (par le) relachement. Ananta = (sur) 
le "Sans Fin". Samapattibhyam = (et) par la meditation .] IKT 

47. La stabilite et 1’aisance de la posture se realisent grace a un effort 
leger et soutenu, et par la concentration du mental sur 1’infini. (AAB) 

47. Quand la maitrise des postures a ete completement atteinte, Teffort 
pour les pratiquer est facile ; et quand le mental s’est completement 
identifie avec 1’infini de 1’espace, la posture devient ferme et agreable. 
(WQJ) 

47. Par la relaxation de 1’effort et la meditation sur M ce qui n’a pas de 
fin M la posture est maitrisee. (IKT) 

47. S’obtient par un relachement de la tension et 1’immersion dans le 
“sans fin". (PCT) 

Vivekananda : By slight effort and meditating oa the unlimited 
( posture hecomes firm and pleasant). Ganganatha Jha : By slackening of 
effort, and the contemptation ofthe infinite. J.H. Woods : By relaxation of 
effort or by a [mental] state -of- balane e with reference to Ananta C. 
Johnston : Right poise is to be gained by steady and temperate effort, and 
by setting the heart upon the everlasting. M.C. Descamps a 48 : alors il n'y 
a plus d'assaut des opposes (dvandva) (de fluctuation de Vesprit) ; 
Hariharananda Aranya : Par la relaxation de l' effort et la meditation sur 
1'infini (les asanas sont perfectionnees). W. Van Den Dungen : Ceci est 
accompagne par la relaxation des tensions et par une coincidence avec 
Villimite. M.O. Garrison : By lessening the natural tendency for 
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restlessness and by meditating on the infinite, posture is mastered. S. 
Phillips : ( Postures become perfect) in relaxation of effort or by the 
"mental balance," sama-patti, called the infinite (or, the serpent Ananta, 
"Without End"). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : It results in 
relaxation of effort and the meeting with the infinite. Chip Hartranft : This 
occurs as ali effort relaxes and coalescence arises, revealing that the body 
and the infinite universe are indivisible. 

Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme, qui semble clair, est une 
enigme. Car la plupart des commentateurs traduisent samapattibhyam par 
"transformation de la pensee" ou par meditation. Or ce terme signifie 
plutot "rencontre". Cet aphorisme complete le precedent : on obtient une 
posture stable et confortable grace au relachement de 1'effort et au fait de 
se fondre dans le "sans limite". Le terme ananta est souvent interprete 
comme etant Dieu ( Brahman ) ou Esprit (. Purusha ). Dans 1'esprit de cet 
aphorisme, qui met 1'accent dans le fait de se liberer de ce qui nous resserre 
ou encercle, il convient de ne pas donner de nom a "ce qui n'a pas de fin". 
Par ailleurs, Patanjali semble faire ici un jeu de mots. Car le mot prayatna 
derive du verbe yat qui signifie "chercher a atteindre", et le terme 
samapatti vient du verbe samapat qui veut dire "tendre vers..." (Avec 
1'idee d'immersion entiere, voir 1.42 & 43). Patanjali ainsi indique un 
double travail : se relacher physiquement, mais se tendre comme un are 
afin que la fleche atteigne (le mot samapatti indique un contact brutal, un 
impact fort) le "sans fin". Voici un exemple du fait qu'il faut se mefier des 
commentaires "a l'eau de rose" faits par des gens qui "arrangent" les 
choses lorsqu'ils ne sont pas surs d'avoir bien saisi le sens d'un mot. 
Beaucoup de commentateurs, par exemple, ont vu dans le "sans fin" 
1'image qui en est donnee habituellement, celle d'un serpent qui se mord la 
queue ( ouroboros ) ; iis disent alors que le mot ananta fait allusion a la 
position des jambes du yogi, qui, en se croisant dans la position dite du 
lotus, rappelle le cercie que forme le serpent qui se mord la queue. Mais 
c'est ramper a terre, alors que Patanjali nous emmene au-dela du ciel ! 

Ce sutra embrasse les deux aspects qui suscitent des difficultes au 
cours de la meditation : le confort du corps et la maitrise du mental. II 
convient de noter que 1'effort pour atteindre 1'oubli du corps physique par 
une posture correcte resuite d'un entrainement soutenu, stable et doux, 
plutot que d'une violente contrainte du corps en des postures et attitudes 
inaccoutumees et inconfortables. Quand cela peut etre realise et quand le 
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mental peut etre assez absorbe par la consideratiori des choses de 1'ame, la 
stabilite et 1'aisance deviennent alors une caracteristique de 1'homme sur le 
plan physique. II oublie le vehicule physique et peut desormais concentrer 
son mental ; cette concentration mentale est alors si uniquement dirigee sur 
un seul point que toute pensee se rapportant au corps en devient 
impos sible. 

vc;. cpft g^aMbomd: i 

Tato dvandvanabhighatah. 

33T: from that (mastery of posture) (from) pairs of 

opposites no assaults. 

[Tatah = (de) cela (maitrise de la posture). Dvandva = (des) paires 
d'opposes. Anabhighatah = pas d'attaques ] IKT 

48. Quand cela est atteint, les couples de contraires ne font plus 
obstruction. (AAB) 

48. Quand cette condition a ete atteinte, le Yogi ne ressent plus 
Tagression des paires des opposes. (WQJ) 

48. Yenant de cela, aucun assaut des paires d’opposes. (IKT) 

48. Alors, il n’est (plus) sujet aux paires d’opposes. (PCT) 

Vivekananda : Seat being conquered, the dualities do not obstruet. 
Ganganatha Jha : Thenoe, Non-Embarrasment by the pairs (of opposites). 
J.H. Woods : Thereafter he is unassailed by extremes. C. Johnston : The 
fruit of right poise is the strength to resist the shocks of infatuation or 
sorrow. Hariharananda Aranya : De cela vient V immunite relative a 
Dvandvas ou a des conditions opposees. W. Van Den Dungen : Ainsi on 
ne sera pas affecte par la dualite. M.O. Garrison : Thereafter, one is 
undisturbed by the dualities. S. Phillips : From that (mastery of as anas), a 
person becomes impervious to dualities (of hot and cold, hunger and 
satiety, happiness and sorrow, etc.). Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : From then on, there are no botherations from the dualities like 
happiness and distress, heat and cold. Chip Hartranft : Then, one is no 
longer disturbed by the play of opposites. 
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Judge commente : Par "paires des opposes", on se refere a la 
classification binaire (adoptee dans tous les systemes philosophiques et 
metaphysiques hindous) des qualites, des conditions et des etats de 1'etre 
qui sont en opposition et constituent les sources eternelles du plaisir et de 
la douleur dans 1'existence mondaine, comme par exemple le froid et le 
chaud, la faim et la satiete, le jour et la nuit, la pauvrete et la richesse, la 
liberte et le despotisme. 

Pour Phan-Chon-Ton, cet aphorisme, qui annonce la consequence 
d'une "posture stable et confortable", demontre la veritable portee de cet 
"exercice". En effet, on voit nettement ici le point de vue de Patanjali, que 
nous avons deja degage en commentant 1'aphorisme ILIO. II ne se place 
pas dans le monde phenomenal, mais nous indique le chemin du 
noumenal. Et l'on voit clairement que le mot asana ne se rapporte pas (a la 
posture) a des postures physiques, mais a l'etat (a la posture) d'esprit dans 
lequel le yoga doit se pratiquer. Et c'est cette disposition d'esprit qui nous 
libere de 1'emprise des paires d'opposes. Cet aphorisme, bien compris, est 
la condition sine qua non pour bien saisir les explications de details donnes 
dans les aphorismes suivants, surtout le 49. 

Les couples de contraires concernent le corps de desir (le corps astral), 
et c'est un fait significatif qu'il ne soit question, dans le precedent sutra, 
que du mental et du corps physique. 

Dans ce sutra ci, la nature emotive, s'exprimant par le desir, ne subit 
plus 1'influence de la sollicitation d'une force d'attraction quelle qu'elle 
soit. Le corps astral s'apaise et ne s'affirme plus ; il reste insensible a tout 
leurre provenant du monde de 1'illusion. 

II est un grand mystere se rapportant au corps astral de 1'homme et a la 
lumiere astrale, et la nature de ce mystere n'est encore connue que des 
Inities avances. L'objectivite de la lumiere astrale est provoquee par deux 
facteurs determinants et le corps astral de 1'homme reagit a deux types 
d'energie. Ceux-ci semblent n'avoir eux-memes, en leur essence, aucun 
caractere de forme et ne dependre, pour leur manifestation, que de "ce qui 
est en haut et ce qui est en bas". La nature de desir de 1'homme, par 
exemple, semble reagir soit au leurre du grand monde de l'illusion, la maya 
des sens, soit a la voix de l'ego utilisant le corps mental. Des vibrations, en 
provenance du plan physique et du monde mental, atteignent le corps 
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astral, et la reponse qui s'ensuivra, a 1'appel d'en haut ou d'en bas, sera 
conforme a la nature de 1'homme et au point d'evolution qu'il aura atteint. 

Le corps astral est, soit attentif a 1'impression egoique, soit ballotte par 
les millions de voix de la Terre. II n'a apparemment pas de voix propre, ni 
de caractere personnel. La Gita nous depeint ce fait, en nous montrant 
Arjuna se tenant a mi-chemin entre les deux forces opposees du bien et du 
mal, et cherchant quelle est 1'attitude juste a adopter a l'egard de l'une ou de 
1'autre. Le plan astral est le champ de bataille de 1'ame, le lieu de la victoire 
ou le lieu de la defaite ; c'est le kurukshetra (NDLR. le champ de bataille) 
sur lequel se fait le grand choix. 

Ces deux sutras concernant la posture contiennent a l'etat latent la 
meme idee. L'accent y est mis sur le plan physique et le plan mental ; il y 
est indique que, lorsque ces pians sont correctement ajustes ; lorsque 
1'aplomb sur le plan physique et la concentration sur le plan mental sont 
realises, les couples de contraire ne constituent plus de limitation. Le point 
d'equilibre est atteint et 1'homme est libere. Les plateaux de la balance de 
la vie humaine sont parfaitement de niveau et 1'homme se tient debout, 
libre. 

5TMT- 

I 

Tasmin sati svasa-prasvasayor gati- 
vicchedah pranayamah. 

dfW T on this (perfection of Asana) having been (accom- 
plished) sjraWTtT^ft: of in-brcathing and out-brcathing ; of 
inspiration and expiration (of) movement cessation 

or break VI 1 u l l-U IH : (is) regulation ofbreath (fourth constituent part 
of Toga ) . 

[Tasmin = quand cela (perfection de lasana). Sati = a ete accompli. 
Shvasaprashvasayoh = de lentree et de la sortie du souffle, de 
V inspiration et de V expiration. Gati - (du) mouv ement. Vichchhedah = 
(est la) regulation du souffle] IKT 

49. Quand la posture (asana) correcte a ete realisee, elle est suivie 
d’une maitrise correcte du prana et d’un processus approprie 
d’inspiration et expiration du souffle. (AAB) 

* 

49. Egalement, quand cette condition a ete atteinte, il faut proceder a 
la Regulation de la respiration, dans 1’expiration, 1’inspiration et la 
retention. (WQJ) 
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49. Cela ayant ete accompli pranayama qui est cessation de 
rinspiration et de Texpiration s’en suit. (IKT) 

49. Cela (la posture) ayant ete accompli, la retention des mouvements 
d’entree et de sortie du souffle est pranayama. (PCT) 

Vivekananda : Controlling the motion of the exhalation and the 
inhalation follows after this. Ganganatha Jha : Thereupon, the Regulation 
of Breath, - the controlling of the course of inspiration and expiration. 
J.H. Woods : When there is this [stability of posture], the restraint of 
hreath cutting off the flow of inspiration and expiration [follows]. C. 
Johnston : When this is gained, there follows the right guidance ofthe life- 
currents, the control ofthe incoming and outgoing hreath. M.C. Descamps 
a 50 : puis le pranayama permet Varret du mouvement d'inspir/expir le 
souffle devient prolonge et suhtil par Varret de Vinspire/expire selon le 
lieu, le temps et le nombre ; Hariharananda Aranya : Cette (asana) ayant 
ete perfectionnee, la regulation du flux de Vinspiration et de Vexpiration 
est pranayama (controle de la respiration). W. Van Den Dungen : Etant 
etabli dans la posture, on pratique la retention du flux de Vinspiration et 
de Vexpiration du souffle (appelee la maitrise de la respiration ). M.O. 
Garrison : That [firm posture] being acquired, the movements of 
inhalation and exhalation should be controlled. This is pranayama. S. 
Phillips : Given practice of asanas, "breath-control, " pra-n. a-ya-ma, 
involves checking (holding voluntarily ) the in-breath and the out-breath 
(for regular intervals). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Once this 
is accomplished, breath regulation, which is the separation of the flow of 
inhalation and exhalation, is attained. Chip Hartranft : With effort 
relaxing, the flow of inhalation and exhalation can be brought to a 
standstill ; this is called breath regulation. 

Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme est le premier qui fait deriver 
un "membre" (anga) d'un autre ; le pranayama ne peut se faire que lorsque 
la posture a ete fermement etablie. Si la portee de 1'aphorisme precedent a 
ete bien comprise, nous constaterons que ce "controle du souffle" ne 
concerne pas seulement la respiration physique. 

Nous abordons ici un sutra qui a suscite bien des malentendus et cause 
du trouble. 
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L'enseignement concernant la regulation du prana est tres repandu ; il 
a provoque la mise en jeu d'exercices dont le succes etait subordonne a la 
suspension de la respiration. II faut, pour une grande partie, en chercher la 
cause dans le fait que, pour 1'esprit Occidental, prana et souffle sont des 
termes synonymes, cela n'est nullement le cas. Dans ses commentaires sur 
les sutras, Vivekananda y insiste de la faqon suivante : 

" Lorsqu'on s'est assure une posture stable, il faut dompter et maitriser 
les mouvements du prana. Nous arrivons ainsi au pranayama, qui est la 
domination des forces vitales du corps. Le prana n'est pas le souffle, bien 
que ce soit ainsi qu'on le traduise generalement. C'est 1'ensemble de toute 
1'energie cosmique. C'est 1'energie qui est dans chaque corps, et sa 
manifestation la plus apparente est le mouvement des poumons. Ce 
mouvement est cause par le prana, qui aspire l'air, et c'est lui que nous 
essayons de maitriser par le pranayama. Nous commenqons par maitriser 
la respiration parce que c'est le moyen le plus facile d'acquerir la maitrise 
du prana". 

Le prana est la somme totale de toute 1'energie du corps (et cela 
s'applique egalement au corps planetaire et au corps solaire). Il concerne 
donc 1'energie affluant dans le corps etherique et s'epanchant par le 
truchement du corps physique ; ce que nous voyons symbolise, dans ce 
corps physique, par le jeu inevitable de 1'aspiration et de 1'expiration du 
souffle. Dans 1'insistance apportee a 1'acte physique de la respiration, le 
veritable sens de ce sutra a ete perdu. 

En etudiant le pranayama, on doit se rappeler certaines choses. 
Premierement, que l'une des principales fonctions du corps etherique est 
d'agir en tant que stimulant et element energetique du corps physique 
dense ; c'est un peu comme si ce corps physique dense n'avait pas 
d'existence independante, mais reagissait simplement sous 1'influence 
determinante du corps etherique. Le corps etherique est le corps 
dynamique ou vital, et il impregne chaque partie du vehicule dense. Il est 
l'arriere-plan, la veritable substance du corps physique dense. 

Telles seront la nature de la force qui anime le corps etherique, 
1'activite de cette force au sein du corps etherique et la vitalite ou la torpeur 
des parties les plus importantes du corps etherique (les centres qui se 
trouvent le long de l'epine dorsale), telle sera aussi 1'activite 
correspondante du corps physique dense. Similairement et 
symboliquement, tels seront l'etat de sante de 1'appareil respiratoire et 
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1'aptitude de cet appareil a oxygener le sang et a le rendre pur, tels seront 
l'etat de sante ou de vigueur du corps physique dense. 

II faut egalement se souvenir que la cie de la reponse correcte donnee 
par ce qui est en bas a ce qui est en haut, se trouve dans le rythme et dans 
1'aptitude du corps physique a reagir ou vibrer rythmiquement a 1'unisson 
du corps etherique. Les etudiants ont decouvert que ce fait est grandement 
facilite par une respiration egale et reguliere ; la majorite des exercices 
respiratoires pratiques avec exces et a 1'exclusion des trois moyens de 
Yoga prealables (les Commandements, les Regles et les Postures) ont un 
effet tres net sur les centres etheriques et peuvent provoquer des resultats 
desastreux. II est absolument necessaire que les etudiants observent les 
moyens de Yoga dans l'ordre donne par Patanjali et soient certains d'avoir 
en vue le processus purificateur, la discipline de la vie interieure et 
exterieure et la concentration du mental, avant de tenter d'exercer par la 
respiration, une action reguliere sur le corps etherique et d'eveiller les 
centres. 

Le travail accompli au moyen du pranayama pourrait etre brievement 
deerit comme etant : 

1. L'oxygenation du sang, et par la, le nettoyage du flux sanguin et 
de la sante physique qui en resuite. 

2. L'activite consistant a provoquer dans le corps physique une 
vibration synchronisee avec celle du corps etherique. II en resulta 
un complet assujettissement du corps physique dense, ainsi que 
son alignement sur le corps etherique. Les deux parties du 
vehicule physique forment une unite. 

3. La transmission de 1'energie, par la voie du corps etherique, a 
toutes les parties du corps physique dense. Cette energie peut 
provenir de sources diverses : 

a. De 1'aura planetaire. Dans ce cas, il s'agit de prana planetaire, 
et cela s'applique donc principalement a la rate et a la sante 
du corps physique. 

b. Du monde astral par la voie du corps astral. II s'agira alors 
d'une force purement kamique ou de desir, qui affectera en 
premier lieu les centres situes au-dessous du diaphragme. 
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c. Du mental universel ou force manasique. II s'agira en majeure 
partie clune force de pensee qui sera dirigee sur le centre de 
la gorge. 

d. De l'ego lui-meme, stimulant principalement les centres de la 
tete et du coeur. 

La plupart des gens ne reqoivent de la force que des pians physique et 
astral ; mais les disciples reqoivent de la force egalement des niveaux 
mental et egoique. 

*o. Tff- 

Bahyabhyantara-stambha-vrttir desakala- 
samkhyabhih paridrsto dirghasiiksmah. 

outer; extcmal internal : suppressed; 

paralyscd; (stoppcd suddenly) modification (by) place 

time Hroff: (and) number measured; regulated 

prolonged gw: (and) subtle; attenuated. 

[Bahya = exterieur. Abhyantara = interieur. Stambhavrittih = 
modification supprimee, paralysee. Desha = (par) lieu. Kala = temps. 
Samkyabhih = (et) nombre. Paridrishtah - mesure, regularise. Dirgha = 
prolonge. Sukshmah = (et) subtil ; attenue. ] IKT 

50. La maitrise correcte du prana (ou des courants vitaux) est externe, 
interne ou immobile ; elle est subordonnee au lieu, au temps et au 
nombre et elle est aussi prolongee. (AAB) 

50. Cette regulation de la respiration, dans ses phases d’expiration, 
inspiration et retention, est en outre soumise a des conditions de 
temps, de lieu et de nombre, chacune de ces phases pouvant etre 
longue ou courte. (WQJ) 

50. (c’est dans la) Modification externe, interne ou supprimee ; c’est 
regie par le lieu, le temps et le nombre (et devient progressivement) 
prolonge et subtil. (IKT) 

50. Le pranayama applique sur la modification externe (expir), 
interne (inspir) ou retenue, regie en fonction du lieu, du temps et du 
nombre, devient progressivement plus long et plus subtil. (PCT) 
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Vivekananda : Its modifications are either external or internal, or 
motionless, regulated by place, time, and number, either long or short. 
Ganganatha Jha : is an external, internal or stationary function, - 
regulated by place, time and number,- protracted or subtile (long or 
short). J.H. Woods : External or internal or suppressed in fluctuation and 
is regulated in place and time and number and is protracted and subtile. 
C. Johnston : The life-current is either outward, or inward, or balanced ; it 
is regulated aceor ding to place, time, number ; it is prolonged and subtle. 
Hariharananda Aranya : Ce (pranayama) a une operation externe (Vahya- 
vrtti), une operation interne (Abhyantara-vritti) et une suppression 
(Stambha-vrtti). Ceci, encore, quand il est observe en accord avec 
Vespace, le temps et le nombre deviennent long et subtil. W. Van Den 
Dungen : La maitrise de la respiration est exterieure, interieure et d'un 
mouv ement fixe ; elle est conditionnee par le lieu, le temps et le nombre et 
peut etre protractee ou contractee. M.O. Garrison : The modifications of 
the life-breath are either external, internal or stationary. They are to be 
regulated by space, time and number and are either long or short. S. 
Phillips : Three types of pranayama practice are the outer (e.g., using 
one's fingers to close and open no striis and counting), the inner (e.g., 
without use of props), and the suppressed (an even more advanced 
practice ). Modulated by location (within the body, from the abdominal 
muscles to the nose ), time (i. e., duration of each of the three factors), and 
number (i. e., proportional time being spent on each breath as well as 
number of repetitions), the breath is to be both protracted (i. e., deepened, 
slowed) and made subtle (practically soundless). Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : It has internal, external and restrictive operations, 
which are regulated according to the place, time and accounting, being 
prolonged or hardly noticed. Chip Hartranft : As the movement patterns of 
each breath - inhalation, exhalation, lull - are observed as to duration, 
number, and area of focus, breath becomes spacious and subtle. 

Ce sutra est tres difficile a comprendre et la signification en a ete a 
dessein rendue obscure, en raison des dangers pouvant resulter de la 
maitrise des forces corporelles. Les idees et le sens qu'il transmet se 
repartissent en deux rubriques : 
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I. Le controle externe, interne ou immobile des courants vitaux du 
corps dense (dense et etherique). Cela concerne : 

1 . L'appareil respiratoire et 1'utilisation du souffle. 

2. Les airs vitaux et leur radiation. 

3. Les centres et leur eveil. 

4. Le feu de Kundalini et sa progression correcte vers le haut de 
l'epine dorsale. 

II. La signification astrologique et la relation entre rhomme et son 
groupe, planetaire ou autre. Cela se rapporte aux mots "lieu, 
temps et nombre". 

III. Le processus de l'illumination et 1'intervention, au sein de 
rhomme physique et par la voie du cerveau, d'une reaction aux 
impressions superieures. Cette aptitude a repondre a la voix de 
l'ego et a devenir tranquille et receptif, doit preceder les quatre 
derniers moyens du Yoga, qui ne concernent pas aussi 
directement le plan physique dense ou les niveaux etheriques de 
la conscience. 

II est evident qu'une grande partie de 1'enseignement contenu dans ce 
sutra ne peut etre donnee en toute securite que directement du maitre a 
l'eleve. II n'est ni possible ni opportun d'exposer dans un livre destine au 
grand public, les regles, pratiques et methodes qui donnent au disciple 
entraine la possibilite de mettre son vehicule physique dense en 
synchronisme instantane avec son corps etherique ; de densifier et irradier 
son aura jusqu'a produire certains resultats magnetiques dans son 
entourage et, en eveillant ses centres, de rendre manifeste certains pouvoirs 
psychiques. La methode employee pour faire surgir le feu de Kundalini et 
sa fusion avec sa force egolque descendante, doit egalement etre laissee a 
1'enseignement direct que donne a son eleve un maitre en cette Science, 
tant que 1'eleve n'a pas atteint a un equilibre correct entre les couples de 
contraire. II y a, dans l'eveil premature du feu, un extreme danger : la 
destruction consecutive, dans le corps etherique, de certaines structures 
protectrices et la rupture des barrieres qui separent ce monde du monde 
astral. Le developpement premature des pouvoirs psychiques inferieurs, 
avant 1'eveil de la nature superieure, contient une menaee, et 1'effet produit 
sur le cerveau peut se traduire par de la folie, douce ou furieuse. Quelques 
mots d'explication peuvent neanmoins etre donnes, afin de permettre a 
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1'authentique etudiant en occultisme d'obtenir une information qui, 
correctement appliquee, agit comme une cie permettant d'en obtenir 
davantage. C'est la methode occulte constante. Nous allons donc traiter 
brievement nos trois points : 

I. La maitrise externe du prana, ou courants vitaux, concerne les 
exercices respiratoires et les pratiques rythmiques qui mettent les organes 
physiques, joints aux centres etheriques, dans la condition voulue. Ces 
organes physiques ne sont jamais en eux-memes, l'objet d'une attention 
particuliere de la part du magicien blanc ou de l'occultiste. II en est 
question en magie noire et iis sont constitues par le cerveau, les poumons, 
le coeur, la rate et les organes genitaux. 

Le magicien noir utilise sciemment ces parties du corps pour 
engendrer un type de force qui constitue un melange de force etherique et 
d'energie physique dense, dont 1'emploi lui permet de se livrer a certaines 
formes de travail magique et de produire egalement des effets sur les corps 
physiques des animaux et des hommes. C'est cette connaissance qui est a 
la base du vaudouisme et de toutes les pratiques dont resultent 
1'epuisement et la mort des hommes et des femmes qui barrent la route au 
magicien noir ou sont consideres comme ses ennemis ; toutes choses qui 
ne concernent en rien 1'aspirant aux mysteres de la Fraternite de la Grande 
Loge Blanche qui, lui, realise la fusion des deux parties du corps physique 
dense et la synchronisation des deux corps, ainsi que 1'unification 
consecutive de l'homme inferieur tout entier, grace a 1'attention apportee au 
souffle et au rythme etheriques. Ceci aboutit inevitablement a la "maitrise 
externe des courants vitaux". 

La maitrise interne des courants vitaux se realise de trois fagons : 

1. Par la comprehension intellectuelle de la nature du corps 
etherique et des lois qui regissent sa vie. 

2. Par la consideration des types d'energie et de leur dispositif, le 
systeme des centres, qu'on trouve dans le corps etherique. 

3. Par certaines clartes et connaissances qui viennent a l'aspirant 
lorsqu'il y est pret (ayant pratique les precedents moyens de 
Yoga) et lui conferent une aptitude a capter certains types de 
forces et d'energies, ou shaktis, en vue de produire, par leur 
utilisation correcte au moyen de ses propres centres, des effets qui 
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peuvent etre decrits par les termes : illuminants, purifiants, 
magnetiques, dynamiques, psychiques et magiques. 

La maitrise immobile des courants vitaux resuite du developpement 
convenable des deux autres maitrises, externe et interne, et doit etre 
effective pour que le cinquieme moyen de Yoga, le retrait ou abstraction, 
devienne possible. Elie demontre seulement qu'il existe un synchronisme 
parfaitement equilibre et une complete unification des deux parties du 
corps physique, de sorte qu'aucun obstacle ne s'oppose a la sortie ou a 
fentree des forces. Quand la maitrise immobile est realisee, le Yogi peut, a 
son gre, se retirer de son corps physique, ou peut rentrer dans ce corps et 
user a volonte de l'une quelconque des sept grandes forces planetaires 
(NDLR. les sept types de prana). 

II ne faut pas oublier qu'il est question ici d'un etat ideal et qu'aucun 
aspirant ne peut realiser ce moyen de Yoga sans travailler simultanement 
d'apres les autres moyens. L'etude du parallelisme dans la nature peut avoir 
ici sa valeur. 

II. II est egalement fait allusion ici a la signification astrologique des 
trois termes "lieu, temps et nombre". II faut reconnaitre en ces mots les 
triplicites universelles et voir, dans la maitrise correcte des courants vitaux, 
un rapport avec le karma, les occasions favorables et la forme ; il est 
certains termes qui, bien compris, donnent la cie de tout 1'occultisme 
pratique et font du Yogi un maitre de la vie. Ce sont les mots : 

SON NOMBRE COULEUR FORME 

MOT VIE LUMIERE CORPS 

Iis sont reconnus comme etant subordonnes a 1'idee d'espace et a 
1'element temps. A ce propos, il ne faut pas oublier que 'Tespace est la 
premiere entite" (Doctrine Secrete Tome I) et que la manifestation 
cyclique est la loi de la vie. Ce fait etant reconnu, 1'entite, en s'exprimant 
de faqon cyclique, fera sentir sa presence par la differenciation, par la 
couleur ou la qualite de la forme qui voile, et par la forme elle-meme. 
L'ensemble de ces facteurs constitue, dans sa totalite absolue, la 
manifestation d'une entite qu'elle soit Dieu ou homme ; 1'apparence de 
quelque homme que ce soit en une manifestation exoterique sur le plan 
physique depend du rythme, ou energie cyclique - entrante ou sortante - 
de la grande Vie en qui cet homme a la vie, le mouvement et 1'etre. Cest la 
la base de la Science de 1'astrologie, ou de la relation existant entre la 
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planete, ou les planetes, et 1'etre humain, ainsi que leur relation avec les 
etoiles et les divers signes du zodiaque. 

Une certaine connaissance de tout ceci est essentielle a la maitrise 
correcte des courants vitaux, et permet au disciple de tirer profit des 
"saisons et des jours" en lesquels les progres peuvent etre acceleres. 


III. Le processus d'illumination de rhomme inferieur est rendu 
possible par la maitrise correcte des pranas et ce "processus illuminant" est 
une Science exacte a laquelle ces quatre moyens de Yoga ont ouvert la 
voie. Les feux du corps sont correctement distribues ; la condition 
"d'immobilite" peut, jusqu'a un certain point, etre realisee ; les airs vitaux 
dans la tete sont "en paix", et rhomme inferieur tout entier est en attente de 
l'un des deux processus suivants : 

a. Le retrait de rhomme veritable ou spirituel, en vue d'une activite 
sur quelque plan superieur, 


b. ou la descente, dans la conscience inferieure du cerveau, de la 
lumiere, de l'illumination et de la connaissance, provenant des 
pians de l'ego. 

Bahyabhyantara-visayaksepI caturthah . 

«TT^T external < (and) interna] range; sphere; 

domain going beyond : (is) the fourth (variety of 

Prandyama.) 


[Bahya = exterieur. Abhyantara = (et) interieur. Vishaya = portee, sphere, 
domaine. Akshepi = allant au-dela. Chaturthah = (est) la quatrieme sorte 
(de Pranayama). ] IKT 


51. II y a un quatrieme stade qui surpasse ceux dans lesquels il est 
question des phases interne et externe. (AAB) 

51. II y a un mode special de regulation de la respiration qui est en 
rapport avec le mode deerit au precedent aphorisme et qui met en jeu 
la sphere interieure de la respiration. (WQJ) 

51. Ce pranayama qui va au-dela du domaine de Tinterne et de 
1’ externe est la quatrieme (variete). (IKT) 
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51. Au-dela du domaine de Tinspir et de 1’expir, est la quatrieme sorte 
de (pranayama). (PCT) 

Vivekananda : The fourth is restraining the Prana by directing it 
either to the external or internal objects. Ganganatha Jha : The fourth is 
dependent on the recognition ofthe outer and inner spheres. J.H. Woods : 
The fourth [restraint of the breath] transcends the external and the 
internal object. C. Johnston : The fourth degree transcends external and 
internal objects. M.C. Descamps : ce quatrieme membre va au dela de la 
distinction interieur/exterieur ; Hariharananda Aranya : Le quart 

Pranyama transcende des operations externe s et internes. W. Van Den 
Dungen : Un mouv ement du souffle qui surpasse 1'exterieur (expiration) et 
1'interieur (inspiration) est appele 'le quatrieme'. M.O. Garrison : There is 
a fourth kind of pranayama that occurs during concentration on an 
internal or external object. S. Phillips : A fourth type transcends both the 
external and internal focuses. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : That 
which transcends the objective external and internal breath regulation is 
the fourth type of pranayama. Chip Hartranft : As realization dawns, the 
distinction between breathing in and out falis away. 

Judge commente: Les aphorismes 49-50-51 font allusion a la 
regulation de la respiration comme une partie des exercices physiques 
mentionnes dans la note sur 1'aphorisme 46, et dont les regles et 
prescriptions sont supposees connues de 1'etudiant par Patanjali. 
L'aphorisme 50 se refere simplement a la regulation des di verses periodes, 
des degres de force, et du nombre des alternances qui se reproduisent dans 
les trois divisions de la respiration : expiration, inspiration et retention du 
souffle. Mais l'aphorisme 51 fait allusion a une autre regulation de la 
respiration qui est gouvernee par le mental de maniere a controler la 
direction du souffle pour exercer une influence sur certains centres 
nerveux de perception situes a 1'interieur du corps, pour la production 
d'effets physiologiques, suivis d'effets psychiques. 

Phan-Chon-Ton ecrit que le "quatrieme" rappelle un autre mot, le 
"quatrieme etat", 1'etat turiya, dont on ne peut decrire aucune 
caracteristique, etant donne qu'il est "au-dela" de ce qui est mesurable - 
lieu, temps, nombre (voir aphorisme 50) 
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Nous avons vu comment la maitrise des courants vitaux pouvait etre 
exterieurement active, interieurement active ou equilibree. Ce triple 
processus met l'homme inferieur tout entier dans une condition, 
premierement de reaction rythmique a 1'egard du facteur interieur 
determinant (dans ce cas l'ego ou Thomme spirituel sur son propre plan) ; 
puis en un etat de complete quietude ou tranquillite. A ce dernier etat 
d'attente perceptive - si l'on peut s'exprimer ainsi - en succede un autre, 
sous forme d'une activite superieure. C'est litteralement une nouvelle 
frequence de vibrations qui se superpose a la plus basse ; remission d'une 
note nouvelle, qui emane de l'homme spirituel interieur et produit certains 
effets determines dans les trois enveloppes constituant le soi inferieur et 
voilant la divinite qui est l'homme. II sera question de ces modifications 
dans les deux sutras suivants. 

Le travail de 1'aspirant moyen s'applique le plus souvent a la 
preparation des enveloppes, en vue de rendre possible ce quatrieme stade. 
Son attention se concentre sur les realisations suivantes : 

1. La coordination consciente des trois corps ou enveloppes. 

2. Leur alignement conforme. 

3. La regulation du rythme des enveloppes, afin qu'elles soient 
synchronisees entre elles, ainsi qu'avec la cadence de 1'empreinte 
egoique. 

4. Leur unification en un tout coherent, de sorte que Thomme est 
litteralement trois en un et un en trois. 

5. La quietude, ou 1'attitude de recepti vite positive a 1'inspiration 
superieure, et a 1'influx descendant de la vie egoique et de 
1'energie. 

L'aspirant pourrait etre aide s'il comprenait que la maitrise correcte du 
prana implique la reconnaissance de 1'energie en tant que somme de 
1'existence et de la manifestation, et que les trois corps inferieurs sont des 
corps d'energie, constituant chacun un vehicule pour le type superieur 
d'energie et etant eux-memes des transmetteurs d'energie. 

Les energies de Thomme inferieur sont des energies du troisieme 
aspect, 1'aspect du Saint-Esprit ou Brahma. L'energie de 1'homme spirituel 
est du second aspect, la force christique ou buddhi. Au sein de la famille 
humaine, 1'objectif de 1'evolution consiste a amener cette force christique, 
ce principe bouddhique, a sa pleine manifestation sur le plan physique, et 
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cela par 1'utilisation de la triple enveloppe inferieure. Cette enveloppe 
triple est le Saint Graal, la coupe qui regoit et contient la vie de Dieu. 
Quand robservation des quatre moyens de Yoga consideres plus haut a 
suscite chez rhomme inferieur une reaction correcte, deux resultats 
commencent a se manifester en lui et il est pret a employer les quatre 
moyens suivants, qui le reorienteront et le meneront finalement a la 
liberation. 

5RT: stot M+IUIN<«r*T i 

Tatah kslyate prakaSavaranam. 

then; from that SffHT% dissolves; disappears W?T (of) 
light 3TRWT covering. 

[Tatah = alors ; de cela. Kshiyate = se dissout ; disparait. Prakasha - (de 
la) lumiere. Avaranam = couverture.] IKT 

52. Grace a cela, ce qui obscurcit la lumiere disparait graduellement. 
(AAB) 

52. Par le moyen de cette regulation de la respiration, 
robscurcissement du mental resultant de Tinfluence du corps est 
supprime. (WQJ) 


52. De cela provient la disparition de ce qui masque la lumiere. (IKT) 


52. De cela, ramincissement de ce qui masque la lumiere. (PCT) 

Vivekananda : From that, the covering to the light of the Ghitta is 
attenuated. Ganganatha Jha : Then is destroyed the envelope of light. J.H. 
Woods : As a resuit of this the covering of the light dwindles away. C. 
Johnston : Thereby is worn away the veil which covers up the light. M.C. 
Descamps : alors se dissout ce qui masque la lumiere ( prakasha ) ; 
Hariharananda Aranya : Par cela, le voile sur la manifestation de la 
connaissance est rarefie. W. Van Den Dungen : Ainsi la maitrise de la 
respiration f ait dissiper le voile couvrant rillumination. M.O. Garrison : 
As a resuit, the veil over the inner Light is destroyed. S. Phillips : From 
that (mastery of pranayama), the lid covering the light (ahove the head) is 
diminished. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : From that is 
dissipated, the mental darkness which veils the light, Chip Hartranft : Then 
the veil lifts from the mind's luminosity. 
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Phan-Chon-Ton intervient longuement sur cet aphorisme. II dit : 
Alors, en consequence de cela ( tatah ) s'amincit "ce qui masque la 
lumiere". Quel est donc ce masque ? Eh bien, ce n'est autre que la 
" persona ", le masque du theatre grec ou romain, 1'agregat ou plutot 
l'agregat d'agregats multiples qui, a chaque incarnation, se concretise a 
partir d'elements laisses en attente apres la dissolution du "masque" de 
rincarnation - voire des incarnations - precedente(s), ce qui est appele 
communement le karma (terme generalement interprete de faqon 
superficielle et mecanique et partant incomplete, voire erronee), et qui se 
compose materiellement des samskaras (voir III. 18 et IV.9) et des vasarias 
(voir IV. 8, 10, 11 & 24). Ces deux termes sont generalement traduits par 
"tendances innees", ce qui leur confere une connotation abstraite, mais si 
l'on comprend que ces "tendances" sont des agglomerats de matiere - 
physique, subtile, emotionnelle, mentale - qui ont ete formes lors des 
incarnations precedentes, et qui, entre deux naissances, attendent la 
"conception" d'une nouvelle personnalite pour reprendre leur acti vite, on 
se rend compte de leur lourdeur et de leur cohesion. L'ensemble de ces 
elements constitutifs de la future personnalite est appele prarabdha, et le 
lecteur fera bien de consulter "Le Supreme Joyau de la Sagesse" de 
Shankaracharya pour de plus amples informations. Nous donnons ici la 
traduction du verset 454 qui dit : 

"Le prarabdha (le karma deja engendre dans une incarnation 
anterieure) est en effet tres puissant. Chez le sage, il s'epuise dans une 
acceptation joyeuse. Le samcita (le karma engendre durant la presente 
incarnation) et agami (le karma futur) sont detruits par le feu de la 
connaissance parfaite." 

L' "acceptation joyeuse" n'est autre que le "contentement" ( samtosha , 
voir 1'aphorisme 11.32) ; le "feu" est kundalini, et la "connaissance parfaite" 
est sattva. En effet, il est courant de parier de sattva comme de l'une des 
"qualites" (guna) de la matiere, les deux autres etant tamas et rajas. Le 
lecteur fera bien de consulter a nouveau le traite cite plus haut de Shri 
Shankaracharya, verset 112-1231. En particulier, le verset 119 qui dit : "Le 
pur sattva , bien que melange aux deux autres qualites comme une eau se 
melange a une autre, devient la voie du salut, car la reflexion du soi absolu 
(1'esprit supreme), requ par sattva, manifeste, comme le soleil, 1'univers des 
objets". 
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Car le mot sattva se compose de sat et de tva, la qualite de sat, de ce 
qui est. Par consequent sattva n'est pas seulement, comme il est dit 
habituellement, 1'equilibre "entre" 1'inertie (tamas) et 1'activite (rajas), mais 
ce qui est "hors" de cette "paire d'opposes" : n'est-ce pas ce qu'exprime 
l'aphorisme 48 que nous venons de voir ? II faut, pour bien comprendre ces 
notions fondamentales, depasser le "point de vue externe" et entrer dans 
(samapatti) "ce qui n'a pas de fin", nui autre que sat. C'est lorsque sattva 
est "melange aux deux autres qualites" que, tel un liquide resultant du 
melange de plusieurs eaux differentes, sa nature est "masquee" par 
fapparente homogeneite du melange ; remarquons que ce masquage n'est 
pas du uniquement a la paire d'opposes, mais ce qui etait pur et qui se 
trouve "melange" y a une part. Autrement dit, le masque n'est pas constitue 
par la matiere - prakriti - seule, mais par "1'union de purusha (1'esprit) et 
de prakriti " (aphorisme 11.23) ; c'est pourquoi Patanjali dit clairement : "la 
dissolution de l'union... conduit celui qui voit a la liberation". Encore une 
fois, le yoga de Patanjali n'est pas 1'union, mais la dissolution de 1'union 
[sic], ou l'esseulement, kaivalya (voir chapitre l er ). Pour Patanjali, le terme 
samadhi ne signifie pas "mettre ensemble", mais "voir clair", voir 
clairement que 1'origine de toute nos tribulations est "1'union de celui qui 
voit et du vu", le "melange" de 1'Esprit et de la matiere, resultant en le 
"masquage de la lumiere". 

Cet aphorisme dit : "ce masque s'amincit jusqu'a s'evanouir." Le mot 
kshiyati vient du verbe kshi, qui indique une evanescence graduelle, et qui 
nous ramene a nouveau a cette idee qui nous poursuit depuis l'aphorisme 
II.2, en passant par le II. 10 et le 11.50. 

Par ailleurs, pour le mot tatah, de cela, on serait tente de le faire se 
rapporter a ce qui est contenu dans 1'aphorisme precedent, et 1'interpreter 
comme : "lorsque l'on atteint la quatrieme sorte de prdnayama" . Mais, l'on 
pourrait aussi mettre tous ces mots equivalents : toto (11.48) tasmin (11.49) 
tatah (11.52) sur un meme pied d'egalite, d'autant plus que dans l'aphorisme 
suivant nous trouvons le mot "cha" qui veut dire "et" ; on peut, alors, faire 
deriver ces quatre choses de la "posture stable et confortable" - et nous 
avons vu qu'elle n'est pas seulement physique -, ce qui donne : 

"La posture (qui doit etre) stable et confortable (11.46) s'obtient par : 

a. un relachement de la tension (une depolarisation) et 

b. par 1'immersion (1.42 et 43) dans le "sans fin" et resuite en : 
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1 - raffranchissement vis-a-vis des paires d'opposes (11.48) ; 

2- le controle du souffle (qui n'est pas seulement physique) 
(11.49) ; 

3 - ramincissement, jusqu'a la dissolution, de ce qui masque la 

lumiere (11.52) ; 

4 - la concentration (11.53)". 


Le fait meme qu'a la difference de 1'enumeration faite dans 
1'aphorisme 11.29, la concentration ( dharana ) est mentionnee avant 
1'abstraction (pratyahara) confirme cette derivation. Pratydhara, ainsi, se 
presente comme une etape ulterieure, un nouveau depassement. 

Le premier resultat est 1'effacement graduel, ou 1'amenuisement, des 
formes materielles qui cachent la realite. Ce qui ne signifie pas le 
deperissement des formes, mais un affinement continu et une 
transmutation de la matiere dont elles sont construites, de sorte qu'elles 
deviennent si epurees et si limpides que la "Lumiere de Dieu", qu'elles 
avaient jusque la cachee, peut rayonner dans les trois mondes dans toute sa 
beaute. Ceci peut etre demontre comme litteralement vrai sur le plan 
physique, car, par le travail de purification et de maitrise des courants 
vitaux, la lumiere dans la tete devient si apparente qu'elle peut etre vue, par 
ceux qui possedent une vision supra-normale, sous forme de rayons 
irradiant tout autour de la tete, formant ainsi le halo bien connu que l'on 
voit dans les tableaux representant les saints. Le halo est un fait de la 
nature et non simplement un symbole. II est le resultat du travail en Raja- 
Yoga et la demonstration physique de la vie et de la lumiere de 1'homme 
spirituel. Vivekananda dit, sous une forme technique, (il est bon que 
1'occidental qui etudie 1'occultisme se rende maitre de la technique et de la 
terminologie de cette Science de 1'ame, dont 1'Orient a ete depuis si 
longtemps le depositaire.) "De par sa propre nature, la chitta possede toute 
connaissance. Elie est faite de parcelles de sattva, que viennent recouvrir 
des particules de rajas et de tamas. Par le pranayama, on fait disparaitre ce 
revetement. " 
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UK<J||g ^ wm: I 

Dharanasu ca yogyata manasah. 

y|<u||y for (stages of) concentration ^ and tfhwr il-ness 
*H?T: of the mind. 

[Dharanasu = pour (des) stades de concentration. Cha = et. Yogyata = 
aptitude. Manasah = du mental .] IKT 

53. Et le mental est prepare a la meditation concentree. (AAB) 

53. Et ainsi le mental se trouve pret pour des actes d’attention. (WQJ) 
53. Et 1’ aptitude a la concentration. (IKT) 

53. Et 1’ aptitude du mental a la concentration. (PCT) 

Vivekananda : The mind becomes fit for Dharana. Ganganatha Jha : 
the fitness ofthe mind for concentration. J.H. Woods : For fixed attentions 
also the Central organ becomes fit. C. Johnston : Thence comes the mind's 
power to hold itselfin the light. M.C. Descamps : et le mental devient apte 
a la concentration ; Hariharananda Aranya : (Alors) la pensee acquiert les 
conditions pour Dharana. W. Van Den Dungen : Le mental devient apte a 
la concentration. M.O. Garrison : And the mind becomes fit for 
concentration. S. Phillips : And (then) the mind (manas, the internal organ 
of sense) becomes readyfor dharana "concentration" (limb number six). 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved and from that, is attained the 
state of the mind for linking the attention to a higher concentration force 
or person. Chip Hartranft : And the mind's potential for concentration is 
realized. 

L'edition de Johnston donne une magnifique interpretation de ce sutra, 
par ces mots : "De la provient le pouvoir qu'a le mental a se tenir dans la 
lumiere " ; 1'idee etant que, 1'etat de quietude une fois atteint et le quatrieme 
stade de 1'empreinte supra-normale rendu possible, les moyens suivants de 
Yoga : transfert, 1'attention, la meditation et la contemplation, peuvent etre 
entrepris comme il se doit. Le mental peut etre apprehende et utilise et le 
processus de transmission au cerveau, par la voie du mental, de la 
connaissance, de la lumiere et de la sagesse venant de l'ego ou ame, peut 
etre entrepris en toute securite. 
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K.V. 

*c<4I$k: I 

Sva-visayasamprayoge citta-svarupanukara 
ivendriyanam pratyaharah. 

^ (with) their own; their respective objects 3RT3nf^T 

not coming into contact (of) the individual mind’s <RT^>T 

own form; nature <: the imitating or functioning according 

to ^ as if; like by the senses y^l^K: abstraction (fifith 

constituent of Toga). 

[Sva = (avec) leurs propres ; respectifs. Vishaya - objets. Asamprayoge = 
ne venant pas en contact. Chitta = (du) mental individuel. Svarupa = 
forme propre ; nature. Anukarah = Vimitation ou le fonctionnement 
conformement a. Iva = comme si. Indriyanam = par les sens. Pratyaharah 
- abstraction (cinquieme constituant du Yoga)] IKT 

54. Le transfert (ou pratyahara) est Tasservissement des sens par le 
principe pensant et leur retrait hors de ce qui fut jusqu’ici leur objet. 
(AAB) 

54. Le Controle des sens consiste en une accommodation des sens a la 
nature du mental et la perte de leur aptitude a transmettre des 
impressions produites par le contact avec les objets. (WQJ) 

54. Pratyahara ou 1’abstraction est, pour ainsi dire, Timitation du 
mental par les sens en se retirant de leurs objets. (IKT) 

54. Lorsque les sens, a 1'image du mental, ne viennent pas en contact 
avec leurs objets respectifs, c’est 1’ abstraction. (PCT) 

Vivekananda : The drawing in ofthe organs is hy their giving up their 
own objects and taking the form of the mind-stuff, Ganganatha Jha : 
Abstraction is the assumption, as it were, by the senses of the original 
nature of the mind, from want of application to their ( respective ) objects. 
J.H. Woods : The withdrawal ofthe senses is as it were the imitation ofthe 
mind-stuff itself on the part of the organs by disjoining themselves from 
their objects. C. Johnston : The right Withdrawal is the disengaging ofthe 
powers from entanglement in outer things, as the psychic nature has been 
withdrawn and stilled. M.C. Descamps : Pratyahara est lorsque les 
indriyas se retirent de leurs objets et que Tesprit est dans sa propre forme ; 
Hariharananda Aranya : Quand iis sont separes de leur objets 
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correspondants les organes suivent la nature de la pensee ( ceci est appele 
Pratyahara (restreindre les organes). W. Van Den Dungen : La retraction 
sensorielle est Vimitation de la propre forme de la conscience par les 
organes des sens, qui se sont retires de leurs objets. M.O. Garrison : When 
the senses withdraw themselves from the objects and imitate, as it were, 
the nature of the mind-stuff, this is pratyahara. S. Phillips : (Limb number 
five) "pulling back, " pratya-ha-ra, is the disconnection ofthe sense organs 
from their objects as if in imitation of the talent of the citta, "feeling and 
thought" (to be stili). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
withdrawal of the senses is as it were, their assumption of the form of 
mento- emo tional energy when not contacting their own objects of 
perception. Chip Hartranft : When consciousness interiorizes by 

uncoupling from external objects, the senses do likewise ; this is called 
withdrawal ofthe senses. 

Pour Phan-Chon-Ton, cet aphorisme est certainement l'un des plus 
importants du traite. II ne faut pas oublier 1'objet de toute cette ascese : 
reduire les kleshas subtils. Pour cela, il faut la maitrise du mental. Ceci est 
realise grace aux premiers elements du yoga, jusqu'a pranayama, d'ou 
provient 1'aptitude du mental a se concentrer. La concentration, pour 
1'homme non-entraine, est avant tout le fait de "deconnecter son mental 
d'avec les objets" dont les impacts le troublent. Ce pas est a rapprocher de 
"dama", comme 1'enseigne Shri Shankaracharya : "On appelle dama, la 
limitation a leur propre sphere, des organes d'action et de perception apres 
les avoir detournes des objets des sens." (Vivekachudamani, 23). 

Ce sutra resume pour nous le travail accompli pour atteindre a la 
maitrise de la nature psychique ; il nous donne le resultat obtenu par le 
penseur lorsque, par 1'intermediaire du mental le principe pensant domine 
assez les sens pour qu'ils n'aient plus, de leur propre chef, d'expression 
independante. 

Avant que 1'attention, la meditation et la contemplation (les trois 
derniers moyens de Yoga) puissent etre entrepris de fagon satisfaisante, il 
faut non seulement que 1'attitude juste a 1'egard de toutes choses ait ete 
cultivee et les courants vitaux ordonnes en consequence ; mais encore que 
1'aptitude a subjuguer les tendances qu'ont les cinq sens a se diriger vers 
1'exterieur, fasse 1'objet d'un travail. 
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Ainsi, le retrait correct, de la conscience qui se porte a 1'exterieur vers 
le monde phenomenal, est enseigne a 1'aspirant ; il doit apprendre a centrer 
sa conscience sur la grande station centrale situee dans la tete, d'ou 
1'energie peut consciemment etre distribuee tandis qu'il participe au grand 
oeuvre, d'ou il peut etablir un contact avec le domaine de 1'ame, et dans 
laquelle il peut recevoir les messages et les impressions qui emanent de ce 
domaine. Ceci constitue un stade determine de realisation ; ce n'est pas 
seulement une faqon symbolique de designer un interet fixe sur un seul 
point. 

Les diverses voies de perception sensorielle sont amenees a une 
condition de quietude. 

La conscience de 1'homme reel ne reflue plus vers 1'exterieur le long 
de ses cinq voies de contact. Les cinq sens sont domines par le sixieme, le 
mental ; la conscience et la faculte perceptive de l'aspirant est tout entiere 
synthetisee dans la tete, se tournant vers 1'interieur et vers le haut. La 
nature psychique est par la subjuguee et le plan mental devient le champ 
d'activite de 1'homme. Ce processus de retrait ou de transfert se deroule en 
plusieurs stades : 

1. Le retrait de la conscience physique, ou perception par 
1'intermediaire de 1'ouie, du toucher, de la vue, du gout et de 
1'odorat. Ces modes de perception s'assoupissent temporairement ; 
la perception de Thomme devient purement mentale et la 
conscience cerebrale est seule active sur le plan physique. 

2. Le retrait de la conscience dans la region de la glande pineale, de 
sorte que le point ou se produit la prise de conscience de Thomme 
est centralise dans la region qui se trouve entre le milieu du front 
et la glande pineale. 

3. Le stade suivant est celui qui consiste a transferer la conscience 
dans le centre de la tete - le lotus aux mille petales ou Sahasara - 
en attirant sciemment la conscience dans la tete sur ce point 
precis. Ceci peut etre fait en pleine conscience de veille lorsque 
certaines regles ont ete apprises et un certain travail accompli. 
Ceux-ci ne peuvent evidemment etre indiques dans un ouvrage tel 
que celui-ci. La majorite des gens doivent d'abord acquerir la 
maitrise sur les deux premiers stades (asana et pranayama) et 
apprendre a regir les voies de perception, les cinq sens. 
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4. Le transfert de la conscience dans le corps astral, le liberant ainsi 
du plan physique. 

5. Encore un retrait de plus, dans le corps mental ou dans le mental 
lui-meme, afin que ni le physique ni 1'astral ne limitent ni 
n'enferment plus Thomme. 

Quand cela peut etre fait, la meditation et la contemplation veritables 
deviennent possibles. 

Dvidedi, dans son commentaire de ce sutra, dit ceci : 

"Le transfert consiste a assimiler entierement les sens au mental et a 
les placer sous sa complete domination. Iis doivent etre detournes de leurs 
objectifs, fixes sur le mental, et assimiles a lui ; de sorte que, la 
transformation du principe pensant etant supprimee, les sens s'y 
conformeront aussi et seront immediatement maitrises. De plus, iis seront 
prets a apporter collectivement leur contribution a toute abondante 
meditation sur quoi que ce soit, et a n'importe quel moment". 

En consequence, le resultat du transfert ou retrait correct, est en bref : 

1. La synthese des sens grace au sixieme sens : le mental. 

2. L'alignement de 1'homme inferieur triple, afin que les trois corps 
fonctionnent comme une unite coordonnee. 

3. L'affranchissement de 1'homme a 1'egard des limitations des corps. 

4. L'aptitude consecutive de 1'ame ou ego a mettre son empreinte sur 
le cerveau, et a obtenir fillumination par le truchement du mental. 


Bhutas 

(elements) 


Indriyas 

(sense- 

organs) 


Tanmdtras Citta 
(sensations) (mind) 


(pcr- 

ccption) 


Buddhi 


Atma 

(Spirit) 


Prithvi (carth) — >- nosc- >- smell 

Jala (water) >- tongue- - > tastc 




Tejas (light) >• eye >■ sigbt 

V ayu (air) >■ skin- — > touch 

Akasa (cthcr) — >• car hearing 


Akasa (cthcr)- 


K.V.. ^RT: 7W I 


Tatah parama vasyatendriyanam. 

thcn; from that TOT thc highest; thc grcatcst JTTWT 
mastcry ^giliuil^ over the senses. 
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[Tatah = alors ; de cela. Parama = la plus haute ; la plus grande. 
Vashyata = maitrise. Indriyanam = sur les sens ] IKT 

55. Comme resultat de ces moyens, il s’ensuit la complete soumission 
des organes sensoriels. (AAB) 

55. II en resuite une complete maitrise des sens. (WQJ) 

55. Alors s’ensuit la plus grande maitrise des sens. (IKT) 

55. De cela, vient la parfaite maitrise des sens. (PCT) 

Ganganatha Jha : Thence the complete subjugation ofthe senses. J.H. 
Woods : As a resuit of this [withdrawal] there is complete mastery ofthe 
organs. C. Johnston : Thereupon follows perfect mastery over the powers. 
M.C. Descamps : alors en provient la plus grande maitrise des sens. 
Hariharananda Aranya : Ceci gere le supreme controle des organes. W. 
Van Den Dungen : Ainsi Tobeissance supreme des sens sur git. M.O. 
Garrison : Then follows supreme mastery over the senses. S. Phillips : 
From that comes supreme control ofthe sense organs. Yogi Madhvacarya 
/ Michael Beloved : From that accomplishment, comes the highest degree 
of control ofthe senses. Chip Hartranft : Then the senses reside utterly in 
the Service of realization. 

Phan-Chon-Ton ecrit que c'est par souci de simplicite que la fin de cet 
aphorisme a ete traduit par "des sens". Le mot sanscrit est indriya, qui sert 
de suffixe pour designer les deux series d' "organes", les jnanendriya, 
organes de connaissance, ou de perception, et les karmendriya, organes 
d'actions. Ce mot "organe" ne vehicule pas 1'essence du mot indriya, qui a 
la meme origine qu'indra, 1'aspect actif de Dieu, et qui indique plutot "la 
faculte de", "le pouvoir de". Autrement dit, c'est une notion plus 
essentielle, plus noumenale que 1'organe phenomenal, physique ou subtil. 
Ce terme appartient a la philosophie Samkhya : les indriya font partie des 
vikaras, etymologiquement des "transformes", ou des "aspects" (Voir la 
doctrine secrete, d'H.P. Blavatsky) des tanmatra (etymologiquement : 
"mesures de cela"), des modes d'expression, ou de manifestation, de la 
matiere (prakriti ) activee par 1'Esprit (purusha ). 
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Ainsi compris, cet aphorisme pourrait se traduire par 1'oracle de 
Delphes bien connu : "Homme, connais-toi toi-meme (maitrise des 
indriya). Et tu connaitras 1'Univers et les dieux. (Connaissance des 
tanmatra)." 

Dans le Livre I, il est donne une indication generale au sujet de 
1'objectif du Raja-Yoga et des obstacles mis a sa pratique, en meme temps 
qu'une indication sur les benefices en resultant. Dans le Livre II, que nous 
venons de terminer, il est specifiquement question des obstacles ; la 
methode a suivre pour les supprimer est indiquee, puis les moyens de 
Yoga sont exposes, cinq d'entre eux sur huit etant consideres et expliques. 
Ces cinq moyens s'ils sont dument observes, ameneront Thomme a un 
point ou sa nature psychique inferieure est domptee, ou les sens sont 
maitrises, et ou il peut commencer a entreprendre de subjuguer le sixieme 
sens, le mental. 

Les methodes par lesquelles, le mental etant maitrise, 1'aspirant se rend 
completement maitre de 1'homme inferieur tout entier, sont exposes dans le 
Livre suivant. Les trois moyens de Yoga qui restent sont expliques et les 
resultats du Yoga sont alors donnes en detail. Les etudiants pourront 
trouver utile de noter la methode graduee et sure esquissee dans ce 
merveilleux Traite. Il est bon de noter a la fois sa brievete et son caractere 
concis et complet. 

C'est le manuel d'une Science exacte ; dans le peu de pages qu'il 
contient, sont rassemblees toutes les regles dont la race-racine aryenne a 
besoin pour atteindre la complete maitrise du mental ; ce qui devrait etre la 
contribution de cette race au processus evolutif. 

Fin du livre deuxieme 
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YIBHUTI PADA 
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LIYRE III 

L’Union realisee et ses resultats (AAB) 
VIBHUTI PADA (IKT) 


La meditation et ses stades 
Vingt-trois resultats de la meditation 

tWSrfNxTR' STTW I 

Desa-bandhas cittasya dharajia. 

place; spot ^ET: binding; confining; fixing RflW of 
the mind EIK^ir concentration. 

[DESHA-BANDHASH CHITTASYA DHARANA. 

Desha = lieu ; endroit ; Bandhah = liaison ; fixation ; emprisonnement ; 
Dharana = concentration ] IKT 


1. La concentration consiste a fixer la chitta (substance mentale) sur 
un sujet particulier. Ceci est dharana. (AAB) 

1. La fixation du mental sur un point, objet ou sujet, est V Attentiori. 
Ceci est appele Dharana. (WQJ) 

1. La concentration est le maintien du mental dans une aire mentale 
limitee (objet de concentration). (IKT) 

1. La concentration (consiste a) fixer le mental en un point. (PCT) 

Vivekananda : Dharana is Holding the mind on to some particular 
ohject. Ganganatha Jha : Concentration is the fixing of the mind to a 
certain locality. J.H. Woods : Binding the mind-stujf to a place is fixed- 
attention. C. Johnston : The binding of the perceiving consciousness to a 
certain region is attention (dharana). M.C. Descamps : dharana, la 
concentration est la fixation de Vesprit sur un point. Hariharanda 
Aranya : Dharana est la fixation de la pensee ( chitta ) en un point 
particulier dans Vespace. W. Van Den Dungen : La concentration fixe la 
conscience sur un point particulier. M.O. Garrison : Dharana is the 
binding of the mind to one place, object or idea. S. Phillips : 
Concentration (dha-rana-) is binding the citta down to a single spot. Yogi 
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Madhvacarya / Michael Beloved : Linking of the attentiori to a 
concentration force or person, involves a restricted location in the mento- 
emotional energy. Chip Hartranft : Concentration locks consciousness on a 
single area. 

Phan-Chon-Ton ecrit que, dans cette phrase, il est utile de preciser le 
sens des mots sanscrits, car les mots franqais employes pour les traduire ne 
veulent pas dire exactement la meme chose. Le mot des ha a ete traduit par 
"point" ; or en franqais un point - mathematiquement le lieu de rencontre 
de deux droites - n'a pas de dimension. Pratiquement il n'a pas de realite. 
En sanscrit, ce mot designe un espace, et l'on voit ici encore un exemple de 
la precision scientifique de Patanjali. En effet, pour pouvoir enfermer (un 
aspect du sens du mot bandha ) quelque chose, en 1'occurrence le chittasya, 
une petite "quantite" de matiere mentale, il faut un contenant : si petit soit- 
il, un contenant doit avoir trois dimensions, etre un espace. Le mot 
dharana, traduit globalement par concentration, signifie 
etymologiquement "qui tient", "qui porte" ou "qui restreint", et evoque 
1'idee d'une delimitation. Ici aussi, il convient de faire la distinction entre la 
notion introduite par le terme franqais de concentration, celle d'un 
retrecissement graduel jusqu'au point hypothetique, et celle d'une 
detention, d'un maintien de quelque chose dans un espace donne, avec 
exclusion de toute autre chose de cet espace. Celui-ci n'est pas forcement 
petit, mais ne doit contenir qu'une seule chose exclusivement. Le travail 
menant a la soi-disant "concentration" ne consiste pas en un mouvement de 
resserrement, - lorsqu'un liquide heterogene est concentre, il occupe un 
espace plus petit mais reste heterogene -, mais en une "election", le fait de 
faire la distinction entre la chose que l'on veut garder dans 1'espace reserve 
et les autres choses et 1'exclusion de celles-ci de cet espace. Seule la chose 
desiree reste dans 1'espace, et devient homogene. Le travail n'est pas 
quantitatif, mais qualitatif. 

Comme il a deja ete indique, les cinq premi ers Angas (etapes) du 
Yoga eliminent, pas a pas, les causes exterieures de distraction mentale. 
Yama (les Regles ou les auto interdictions) et les Niyama (les 
Commandements) eliminent les derangements causes par des desirs et 
emotions non controles. L'Asana (la Posture) et le Pranayama (le controle 
du souffle ou prana) eliminent les derangements causes par les corps 
physique (physique dense et etherique). Le Pratyahara (ou "deconnexion" 
des sens) en detachant les organes des sens du mental, exclut le monde 


484 


Livre 3 - Vibhuti Pada 

exterieur et les impressions qu'il produit sur le mental. Le mental est ainsi 
completement isole du monde exterieur et le Sadhaka (le Meditant) est 
ainsi en etat de lutter avec lui-meme, sans aucune gene venant du dehors. 
Ce n'est que dans ces conditions que le succes est possible dans la pratique 
de Dharana, Dhyana et Samadhi. Nous avons a present la possibilite de 
traiter de la maitrise du mental et de ses effets. 

Les quinze premiers sutras de ce Livre III sont consacres a la maitrise 
du mental et les quarante sutras restants concernent les effets de cette 
maitrise ; vingt-trois sont enumeres et tous se trouvent dans la ligne de 
1'expansion de conscience et de la demonstration des facultes psychiques 
tant inferieures que superieures. 

Le premier pas a faire en vue de ce developpement est la 
concentration, ou la faculte de garder le mental fermement fixe sur la 
pensee-semence choisie par 1'aspirant. Ce premier pas est l'un des stades 
les plus difficiles du processus de la meditation et il implique la faculte 
indefectible de ramener constamment le mental a 1'objet de sa 
concentration. Les stades memes de la concentration sont bien delimites et 
peuvent etre designes comme suit : 

1. Le choix de "1'objet" sur lequel se concentrer. 

2. Le fait de retirer la conscience mentale de la peripherie du corps, 
afin que les voies de la perception et du contact (les cinq sens) 
soient reduites au calme et que la conscience ne se dirige plus 
vers 1'exterieur. 

3. La centralisation de la conscience et sa stabilisation dans la tete, 
en un point median, entre les sourcils. 

4. L'application du mental, ou extreme attention accordee a 1'objet 
choisi pour la concentration. 

5. La visualisation de cet objet, la perception imaginative de ce qu'il 
est et le raisonnement logique s'y rapportant. 

6. Le fait d'etendre les concepts mentaux qui ont ete formes, en les 
faisant passer, du plan specifique ou particulier au general et 
universel, ou cosmique. 

7. Une tentative pour arriver a ce qui git au-dela de la forme 
consideree, ou d'atteindre l'idee qui est a 1'origine de la forme. 
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Ce processus eleve graduellement la conscience et permet a 1'aspirant 
(Tarriver a 1'aspect vie de la manifestation, a la place de 1'aspect forme ou 
"objets". Les objets sur lesquels se concentrer sont de quatre sortes : 

1. Les objets externes, tels qu'image de la divinite, peintures ou 
formes faisant partie de la nature. 

2. Les objets internes, tels que les centres du corps etherique. 

3. Les qualites, telles que les di verses vertus, dans 1'intention 
d'eveiller un desir pour ces vertus, et ainsi, de la edifier au sein de 
sa vie personnelle. 

4. Les concepts mentaux, ou les idees incorporant les ideaux qui 
gisent a l'arriere-plan de toutes les formes animees. Iis peuvent se 
presenter sous la forme de symboles ou de mots. 

Dans l'un des Puranas, 1'idee qu'incorpore la concentration est 
exprimee avec une grande beaute. II est dit a 1'aspirant, apres qu'il ait fait 
usage des cinq premiers moyens du Yoga (traites dans le Livre II) qu'il 
"devrait proceder a une localisation de la substance mentale dans quelque 
support propice", et cette localisation est illustree par une description de 
1'attention fixee sur une forme divine. 

"Par la forme incarnee de VUN Supreme, on est laisse 
sans desir pour aucun autre support. Cela doit etre 
compris comme etant fixite d'attention, quand la 
substance mentale est ancree dans cette forme. Quelle 
est cette forme incarnee de Hari sur laquelle on doit 
mediter, que cela soit entendu par toi, 6 Souverain des 
Hommes. L'attention fixee n'est pas possible sans 
quelque chose sur quoi lafixer. 

(Vishnou Purana, VI. 7. 75-85) 

Suit alors une description de la forme incarnee de l'UN Supreme, 
concluant par ces mots : 

"... que sur Lui le yogi medite ; et, perdu en Lui, qu'il 
concentre son propre mental jusqu'a ce que, 6 Roi, 
1'attention fixee devienne fermement attachee sur Lui 
seul. Lorsqu 'il accomplit ceci, ou lorsqu 'il se livre, a son 
gre, a quelque autre action dans laquelle son mental ne 
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s'egare point, il doit alors estimer avoir atteint la 
perfectiori. " 

(Naradiya Purana, LXVII 54 - 62). 

C'est cette conscience de la necessite d'avoir des "objets" de 
concentration qui a suscite le besoin d'images, de sculptures sacrees et de 
peintures. Tous ces objets entrainent la mise en jeu du mental inferieur 
concret, ce qui est un stade preliminaire necessaire ; leur usage met le 
mental en etat de soumission, de sorte que 1'aspirant peut le faire agir selon 
son choix. 

Les quatre types d'objets mentionnes ci-dessus dirigent graduellement 
l'aspirant vers 1'interieur et le mettent a meme de transferer sa conscience, 
du plan physique dans le domaine etherique et de la, dans le domaine du 
desir et des emotions et ensuite dans le monde des idees et concepts 
mentaux. Ce processus, qui se produit dans le cerveau, amene 1'homme 
inferieur tout entier a un etat d'attention coherente concentree sur un seul 
point, toutes les parties constituantes de sa nature etant dirigees vers la 
fixite de 1'attention, ou d'une concentration de toutes les facultes mentales. 
Des lors, le mental ne se disperse plus, n'est plus instable et dirige vers 
1'exterieur, mais il est pleinement fixe dans 1'attention. 

Cette perception d'un objet, claire, tranquille et dirigee sur un point 
unique sans qu'aucun autre objet ne penetre dans sa conscience, est d'une 
realisation fort difficile, et lorsque cela peut etre accompli en 1'espace de 
douze secondes, la veritable concentration est realisee. 
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^ *M*W>dMdT I 

Tatra pratyayaikatanata dhyanam. 

^ there; in that (place) 5Tc^HT content of consciousness 
tr^n^n stretching or streaming unbrokenly as one wHH medita- 
tion; contemplation. 

[TATRA PRATYAYAIKATANATA DHYANAM 

Tatra: la, en cela (ce lieu) ; Pratyaya : contenu de la conscience ; 
Ekatdnata : f ait de s'etendre ou de s'ecouler sans interruption comme un ; 
Dhyanam : meditation, contemplation .] IKT 

2. La concentration soutenue (dharana) est la meditation (dhyana). 
(AAB) 

2. La continuation de cette attention est la Contemplation. Ceci est 
appele Dhyana. (WQJ) 

2. Un courant ininterrompu (du mental) vers Tobjet (choisi pour la 
meditation) est la contemplation. (IKT) 

2. Le maintien, en ce point, du contenu mental en un minee flot 
continu, est la meditation. (PCT) 

Vivekananda : An unbroken flow of knowledge in that ohject is 
Dhyana. Ganganatha Jha : Contemplation consists in the uninterrupted 
current of cognition thereof J.H. Woods : Focusedness of the presented 
idea upon that place is contemplation. C. Johnston A prolonged holding of 
the perceiving consciousness in that region is meditation (dhyana). M.C. 
Descamps : dhyana, la meditation est Tecoulement continu de la pensee 
sur ce point Hariharanda Aranya : Dans cette (Dharana) leflux continu de 
la modification mentale similaire est appele Dhyana ou meditation. W. 
Van Den Dungen : La contemplation est Tunidirectionnalite des notions 
qui accompagnent Tobjet de concentration M.O. Garrison : Dhyana is the 
continous flow of cognition toward that object. S. Phillips : Of the three 
(stages of meditation ), " meditation " (proper, dhya-na) is a single 
ideational focus. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : When in that 
location, there is one continuous threadlike flow of one's instinctive 
interest that is the ejfortless linking of the attention to a higher 
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concentration force or person. Chip Hartranft : In meditative absorption, 
the entire perceptual flow is aligned with that object. 

Phan-Chon-Ton ecrit que certains commentateurs traduisent 
pratyayaika-tdnata par "la continuation de 1'effort mental", ce qui exprime 
bien le travail qui doit etre fait ; mais cette fagon de dire detourne 
1'attention de "ce qui est pense" (prattyaya ) vers "celui qui pense". Car, 
comme nous l'avons vu plus haut, si petit que soit desha, le point, c'est-a- 
dire l'aire delimitee, il sert de support dans lequel sera enferme le contenu 
du mental ( pratyaya ). Mais celui-ci a subi deux effets : un ecoulement qui 
fetale en une longue couche minee ( tanata ) et le fait que, malgre cet 
amincissement, il demeure entier, non interrompu. Le terme dhyana vient 
du verbe dhya, qui signifie "penser, mediter". Il serait juste de le traduire 
par "meditation". Mais comme 1'indique 1'aphorisme, le travail consiste a 
faire s'ecouler le contenu du mental dans 1'espace restreint defini par 
dharana. Il ne s'agit donc pas de penser activement dans le sens de creer 
des idees et de les remuer, mais d'observer le flot du contenu du mental, ce 
qui justifie la traduction "contemplation" appliquee par certains a ce terme. 
Cette fagon de traduire offre peut-etre 1'avantage de mettre 1'accent sur le 
calme du mental, sur 1'immersion dans le sans-fin dont il etait question 
dans 1'aphorisme 11.47, mais nous preferons reserver le mot 
"contemplation" pour " samadhi ", qui sera vu dans 1'aphorisme suivant. 

La meditation n'est que 1'extension de la concentration et nait de la 
facilite avec laquelle l'homme peut "fixer le mental" a volonte sur quelque 
objet particulier. Elie obeit aux memes regles et conditions que la 
concentration et la seule difference entre elles reside dans felement 
"temps 

La capacite de concentrer fermement le mental sur un objet etant 
obtenue, le pas suivant consiste a developper le pouvoir de garder la 
substance mentale ou chitta inebranlablement occupee de cet objet ou 
pensee, pendant une periode prolongee. 

Le mot contemplation est ici synonyme de meditation. Cette 
meditation est encore avec semence ou avec un objet. Dvidedi dit dans son 
commentaire de ce sutra : 

"... Dhyana consiste a fixer le mental tout entier sur 
l'objet auquel il est pense (jusqu'a ce qu'il ne fasse qu'un 
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avec lui). En fait, le mental devrait, a ce moment, n'etre 
conscient que de lui-meme et de l'objet." 

L'attitude de rhomme devient pure attention fixe ; son corps physique, 
ses emotions, son entourage et tous les sons et choses visibles sont perdus 
de vue ; le cerveau n'est conscient que de l'objet formant le theme ou la 
semence de la meditation et des pensees que formule le mental 
relativement a cet objet. 

3. *prrfsr: i 

Tad evarthamatra-nirbhasam svarupa- 
Sunyam iva samadhih. 

) the same apr thc * objcct*; the thing bcing 
mcditated upon only * shining * or appcaring therein 

[TAD EVARTHAMATRA-NIRBHASAM SVARUPA-SHUNYAM IVA 
SAMADHIH 

Tadeva (Tad + eva) = le meme ; Artha = T "objet”, la chose sur laquelle 
on medite ; Matra = seulement ; Nirbhasam - y " brillant " ou y 
apparaissant ; Svarupa = forme vraie ou essentielle ; Shunyam = vide ; 
zero ; Iva = comme si ; Samadhih = ( est le) Samadhi ou transe .] IKT 

3. Quand la chitta s’absorbe en ce qui est la realite (ou l'idee enclose 
dans la forme) et n’a plus conscience ni d’une separation ni du soi 
personnel, il s’agit de la contemplation ou samadhi. (AAB) 

3. Cette contemplation, quand elle est pratiquee seulement sur un 
sujet ou un objet des sens de nature materielle, est la Meditation 
(samadhi). (WQJ) 

3. La meme (contemplation) quand il n’y a que la conscience de 1’objet 
de la meditation et non soi-meme (du mental) est samadhi. (IKT) 

3. Laquelle (meditation), lorsque (le mental) “brille avec l'objet seul M 
(est un avec 1' objet) et n’a plus, pour ainsi dire, sa propre existence, est 
la contemplation. (PCT) 
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Vivekananda : When that, giving up ali forms, reflects only the 
meaning, it is Samadhi. Ganganatha Jha : The same, enlightening the 
object alone, and devoid of its own identity as it were, is Meditation. J.H. 
Woods : This same [contemplation], shining forth [in consciousness] as 
the intended ohject and nothing more, and, as it were, emptied of itself, is 
concentration. C. Johnston When the perceiving consciousness in this 
meditative is wholly given to illuminating the essential meaning of the 
ohject contemplated, and is freed from the sense of separateness and 
personality, this is contemplation (samadhi). M.C. Descamps : le samadhi 
est dhyana avec la seule conscience de l'objet et non plus de soi. 
Hariharanda Aranya : Quand Vobjet de la meditation brille seul dans la 
pensee, comme depourvu meme de la pensee de "soi" (de celui qui medite), 
cet etat est appele Samadhi ou concentration. W. Van Den Dungen : Cette 
conscience, rayonnant comme Vobjet de concentration - comme videe de 
son essence - est Vunion M.O. Garrison : Samadhi is the same meditation 
when there is the shining of the object alone, as if devoid of form. S. 
Phillips : "Mystic accomplishment, " sama-dhi, is illumination of an object 
as object only, bereft, as it were, of its being anything other than object of 
consciousness. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : That same 
effortless linkage of the attention when experienced as illumination of the 
higher concentration force or person, while the yogin feels as if devoid of 
himself, is samadhi or continuous effortless linkage of his attention to the 
special person, object, or force. Chip Hartranft : When only the essential 
nature ofthe object shines forth, as ifformless, integration has arisen. 


Phan-Chon-Ton dit que Gitchel aurait dit : "lorsque celui qui voit 
s'unit avec le vu et perd, pour ainsi dire, son ipseite, il est en 
contemplation". Le terme ipseite , employe par lui dans Theosophia 
practica, est le mot quasiment parfait pour traduire le mot sanscrit 
svarupa ; le prefixe sva equivalent au mot latin ipse , et rupa, a " natura ", 
svarupa donc est egal a ipsa natura , la nature meme d'une chose ou d'un 
etre, son ipseite. Ici d'ailleurs, ipseite est plutot equivalent a "seite" (encore 
un terme que Gitchel emploie, et qui traduit bien le mot sanscrit ahamkara, 
le sens du moi ou du soi), car c'est la perte (1'existence de) soi qui est le 
propre du samadhi. Le mot contemplation, que nous avons adopte pour 
traduire samadhi, peut aussi induire en ereur. Car lorsqu'il y a 
contemplation, on est encore en dehors de la chose contemplee, alors que, 
dans l'etat de samadhi, on fait un avec l'objet de la contemplation. Le mot 
transe, qui est employe parfois pour traduire samadhi, pourrait convenir, a 
la condition d'enlever a ce mot frangais toute connotation 
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phenomenologique, pour ne garder que son sens etymologique de 
"s'exprimer au travers de", qui se rapproche davantage de celui du mot 
"transfiguration". 

*** 

Le moyen le plus simple de comprendre ce sutra consiste a se rendre 
compte que toute forme ou objet est une vie manifestee, de quelque genre 
que ce soit. Dans les premiers stades du processus de meditation, 1'etudiant 
prend connaissance de la nature de la forme et des rapports existant entre 
elle et lui. Les deux etats dans lesquels il est conscient de lui-meme et de 
l'objet de sa meditation sont des conditions purement mentales ; elles 
existent dans son mental. 

Cette condition est suivie d'une autre, dans laquelle sa prise de 
conscience se dirige vers 1'interieur et atteint le plan subjectif. II se rend 
compte de la nature de la vie qui s'exprime a travers la forme. La qualite et 
les rapports subjectifs accaparent son attention et il perd de vue 1'aspect 
forme ; mais le sentiment de separation ou de dualite persiste encore. Il est 
encore conscient de lui-meme et de ce qui constitue le non-soi. La 
similitude de qualite et la reaction a une vibration analogue sont cependant 
acquises par lui. 

Dans les deux stades de dharana et dhyana - la concentration et la 
meditation - le mental est le facteur important, agissant dans le cerveau 
comme agent producteur. Un grand instructeur hindou, Kecidhvaja, 
exprime cette idee dans les termes suivants : 

"L'ame a le moyen. La pensee est le moyen. Elle est 
inanimee. Lorsque la pensee a termine sa tache 
liberatrice, elle a accompli ce qu'elle devait faire et 
cesse ". 


(Du Vishnou Purana VI.7.90). 

La verite de ce fait rend difficile toute description ou explication au 
sujet de fetat eleve de Samadhi ou contemplation, car les mots et les 
phrases ne sont qu'un effort du mental visant a soumettre au cerveau du soi 
personnel ce qui le rendra apte a apprecier et a comprendre le processus. 

Dans la contemplation, le Yogi perd de vue : 
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1. Sa conscience cerebrale, ou les notions du plan physique se 
rapportant au temps et a 1'espace. 

2. Ses reactions emotives au sujet du processus de sa meditation. 

3. Ses activites mentales, de sorte que toutes les "modifications" du 
processus pensant, toutes les reactions emotives du vehicule du 
mental-desir (kama-manas) sont subjuguees, le Yogi en etant 
inconscient. II est cependant intensement vivant et alerte, positif 
et eveille ; car le cerveau et le mental sont fermement tenus en 
bride par lui et il en fait usage sans aucune intervention de leur 
part. 

Cela signifie litteralement que la vie independante des formes a 
travers lesquelles fonctionne le soi reel est tranquille, pacifiee et 
subjuguee, Thomme reel et spirituel etant eveille sur son propre plan et 
apte a fonctionner en faisant un plein usage du cerveau, des enveloppes et 
du mental du soi inferieur - son vehicule ou instrument. II est, en 
consequence, centre en lui-meme, ou dans 1'aspect ame. II a perdu de vue 
tout sens de separation, ou de soi personnel inferieur ; il s'identifie avec 
l'ame de la forme qui a fait 1'objet de sa meditation. 

N'etant plus entrave par la substance mentale, ou par la nature du 
desir, il "penetre" en un etat qui presente quatre caracteristiques 
preponderantes : 

1. L' absorption dans la conscience de 1'ame et, en consequence, la 
connaissance consciente de 1'ame de toutes choses. La forme n'est 
plus perque et la vision de la realite, que voile toutes formes, se 
revele. 

2. La liberation hors des trois mondes de la perception sensorielle, 
de sorte que seul est connu ou peut faire 1'objet d'un contact, ce 
qui est denue de forme, de desir et de substance mentale concrete. 

3. La conscience d'etre un avec toutes les ames, subhumaines, 
humaines et supra humaines. La conscience de groupe exprime 
tant soit peu cette idee, tout comme la conscience particuliere, ou 
la conscience que peut avoir un etre de sa propre identite 
individuelle, caracterise la conscience dans les trois mondes. 

4. L'illumination, ou perception de l'aspect lumiere de la 
manifestation. Grace a la meditation, le Yogi se sait etre lui-meme 
lumiere, etre un point d'essence ignee. 
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Grace a la facilite avec laquelle se deroule le processus de meditation, 
il peut centrer cette lumiere sur quelque objet de son choix et se mettre "en 
rapport" avec la lumiere que cache cet objet. Cette lumiere est alors 
reconnue pour etre une en essence avec son propre centre de lumiere, et la 
comprehension, la communication et 1'identification sont alors rendues 
possibles. 

Nous vous proposons a present d'examiner ce sutra sous un autre 
aspect, qui vous permettra de mieux comprendre encore tout ce qui vient 
d'etre dit. 

Quand 1'aspirant passe de Dhyana (meditation) au Samadhi, alors il 
perd totalement la conscience de soi et le portail qui conduit au monde de 
la realite peut enfin s'ouvrir. Patanjali appelle cette disparition de la 
conscience du mental de lui-meme : "Svarupa Shunyam Iva Ce qui 
signifie : "La forme propre ou nature essentielle du mental disparait pour 
ainsi dire". 

Examinons soigneusement cette expression car chaque mot est 
important. 

Qu'est-ce que Svarupa ? 

Tout dans la manifestation a deux formes. Une forme exprimant sa 
nature superficielle et non essentielle qui est appelee Rupa, et une forme 
interne qui constitue 1'essence meme, ou substance, de sa vraie nature, qui 
est appelee Svarupa. Dans le eas du mental en etat de Dhyana 
(meditation), le Rupa (la forme superficielle) est le Pratyaya (contenu du 
mental) ou objet de la meditation. Le Svarupa (la forme interieure ou 
essentielle) est la conscience residuelle de 1'action et du role de Pratyaya 
dans le processus du Dhyana, et il est essentiellement la nature subjective 
(sans forme) du mental. Cette conscience petit a petit, devient plus faible 
tandis que la Dharana (concentration) passe au Dhyana (meditation) et que 
la concentration du mental augmente en Dhyana. Mais elle est pourtant 
presente, bien qu'affaiblie, dans tous les degres de Dhyana et ce n'est que 
lorsqu'elle disparait totalement que le Dhyana se transforme en Samadhi. 

Le mot Shunyam signifie un vide, ou un zero, et il doit etre interprete 
ici comme un zero, parce qu'il est question de reduire la conscience 
residuelle de soi au point de disparition, et non de vider quelque chose au 
maximum. En fait, comme les objets de meditation continue a emplir tout 
a fait le mental, il ne peut etre question de vider le mental. Svarupa 
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Shunyam signifie donc reduire la M soi-conscience M , ou le role subjectif du 
mental, a la limite extreme. 

NDLR. Voici, sous une forme schematique, ce qu'explique ce sutra. 
Rappelons les termes utilises que vous devez connaitre : 

Dharana = concentration ; 

Dhyana = meditation. 

Rupa = forme externe superficielle d'un objet 

Svarupa = forme interne essentielle d'un objet 

Pratyaya = contenu du mental a un certain moment. 

Au debut de Dharana, le contenu du mental (Pratyaya) est : 

La conscience de soi + Rupa (la forme externe de 1'objet de la 
meditation). 

Aux divers degres de Dyana le contenu du mental est : la conscience 
de soi + Svarupa. 

Les divers degres de la meditation se caracterisent par un 
affaiblissement progressif de la conscience de soi. 

En Samadhi, nous avons dans le contenu du mental : UNIQUEMENT 
SVARUPA, la conscience de soi etant completement abolie. 
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v. vmnw mm i 

Trayam ekatra samyamah. 

sPUT the three in one place; jointly : (is) Samyama; 
a technical word meaning Dharana, Dhydna and Samadhi taken 
together. 

[TRAYAM EKATRA SAMYAMAH. 

Trayam = les trois ; Ekatra = en une place ; conjointement ; Samyamah = 
(est le) samyamah ; mot technique signifiant Dharana, Dhydna et Samadhi 
pris ensemble.] IKT 

4. Quand la concentration, la meditation et la contemplation 
constituent un acte continu, Sanyama est alors realise. (AAB) 

4. Quand cette fixite de Pattention, de la contemplation et de la 
meditation est realisee en rapport avec un seul objet, cette pratique, 
dans son ensemble, est appelee Sanyama . (WQJ) 

4. Les trois ensembles constituent le Samyama. (IKT) 

4. Ces trois, pris ensemble, (constituent) la maitrise parfaite. (PCT) 

Vivekananda : These ) three (when practised) in regard to one object 
is Sainyama. Ganganatha Jha : The three together constitute Sanyama. J.H. 
Woods : The three in one are constraint. C. Johnston When these three, 
Attention, Meditation Contemplation, are exercised at once, this is 
perfectly concentrated Meditation (sanyama). M.C. Descamps : les trois 
ensembles constituent Samyama (fusion identificatrice). Hariharanda 
Aranya : Les trois ensemble dans le meme objet est appele Samyama. W. 
Van Den Dungen : Ces trois, appliques sur le meme objet sont appelles 
contrainte. M.O. Garri son : The practice of these [dharana, dhydna and 
samadhi ] upon one object is called samyama. S. Phillips : The three 
together are called "conscious Identification" (sam. yama). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : The three as one practice is the 
complete restraint. Chip Hartranft : Concentration, meditative absorption, 
and integration regarding a single object comprise the perfect discipline of 
consciousness. 
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Judge commente : nous n'avons, pas de mot en Occident 
correspondant a Sanyama. Les traducteurs ont employe le mot 
"restriction", mais il est inadequat et trompeur, bien que la traduction soit 
correcte. Quand un hindou dit qu'un ascete pratique la "restriction" sur un 
objet selon ce sy sterne, il entend qu'il s'agit de Sanyama. Tandis qu'en 
anglais il peut signifier qu'il se prive lui-meme de quelque chose ou d'un 
acte particulier, et ceci n'est pas le sens de Sanyama. Nous avons employe 
le terme du texte, mais l'idee est peut-etre mieux rendue par "concentration 
parfaite". 

Phan-Chon-Ton indique que generalement, les traducteurs se 
contentent de dire : "Ces trois pris ensemble, constituent le Samyama ". 
Mais, que veut dire Samyama ? Ce mot est compose de sam et de yama. 
Yama ethymologiquement veut dire "mort", par extension "controle, 
maitrise". Sam signifie "parfait, bon, juste" et correspond assez bien au 
mot anglais "right". Donc, dharana, dhyana et samadhi, une fois bien 
maitrises, constituent le veritable yoga, le yoga interieur ( antaranga ). C'est 
ici que se fait le veritable travail, ce qui a ete enumere auparavant etant - 
et n'etant que - la preparation au yoga, le yoga preliminaire ( kriya yoga ou 
bahiranga). Atteindre ces trois stades est deja un resultat remarquable, et 
c'est pourquoi iis sont enumeres ici, au debut du chapitre consacre aux 
"resultats" (vibhuti). C'est en pratiquant cette "maitrise parfaite" dans 
differents exercices que seront ob tenus les "pouvoirs" correspondant. 

Il devrait etre clair que Dharana, Dhyana et Samadhi sont en realite, 
les differentes phases d'un meme processus mental. Chaque etape differant 
de la precedente par la profondeur de la concentration atteinte et 
1'isolement de plus en plus complet de 1'objet de la contemplation par 
rapport aux distractions et a la conscience de soi. 

Samyama doit etre compris comme etant la synthese des trois stades 
du processus mental de la meditation. Et, au stade final de Samyama, les 
resultats obtenus sont les suivants : 

1 . L'aspirant s'est libere de 1'existence dans les trois mondes (mental, 
astral et physique). Ceux-ci n'attirent plus son attention. Il n'est 
plus concentre sur eux, ni absorbe en eux. 
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2. II peut a volonte faire converger son attention sur un point donne 
et peut garder indefiniment son mental en etat de stabilite, tandis 
qu'il travaille intensement dans le monde mental, s'il trouve utile 
de le faire. 

3. II peut axer ou centrer son etre dans la conscience de l'ego, 1'ame 
ou homme spirituel, et se connait lui-meme comme etant separe 
du mental, des emotions et desirs, des sentiments et de la forme, 
qui constituent 1'homme inferieur. 

4. II a appris a reconnaitre cet homme inferieur (la somme totale des 
etats mentaux, des emotions et des atomes physiques) comme 
n'etant qu'un simple instrument dont il peut user a volonte pour 
communiquer avec les trois pians inferieurs. 

5. II a aequis la faculte de contemplation, ou 1'attitude de 1'Identite 
reelle a l'egard du royaume de 1'ame et il peut, de la, regarder ce 
royaume de 1'ame, en un sens correspondant a la faqon dont un 
homme, sur le plan physique, se sert de ses yeux pour voir. 

6. Il peut, par la voie du mental place sous controle, transmettre au 
cerveau ce qu'il voit et peut ainsi communiquer, a 1'homme sur le 
plan physique, la connaissance de soi et de son royaume. 

C'est la la meditation parfaitement concentree, et la capacite de 
mediter ainsi est nommee "Samayama C'est la realisation de ce pouvoir 
de meditation qui est 1'objectif du Raja-Yoga. Grace a cette realisation, le 
Yogi a appris a faire une distinction entre l'objet et ce que l'objet voile ou 
cache. Il a appris a percer tous les voiles et a prendre contact avec la realite 
qui se trouve derriere eux. Il a aequis une connaissance efficacement active 
de la dualite. 

Il est une conscience encore plus haute que celle-la - la prise de 
conscience que traduit le mot unite - mais il ne la possede pas encore. 
Celle-la represente un stade tres eleve ; elle produit en 1'homme physique 
des effets stupefiants et offre a sa connaissance diverses formes de 
phenomenes. 
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"N 

Taj-jayat prajnalokah. 

ddMTCTd by mastering it ST5TT the higher consciousness 
3JM>h: light. 

[TAJ-JAYAT PRAJNALOKAH 

Tat-jayat = en s'en rendant maitre ; Prajna = la conscience superieure ; 
Alokah = lumiere .] IKT 

5. Resultant de Sanyama s’ensuit le rayonnement de la lumiere. (A AB) 

5. Quand la pratique de Sanyama - ou la fixation de 1'attention, de la 
contemplation et de la meditation - devient naturelle et facile, un 
pouvoir de discernement exact se developpe en consequence. (WQJ) 

5. En le maitrisant (le Samayama) la lumiere de la connaissance 
superieure est atteinte. (IKT) 

5. L’acquisition de cette maitrise parfaite revele la connaissance 
ultime. (PCT) 

Vivekananda : By the conquest of that comes light of knowledge. 
Ganganatha Jha : From success therein results the lucidity of 

consciousness. J.H. Woods : As a resuit of mastering this constraint, there 
follows the shining forth of insight. C. Johnston : By mastering this 
perfectly concenhated Meditation, there comes the illumination of 
perception. M.C. Descamps : par sa maitrise apparait la lumiere de la 
sagesse ( prajna alokah) Hariharanda Aranya : Dominant cela (Samyama) 
la lumiere de la connaissance ( Prajna ) emerge. W. Van Den Dungen : Par 
la maitrise de la contrainte, le prajna surgit. M.O. Garrison : By the 
mastery of samyama comes the light of knowledge. S. Phillips : Through its 
mastery comes the light of wisdom and insight (prajna). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : From the mastery of that complete 
restraint of the mento -emotional energy, one develops the illuminating 
insight. Chip Hartranft : Once the perfect discipline of consciousness is 
mastered, wisdom dawns. 
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Judge commente : ce "pouvoir de discernement" est une faculte 
distincte que seule cette pratique developpe, et que ne possedent pas les 
personnes ordinaires qui n'ont pas cultive la concentration. 

Selon, Phan-Chon-Ton, le terme aloka signifie "le fait de voir", et le 
mot prajna est l'un des plus difficiles a interpreter par un mot dans une 
langue occidentale. II derive de jna, la connaissance et du prefixe pra, qui 
introduit l'idee de perfection, le fait d'aller jusqu'au bout. C'est 1'equivalent 
du prefixe per dans perfection. II s'agit donc de la connaissance 
transcendante, qui est au-dela de la connaissance mentale (jnana ) ; nous le 
traduirons par per-connaissance. 

II a deja ete indique, en traitant de Samprajnata Samadhi que Prajna 
est la conscience la plus haute qui apparaisse en fetat de Samadhi. 

L'idee incluse dans ce sutra implique la conception suivante : la nature 
de 1'ame est lumiere et cette lumiere est la grande revelatrice. Le Yogi, par 
la pratique continue de la meditation, a atteint un point ou il peut, a 
volonte, tourner, dans n'importe quelle direction la lumiere qui irradie de 
son etre meme, et eclairer ainsi n'importe quel sujet. Rien ne peut donc lui 
etre cache et toute connaissance est a sa disposition. Ce pouvoir est en 
consequence deerit comme suit : 

1. Illumination de la perception. La lumiere de fame ruisselle, et 
fhomme sur le plan physique est par la mis a meme de percevoir, 
dans sa conscience cerebrale, ce qui lui etait auparavant obscur et 
cache. Le processus peut etre deerit, en termes concis, comme 
suit : 

a. Meditation. 

b. Centralisation dans 1'ame, ou conscience egolque. 

c. Contemplation, ou projection de la lumiere de 1'ame sur ce 
qui doit etre connu ou investigue. 

d. Epanchement subsequent de la connaissance acquise, en un 
"torrent d'illumination", dans le cerveau et par la voie de 
sutratma, fil de 1'ame, corde d'argent ou chainon magnetique. 
Ce fil passe a travers le mental et fillumine. Les pensees 
engendrees au cours de la reaction automatique de la chitta 
(ou substance mentale) a la connaissance transmise, sont 
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alors imprimees sur le cerveau, et 1'homme, dans sa 
conscience physique, est instruit de ce que 1'ame connait. II 
devient illumine. 

Ce processus devenant plus frequent et s'affermissant, un 
changement a lieu dans 1'homme physique. II devient de plus en 
plus synchronise avec 1'ame. Au cours de la transmission, 
1'element temps est relegue a l'arriere-plan et 1'illumination du 
champ de la connaissance par la lumiere de 1'ame ainsi que 
1'illumination du cerveau physique, deviennent un evenement 
instantane. 

La lumiere dans la tete s'accroit dans la meme mesure et le 
troisieme oeil se developpe et fonctionne. Un "oeil" correspondant 
se developpe sur les pians astral et mental ; l'ego ou 1'ame peut 
ainsi illuminer 1'ensemble des trois pians dans les trois mondes, au 
meme titre que le royaume de 1'ame. 

2. Lucidite de la conscience. L'homme devient lucide et possede une 
claire vision. II est conscient d'un pouvoir croissant en lui, qui lui 
permettra de traduire et resoudre non seulement tous les 
problemes, mais encore de "parier lucidement", devenant ainsi 
l'une des forces instructrices du monde. Toute connaissance, 
acquise par l'illumination de soi, doit etre partagee et clairement 
transmise a autrui. C'est la le corollaire de 1'illumination. 

3. Le rayonnement lumineux de la vision penetrante. Ceci presente 
le sujet sous un angle nouveau et des plus importants. C'est la 
definition de la capacite de "voir a 1'interieur" d'une forme, 
d'atteindre la realite subjective qui a fait ce qu'elle est, l'enveloppe 
objective. Cette vision penetrante est plus que de la 
comprehension, de la sympathie ou de l'entendement, ceux-ci n'en 
sont que les effets. Elie est la capacite de passer au travers de 
toutes les formes et d'atteindre ce qu'elles voilent, car cette realite 
est identique a la realite qui est en nous. 

4. L'illumination de Vintellect. A moins que le mental, ou intellect, 
puisse saisir et transmettre ce que 1'ame sait, les mysteres restent 
inexpliques pour le cerveau physique, et de la connaissance que 
possede 1'ame, il ne reste rien de plus qu'une vision magnifique et 
inaccessible. Mais lorsque 1'intellect est illumine, il peut 
transmettre au cerveau, et imprimer sur lui, les choses cachees 
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que seuls connaissent les fils de Dieu sur leur propre plan. D'ou la 
necessite du Raja-Yoga, ou Science de 1'union par la maitrise et le 
developpement du mental. 

V f¥r*fhr: i 

' c\ o 

Tasya bhumisu viniyogah. 
its in stages PqPiqh: applicatiori; employment. 

[TASYA BHUMISHU VINIYOGAH. 

Tasya = son ; Bhumishu = par etapes ; Viniyogah = application ; emploi .] 

IKT 

6. Cette illumination est graduelle ; elle se developpe stade apres stade. 
(AAB) 

6. Sanyama doit etre pratique en procedant degre par degre, pour 
surmonter toutes les modifications du mental, depuis les plus 
apparentes jusqu’aux plus subtiles. (WQJ) 

6. Son emploi (du samyama) par etapes. (IKT) 

6. Elle (la maitrise parfaite) doit s’accomplir sur chaque plan. (PCT) 

Vivekananda : That should he employed in stages. Ganganatha Jha : It 
is applied by stages. J.H. Woods : Its application is by stages. C. 
Johnston This power is distributed in ascending degrees. M.C. Descamps 
6-8 : son acquisition est progressive ces trois derniers membres sont 
interieurs, et aussi exterieurs par rapport au nirbija-samadhi (sans 
germe). Hariharanda Aranya : Elle (Samyama) doit etre appliquee dans les 
stages (de la pratique). W. Van Den Dungen : sa progression est 
graduelle. M.O. Garrison : Its practice is to be accomplished in stages. S. 
Phillips : It is to be applied to different spheres ( subtle objects as well as 
gross ones). [Alternatively : It is to be developed in stages.] Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : The practice of this complete restraint 
occurs in stages. Chip Hartranft : Perfect discipline is mastered in stages. 

Judge commente : 1'etudiant doit savoir qu'apres avoir surmonte les 
afflictions et les obstructions decrites dans les livres precedents, il existe 
d'autres modifications de caractere mysterieux eprouvees par le mental, 
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dont on doit se debarrasser par le moyen de Sanyama. Quand il a atteint ce 
point les difficultes se revelent a lui d'elles-memes. 

Pour Phan-Chon-Ton, la traduction de cet aphorisme n'est pas aisee. 
Voyons d'abord le dernier mot, viniyoga. II derive de yuj qui veut dire lier, 
attacher et du prefixe vini qui introduit l'idee du contraire de 1'action 
indiquee par le verbe : viniyoga veut donc dire le fait de detacher, 
d'envoyer en mission ; d'ou par extension, application, ou ‘emploi' tel que 
le traduit Taimni. L'expression ‘envoyer en mission' peut s'interpreter de 
deux faqons. D'une part, quelqu'un peut etre envoye en mission pour 
accomplir quelque chose. D'autre part, le mot ‘ bhumishu qui precede, 
indique que le travail doit se faire sur chaque plan ( bhumi 
etymologiquement ‘terre', par extension support, palier) ; d'ou l'idee de 
mission, d'envoi sur un plan apres un autre. 

II est traite ici de la nature evolutive de toute croissance et de tout 
developpement, et l'aspirant se souviendra que rien ne peut s'accomplir en 
une fois, mais resuite d'un long effort soutenu. Tout aspirant aux Mysteres 
devrait se souvenir qu'une croissance graduelle est relativement lente et 
constitue la methode suivie par tout processus naturel, ce developpement 
de l'ame n'etant apres tout que l'un des grands processus suivis par la 
nature. Tout ce que l'aspirant doit faire est d'en assurer les conditions 
voulues. La croissance prendra alors soin d'elle-meme normalement. Une 
ferme perseverance, une endurance patiente, une realisation quotidienne 
minime, sont de plus de valeur pour 1'aspirant que la precipitation 
fougueuse et 1'effort enthousiaste de la personne emotive et instable. Une 
hate excessive apportee au developpement personnel entraine certains 
dangers d'ordre specifique et bien determines. 

Ceux-ci peuvent etre evites si l'aspirant se rend compte que le sentier 
est long et qu'une comprehension intelligente de chaque stade a pour lui 
plus de valeur que les resultats obtenus par l'eveil premature de la nature 
psychique. Uinvitation a croitre comme la fleur comporte une verite 
occulte d'une portee considerable. Cette idee est exprimee dans l'injonction 
de l'Ecclesiaste, VII. 16 exprimant la pensee suivante : "Ne sois pas juste a 
1'exces... pourquoi te torturer ?" 

Ce sutra peut encore etre examine sous un autre point de vue. 
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Tous les objets existant dans la nature ne presentent pas le meme 
degre de "mystere" ou de complexite, quant a leur vie interieure, par 
exemple. Considerans les trois objets suivants : 

A = une pierre 

B = une rose 

C = un etre humain. 

Le mystere cache derriere ces trois "objets" depend de la profondeur 
de la realite dans laquelle iis sont enracines. Tous les trois ont leur 
revetement physique et, bien que les particules physiques constituant leur 
forme physique soient progressivement plus organisees en passant du 
premier au troisieme, il n'y a guere de difference entre eux si nous ne 
considerans que leur nature physique. Les matieres physiques de ces trois 
objets ont, en effet, la meme substance originelle. Par contre, des qu'on 
s'efforce de passer au-dela de la forme exterieure pour decouvrir le 
mystere interieur, les differences sont alors prodigieuses. Une rose suscite, 
meme chez 1'homme ordinaire, des pensees et des emotions qu'une simple 
pierre ne peut engendrer et le mystere qui git en 1'etre humain est une des 
eternelles enigmes de 1'univers. 

Qu'est-ce qui cause la difference entre ces "objets" que nous avons 
choisis ? Pour comprendre ces differences, il est necessaire de se rappeler 
que la forme exterieure de tout objet, physique ou mental, n'est que 
fenveloppe d'une realite interieure et que ce que nous en voyons 
mentalement ne constitue pas la totalite de 1'objet. Les aspects caches de 
tous les objets ne peuvent etre sondes que par la pratique du Raja-Yoga. 
Tous les objets manifestes sont une expression d'UNE Realite Ultime mais 
les racines des divers objets resident a des profondeurs differentes, a des 
niveaux differents de combinaisons "esprit-matiere", au moyen desquelles 
cette Realite Ultime s'exprime. La figure ci-apres permettra de mieux 
comprendre. 
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C 


Les objets A, B, C et D representes par des ares du cercie le plus 
exterieur, ont leurs racines dans des pians progressivement plus subtils de 
1'existence, alors que l'objet D montre qu'il est enracine, dans la plus 
grande profondeur (interiorite) possible, celle de la Realite Ultime elle- 
meme. 

En prenant les trois objets mentionnes plus haut pour la comparaison, 
on peut facilement voir, que dans le cas d'une pierre, il n'y a qu'un 
conglomerat de matiere physique, sans plan formel a sa base, et que ses 
racines ne peuvent aller profondement. Dans le cas d'une rose, nous avons 
aussi un conglomerat de matieres di verses, mais cette combinaison est 
autre que celles d'une pierre, en deux points. D'abord elle a la capacite de 
croissance organique et de decomposition qui lui est inherente et ensuite, 
sa forme correspond a un archetype. En passant a la forme humaine, nous 
ne pouvons nous empecher de sentir que nous sommes face a face avec un 
profond mystere. Ici, nous n'avons pas seulement une structure materielle 
plus elaboree mais la forme est le vehicule de phenomenes compliques 
comme des pensees, de emotions et autres aspects de la conscience. 
Quelles que puissent etre la nature et les potentialites de la conscience 
humaine, il ne peut y avoir le moindre doute que les racines de 1'etre 
humain resident bien plus profondement que celles d'une rose. Jusqu'ou 
penetrent-elles dans le cceur de 1'Univers manifeste est un point qu'il n'y a 
pas a discuter ici. Selon la philosophie sur laquelle se fonde la Science du 
Raja-Yoga, elles atteignent le centre meme de la Realite Ultime. Cest ce 
que signifie, en realite, la doctrine de la nature identique des Jivatmas (les 
ames incarnees) et Paramatma (le Soi Supreme). 

Le fait qu'il y ait des differences enormes dans la complexite des 
objets de la nature doit rester present a 1'esprit si nous voulons comprendre 
pourquoi la technique du Samyama est une Science tres compliquee qu'il 
faut maitriser par etapes successives. 
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V9. ^T^T: I 

Trayam an tar angam purvebhyah. 

thc thrce taken together 3RTTjpT inner; internal ^kt: 
in relation to the preceding ones. 

[TRAYAM ANTAR- ANGAM PURVEBHYAH. 

Trayam = les trois pris ensemble ; Antarangam = interieur ; Purvebhyah 
= relativement aux precedent .] IKT 

7. Ces trois derniers moyens de yoga ont un effet subjectif plus 
interieur que les precedents moyens. (AAB) 

7. Les trois pratiques - attention, contemplation et meditation - sont 
plus efficaces pour atteindre la sorte de meditation denommee 
"meditation avec connaissance distincte” que les cinq premiers 
moyens precedemment decrits, consistant a ”ne pas tuer, respecter la 
verite, ne pas voler, pratiquer la continence et ne pas convoiter”. 
(WQJ) 

7. Les trois sont internes par rapport aux precedents. (IKT) 

7. Ces trois sont interieurs par rapport aux etapes precedentes. (PCT) 

Vivekananda : These three are nearer than those that precede. 
Ganganatha Jha : The three are more intimate (directly effective) than the 
former ones. J.H. Woods : The three are direct aids in comparison with the 
previous [five]. C. Johnston This threefold power, of Attention, Meditation, 
Contemplation, is more interior than the means of growth previously 
described. Hariharanda Aranya : Ces trois pratiques sont plus integrees 
que celles mentionnees anterieurement. W. Van Den Dungen : Interieure 
par rapport aux precedents. M.O. Garrison : These three [dharana, 
dhyana and samadhi] are more internal than the preceeding five limbs. S. 
Phillips : The three together are internal to the first five limbs. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : In reference to the preliminary stages of 
yoga, these three higher States concern the psychological organs. Chip 
Hartranft : These three components - concentration, absorption, and 
integration - are more interiorized than the preceding five. 
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Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme confirme ce qui a ete dit dans 
les commentaires sur 1'aphorisme III.4. Les etapes precedentes constituent 
le kriya yoga, le yoga preliminaire, ou le bahiranga, le yoga interieur. Ces 
trois composants du samyama constituent le yoga veritable, ‘interieur’ 
(i antaranga ) par rapport aux etapes precedentes. Mais nous avons vu que 
ces trois pas ont encore un ‘objet’ et concernent le ‘contenu du mental' 
( pratyaya ). Le samadhi ainsi atteint est un sabijasamadhi, le samadhi dit 
"a semence". 


II faut d'abord se rappeler que les huit moyens (angas) de Yoga sont : 

1. YAMA ou les autos interdictions, les voeux d'abstention 

2. NIYAMA ou les observances fixees, les regles qui doivent etre 
observees. 

3. AS ANA ou la Posture. 

4. PR AN A YAMA ou le controle du souffle ou du prana. 

5. PR AT Y AH ARA ou 1'abstraction des sens. 

6. DHARANA ou la concentration. 

7. DHYANA ou la meditation/ 

8. SAMADHI ou la contemplation. 

Ceci constitue les huit Angas de Yoga. 

Ce que nous dit le sutra III.7, c'est que les cinq premiers angas ont 
pour principal objectif la preparation de celui qui aspire a etre un Yogi. Par 
1'observation des Commandements et des Regles, par la realisation de 
1'equilibre (asana) et du controle rythmiques des energies (pranayama) et 
par le pouvoir de retracter sa conscience pour la centrer dans la tete 
(pratyahara), 1'aspirant est apte a retirer un plein profit des pouvoir s de 
concentration, meditation et contemplation, et de les cultiver en toute 
securite. 

Ayant pris contact de ce qui est subjectif en lui et etant devenu 
conscient de ce qui est au-dedans, il peut commencer a travailler avec les 
moyens interieurs (les trois derniers angas), internes et intimes. L'ensemble 
des huit moyens ne font, en eux-memes, que preparer Thomme a l'etat de 
conscience spirituelle qui transcende la pensee, denude de forme et ne 
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pouvant etre deerit (tres imparfaitement) que par les termes tels 
qu'unification, realisation, identification, conscience nirv anique, etc.. 

II est inutile que le neophyte tente de comprendre cela avant d'avoir 
developpe 1'instrument interne permettant cette comprehension ; il est vain, 
de la part de l'homme courant, de poser des questions et de chercher a 
obtenir une demonstration a moins qu'il ne soit pret a apprendre en meme 
temps 1'ABC de la technique et a en franchir les degres (comme pour 
1'acquisition de n'importe quelle Science). 

Dans son commentaire, Johnston dit ceci : 

"... Les moyens de developpement spirituel precedemment deerit s se 
rapportaient a 1'homme spirituel en voie de se degager des entraves et des 
voiles psychiques ; tandis que ce triple pouvoir (concentration, meditation, 
contemplation) doit etre mis en oeuvre par 1'homme spirituel ainsi degage, 
se tenant ferme sur ses pieds et regardant la vie de ses yeux grands 
ouverts 

q. PhVw i 

Tad api bahir-angam nirbijasya. 

that arfr too extcraal to the seedless 

( Samddhi ). 

[TAD API BAHIR-ANGAM NIRBIJASYA. 

Tat = cela ; Api = aussi ; Bahirangam = exterieur ; Nirbijasya = pour le 
Samddhi sans semence .] IKT 

8. Ces trois-la, cependant, sont eux-memes externes au regard de la 
veritable meditation sans semence (ou samadhi) qui ne se base pas sur 
un objet. Celle-ci est liberee des effets de la nature separatrice de la 
chitta, (ou substance mentale). (AAB) 

8. L’attention, la contemplation et la meditation precedent sans 
toutefois produire immediatement la sorte de meditation dans laquelle 
la connaissance distincte de 1' objet est perdue, et qui est appelee 
"meditation sans semence”. (WQJ) 

8. Meme celui-la (sabija samadhi) est externe vis-a-vis du sans 
semence (nirbija samadhi). (IKT) 
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8. Mais sont encore exterieurs par rapport a 1’etape M sans semence". 
(PCT) 

Vivekananda : But even they are external to the seedless (Samadhi), 
Ganganatha Jha : It is stili foreign to the seedless (abstract). J.H. Woods : 
Even these [three] are indirect aids to seedless [concentration] . C. 
Johnston But this triad is stili exterior to the soul vision which is 
unconditioned, free from the seed of mental analyses. Hariharanda 
Aranya : Ceci aussi (doit etre vu) comme externe a la relation a Nirvija ou 
a la concentration sans semence. W. Van Den Dungen : Mais exterieure 
par rapport a Vunion-sans-semence. M.O. Garrison : Even these three are 
external to the seedless samadhi. S. Phillips : But, just as with the fir st five, 
these three are external to "seedless" sam-dhi. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : But even that initial mastership of the three higher 
stages of yoga, is external in reference to meditation, which is not 
motivated by the mento -emo tional energy. Chip Hartranft : Even these 
three are external to integration that bears no seeds. 

Phan-Chon-Ton ecrit que tant qu'il y a un "contenu", le mental est lie 
au monde phenomenal, dans lequel il y a dualite sujet-objet. Mais lorsqu'il 
y a "immersion dans le sans-fin" (11.47), il n'y a plus de ‘semence', alors, 
1'etat d'unite est atteint. 


Au cours de tous les stades precedents conduisant au Sabija Samadhi, 
le penseur etait, a la fois, conscient de lui-meme - le Connaisseur - et du 
champ de la connaissance. Lors des stades de debut, il etait conscient d'une 
triade, car Tinstrument de la connaissance (le mental) etait egalement 
reconnu pour etre plus tard transcende puis oublie. Maintenant intervient le 
stade final, objectif de toutes les pratiques de Yoga, ou Vunite est connue 
et ou la dualite elle-meme est consideree comme une limitation. Rien ne 
reste plus que la conscience du soi, de ce connaisseur omniscient et 
omnipotent qui est un avec le TOUT et dont la nature meme est conscience 
et energie. 

On va maintenant decrire les resultats de la meditation (quelques-uns 
d'entre eux selon la ligne du psychisme superieur et d'autres selon la ligne 
du psychisme inferieur) ; les sept sutras qui suivent (III.9 a III. 15) traitent 
donc de la nature des objets vus et de la maitrise du mental qu'exerce 
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1'homme reel, lorsque cherche a faire converger sur eux la lumiere de son 
mental (illumine). 

En etudiant les resultats de la meditation dans le domaine psychique, il 
faut garder a 1'esprit le fait que les huit moyens de Yoga produisent 
regulierement des effets determines dans la nature inferieure et qu'il 
s'ensuit certains developpements et experiences ; ceux-ci mettent 1'aspirant 
plus consciemment en rapport avec les pians interieurs dans les trois 
mondes. Ce processus est a la fois sur et necessaire, a condition qu'il soit le 
fruit de l'eveil de 1'homme sur son propre plan et de 1'orientation de l'ame 
sur les dits pians, par la voie du mental et du troisieme ceil. La presence du 
pouvoir psychique inferieur peut cependant signifier que l'ame est (du 
point de vue du plan physique) endormie et incapable d'user de son 
instrument, et que ces experiences ne sont en consequence que le resultat 
de 1'activite du plexus solaire produisant la conscience sur le plan astral. 
Ce genre de psychisme constitue une "regression" vers l'etat animal et le 
stade d'enfance de la race humaine. II est indesirable et dangereux. 

<^<34 m fn <ty d h> i <41 farte- 

^i u iPqTi r^ft Pi r< u i i ■h 1 1 

Vyutthana-nirodha-samskarayor abhibha- 
va-pra durbhavau nirodha-ksana-cittan- 
vayo nirodha-parinamah. 

ajc^TR outgoing ; (that which is to dbappcar) PtOa incoming ; 

(that which is opposing thc outgoing impression) «w>i<.4b of thc 

impressions 3fbnr^ suppression; becoming latent appear- 

ance (the unmodified state of the mind at) the moment 

of suppression farT mind permea tion; pervasion bRta 

suppression Mfoirfl : transformation. 

[VYUTTHANA-NIRODHA-SAMSKARAYOR ABHIBHAVA- 

PRADURBHAVAU NIRODHA-KSHANA-CHITTANVAYO 

NIRODHA-PARINAMAH 

Vyutthana = sortant, ce qui doit disparaitre ; Nirodha = entrant, ce qui 
s'oppose a V impression qui sort ; Samskarayoh = des impressions; 
Abhibhava = suppression, le fait de devenir latent ; Pradurbhavau = 
apparition ; Nirodhakshana = (Vetat non modifie du mental) au moment 
de la suppression ; Chitta = mental. Anvayah = impregnation, 
penetration ; Parinamah = transformation .] IKT 
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9. La sequence des etats mentaux se deroule comme suit : le mental 
reagit a ce qui est vu ; il s’ensuit alors la phase de la maitrise mentale ; 
puis vient la phase ou la chitta (substance mentale) reagit a ces deux 
facteurs. Ceux-ci finalement disparaissent et la conscience qui per^oit 
se donne libre cours. (AAB) 

9. II y a deux especes de trains de pensee autoreproductrice : la 
premiere resuite d’un mental modifie et change par 1’objet ou sujet 
contemple ; la seconde apparait quand le mental sort de cette 
modification et entre en rapport uniquement avec la verite elle-meme ; 
au moment ou la premiere est subjuguee et ou le mental devient 
attentif, il est interesse a la fois par ces deux courants de pensee 
autoreproductrice, et cet etat est techniquement appele Nirodha. 
(WQJ) 

9. Nirodha parinama est la transformation du mental dans laquelle il 
est par degres penetre par la condition de nirodha, qui intervient 
momentanement entre une impression en train de disparaitre et 
Timpression qui prend sa place. (IKT) 

9. L’effort d’arret est le maintien du mental dans Tinstant d’arret, 
entre la disparition d’une tendance qui s’estompe et Tapparition de 
celle qui 1’aneantit. (PCT) 

Vivekananda : By the suppressiori ofthe disturbed modifications ofthe 
mind, and by the rise of modifications ofcontrol, the mind is said to attain 
the controlling modifications following the control ling powers of the 
mind. Ganganatha Jha : Suppressive (or interceptive) modification is the 
conjunction ofthe mind with the moment of suppres sion, on the overthrow 
and prevalence of the dis tractive (waking) and suppressive impressions 
(respectively). J.H. Woods : When there is a becoming invisible of the 
subliminal impression of emergence and a becoming visible of the 
subliminal-impression of restriction, the mutation of restriction is 
inseparably connected with mind-stuff in its period of restriction. C. 
Johnston : One of the ascending degrees is the development of Control. 
First there is the overcoming of the mind-impress of excitation. Then 
comes the manifestation of the mind-impress of Control. Then the 
perceiving consciousness follows after the moment of Control. M.C. 
Descamps : Vetat de vide de Vesprit s'installe par la suppression des 
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samskaras de ce qui apparait et disparait. Hariharanda Aranya : La 
suppressiori des latences des fluctuations et Vapparition des latences de 
Vetat de pause, arrivant a chaque moment d'absence d'etat de pause dans 
la meme pensee, c'est le changement de Vetat de pause de la pensee. W. 
Van Den Dungen : La transformation restrictive connectee avec la 
conscience dans son moment de restriction, est la subjugation des 
reacteurs subliminaux d'emergence et la manifestation de Vreacteur 
subliminal de restriction. M.O. Garrison : The impressions, which 
normally arise, are made to disappear by the appearance of suppressive 
efforts, which in tum create new mental modifications. The moment of 
conjunction of mind and new modifications is nirodha parinama. S. 
Phillips : The restriction transformation correlates with citta in a moment 
of conquest of stimulating subliminal activators (samska-ra) and the 
arising of subliminal activators of restriction. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : When the connection with the mento -emotional energy 
momentarily ceases during the manifestation and disappearance phases 
when there is expression or suppression of the impressions, that is the 
restraint ofthe transforming mento -emotional energy. Chip Hartranft : The 
transformation toward total stillness occurs as new latent impressions 
fostering cessation arise to prevent the activation of distractive, stored 
ones, and moments of stillness begin to permeate consciousness. 

Phan-Chon-Ton indique que nous arrivons a une serie d'aphorismes 
extremement difficiles a traduire fidelement dans une autre langue. Dans 
cet aphorisme, il y a plusieurs mots clefs qu'il est important de 
comprendre. Patanjali traite ici de 1'aspect psychologique de la pratique du 
yoga. Les deux mots principaux sont les derniers de 1'aphorisme - nirodha 
parinamah. Nous avons deja vu le mot nirodha, qui vient de nirudh, 
signifiant obstruer, arreter, empecher. Par ailleurs le mot parinama ne se 
prete pas facilement a traduction. Ce mot derive du verbe nam qui signifie 
‘se coucher', s'incliner (d'ou saluer), auquel le prefixe pari ajoute 1'idee 
d'une action portee au paroxysme. Le dictionnaire donne toujours, pour 
illustrer 1'etat parinama, 1'image d'un elephant arc-boute sur ses pattes de 
devant, pret a charger avec ses defenses. C'est 1'etat ou 1'effort de se 
preparer pour 1'action a atteint son point culminant et ou la suite - la 
consequence de cette preparation - est imminente. C'est pourquoi 
d'aucuns, tel Taimni, traduise ce mot par "transformation", alors que 
d'autres, tel le Swami Sidananda, le rendent par "consequence". Dans cet 
aphorisme (III.9), ainsi que dans le III. 11 et le III. 13, ce terme deerit un 
type d'action ; c'est pourquoi nous le traduisons par "effort", tout en 
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precisant bien que parinama s'applique a 1'instant ou toute la preparation, 
1'ensemble des efforts successifs, est terminee et ou "quelque chose 
d'autre" va se produire incessamment. C'est 1'etat de l'eau d'une riviere que 
l'on a arretee par un barrage, a 1'instant ou elle atteint la crete du barrage 
ayant alors accumule le maximum d'energie cinetique, active, ou elle 
actionnera, par exemple, des turbines pour produire de 1'electricite. C'est 
1'instant ou le bras qui tire sur la corde de l'arc a atteint la fin de son 
mouvement, et ou les doigts sont "prets" a lacher la fleche. Cet instant-la 
est le nirodha-kshana, 1'instant d'arret. S'il est possible de maintenir le 
mental dans cet instant d'arret entre deux mouvement, un instant qu'en 
mathematiques, on designe par dt, une fraction infinitesimale de temps - 
ou le mental est reduit a une aire (desha), (voir III. 1) infinitesimale - ou sa 
focalisation dans le temps est la plus aigue, alors, et alors seulement, le 
yogi est susceptible d'observer 1'evanouissement d'une tendance, c'est-a- 
dire quelque chose qui aurait pu se produire mais qui ne s'est pas produite, 
et l'avenement d'une nouvelle tendance. Ici encore, un mot intraduisible : 
samskara. II est constitue par sam-s (ensemble) et kr (produire, fabriquer, 
meme racine que celle du mot karma). II designe les potentialites que nous 
avons heritees de nos vies anterieures, qui impriment les predispositions 
qui sont en nous a notre naissance, et que certains ont appelees les 
"tendances innees". Chacune de ces tendances peut etre suscitee par un 
objet venant du monde ou nous vivons : cet objet fait "lever" cette 
tendance, et si les conditions ne sont pas favorables, celle-ci s'affaiblira, 
s'estompera et "redeviendra subtile" (II. 2 et 10) ; et un autre objet creera un 
autre impact qui soulevera une tendance differente. Observer une 
inclination declinante et celle naissante qui lui succede, voila le nirodha 
parinama. Ce travail nous donne, d'abord la connaissance detaillee de nos 
"tendances innees", et partant, une maitrise sur elle. Le calme du yogi ne 
vient pas du fait "qu'il est calme", mais qu'il observe ce qui est susceptible 
de soulever des remous, avant meme que cette "tendance" ne se manifeste, 
et avant meme que celle qui suit ne se serve de cette tendance declinante 
pour se manifester a son tour. Nous retrouvons ici l'idee centrale de la 
methode Patanjali : travailler, non sur le plan phenomenal, mais dans le 
monde des causes, dans le noumenal. 

On se rend aisement compte que la comprehension de ce sutra n'est 
pas facile ; d'ailleurs, il a regu plusieurs traductions dont certaines sont tres 
ambigues. 
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La maniere la plus simple de comprendre ce sutra est peut-etre de se 
rendre compte que Thomme en son cerveau physique, est conscient de trois 
facteurs lorsqu'il tente de mediter : 

1. II est conscient de l'objet de sa meditation. Ceci excite ou 
impressionne son mental, met en activite les "modifications du 
principe pensant" - ou stimule la tendance qu'a le mental a creer 
des formes-pensees - et precipite la chitta (substance mentale) en 
des formes correspondant a l'objet vu. 

2. II prend alors conscience de la necessite de vaincre cette tendance, 
faisant ainsi intervenir 1'action de la volonte ; il stabilise et 
maitrise la substance mentale, de sorte qu'elle cesse de se 
modifier et d'assumer une forme. 

3. II glisse soudain hors de fetat de conscience inferieur et devient 
conscient de son identite avec celui qui pergoit, le penseur sur son 
propre plan ; du fait que le mental est maitrise et que l'objet pergu 
ne provoque aucune reaction, la veritable identite est alors a 
meme de percevoir ce qui, jusqu'alors, etait voile. 

II faut cependant etablir clairement que celui-qui-pergoit sur son 
propre plan a toujours ete conscient de ce qui est maintenant reconnu. La 
difference reside dans le fait que 1'instrument - le mental - est maintenant 
en etat de sujetion ; il est donc possible, pour le penseur, d'imprimer sur le 
cerveau, par la voie du mental subjugue, ce qui a ete pergu. 

Voici un second commentaire de ce sutra. 

Le present sutra definit le Nirodha Parinama comme la 
transformation qui resuite de la suppression des Chitta-Vrittis (les 
modifications du mental). Considerant que le Yoga a ete deerit en 1.2 
comme etant la suppression des modifications du mental, il est facile de 
voir 1'importance de bien comprendre ce sutra. Des que le controle du 
mental est commence, Nirodha entre en jeu. Le mot Nirodha , en sanscrit, 
signifie, a la fois restriction et suppression, et les efforts du debut pour 
controler le mental, commengant par Dharana, impliquent surtout Nirodha 
dans le sens de restriction bien plus que dans le sens de suppression. Mais 
une pensee un peu attenti ve montrera que, deja dans la pratique 
preliminaire de Dharana , Nirodha dans le sens de suppression est 
implique jusqu'a un certain point. En essayant de pratiquer la Dharana , la 
volonte s'efforce constamment de supprimer les distractions, en leur 
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substituant 1'unique objet auquel la meditation doit s'en tenir. II est evident 
que dans chacun de ces efforts pour remplacer la distraction par le sujet 
choisi, il y a forcement un etat momentane dans lequel ni la distraction ni 
le sujet de la meditation ne sont presents dans le champ du mental. A ce 
moment precis, le mental est reellement sans Pratyaya (contenu), tout 
comme lorsqu'un objet en mouvement inverse brusquement sa direction, il 
doit y avoir un moment ou 1'objet ne se deplace pas, mais est immobile. 
C'est parce que Nirodha dans ce sens limite, entre dans le probleme du 
controle du mental des le tout debut, que Patanjali a commence par le 
Nirodha Parinama, en traitant de la question, mais il faut remarquer que le 
veritable Nirodha, ou suppression complete, est la derniere dans le cycle 
des transformations et vient apres le Samadhi Parinama et Ekagrata 
Parinama, dans la pratique reelle. (Le Samadhi Parinama est 1'etat dans 
lequel la tendance a la distraction a ete eliminee tandis quEkagrata 
Parinama est fetat dans lequel la "semence" est maintenue parfaitement 
stable). 

(NDLR. Ce texte est apparemment difficile a comprendre, a cause des 
nombreuses expressions en sanscrit... qu'on ne peut cependant pas 
remplacer. Mais toutes les expressions utilisees sont explicitees). 

En passant d'une condition dans laquelle la "semence" du Samadhi 
occupe, seule, le champ de la conscience, a une condition de COMPLET 
Nirodha, il y a une lutte entre les deux tendances contraires, celle qu'a la 
"semence" de ressurgir dans le champ de la conscience, et celle du mental, 
de rester en une condition de Nirodha. Aucune autre distraction ne peut 
venir occuper le champ de la conscience, parce que ces deux tendances ont 
deja ete eliminees auparavant, dans les deux processus anterieurs de 
Samadhi Parinama et d'Ekagrata. 

En conclusion, on peut affirmer que grace a la pratique quotidienne de 
la meditation, la tendance qu'a la semence de ressurgir dans le champ du 
mental, apres avoir connu un etat momentane de Nirodha (vide), diminuera 
progressivement alors qu'augmentera la facilite de maintenir un etat 
complet de Nirodha. 
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3o. 3FT WRPTTfp *R+Kld I 

Tasya prasanta-vahita samskarat. 

rPFT its (of Nirodha Parinama ) WRT peaceful; tranquil; 
undisturbed q 1 1 flow by (repeated) impression. 

[TASYA PRASHANTA-VAHITA SAMSKARAT. 

Tasya = son (du Nirodha Parinama) ; Prashanta = paisible ; 
tranquille ; Vahita = flot ; Samskarat = par V impression repetee] IKT 

10. Cette habitude mentale etant cultivee, il s’ensuivra une stabilite de 
la perception spirituelle. (AAB) 

10. Dans cet etat de meditation appele Nirodha, le mental a un flux 
uniforme. (WQJ) 

10. Son flux devient tranquille par la repetition de Timpression. (IKT) 

10. Ainsi le flot des tendances potentielles est paisible. (PCT) 

Vivekananda : Its flow becomes steady by habit. Ganganatha Jha : Its 
flow becomes tranquil from residual habit. J.H. Woods : This 1 [mind- 
stuff] flows peacefully by reason of the subliminal-impression. C. 
Johnston Through frequent repetition of this process, the mind becomes 
habituated to it, and there arises an equable flow of perceiving 
consciousness. M.C. Descamps : alors le flot des samskaras devient 
tranquille. Hariharanda Aranya : La continuite de la pensee tranquille 
(dans Vetat de pause) est assuree par ses impressions latentes. W. Van 
Den Dungen : Le flot calme de cette conscience est atteint par des 
reacteurs subliminaux. M.O. Garrison : The flow of nirodha parinama 
becomes steady through habit. S. Phillips : That transformation is borne 
along tranquilly because of (restriction) subliminal activators (becoming 
dominant). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Concerning this 
practice of restraint, the impressions derived cause a flow of spiritual 
peace. Chip Hartranft : These latent impressions help consciousness flow 
from one tranquil moment to the next. 

Phan-Chon-Ton explique que c'est cela la meditation ; en effet, 
1'aphorisme II.2 a parle d'un point, ou d'une aire restreinte. Par cet espace 
tres etroit - volume infiniment petit ( dv ) - passe le flot des tendances 
potentielles innees, et celles-ci sont examine a chaque instant infiniment 
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court ( dt ) et laissees s'estomper (■ vyutthana , III.9). Les tendances 
(samskara) ainsi maintenues a 1'etat potentiel, subtil (II. 2 et 10), ne se 
manifestent pas en vritti, et, en consequence, ne troublent pas le mental 
(1.2). 


La frequence de la realisation du point d'equilibre entre 1'excitation du 
mental et sa mise sous controle (voir sutra precedent), peut etre acceleree 
par une constante repetition, jusqu'au moment ou 1'habitude de stabiliser le 
mental devient un fait aequis. Lorsque c'est accompli, deux choses 
interviennent : 

1. Une maitrise instantanee du mental, obtenue a volonte et 
produisant : 

a. Un mental en repos, exempt de formes -pensees. 

b. Un cerveau calme et prompt a la reaction. 

2. La descente, dans le cerveau physique, d'un influx de conscience, 
provenant de celui-qui-pergoit, de 1'ame (ou ego). 

Ce processus devient de plus en plus clair et, avec le temps, plus 
revelateur et presentant de moins frequentes interruptions ; jusqu'au 
moment ou une reaction rythmique s'etablit entre l'ame et 1'homme du plan 
physique. Le mental et le cerveau sont alors completement subjugues par 
1'ame. 

II faut se souvenir que cette condition du mental et du cerveau est une 
condition positive et non un etat negatif. 
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<n. *nnfsr- 

hR«iiH: I 

Sarvarthataikagratayoh ksayodayau cit- 
tasya samadhi-parinamah. 

?T^1wr- ‘ all-objcctness ’ ; many-pointedness; a state of mental 
distractiori of one-pointedness; of concentratedness 

«tfftsrt decay and rise fddW of the mind ffffrfa trance Mpt-ilH: 
transforma tion. 

rTrT: then JJf: again subsided and uprisen 

equal; exactly similar cognitions; contents of the mind at 

two different moments fVtfHT of the mind one-pointed- 

ness qf^rnT: transformation. 

[SARVARTHATAIKAGRATAYOH KSHAYODAYAU CHITTASYA 
SAMADHI-PARINAMAH. 

Sarvarthata = "toute objectivite" ; fixation du mental sur de nombreux 
objets ; etat de distraction mentale. Ekagratayoh = de la fixation du 
mental sur un seul objet de Vetat de concentration ; Kshayodayau = 
diminution et augmentation ; Chittasya = du mental ; Samadhi = transe ; 
Parinamah = transformation .] IKT 

11. Le fait de contracter cette habitude et de soustraire le mental a sa 
tendance a construire des formes-pensees, a pour resultat final un 
pouvoir constant de contemplation. (AAB) 

11. Quand le mental a surmonte et controle pleinement son inclination 
naturelle a considerer divers objets, et commence a demeurer 
applique sur un seul, on dit que la meditation est atteinte. (WQJ) 

11. La transformation de samadhi est le declin (graduel) des 
distractions et la montee simultanee de Punite de direction. (IKT) 

11. L'effort de contemplation est le fait de diminuer la dispersion 
mentale et d’augmenter sa focalisation. (PCT) 

Vivekananda : Taking in all sorts of objects, and concentrating upon 
one object, these two powers being destroyed and manifested respectively, 
the Chitta gets the modification called Samadhi. Ganganatha Jha : The 
destruction and enlivenment (respectively) of the multifunctionality and 
concentration of the mind is (its) meditative modification. J.H. Woods : 
The 1 mutation of concentration is the dwindling of disp er siv enes s and the 
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uprisal of singleness-of-intent belonging to the mind-stuff. C. Johnston The 
gradual conquest ofthe mind's tendency to flitfrom one object to another, 
and the power of one-pointedness, make the development of 
Contemplation. M.C. Descamps : le samadhi s'etablit par le declin de la 
distraction et la montee de Vekagrata. Hariharanda Aranya : La diminution 
de Vattention tournee pour tout et le developpement de la concentration 
( onepointness ) est appele Samadhi -parinama, ou mutation de la pensee 
concentree. W. Van Den Dungen : La transformation unifiante fait 
disparaitre les objets de conscience et apparaitre Vetat de convergence. 
M.O. Garrison : When there is a decline in distractedness and appearance 
of one-pointedness, then comes samadhi parinamah ( development in 
samadhi). S. Phillips : The transformation of citta called the mystic 
accomplishment transformation — the sama-dhi transformation — occurs 
when distraction has become attenuated and one-pointedness ( eka-grata -) 
has become natural for the citta ( the natural state of mind). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : The decrease of varying objectives in 
the mento -emotional energy and the increase of the one aspect within it, is 
the change noticed in the practice of continuous effortless linking of the 
attention to higher concentration forces, objects or persons. Chip 
Hartranft : Consciousness is transformed toward integration as 

distractions dwindle, and focus aris es. 

Phan-Chon-Ton explique le mot sam-a-dhi qui signifie 
etymologiquement "placer ensemble" ; c'est pourquoi le terme 
contemplation le traduit convenablement, car dans la contemplation, on 
voit et on est ensemble a la fois. Samadhi est souvent traduit par union, et 
aussi par "transe", mot qui reflete que 1'aspect phenomenologique de ce qui 
se passe reellement. 

II y a peu de chose a dire au sujet de ce sutra, etant donne sa clarte. II a 
le caractere d'une recapitulation des precedents sutras. 

L'idee qu'il exprime est celle de la realisation d'un etat constant de 
meditation. Bien que des periodes de travail bien definies, accomplies a 
certaines heures determinees et fixees, aient une grande valeur, et cela 
particulierement aux stades du debut du developpement de l'ame, la 
condition ideale est cependant d'etre chaque jour et tout le jour en etat de 
realisation. 
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L'aptitude a puiser a volonte dans les ressources de l'ego, la constante 
recognition du fait qu'on est un fils de Dieu incarne sur le plan physique, et 
1'aptitude d'attirer a soi, quand il en est besoin, le pouvoir et la force de 
1'ame, seront acquises, en definitive, par chaque aspirant. 

Mais cependant, 1'habitude du recueillement doit d'abord etre 
contractee, et la capacite de refrener instantanement les modifications du 
principe pensant doit preceder ce desirable etat de 1'etre. 

cRt: Rdw+mcrr- 

i 

Tatah punah santoditau tulya-pratyayau 

cittasyaikagrata-parinamah. 

[TATAH PUNAH SHANTODITAU TULYA-PRATYAYAU 
CHITTASYAIKAGRATA-PARINAMAH 

Tatah = alors ; Punah = encore ; Shanta-Uditau = affaisse et eleve ; 
Tulya = egal, exactement, semblable ; Pratyayau = cognitions, contenu du 
mental a deux moments differents ; Chittasya = du mental ; Ekagrata = 
fixation du mental sur un seul objet ; Parinamah = transformation .] IKT 

12. Quand la maitrise du mental et le facteur maitrisant sont en 
condition d’equilibre reciproque, il s’ensuit un etat de fixite sur un 
seul point. (AAB) 

12. Quand le mental, apres s’etre fixe sur un seul objet de meditation, 
a cesse d’etre interesse par toute pensee relative a la condition, aux 
qualites ou aux relations de la chose pensee, mais se trouve 
absolument rive a 1’objet lui-meme, on dit alors qu’il est applique a un 
seul point - etat techniquement appele Ekagrata. (WQJ) 

12. Alors, aussi, la condition du mental dans laquelle 1’ "objet" qui 
reste (dans le mental) est toujours exactement semblable a 1' "objet" 
qui se presente (au moment suivant) est appele ekagrat parinamah. 
(IKT) 

12. Ensuite, vient Peffort de focalisation qui nivele le contenu du 
mental, quelles que soient les pensees qui emergent et celles qui 
s’estompent. (PCT) 
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Vivekananda : The one-pointedness of the Chitta is when it grasps in 
one, the past and present. Ganganatha Jha : Then again, the concentrative 
modification of the mind is that in which hoth the reppressed and the 
revived are equally recognised. J.H. Woods : Then again when the 
quiescent and the uprisen presented ideas are similar 5 [in respect of 
having a single object], the mind- stuff has a mutation single-in-intent. C. 
Johnston When, following this, the controlled manifold tendency and the 
aroused one-pointedness are equally balanced parts of the perceiving 
consciousness, his the development of one-pointedness. M.C. Descamps : 
1' ekagrata est reus si lorsque le contenu de Tesprit reste exactement le 
meme. Hariharanda Aranya : La (en Samadhi) encore (dans 1'etat de 
concentration) les modifications presentes et passees etant similaires, c'est 
Ekagrata-parinama, ou la mutation de 1'etat stable de la pensee. W. Van 
Den Dungen : Ensuite, la condition mentale dans laquelle l'objet de 
conscience un moment donne est identique a 1'objet qui surgit un moment 
plus tard, est appellee la transformation de 1'etat de convergence. M.O. 
Garrison : Then again, when the subsiding past and rising present images 
are identical, there is ekagrata parinama ( one-pointedness ). S. Phillips : 
After that, there is the transformation of citta called the onepointedness 
transformation. It occurs when the ideative contents disappearing and 
appearing are identical. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Then 
again, when the mind's content is the same as it was when it is subsiding 
and when it is emerging, that is the transformation called “having one 
aspect infront of, or before the attention". Chip Hartranft : In other words, 
consciousness is transformed toward focus as continuity dev elops between 
arising and subsiding perceptions. 

Phan Chon Ton rappelle que ekagrata signifie la fixation du mental 
sur un seul (< eka ) point. Cet effort est le dernier et 1'aboutissement des deux 
precedents. C'est 1'expose tres scientifique de la methode. Tei le 
stroboscope, nous habituons le mental a faire des observations par eclairs 
(temps infiniment courts), ce qui a pour resultat de percevoir une chose en 
mouvement comme si elle etait fixe ( nirodha , arret) pendant cette fraction 
de seconde ( kshana ). Puis le champ de vision se retrecit (samadhi), pour 
enfin ne permettre a rien d'autre de bouger, excepte ce qui est en train 
d'etre observe. 
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La caracteristique d 'Ekagrata parinama, qui est, ainsi que nous l'avons 
vu, le sommet du Samadhi Parinama, est que c'est exactement la meme 
semence (le meme Pratyaya) qui se presente de faqon persistante, continue, 
dans le champ de la conscience. L'aspirant est maintenant deliberement 
inconscient de tous les etats mentaux dans les trois mondes. Son attention 
converge sur un objet particulier et, en premier lieu, sur la realite de la vie 
subjective, voilee par la forme de 1'objet. II est egalement inconscient de 
lui-meme, le penseur ou connaissant, seul ce qui est contemple fait 1'objet 
d'une realisation, dans le vrai sens du terme. La conscience de celui-qui- 
perqoit prend egalement conscience de son identite avec la realite qui git 
derriere la forme. Cest la la veritable prise de conscience occulte, qui n'est 
pas tant une prise de conscience de 1'objet que celle de l'unite (ou de 
1'identite) du penseur avec la realite voilee par la forme (semence de la 
meditation). 

II faut savoir qu'il y a un etat de conscience encore plus eleve, qui 
consiste a prendre conscience de l'unite avec la vie qui existe dans 
TOUTES les formes. 

oqWTRTT: \ 

Etena bhutendriyesu dharma-laksana- 
vastha-parinama vyakhyatah. 

tr^T by this (in) thc elements in thc scnse- 

orgar\s £PT property 5renT character 3F&VT condition mPc«h*h : 
transformations; changes ohiwicii: are explained. 

[ETENA BHUTENDRIYESHU DHARMA-LAKSHANAVASTHA- 
PARINAM VYAKHYATAH. 

Etena = par cela ; Bhuta = (dans les) elements ; Indriyeshu = dans les 
organes des sens ; Dharma = propriete ; Lakshama = caractere ; Avastha 
= condition ; Parinamah = transformations, changements ; Vyakhyatah = 
sont expliques .] IKT 

13. Par ce processus les aspects de chaque objet sont connus ; leurs 
caracteristiques (ou leur forme), leur nature symbolique et leur usage 
specifique selon les conditions du temps (stades de developpement) 
sont connues et il en est pris conscience. (AAB) 

13. Les trois classes principales de perception se rapportant a la 
propriete caracteristique, a la marque distinctive ou a 1’usage 
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specifique, et aux changements possibles cTusage ou de relation d’un 
quelconque objet ou organe du corps contemple par le mental ont ete 
suffisamment expliques dans 1'expose qui precede sur la maniere dont 
le mental est modifie. (WQJ) 

13. Par cela (ce qui a ete dit dans les quatre derniers sutras) la 
propriete, le caractere et les transformations de conditions dans les 
elements et organes des sens sont aussi expliques. (IKT) 

13. En consequence (les trois “efforts" une fois accomplis), se realisent 
les transformations de la nature, de Tevolution (dans le temps) et de 
1’etat des elements (du monde phenomenal) et des organes (de 
perception de ces elements). (PCT) 

Vivekananda : By this is explained the threefold transformations of 
form, time and state, in fine or gross matter, and in the organs. 
Ganganatha Jha : This also explains the modifications of property, time 
and condition, in the elementary substances and flie seive-orgaus. J.H. 
Woods : Thus, with regard to elements and to organs, mutations of 
external-aspect and of time-variation and of intensity have been 
enumerated. C. Johnston : Through this, the inherent character, distinctive 
marks and conditions of being and powers, according to their 
development, are made ciear. M.C. Descamps 13-15 : Ainsi ont ete 
expliques les proprietes et les caracteres des organes et des objets des 
sens, et la substance du dharma ( propriete ) latent, manifeste ou a venir la 
cause des differences de transformation est dans les differences du latent. 
Hariharanda Aranya : Ainsi s'explique les trois changements, soit des 
attributs essentiels ou des caracteristiques, soit des caracteristiques 
temporelles, soit des etats des Bhutas et des Indriyas (c'est-a-dire, tous les 
phenomenes connaissables). W. Van Den Dungen : Ainsi sont expliquees 
les transformations de forme, la variation de temps et de condition, liees 
aux elements et aux sens. M.O. Garrison : By this [what has been said in 
the preceding three Sutras], the transformations of the visible 
characteristics, time factors and conditions of elements and senses are 
also described. S. Phillips : By what has already been said, three further 
transformations are explained with respect to both the material elements 
and the sense organs : the citta 's becoming transformed in its properties, 
the dharma transformation, its becoming transformed in its (temporal) 
character, the laksan. A transformation, and its becoming transformed in 
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its state or condition, the avastha- transformation. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : By this descriptiori of changes, quality and shape, the 
changing conditions of the various States of matter as well as those of the 
sensual energy, was described. Chip Hartranft : Consciousness evolves 
along the same three lines - form, timespan, and condition - as the 
elements and the s ens es. 

Judge commente : II est tres difficile de traduire cet aphorisme. Les 
trois mots traduits par "propriete caracteristique, marque distinctive ou 
usage specifique et changements possibles d'usage" sont Dharma, 
Lakshana et Avastha que l'on peut illustrer ainsi : Dharma etant, par 
exemple, 1'argile dont une cruche est composee, Lakshana est 1'idee d'une 
cruche ainsi constituee, et Avasiha est la consideration que la cruche 
change a tout moment du fait qu'elle vieillit ou est affectee de quelque 
autre maniere. 

Phan-Chon-Ton declame que cet aphorisme est une vraie perle au 
point de vue scientifique. Car Patanjali distingue pour chaque chose 
(, bhuta ), trois caracteristiques. Premierement sa nature - ou sa composition 
(dans le sens chimique) - ce dont elle est faite ; le mot dharma vient de 
dhri, qui signifie assembler pour construire : une maison est un dharma , 
faite de bois de pierre et de brique (qui representent, dans cet exemple, les 
differents bhuta). Le lakshana est 1'etat determine par l'age des choses. 
L' avastha est la condition - telle la sante - de la chose. En physique et en 
biochimie modernes, il y a la notion d'etat energetique, de degre 
d'activation, qui, en fin de compte, determine la reactivite d'une substance 
plus que sa composition meme. Pour avoir une idee claire de ces trois 
caracteristiques, prenons comme exemple un etre humain : 1. II peut naitre 
avec des cheveux noirs, des yeux bruns, etre de sexe masculin (tout cela 
est son dharma, des choses qu'il herite du passe et qu'il ne peut changer) ; 
2. II n'est pas le meme a 30 ans qu'a 8 ans, que dire lorsqu'il en aura 60 
(ceci est son lakshana ) ; 3. Et si nous le prenons le jour de son soixantieme 
anniversaire, il pourrait etre malade ou bien portant, eveille ou endormi 
(1'etat dans lequel il se trouverait serait son avastha ). 

Et en bon adepte du Samkhya, Patanjali fait une nette difference entre 
les bhuta, constituants du monde phenomenal, et les indriya, "outils" avec 
lesquels les etres dotes de sens perqoivent les bhuta et agissent sur eux ; en 
langage scientifique moderne, c'est la distinction entre le monde mineral, 
inorganique, et le monde organique, 1'ensemble des etres dits vivants. 
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II ne faut pas oublier ici que chaque forme de manifestation de Dieu a 
trois aspects et qu'elle est par la reellement faite a 1'image de Dieu et 
possede toutes les potentialites divines. 

Ce fait est reconnu en ce qui concerne le regne humain et il est 
egalement vrai de toutes les formes. Le Yogi qui pratique la veritable 
concentration est conscient de cette triple nature ; mes trois aspects (forme, 
qualite, dessein) sont vus par lui tels qu'ils sont et cependant reconnus 
comme constituant un tout. 

A la condition de faire un effort (minime) pour bien comprendre la 
signification des mots sanscrits qui suivent (et qui ont deja ete expliques 
auparavant), il est possible de donner un commentaire beaucoup plus 
precis, sur ce sutra. 

Les Bhutas = les elements materiels "subtils" qui constituent les 
formes. 

Les Indriyas = les organes des sens. 

Les Parinamas = les transformations, les changements. 

Nirodha = restriction, frein, arret suppression. 

D'ou Nirodha Parinama = transformation ou etat qui consiste a 
maintenir le mental dans la condition de Nirodhah. (Absence totale de 
distraction) 

Ekagrata = (dans ce cas) c'est le mental fermement maintenu sur un 
seul point. 

D'ou Ekagrata Parinama = transformation ou etat qui consiste a 
maintenir le mental dans la condition de Ekagrata. 

D'ou enfin, le Samadhi Parinama = etat ou existe a la fois les 
conditions de Nirodha Parinama et de Ekagrata Parinama. 

Puisque le mental reqoit sa matiere brute des Bhutas (elements), par 
1'intermediaire des Indriyas (organes de sens), il s'ensuit qu'il doit y avoir, 
pour correspondre aux trois Parinamas dont il a ete question (et qui 
concerne la Chitta ou substance mentale), des Parinamas analogues dans 
le domaine des Bhutas et des Indriyas. Aussi, ces Parinamas cites dans ce 
sutra sont mentionnes d'abord pour insister sur leur caractere omnipresent 
dans tout le champ de Prakriti (ici, le monde manifeste), et ensuite pour 
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faciliter la comprehension du mode d'action des nombreux Siddhis (les 
pouvoirs psychiques) dont il sera question ulterieurement. Des 
transformations de toutes sortes dans la Nature, se fondent, selon la 
philosophie yoguique, sur les changements des Gunas (les 3 gunas ou les 3 
modes d'existence de la matiere : Tamas -Raj as -Sattva) et doivent par 
consequent etre gouvernees par des lois qui sont fondamentalement les 
memes. II est donc facile de comprendre que les lois gouvernant les trois 
types de transformations qu'on utilise dans le controle et la manipulation 
de la Chitta en pratique yoguique, doivent s'appliquer aussi aux Bhutas et 
aux Indriyas. Mais a cause de la difference de leurs supports (la substance 
mentale ou les elements ou les organes sensoriels), leur mode d'action, 
bien qu'analogue, n'est pas le meme. Tout comme la maitrise de la 
technique des trois sortes de transformations dans le champ de Chitta rend 
le Yogi capable de controler et de manipuler 1'action de la Chitta , de la 
meme faqon, la maitrise ce cette technique dans le champ des Buthas et 
des Indriyas lui permet de controler et de manipuler les phenomenes 
naturels. II peut alors exercer des pouvoirs extraordinaires qu'on nomme 
Siddhis. 

Considerons d'abord le champ des Bhutas ou elements. Comme il a ete 
explique, c'est par 1'action des Bhutas sur les Indriyas que la perception 
sensorielle a lieu. A quoi est donc due 1'action des Bhutas ? Evidemment 
aux proprietes physiques et chimiques des diverses sortes de matiere. Ce 
sont ces proprietes qui nous font voir des couleurs, entendre des sons et qui 
produisent les innombrables sensations qui forment la matiere brute de 
notre vie mentale. 

Ce sont ces proprietes qui sont inherentes a la matiere qui apparaissent 
sous differentes conditions, et qui sont les instruments specifiques des 
Bhutas et par leur action sur les Indriyas, produisent toutes sortes de 
perceptions sensorielles. Dans le present contexte, ce sont ces proprietes 
dans leur totalite qui sont appeles Dharma (Proprietes). 

Selon la conception yoguique de la matiere toutes les sortes de 
proprietes physiques et chimiques ne sont pas des proprietes separees des 
divers elements et composes que la Science a decouverts. Elles sont 
inherentes a une unique substance-mere. Les divers elements et composes 
ne font que servir de vehicules pour rendre manifestes les proprietes qui 
sont latentes dans la substance-mere. Cet intermediaire ou depositaire 
essentiel de toutes les proprietes est appele Dharmi dans le sutra suivant. 
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Quelle est la signification des trois Parinamas par rapport aux 
Bhutas ? 

Correspondant au Nirodha Parinama de Chitta, il y aura reduction a 
1'etat de Dharmi, fintermediaire fondamental dans lequel toutes les 
proprietes sont devenues latentes et le Dharmi est present dans un etat de 
calme parfait. Correspondant au Samadhi Parinama de Chitta , il y aura 
une concentration vers un groupe particulier de proprietes changeant 
continuellement d'une maniere desordonnee selon les conditions naturelles 
environn antes. 

Correspondant a VEkagrata Parinama de Chitta, il y aura un etat 
stationnaire dans lequel un groupe particulier de proprietes occupe le 
champ pendant ce temps, ou bien le Dharmi reste exactement dans le 
meme etat pendant une certaine periode. 

Les changements continuels de la matiere qui sont produits par des 
forces naturelles, correspondent a la condition du mental ordinaire, qui 
passe d'un objet a un autre d'une maniere desordonnee, selon les lois des 
associations mentales. Les changements dans la matiere qui sont produits, 
en reglant deliberement les conditions d'une faqon particuliere, sont 
analogues au Samadhi Parinama. Cela peut etre fait, soit par la regulation 
des conditions exterieures, comme le font les savants, ou en allant a la 
source de toutes les proprietes, et en les manipulant de la, ainsi que le fait 
le Yogi. Cette derniere forme de technique renferme le secret de nombreux 
Siddhis. 

Puisque les organes sensoriels se bornent a convertir les proprietes, 
qui sont presentees sous une forme active dans le Dharmi, en des 
sensations correspondantes, les Parinamas dans le champ de Indriyas ne 
sont que les contreparties des Parinamas dans le champ des Bhutas, et il 
est facile d'etablir les relations analogues. Il suffit de substituer Lakshama 
(ou caracteristiques) a Dharma (ou proprietes). Dans le champ de Indriyas, 
egalement le Yogi, qui peut accomplir le Samyama, peut remonter le fil 
des sensations jusqu'a leur source originelle et acquerir le controle complet 
des organes des sens. 
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<IY. s{iirdir«idT«ari<^wfHqw1 snff i 

Santoditavyapadelya-dharmanupatl 

dharml. 

SIPtT the subsided ; the latent the uprisen ; the manifest 

3Tsaim5v-M the unmanifest; as yet in the future the properties 
3fWat correlated; common to tfjff the substratum in which the 
properties inhere. 

[SHANTODITAVYAPADESHYA-DHARMANUPATI DHARMA. 

Shanta = Vaffaisse ; latent ; Udita = e leve ; le manifeste ; Avyapadeshya 
= le non manifeste, encore dans le futur ; Dharma = les proprietes ; 
Anupati = en correlation ; commun a Dharmi = le substratum dans lequel 
sont inherentes les proprietes .] IKT 

14. Les caracteristiques de chaque objet sont, ou acquises, ou 
manifestees, ou latentes. (AAB) 

14. Les proprietes d’un objet presente au mental sont : premierement, 
celles qui ont ete considerees et rejetees de la vue ; deuxiemement, 
celles qui sont considerees ; et, troisiemement, la propriete qu’on ne 
peut denommer parce qu’elle n’est pas speciale a un objet, mais 
commune a toute matiere. (WQJ) 

14. Le substratum est ce a quoi les proprietes (latentes, active sou 
manifestees) sont inherentes. (IKT) 

14. Toutes choses, qu’elles soient en train de disparaitre, ou 
d’apparaitre, ou non encore manifestees, ont une base commune. 
(PCT) 

Vivekananda : That which is acted upon by transformations, either 
past, present or yet to be manifested, is the qualified. Ganganatha Jha : The 
subject is that which is correlated to the properties of tranquillity, activity, 
and latency (indescribability). J.H. Woods : A substance conforms itselfto 
quiescent and uprisen and indeterminable external-aspects. C. 
Johnston Every object has its characteristics which are already quiescent, 
those which are active, and those which are not yet definable. Hariharanda 
Aranya : Ce qui continue sa existence au travers des nombreuses 
caracteristiques, nommement : Tinactif c'est a dire le passe ; 1' emergent, 
c'est a dire le present ; Timmanifeste (mais qui reste comme une puissante 
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force), c'est-a-dire le futur, est le substrat (ou 1'objet caracterise). W. Van 
Den Dungen : Ce qui soutient laforme (la substance ) est ce qui conforme 
au calme, a Vactif et a 1'indeterminable. M.O. Garrison : It is the 
substratum (Prakriti) that by nature gces through latent, uprising and 
unmanifested phases. S. Phillips : The property-bearer (i. e., the citta as a 
substance ) takes shape according to its properties : quiescent, active, and 
unmanifest. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : When the collapsed, 
emergent and latent forces reachfull retrogression, that is the most basic 
condition. Chip Hartranft : The substrate is unchanged, whether before, 
during, or after it takes a given form. 

Judge commente : la troisieme classe dont il est question ci-dessus se 
refere a un principe de la philosophie qui veut que tous les objets puissent 
et doivent finalement "se resoudre dans la nature" ou en une substance 
basique ; dans ces conditions l'or peut etre considere comme matiere pure 
et simple, ne differant pas de la terre, c'est-a-dire ne pouvant etre classifie 
separement, en derniere analyse. 

Phan-Chon-Ton, dit de cet aphorisme, que, Patanjali, maintenant, 
introduit une notion jusqu'ici insoupqonnee, celle du dharmi, par 
opposition au dharma. Dharma, nous l'avons vu, designe une chose 
existante, sa composition (dans le sens chimique) d'ou proviennent ses 
proprietes, ses caracteristiques. Dharmi, au contraire, est la provenance des 
elements constitutifs des dharma. C'est, encore une fois, le noumene a 
partir duquel se manifestent les phenomenes. Un exemple qui pourrait 
illustrer ceci est le cas des electrons. L'on sait que les principales 
proprietes d'un element chimique derivent du nombre d'electrons qui 
orbitent autour du noyau de cet element. Le terme "element", d'ailleurs, 
traduit - du moins au point de vue de la chimie classique - 1'ensemble des 
proprietes de la "substance" qui possede ces proprietes ; il correspond a 
peu pres exactement au mot dharma tel qu'employe ici par Patanjali. De ce 
point de vue, 1'electron est le - ou fait partie du - dharmi, car il est le 
corpuscule qui est commun a tous les elements, et dont le nombre, la spire 
(sens de rotation) et la condition (avastha) se manifestent dans les 
proprietes de chaque element. Si nous restons dans cet exemple, 1'etat "non 
encore manifeste" correspond a 1'etat ionique de 1'element. Un compose, tel 
que le sel, le chlorure de sodium (NaCl), une fois dissous dans l'eau, se 
trouve "ionise", c'est-a-dire qu'il perd sa nature de compose - le cristal de 
sel - "appara" (udita), a "dispara (shanta) - et est dissocie en deux ions, le 
Cl- et le Na+, chacun "pret a" (etat "non-encore manifeste", "subtil" selon 
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1'aphorisme ILIO) se combiner avec un autre ion pour faire apparaitre 
(udita) un autre compose (dharma) : cette "combinaison" est un echange 
d'electrons (dharmr) qui sont tous identiques. II est e vident que cet 
exempte est - dans ce contexte - tres imparfait, car 1'electron est encore un 
corpuscule, c'est-a-dire deja un dharma. Si l'on veut pousser plus loin, c'est 
‘ce qui caracterise' 1'electron qui est commun a tous les electrons, a savoir 
1'energie electrique. Mais ce mot energie a, dans le langage moderne, une 
connotation abstraite ; il faut y associer un parametre "matiere" -aussi 
subtile, aussi non-massique soit elle. II faut remarquer que 1'electron, que 
l'on croyait initialement une pure "quantite" d'electricite, s'est vu par la 
suite attribuer une masse, minime mais existante. C'est 1'essence de cette 
masse combinee avec l'energie electrique, qui est dharmr de toute matiere. 
Les hindous vont jusqu'a la racine de la matiere, prakriti, la matiere activee 
par l'esprit, purusha (non la matiere vierge, mulaprakriti). Taimni traduit 
dharmr par substratum, ce qui donne bien l'idee de ce qui se trouve en- 
dessous des aspects phenomenaux qui sont constates exterieurement ; c'est 
toujours la meme chose dont seules les expressions caracteristiques 
changent d'un instant (ksana) a l'autre. Et que sont ces expressions, sinon 
les modifications (vrittis) dont Patanjali a parle des le debut du traite : 
"yogash chitta-vritti nirodha". C'est ce nirodha qu'il explicite ici dans ces 
quatre aphorismes traitant des trois parinama (9, 10, 11, 12). Lorsque cette 
technique est maitrisee, alors les dharma (que sont chitta-vritti) n'existent 
plus pour l'oeil exerce, qui "trans-perqoit", au travers de tous les dharmas, 
le dharmr, le noumene qui perdure en-dessous des phenomenes, 
obligatoirement passagers. 

Une fois de plus nous donnerons deux commentaires qui se 
completent. 

A. Dans le temps et dans 1'espace les caracteristiques de TOUS les 
objets ont des valeurs relati ves. Le but de tous les objets est unique ; 
1'origine de tous les objets est unique ; mais, en raison des differents taux 
de vibration des sept courants de l'energie divine (les sept Rayons), chaque 
vie dont iis sont le support est differente et distincte. Le stade de 
developpement des Sept Seigneurs des Rayons n'est pas egal. Le 
developpement de la vie des divers Logos Planetaires n'est pas uniforme, 
et les atomes de Leurs corps, ou les monades qui constituent Leurs 
vehicules, ne sont en consequence pas identiques dans leur 
developpement. 
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C'est la un vaste sujet qui ne peut qu'etre effieure ici. II sera 
interessant, pour les etudiants, de se mettre en quete des informations qui 
donnent les diverses presentations de la verite unique concernant les 
grandes Vies. Elles peuvent etre etudiees sous les appellations suivantes : 

1. Les sept Rayons. 

2. Les sept Esprits devant le Trone. 

3. Les sept Logos Planetaires. 

4. Les sept grands Seigneurs. 

5. Les sept TEons. 

6. Les sept Emanations. 

7. Les sept Prajapatis. 

Et autres noms moins connus. II en resultera une grande lumiere. 

Selon son developpement atteint 1'etudiant verra se reveler : 

a. La somme totale de ce qui est aequis. Ce qui constitue le don du 
passe. C'est, jusqu'a present, 1'accord le plus complet que puisse 
faire resonner 1'ame de cet objet. 

b. La gamme speciale des qualites - resultant de la totalite de cet 
aequis - que la vie exprime a travers quelque forme particuliere. 
Ceci represente la note du present dans 1'accord obtenu et que 
1'ame de l'objet a decide de faire resonner. 

c. Ce qui est latent et possible. Cette connaissance sera double, 
revelant premierement les possibilites latentes qui doivent etre 
developpees par 1'intermediaire de la forme contemplee et, 
deuxiemement, les possibilites latentes susceptibles de s'epanouir 
a travers des formes diverses, au cours du present cycle mondial. 
Ceci se rapporte aux developpements futurs et donnera au Yogi 
1'accord integral, lorsque le grand cycle evolutif aura termine sa 
carriere. 

B. Comme il a ete indique dans le precedent sutra, toutes les 
proprietes des divers elements, manifestees ou non, sont considerees 
comme inherentes a un seul substratum appele Dharmi, et elles en 
derivent. Ce substratum, racine de toutes les proprietes, n'est pas autre 
chose que Prakriti (la Nature, le monde manifeste). Lorsqu'une propriete 
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particuliere disparait, on peut dire qu'elle a pris une forme latente en 
Prakriti. Lorsqu'elle devient manifeste, on peut dire qu'elle a pris une 
forme active en Prakriti. Ainsi 1'apparition et la disparition de toutes les 
especes de proprietes dans la Nature, par 1'intermediaire des divers 
elements et des combinaisons, n'est qu'une question d'etat manifeste ou 
non manifeste. Toutes sont eternellement presentes en Prakriti, et peuvent 
etre rendues actives ou latentes, en etablissant les conditions necessaires. 

L'opinion que tous les phenomenes naturels sont dus a 1'apparition et a 
la disparition de toutes sortes de proprietes dans un substratum qui est leur 
reserve, peut sembler fantastique aux gens habitues aux idees scientifiques 
modernes, on verra combien elle est fascinante, et 1'etudiant sera convaincu 
qu'elle n'est pas aussi absurde qu'un jugement hatif le dirait. En fait, ceux 
qui sont au courant des plus recents developpements de la Science et ont 
suivi les tendances de la pensee scientifique moderne, pourront y voir une 
parente tres grande avec philosophie yoguique. Le fait que tous les 
elements soient composes d'un nombre restreint de modeles de particules 
fondamentales, comme les protons et les electrons, que la masse et 
fenergie sont convertibles l'une en l'autre, et d'autres decouvertes de cette 
nature, a reellement secoue les fondations du materialisme empirique 
orthodoxe (NDLR : mais non du Materialisme dialectique !), et montre que 
les doctrines qui sont a la base de la philosophie yoguique ne sont, apres 
tout, pas aussi absurdes que certains, qui ignorent ces faits, le pretendent. 

3*. fg;: i 

Kramanyatvam parinamanyatve hetuh. 

^ succession ; underlying process; naturai law diflcr- 

ence; variety qiyyTFT transformation; change i n variation 

or difference cause. 

[KRAMANYATVAM PARINAMANYATVE HETUH 

Krama = successiori ; processus sous-jacent ; loi naturelle ; Anyatvam = 
difference ; diversite ; Parinama = transformation ; changement ; Anyatve 
= dans la variation ou difference ; Hetuh = cause.] IKT 

15. Le stade de developpement conditioime les diverses modifications 
de la nature psychique versatile et du principe pensant. (AAB) 

15. Les alterations dans 1’ordre des modifications mentales triples 
decrites ci-dessus indiquent a 1’ascete la variete des changements 
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qu’une propriete caracteristique doit subir quand on la contemple. 
(WQJ) 

15. La cause de la difference dans la transformation est une difference 
dans le processus sous-jacent. (IKT) 

15. La difference dans la succession est la cause de la difference de 
transformation. (PCT) 

Vivekananda : The succession of changes is the cause of manifold 
evolution. Ganganatha Jha : The change of order is the cause of the 
versatility ( or changeableness) of modifications. J.H. Woods : The order 
of the sequence (krama) is the reason for the order of the mutations. C. 
Johnston Difference in stage is the cause of difference in development. 
Hariharanda Aranya : Le changement de sequence (des caracteristiques) 
est la cause des differences de mutation. W. Van Den Dungen : Les 
differences dans la succession temporelle des formes de la meme 
substance sont la cause des differentes transformations . M.O. Garrison : 
The succession of these different phases is the cause of the differences in 
stages of evolution. S. Phillips : Which transformation occurs is 

determined by differences in interval and sequence. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : The cause of a difference in the transformation is the 
difference in the sequential changes. Chip Hartranft : These 

transformations appear to unfold the way they do because consciousness is 
a succession of distinet patterns. 

Phan-Chon-Ton dit que c'est encore une phrase dont 1'actualite 
scientifique est etonnante. Car Patanjali ne se contente pas d'enumerer les 
trois sortes de transformations, c'est-a-dire les resultats - ou consequences 
- d'une longue preparation, il explique maintenant comment, a partir d'une 
meme substance initiale ( dharmi ), des transformations differentes peuvent 
se faire : tout simplement, en etablissant des successions differentes de 
conditions, en preparant des processus differents. Succession veut dire une 
suite dans le temps d'etats instantanes (etats se produisant pendant de 
courts instants - ksana -), chacun resultant - etant la consequence - du 
conditionnement impose par un composant infinitesimal du processus de 
transformation. Par les parinama, on acquiert la capacite de remonter 
toutes ces "successions", avant qu'elles n'aient abouti aux transformations ; 
et, en "remontant" ainsi ces successions, on fait 1'experience de chacun des 
etats, pris a rebrousse-chemin, sans qu'aucun de ces etats n'ait donne, 
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comme consequence, l'etat suivant. C'est la le sens du mot "subtil" dans 
l'aphorisme II. 10. Bien qu'il soit difficile de comprendre comment on peut 
extraire le "vecu" d'experiences (qui auraient pu se realiser, mais qui sont 
demeurees) non-vecues, c'est pourtant la la methode de Patanjali. Elie 
conduit, non a la connaissance (jnana ), mais a cette "connaissance" a la 
fois parfaite et integrale, la per-connaissance ( prajna ). C'est cette per- 
connaissance qui a pour expressions, ce qu'on appelle les "pouvoirs " . 

Le progres de la Science moderne a montre de faqon concluante que, 
les divers phenomenes qu'on observe dans diverses spheres de la vie, se 
trouve cache une structure des lois de la nature, qui produisent et reglent 
ces phenomenes avec une precision mathematique. 

La decouverte des lois naturelles a donne aux scientifiques, pouvoir et 
confiance. Iis savent que s'ils peuvent trouver les lois sous-jacentes dans 
n'importe quelle sphere de phenomenes naturels, iis pourront les controler 
et les manipuler avec une totale certitude. Iis savent aussi que, derriere les 
changements exterieurs qu'ils observent, il y a des processus interieurs qui 
produisent les changements exterieurs et en rendent compte, et une grande 
partie du travail scientifique fait de nos jours vise a suivre ces processus 
internes, et, par leur controle et leur manipulation, amener tout resultat 
desire dans le monde physique. 

C'est cette idee d'un processus cache, ou d'une sequence naturelle 
sous -jacente aux multiples phenomenes de la nature, qui est incorporee au 
present sutra. Le mot sanscrit Krama exprime presque exactement 1'idee 
qui se trouve derriere une loi de la Nature. Une loi de la Nature n'est rien 
qu'un ordre particulier invariable, et la maniere selon laquelle les choses se 
passent dans un ensemble particulier de circonstances. Nous ne savons pas 
pourquoi les choses se passent d'une certaine faqon dans certaines 
circonstances. Nous savons seulement comment elles se passent et une 
formulation exacte de ce mode d'action est une loi de la Nature. Cest donc 
1'idee essentielle qui est demere le mot Krama, agissant dans le domaine 
des phenomenes physiques. Le Sutra precedent indique que tous les 
phenomenes, qu'ils soient produits par 1'action de forces naturelles ou par 
la volonte du Yogi, sont dus a 1'apparition et a la disparition des proprietes 
correspondantes de Prakriti. Ce sutra ci insiste sur le fait que les 
changements ne viennent pas d'une maniere desordonnee, mais selon des 


534 


Livre 3 - Vibhuti Pada 

lois naturelles exactes qui determinent avec une precision mathematique la 
maniere et l'ordre de ces changements. 

Le besoin de faire comprendre ce fait important aux etudiants 
apparaitra clairement en se rappelant que tous les sutras suivants, dans le 
present Livre III, traitent des differents types de Siddhis (pouvoirs) qui 
peuvent etre aequis par la pratique de Samyama. 

Parinama-traya-samyamad atitanagata- 
jnanam. 

c rPc«TT*f «ransformations the three flilHld by performing 
Samyama on past 3HHid future SHH knowledge. 

[PARINAMA-TRAYA-SAMYAMAD ATITANAGATA-JNANAM 

Parinama = transformations ; Traya = les trois ; Samyamat = en 
accomplissant samyama sur ; Atita - passe ; Anagata = futur ; Jhanam = 
connaissance ] IKT 

16. La meditation concentree sur la triple nature de chaque forme 
amene la revelation de ce qui a ete et de ce qui sera. (AAB) 

16. L'ascete parvient a la connaissance des evenements passes et futurs 
par la pratique de Sanyama sur les modifications mentales triples 
expliquees ci-dessus. (WQJ) 

16. En accomplissant samyama sur les trois especes de 
transformations (nirodha, samadhi, ekagrata) connaissance du passe 
et de Tavenir. (IKT) 

16. En accomplissant samyama sur les trois sortes de transformations, 
(s’acquiert la connaissance du passe et de Tavenir. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the three sorts of changes 
comes the knowledge of past and future. Ganganatha Jha : The knowledge 
ofthe past and future through sanyama over the three- modifications. J.H. 
Woods : As a resuit of constraint upon the three mutations [there follows] 
the knowledge of the past and the future. C. Johnston Through perfectly 
concentrated Meditation on the three stages of development comes a 
knowledge of past and future. M.C. Descamps : par la samyama sur les 3, 
on acquiert la connaissance du passe et du futur (les 3, nirodha, samadhi, 
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ekagrata). Hariharanda Aranya : La connaissance du passe et du futur 
peut advenir de Samyama sur les trois Parinamas ( changements ). W. Van 
Den Dungen : Par V applicatiori de la contrainte sur les trois formes de 
transformation on peut atteindre la connaissance du passe et du futur. 
M.O. Garrison : By practicing samyama on the three stages of evolution 
comes knowledge of past and future. S. Phillips : From sam. yama 
("conscious identification" or "identifying concentration") with respect to 
the triad of transformations comes knowledge of the past and future. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : From the complete restraint of the 
mento -emotional energy in terms of the three-fold transformations within 
it, the yogi gets information about the past and future. Chip Hartranft : 
Observing these three axes of change - form, timespan, and condition - 
with perfect discipline yields insight into the past and future. 

Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme derive des commentaires sur 
faphorisme precedent que, puisqu'il est possible de maitriser les 
transformations, resultats du processus qui se deroulent dans le temps, il 
est aussi possible, non seulement de remonter dans le passe - et nous 
avons vu que ce passe n'etait que virtuel - et de connaitre les etapes de 
1'avenir - tout aussi virtuel En effet, les processus dont il etait question 
dans 1'aphorisme precedent sont des scenarios virtuels, construit a partir 
des "tendances innees" (samskara), et qui, en yoga, doivent etre detruits a 
neant avant qu'elles ne s'actualisent. Autrement dit, le yoga consiste a faire 
revenir les dharma (non-encore manifestes) a leur etat initial de dharmi. La 
connaissance du passe et de 1'avenir dont il est question, consiste surtout en 
une connaissance des possibilite qui pourraient en resulter en realites, une 
connaissance des causes, qui auraient pu produire des effets si on leur avait 
permis de passer de 1'etat "subtil" (virtuel) a fetat manifeste (voyez 
toujours ILIO). 

Les sutras qui font suite a celui-ci traitent (pour le restant du Livre III) 
des resultats de la meditation. Les sutras precedents consideraient les 
obstacles et les difficultes qui doivent etre vaincus avant que la veritable 
meditation devienne possible. 

Le premier point a noter concernant les pouvoirs occultes par rapport 
aux plus hautes realisations du Yoga superieur, est le peu d'importance de 
ces pouvoirs. Pour le debutant qui n'a encore qu'un interet superficiei pour 
le Yoga, iis exercent une fascination particuliere, mais plus il comprend 
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completement la philosophie du Yoga, plus son interet se transfere a 
l'objectif final. 

Le fait que les Yogis veritables ne prennent pas le moindre plaisir de 
vanite dans 1'exercice des pouvoirs occultes qu'ils possedent et refusent de 
ceder au plaisir commun et vulgaire des gens de voir des "miracles", est 
probablement la raison du fait qu'ils restent inconnus du monde exterieur 
et que les realites de la vie yogique n'ont jamais ete demontrees de fa^on a 
satisfaire pleinement le psychologue moderne. Naturellement, il existe 
partout des charlatans, qui posent aux Yogis, et qui dupent des badauds a 
des fins egoistes et nefastes. La pratique du Yoga superieur et le 
developpement de la vie spirituelle sont les seuls moyens de venir en 
contact avec les vrais Yogis qui sont maitres de cette Science des Sciences. 

Le second point important a ne pas oublier, concernant les Siddhis est 
que leur mode d'action ne peut etre explique que sur la base de la 
philosophie yogique, et que ceux qui tentent de faire entrer la Science du 
Yoga dans le cadre tres superficiei de la psychologie moderne, s'attaquent 
a une tache impossible. 
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WRTWcT I 

•N CV *N 


d+U^cilfa- 


Sabdartha-pratyayanam itaretaradhyasat 
samkaras tat-pravibhaga-samyamat 
sarva-bhuta-ruta-j nanam . 


word; sound 3f«T objcct; purpose (of) idea; 

content of the mind ^T^RTWRmT because of superimposition on 
each other WT: mixture; confusion cRT (of) them yPfHMI separa- 
tiori; differentiation; resolutiori mTRTcT by perforniing Samyama on 
all yrT living beirigs W sounds smh knowledge; comprehension. 


[SHABDARTHA-PRATYAYANAM ITARETARADHYASAT 

SAMKARAS TAT-PRAVIBHAGA SARVA-BHUTA-RUTA-JNANAM 


Shabda = mot; son; Artha - objet ; but ; Pratyayanam = (de V) 
idee; (du) contenu du mental ; Itaretaradhyasat = a cause de la 
surimposition de Tun sur l'autre ; Samkarah = melange ; confusion ; Tat = 
(d r ) eux ; Pravibhaga = separation ; differenciation ; resolution ; 
Samyamat = en accomplissant samyama sur ; Sarva = tous ; Bhuta = 
etres vivants ; Ruta = sons ; Jhanam = connaissance ; comprehension .] 
IKT 


17. Le son (ou mot), ce qu’il designe (F objet) et 1’essence spirituelle (ou 
idee) qui y est incorporee, sont generalement confondus dans le mental 
de celui-qui-per^oit. Par la meditation concentree sur ces trois aspects 
survient la comprehension (intuitive) du son emis par toutes les formes 
de vie. (AAB) 

17. Dans le mental de ceux qui n’ont pas atteint la concentration, se 
confondent son emis, message per^u et connaissance ; cette confusion 
resuite d’une comprehension non discriminative des trois ; mais 
quand un ascete les considere separement, en pratiquant sur eux 
Sanyama, il atteint le pouvoir de comprendre le sens de tous les sons 
emis par tout etre sensible. (WQJ) 

17. Le son, la signification (qui est derriere lui) et 1’idee (qui est 
presente a ce moment dans le mental) sont presents ensembles dans un 
etat confus. En accomplissant samyama (sur le son), iis sont resolus et 
il en sort la comprehension de la signification des sons emis par 
n’importe quelle creature vivante. (IKT) 


538 


Livre 3 - Vibhuti Pada 

17. Mots, sens et idees se superposent et ainsi se confondent ; en les 
distinguant grace a samyama, il y aura comprehension des sons (emis) 
par tous les etres yivants. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on word, meaning, and 
knowledge, which are ordinarily confused, comes the knowledge of all 
animal sounds. Ganganatha Jha : The word, the ohjected denoted by it and 
its idea are commingled with one another, ori account of their being 
mistaken for one another ihence by sanyama over the distinet provinces of 
each of these, (arises) the comprehension of the cry of all creatures. J.H. 
Woods : Word and intended-object and presented-idea are confused 
because they are erroneously identified with each other. By constraint 
upon the distinctions between them [there arises the intuitive] knowledge 
(jnana) of the cries of all living beings. C. Johnston : The sound and the 
object and the thought called up by a word are confounded because they 
are all blurred together in the mind. By perfectly concentrated Meditation 
on the distinction between them, there comes an understanding of the 
sounds uttered by all beings. M.C. Descamps : il y a melange du mot, de 
1'idee et du son. Samyama permet de comprendre les sons de tous les etres 
vivants. Hariharanda Aranya : Le mot, 1'objet implique et l'idee 
correspondante, produisent une impression unifiee. Si Samyama est 
pratique sur chacun d'eux separement, la connaissance de la signification 
des sons produits par tous les etres peut etre acquise. W. Van Den 
Dungen : Le son, 1'objet et la notion presente dans le mental sont melanges 
d'une fagon confuse. Par Vapplication de la contrainte sur la distinction de 
ceux-ci, ce desordre disparait et on comprend la signification des sons de 
chaque etre vivant. M.O. Garrison : A word, its meaning, and the idea 
behind it are normally confused because of superimposition upon one 
another. By samyama on the word [or sound ] produced by any being, 
knowledge of its meaning is obtained. S. Phillips : Because of wrong 
projections among objects, meanings, and ideas there is ( psychologica! ) 
confusion. From samyama on their division comes knowledge of all 
creatures' cries (the language of beasts). Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : From the complete restraint of the mento -emotional energy in 
relation to mental clarity, regarding the intermixture resulting from the 
superimposition one for the other, of sound, it's meaning and the related 
mentality, knowledge about the language of all creatures is gained. Chip 
Hartranft : Word, meaning, and perception tend to get lumped together, 
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each confused with the others ; focusing on the distinctions between them 
with perfect discipline yields insight into the language of ali beings. 

Phan-Chon-Ton ecrit que cet aphorisme reprend les idees exprimees 
dans 1.42 et va plus loin. Cette distinction entre un mot, sa signification et 
1'idee correspondante contenue dans le mental est tres fine et ne peut 
s'acquerir que par une longue pratique aboutissant au samyama. 
Remarquer les deux mots employes pour "son" dans cet aphorisme : le 
premier est shabda, qui signifie son en general, le deuxieme est ruta, qui 
est le son emis par une bouche ou par un autre organe, tel le "cri" de la 
cigale, ou le bruit des ailes d'une abeille. Dans le monde humain, c'est la 
voix. La parole est, par excellence, ce melange ( samkara ) entre le son, le 
sens et 1'idee. Nous voyons donc que le mot jnana ici est d'une portee 
beaucoup plus grande, plus profonde qu'elle ne l'est couramment. 

*** 

Ce sutra est l'un des plus importants du Livre III : il contient la cie de 
ce qui est 1'objectif du processus meditatif tout entier. Celui-ci consiste a 
reveler, ou devoiler, a celui qui pergoit, ou homme spirituel, la veritable 
nature du soi - le second aspect - et sa correspondance avec le second 
aspect dans toutes les formes de la vie subhumaine, comme aussi a le 
mettre en rapport avec le second aspect, dans toutes les formes supra- 
humaines. II concerne donc le cote subjectif de toute manifestation et traite 
des forces qui, en toute forme, constituent 1'aspect conscience, se 
rapportant au Christ ou principe bouddhique et sont la cause directe de la 
manifestation objective, ainsi que la revelation de fesprit par le truchement 
de la forme. 

C'est le AUM. Le souffle d'abord, puis le mot, enfin tout ce qui est, est 
apparu. 

Aussi longtemps que la grande Existence, qui est la somme de toutes 
les formes et de tous les etats de conscience, continuera a faire resonner le 
AUM cosmique, aussi longtemps persistera le systeme solaire objectif et 
tangible. 

Les synonymes suivants, se rapportant a ce sutra, doivent etre gardes a 
fesprit, si l'on veut clarifier la pensee : 


540 


Livre 3 - Vibhuti Pada 


I. L' Essence Spirituelle 

II. Le Son ou Mot 

III. LVbjet 

1 . L'Esprit 

1 . L' Ame 

1 . Le Corps 

2. Pneuma 

2. La Psyche 

2. La Forme 

3. Le Pere, Shiva 

3. Vishnou, le Fils 

3. Le Saint-Esprit 
Brahma 

4. La Monade, le UN 

4. Le Christ cosmique 

4 le vehicule de la vie 
et de rincarnation 

5. La Volonte ou 

5 L'Amour-Sagesse 

5. L'activite et le 

flntelligence 


Dessein eternel. Eternel 
eternel. 

6. Un Grand Souffle 
unique 

6. Le AUM 

6 Les Mondes 

7. La Vie 

7. L'aspect Conscience 

7. L'aspect Activite 

8. L'Energie 
synthetique 

8. La Force attracti ve 

8. La Matiere 

9. Le premier Aspect 

9. Le second Aspect 

9. Le troisieme Aspect 


Dans le mental de 1'homme ces trois aspects sont confondus ; ce qui 
est exterieur et objectif est generalement reconnu comme etant la realite. 
C'est la la grande maya, ou illusion, qui ne peut etre dissipee que lorsque 
celui-qui perqoit peut discerner les trois grands aspects en chaque forme, y 
compris la sienne. Quand le second aspect, 1'ame, le principe median ou 
mediateur est connu, la nature de la forme est egalement connue et on peut 
en deduire la nature essentielle de 1'esprit. Cependant, le champ de la 
connaissance dont le Yogi doit, dans fimmediat, se montrer maitre, est 
celui du second aspect. II doit arriver au Son, au Mot, qui fit entrer toute 
forme en manifestation et qui resuite du souffle, ou essence de 1'esprit. 

Le processus de la meditation, s'il est dument et correctement suivi, 
revele le second aspect, ou aspect de 1'ame, et le Son, ou Mot, (la Voix du 
Silence) peut alors etre entendu. 
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Lorsqu'il a ete entendu et que le travail a regulierement progresse, le 
domaine de la conscience se revele et le Yogi est en rapport avec le second 
aspect de sa propre nature et avec le second aspect dans chaque forme. 
C'est la, la base de toute la Science de l'ame, et c'est ce qui amene Thomme 
a reconnaitre sa propre ame ou psyche, en chaque forme de la vie divine. 
C'est le fondement de toute la Science du psychisme dans ses deux aspects, 
inferieur et superieur. 

Quand l'homme est un sujet psychique inferieur, il perqoit 1'aspect ame 
des formes materielles et il y reagit ; le troisieme aspect, le corps, domine 
alors, car chaque atome de matiere a une ame. Ceci concerne tout ce qui 
est subhumain. 

Quand il reagit a la correspondance superieure de ce qui precede, dont 
ce qui est inferieur n'est que 1'ombre, il entre en contact avec la conscience 
christique, c'est-a-dire avec fame de son etre, qui est une avec 1'ame de 
tous les regnes supra-humains. 

A ce propos il faut se rappeler deux choses. Si 1'homme est 
inferieurement psychique, il est en contact avec le second aspect de 
1'homme inferieur, le corps astral, le principe median de 1'homme inferieur, 
et qui relie le corps mental au corps etherique. Il est, en consequence, en 
rapport avec tout ce qui peut faire l'objet d'un contact sur ce plan. 

Toutefois, s'il est un sujet psychique superieur, il entre en rapport avec 
le second aspect de la manifestation divine, l'ego ou ame sur son propre 
plan, qui est le mediateur et le lien entre la monade et la personnalite, entre 
1'esprit et le corps. 

Il est interessant de noter ici qu'on peut trouver un indice de 
1'authenticite de ce qui precede dans les manifestations du psychisme 
inferieur telles qu'elles se presentent au cours d'une seance mediumnique 
de moyenne categorie et dans le spiritisme de type courant. Le contact 
avec le plan astral est etabli au moyen du grand centre qu'est le plexus 
solaire, lequel relie les trois centres superieurs aux centres inferieurs. De la 
vient aussi le fait que les fleurs jouent un role si important dans les 
materialisations ayant lieu au cours de ces seances, car le regne vegetal est 
le regne intermediaire des trois regnes infra-humains : mineral, vegetal, 
animal. L'explication de la predominance des guides hindous se trouve 
egalement ici, car iis sont en fait ces coquilles et puissantes formes - 
pensees laissees par la seconde des trois races strictement humaines : 
lemurienne, atlanteenne et aryenne. Il ne subsiste pas actuellement de 
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formes -pensees lemuriennes, mais on peut encore trouver de nombreuses 
coquilles atlanteennes, conservees au moyen de certaines formes de magie 
atlanteenne. 

II s'ensuivra finalement, d'une meditation concentree sur la difference 
entre ces aspects, 1'audition de la Voix du Silence et un contact avec le 
second aspect de 1'homme lui-meme. 

II se connaitra en tant que "Verbe fait chair" et reconnaitra qu'il est lui- 
meme l'AUM. 

Lorsque cela aura lieu, il entendra alors le Mot en d'autres unites de la 
famille humaine et s'eveillera a la recognition du son, tel qu'il est emis par 
toutes les formes, dans tous les regnes de la nature. Le domaine de l'ame 
s'ouvrira devant lui et ce fait, lorsqu'il s'etendra a la recognition du son 
dans 1'ensemble des quatre regnes, amenera 1'homme a se connaitre en tant 
que Maitre. La connaissance de 1'ame et le pouvoir de travailler avec l'ame 
de toutes choses dans les trois mondes, constitue la marque distinctive de 
1'Adepte. 

Samskara-saksatkaranat purva-jatijiianam. 

<. impressions HTSTTcf-^TWTiT by obscrvation; by direct 
perception ^ carlier; previous srrftf (of) birth knowlcdge. 

[SAMSKARA-SAKSHATKARANAT PURVA-JATIJNANAM 

Samskara = impressions ; Sdkshdt-karanat = par Vobservation, par 
perception directe; Purva = anterieur, precedent ; Jati = (de la) 
naissance ; Jndnam = connaissance ] IKT 

18. La connaissance des incarnations precedentes devient accessible 
quand le pouvoir de voir des images-pensees est aequis. (AAB) 

18. La connaissance d’experiences vecues dans les precedentes 
incarnations s’eveille dans 1’ascete qui maintient devant son mental le 
cortege des pensees autoreproductrices et se concentre sur elles. 
(WQJ) 

18. Par les perceptions directes des impressions, une connaissance de 
la precedente naissance. (IKT) 
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18. En amenant les tendances innees (a la surface de la conscience), 
(on acquiert) la connaissance des vies passees. (PCT) 

Vivekananda : By perceiving the impressions, knowledge of past life. 
Ganganatha Jha : By the mental presentation of the impressions, the 
knowledge ofprevious births. J.H. Woods : As a resuit of direct-perception 
of subliminal impressions there is [intuitive] knowledge ofprevious births. 
C. Johnston : When the mind-impressions become visible, there comes an 
understanding of previous births. M.C. Descamps : Vexploration des 
samskaras donne la connaissance de la vie anterieure. Hariharanda 
Aranya : Par la realisation des impressions latentes, la connaissance des 
naissances prealables est acquise. W. Van Den Dungen : La connaissance 
de la naissance anterieure est atteinte par une perception directe des 
reacteurs subliminaux. M.O. Garrison : By direct perception, through 
samyama, of one's mental impressions, knowledge of past births is 
obtained. S. Phillips : Through direct acquaintance with subliminal 
activators comes knowledge of previous births. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : From direct intuitive perception of the subtle 
impressions stored in the memory, the yogin gains knowledge of previous 
lives. Chip Hartranft : Directly observing latent impressions with perfect 
discipline yields insight into previous births. 

Phan-Chon-Ton ecrit que, ceci, fait aussi partie du samyama. Et c'est 
un element extremement important de la maitrise. Les samskara sont, en 
effet, des agglomerats de matiere emotionnelle ou mentale qui sont restes a 
1'etat "d'attente" durant la periode entre deux vies, et qui sont cependant 
demeures dans la configuration ( samskara vient de sam-s , ensemble et kr : 
faire, creer, et se traduit litteralement par "agregat") qu'elles ont acquises 
pendant la vie precedente, et, tres probablement, au cours de plusieurs vies 
passees. Cette configuration, cette structure, est due a une inclination 
particuliere de 1'individu considere, et, comme cet agregat a fonctionne vie 
apres vie, rinclination s'est trouvee renforcee graduellement et finalement 
a aequis une force qui lui est propre, et qui pousse 1'etre qui renait dans une 
direction bien determinee. De la, le nom de "tendances innees" attribue au 
mot samskara. Pour parier un langage moderne, chaque samskara est un 
fichier informatique, et sa conformation lui confere un pouvoir de pression 
sur le caractere d'un individu. Mais ces tendances, que l'individu apporte 
avec lui a la naissance, se trouvent a 1'etat d'attente, etat "subtil" comme le 
disent les aphorismes II.2 et II. 10. Si les conditions sont favorables, une 
tendance peut s'exprimer, et devenir "actuelle" ; alors elle engendrera du 
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karma (11.12). Et generalement, la plupart des etres humains subissent la 
pression psychologique des samskara, et n'echappent pas a leur 
actualisation. Patanjali nous a deja enseigne (II. 10) comment on peut 
empecher ces tendances "subtiles" de devenir "actuelle", et les supprimer 
en les "renvoyant a leur origine". Mais ici, le yogi parvenu a la maitrise 
peut faire un grand pas de plus : il peut examiner - comme dans la 
conscience de veille - ces tendances - toujours subtiles et comme elles 
sont des agglomerats herites du passe, le yogi peut retracer ce passe. Le 
processus rappelle celui des geologues et des paleontologues qui, a 
1'examen d'un fossile, peuvent retracer les conditions qui prevalaient au 
temps ou le fossile vivait, ainsi que les faits et gestes de cet etre, alors 
vivant. 

Nous voyons encore ici combien la methode de Patanjali est 
scientifique. Le yoga n'a rien de merveilleux, c'est un travail scientifique 
fait sur des pians de matiere auxquels nous ne sommes pas generalement 
habitues. 


La portee de ce sutra est considerable, car il donne la base permettant 
de retrouver la connaissance des experiences passees. Cette base est 
strictement mentale, et seuls ceux qui sont axes sur le mental - celui-ci 
etant maitrise - peuvent retrouver cette connaissance, si c'est la leur desir. 
Le pouvoir de voir des images-pensees ne vient que par la maitrise du 
mental et ne peut etre maitrise que par 1'homme reel ou spirituel. En 
consequence, seuls les gens centres sur l'ego peuvent reellement acquerir 
cette connaissance. On pourrait demander ici : que voient donc ces gens 
qui, etant emotifs et non mentaux, pretendent savoir qui iis sont et pouvoir 
decrire les vies passees de leurs amis ? Iis lisent dans les chroniques 
akashiques et, comme leur maitrise mentale et leur equipement ne sont pas 
adequats, iis ne peuvent ni debrouiller ni verifier avec precision ce qu'ils 
ont vu. 

Les chroniques akashiques sont semblables a une immense pellicule 
photographique enregistrant tous les desirs et experiences terrestres de 
notre planete. Ceux qui les aperqoivent y verront representes : 

1. Les experiences de la vie de chaque etre humain depuis le debut 
du temps. 

2. Les reactions du regne animal tout entier aux experiences faites. 
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3. L'agregat des formes-pensees de nature karmique (basees sur le 
desir) de chaque unite humaine au long du temps. La reside la 
grande duperie de ces enregistrements. Seul un occultiste eprouve 
peut etablir une distinction entre une experience reelle et les 
images astrales creees par rimagination jointe a un vif desir. 

4. Le "Gardien du Seuil" planetaire, avec tout ce que ce terme 
comporte et tous les agregats de formes qui se trouvent dans son 
entourage. 

Le voyant exerce a appris a dissocier ce qui appartient a sa propre aura 
de ce qui appartient a 1'aura de la planete (celle-ci constituant reellement 
les chroniques akashiques). II peut etablir une distinction entre ces 
enregistrements qui sont : 

a. Planetaires, 

b. Hierarchiques ou se rapportant au travail des douze Hierarchies 
Creatrices, en voie de concretiser le plan du Logos. 

c. Des formes imaginaires, resultant de 1'activite des pensees-desirs 
des myriades d'humains qu'anime le desir d'une forme quelconque 
d'experience. 

d. La chronique historique se rapportant aux races, nations, groupes 
et familles, dans leurs grandes divisions sur le plan physique et 
sur le plan astral. II faut garder a 1'esprit le fait que tout etre 
humain appartient a une famille physique qui constitue son lien 
avec le regne animal, et qu'il appartient egalement a une famille 
astrale. En raison de cette appartenance, il est relie, sur l'arc 
ascendant a son groupe egorque, et sur l'arc descendant au regne 
vegetal. 

e. La chronique astrologique, ou les formes assumees sur le plan 
astral sous 1'influence des forces planetaires. Ces formes se 
repartissent en deux groupes : 

1. Les formes ou images produites par 1'influx de la force 
solaire, par la voie des planetes. 

2. Les formes ou images produites par 1'influx des forces 
cosmiques de l'un ou l'autre des signes du zodiaque, c'est-a- 
dire des constellations qui leur correspondent. 
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Cette enumeration a pour but de montrer a quel point il est impossible 
que la majorite des pretentions se rapportant a des incarnations passees 
puissent avoir un caractere d'authenticite. Elles sont le resultat d'une vive 
imagination et d'un postulat pretendant que les eclairs de vision astrale qui 
revelent des fragments de la pellicule akashique, presentent a celui qui les 
voit quelque chose le concernant. Ce n'est pas plus le cas que si, dans une 
grande ville, les gens et les activites contemples d'une fenetre etaient 
censes offrir a la vue du spectateur ses propres parents, amis ou 
entreprises. 

La connaissance dont il est question dans le sutra s'obtient de trois 
faqons : 

1. Par une aptitude immediate a voir les enregistrements si on le 
desire. Cette forme d'acquisition de la connaissance est rarement 
employee, sauf par les inities et adeptes et en correlation avec 
leurs disciples engages. 

2. Par la connaissance directe des activites et relations de groupe du 
groupe ego d'un homme. Ceci, cependant, ne s'applique qu'au 
cycle de temps qui debuta lorsque l'homme fit ses premiers pas 
sur le Sentier de Probation. L'importance des experiences 
anterieures a ce premier pas, n'est relativement pas plus vitale 
qu'une seconde de la vie d'un homme age lorsqu'il se livre a un 
examen retrospectif de sa longue vie. Tout ce qui importe est 
constitue par des circonstances ou des evenements, et non par des 
heures ou des secondes particulieres. 

3. Par la vie de 1'instinct. Ceci se base sur la memoire, sur les 
facultes et capacites acquises et sur la possession des qualites 
inherentes a 1'equipement de l'ego. L'ego sait que le pouvoir qu'il 
possede de faire ceci ou cela dans les trois mondes, est le resultat 
direct de 1'experience passee ; il sait aussi que certains effets ne 
peuvent etre realises qu'en fonction de certaines causes, 
auxquelles il peut remonter grace a une meditation concentree. 

Les images-pensees dont il prend conscience sont : 

1 . Celles qui se trouvent dans son aura au moment de sa meditation. 

2. Celles qui se trouvent dans son entourage immediat. 

3. Celles de sa famille, de son groupe et de sa race actuels. 
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4. Celles de son cycle de vie actuel. 

5. Celles de son groupe egoique. 

Ainsi, par un processus d'elimination, il se fraie graduellement son 
chemin en passant par des degres successifs d'images-pensees, jusqu'a ce 
qu'il arrive a la couche distincte de pensees impressionnees, ou il est 
question du cycle auquel il est lui-meme interesse. Ce n'est donc pas 
simplement une perception de certains aspects des enregistrements, mais 
un processus nettement scientifique, que seul connait 1'occultiste eprouve. 

<r. qrf^wnnT i 

Pratyayasya para-citta-jnanam. 

of the content of the mind <TT another’s farT (of) 
mind knowledge. 

[PRATYAYASYA PARA-CHITTA-JNANAM. 

Pratyayasya = du contenu du mental ; Para = d'un autre ; Chitta = (du) 
mental ; Jhanam = connaissance .] IKT 

19. Grace a la meditation concentree, les images-pensees dans le 
mental d’autrui deviennent apparentes. (AAB) 

19. La nature du mental d’une autre personne devient connue de 
1’ascete quand il concentre son propre mental sur cette personne. 
(WQJ) 

19. (Par perception directe au moyen de samyama) de 1’image 
occupant le mental, connaissance du mental des autres. (IKT) 

19. (Par Pexamen) du contenu du mental, (on acquiert) la 
connaissance du mental d’autrui. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the signs in another s body 
knowledge of that mind comes. Ganganatha Jha : With reference to 
cognition, the knowledge of another' s mind. J.H. Woods : [As a resuit of 
constraint] non a presented-idea [there arises intuitive ] knowledge of the 
mind- stuff of another. C. Johnston By perfectly concentrated Meditation on 
mind-images is gained the understanding of the thoughts of others. M.C. 
Descamps : par samyama on connait Vimage dans Vesprit d'un autre. 
Hariharanda Aranya : (Par la pratique de Samyama ) en notions, la 
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connaissance des autres pensees est developpee. W. Van Den Dungen : 
Par la perception directe des notions d'autrui, on peut acquerir la 
connaissance de leur mental. M.O. Garrison : By samyama on the 
distinguishing signs of others ' bodies, knowledge of their mental image is 
obtained. S. Phillips : From sam. yama on ideas (or ideative currents) 
comes knowledge ofother minds ( the citta of others). Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : A yogi can know the contents of the mental and 
emotional energy in the mind of others. Chip Hartranft : Focusing with 
perfect discipline on the perceptions of another yields insight into that 
person 's consciousness. 

Phan-Chon-Ton indique que cet aphorisme fait appel a un autre 
principe applique en Science occulte, 1'analogie ou, pour parier un langage 
scientifique, la resonance. La plupart des commentateurs 1'interpretent en 
disant que c'est par 1'examen du contenu du mental, ou de 'Timage 
occupant le mental" (IKT) de quelqu'un d'autre qu'il est possible de 
connaitre son mental. II semble difficile d'examiner le contenu du mental 
de quelqu'un d'autre lorsqu'on pratique le yoga, c'est-a-dire lorsqu'on 
medite. Nous sommes alors face a nos propres pensees, a notre "propre 
contenu mental" (pratyaya). Or Patanjali, comme tous les Maitres qui l'ont 
precede, sait que le fonctionnement du mental, la formation des 
phenomenes mentaux ( chitta-vritti ) obeit a des lois fixes, qui sont les 
memes pour tous. C'est pourquoi, lorsque, par 1'examen de notre propre 
"contenu mental", nous avons compris comment les composants de ce 
contenu - ce que nous appelons idees, pensees, affinite ou repulsion, idees 
fixes, prejuges,- se sont formes, nous savons, par cela meme, comment des 
constituants semblables se forment dans le mental des autres. A noter le 
soin de Patanjali qui a employe deux mots differents : pratyaya, qui 
designe 1'ensemble des phenomenes mentaux, chitta-vritti, presents dans le 
mental de quelqu'un a un certain moment, et chitta, qui est plutot la 
matiere "mentale" en general, non un mental en particulier. De meme 
qu'une goutte d'eau n'est pas differente de l'eau d'un lac, de meme un 
"mental" n'est pas different de la matiere mentale, du mental universel. De 
meme qu'un mecanicien, en etudiant un moteur, acquiert 1'experience qui 
le rend capable de reparer tous les moteurs, de meme le yogi, en etudiant 
ses propres pensees, comment elles naissent, persistent ou meurent, 
acquiert la connaissance (jnana ) de la faqon dont les pensees naissent, se 
renforcent, persistent ou meurent chez d'autres. D'une etude particuliere, 
faite parfaitement ( sanyama ), il acquiert une connaissance universelle. 
C'est la un aspect fondamental du yoga. Un yogi ne jongle pas avec des 
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meditations particulieres, comme il y en a tant dans les di verses "ecoles de 
yoga" ; par sa propre meditation, il acquiert le samadhi, la connaissance 
transcendante, la meditation universelle. 

Il faut se rappeler que le resultat des huit moyens de yoga est la 
formation d'un yogi ou d'un connaisseur bien entraine. C'est en 
consequence un homme qui s'attache aux causes et non aux effets. Il 
perqoit ce qui provoque 1'apparition de ce qui est tangible, c'est-a-dire les 
pensees qui mettent en mouvement les forces de la substance et produisent 
finalement la concretisation de cette substance. 

L'emploi de ce pouvoir consistant a lire dans le mental d'autrui, n'est 
permis au Yogi que dans les cas ou c'est pour lui une necessite de 
comprendre les causes sous-j acentes a certains evenements, et cela 
uniquement dans 1'intention de mettre intelligemment en oeuvre les pians 
de la Hierarchie et de 1'evolution. Ici, ce pouvoir est analogue a celui de la 
telepathie mais n'est pas identique. La telepathie comporte la 
synchronisation d'un mental avec un autre mental et exige qu'ils aient 
etablis des rapports entre eux. La faculte du voyant entraine a plutot le 
caractere d'un acte de la volonte et de la manipulation de certaines forces 
lui permettant de voir instantanement ce qu'il desire, dans n'importe quelle 
aura et a n'importe quel moment. 

L'objet de son investigation peut - ou non - etre a 1'unisson avec lui ; 
par une intense meditation et la mise en oeuvre de sa faculte de vouloir, des 
images-pensees se revelent. 

L'emploi de ce pouvoir est dangereux et n'est permis qu'aux disciples 
eprouves. 
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^o. ^ rRT cTWrf%^PfhTcR^TcT I 

Na ca tat salambanam tasyavisayl-bhu- 
tatvat. 

"T not ? and 5RT that diwi with support is that 

from which a thing hangs or by which it is supported) its 

bccause of (its) not being the object (of Samyama). 

[NA CHA TAT SALAMBANAM T AS Y A VIS H A YI-B HUT AT V AT . 

Na = non ; Cha = et ; Tat = cela ; Salambanam = avec support ; Tasya = 
son ; Avishayibhutatvat = parce que cela n'est pas l'objet du samyama .] 

IKT 

20. Quoi qiTil en soit, comme Tobjet de ces pensees n’est pas apparent 
pour celui-qui-per^oit, il ne voit que la pensee et non 1’objet. Sa 
meditation exclut ce qui est tangible. (AAB) 

20. Cependant une telle concentration ne revelera pas a 1’ascete la base 
fondamentale du mental de cette personne, parce qu’il M ne pratique 
pas Sanyama" avec cet objet en vue. (WQJ) 

20. Mais non aussi des autres facteurs mentaux qui supportent 1’image 
mentale, car cela n’est pas 1’ objet du samyama. (IKT) 

20. Cependant cet examen ne s’applique pas aux supports (mobiles) 
(pour la formation du contenu du mental). (PCT) 

Vivekananda : But not its contents, that not being the object of the 
Samyama. Ganganatha Jha : But not along with its object, that nofc being 
the object. J.H. Woods : But [the intuitive knowledge ofthe presented-idea 
of another] dces not have that [idea] together with that upon which it 
depends [as its object], since that upon which it depends is not-in-the-fleld 
[of consciousness]. C. Johnston But since that on which the thought in the 
mind of another rests is not objective to the thought -reader's 
consciousness, he perceives the thought only, and not also that on which 
the thought rests. M.C. Descamps : mais seulement Timage et non ses 
raisons d'apparition dans Vesprit. Hariharanda Aranya : Le support (ou la 
base ) de la notion ne devient pas connu, parce qu'il n'est pas V objet de 
Vobservation {du yogi). W. Van Den Dungen : Mais, n'etant pas assujettis 
a la contrainte, les facteurs mentaux d'autrui qui supportent ce mental ne 
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peuvent etre connus. M.O. Garrison : But this dces not include the support 
in the person's mind [such as the motive behind the thought, etc.j, as this 
is not the ohject of samyama. S. Phillips : That dces not include the 
substratum or representational nature of the other's citta (e.g., the 
language employed), since that is outside the range of sam yama. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : And he dces not check a factor which is 
the support of that content, for it is not the actual object in question. Chip 
Hartranft : But not insight regarding the object of those perceptions, since 
the object itselfis not actually present in that person's consciousness. 

Pour Phan-Chon-Ton, il s'agit ici d'une recommandation extremement 
importante. Le travail consiste a deceler le "comment" de la formation des 
elements constitutifs du contenu du mental, non le "pourquoi". Ce 
"pourquoi", en effet, est generalement du domaine affectif, et le yogi ne 
doit pas se laisser influencer par les emotions et les sentiments. Ceci 
explique pourquoi les yogis - et autres grands etres - demeurent calmes 
devant les situations les plus penibles. Ce n'est pas parce qu'ils sont 
indifferents, mais parce qu'ils se concentrent sur 1'origine des phenomenes 
0 chitta-vritti ) afin de les supprimer ( nirodha ) avant qu'ils ne s'actualisent. 

Dans sa meditation, il n'est "eveille" qu'a la substance de la pensee : sa 
propre chitta et celle d'autrui. 

C'est 1'activite inherente a cette chitta qui est la cause de 1'apparition 
finale, sur le plan physique, des formes tangibles et objectives. 

Tout ce qui apparait est le resultat d'un evenement subjectif. Tout ce 
qui est, existe dans le mental du penseur, non dans le sens dans lequel on 
1'entend habituellement, mais dans le sens indiquant que la pensee met en 
mouvement certains courants de force. Ces courants de force passent 
graduellement a 1'etat de formes faqonnees correspondant a 1'idee du 
penseur, et ces formes persistent aussi longtemps que le mental du penseur 
s'y attache, puis elles disparaissent quand il en "detache son mental". 

C'est la nature de la force, ou courant de la pensee, qui est perque dans 
la meditation concentree. La forme qui sera finalement produite n'interesse 
pas le voyant. Il sait, d'apres la cause, ce que sera 1'inevitable effet. 
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^5- ^-Ul^yinww^ =^&T: 5PPT- 

srarsraWs^rafjnr i 

Kaya-rupa-samyamat tad-grahya-sakti- 
stambhe caksuh-prakasasamprayoge 
'ntardhanam. 

WT the body ^7 form; visibility 7t|Mld by performing Sam- 
yama on 77 from it; thence 7771 receptive; apprehensible Ti fod 

(of) power; capacity on suspension "75T: (of) the eye MtilSI 

with the light 3T7WT7 on thcre being no contact 3|<daSdH 
disappearance ; invisibility. 

[KAYA-RUPA-SAMYAMAT TAD GRAHYA-SHAKTI-STAMBHE 
CHAKSHUH-PRAKASH AMPRA Y OGE ANTARDHANAM. 

Kaya = le corps ; Rupa = forme ; visibilite ; Samyamat = en 
accomplissant samyama sur ; Tat = de cela ; de la ; Grahya - receptif ; 
prehensible ; Shakti = (du) pouvoir ; Stambhe = lors de la suspension; 
Chakshuh = (de) l'oeil ; Prakasha = avec la lumiere ; Asamprayoge = 
quand il n'y a pas contact ; Antardhanam = disparition, invisibilite.] IKT 

21. Par la meditation concentree sur la difference entre la forme et le 
corps, les proprietes du corps qui le rendent visible a Pceil humain sont 
abolies (ou retirees) et le yogi peut se rendre invisible. (AAB) 

21. Par la pratique de la concentration sur les proprietes et la nature 
essentielle de la forme, specialement du corps humain, 1’ascete 
acquiert le pouvoir de produire la disparition de son corps de la vue 
des autres, parce qu’il parvient ainsi a tenir sous controle la 
perceptibilite des corps par 1’oeil, et que la propriete de Satwa, qui se 
manifeste comme luminosite, n’est plus en rapport avec 1’organe de 
vision du spectateur. (WQJ) 

21. En accomplissant samyama sur rupa, sur la suspension du pouvoir 
recepteur, le contact entre Tceil de 1’observateur et la lumiere du corps 
est rompu et le corps devient visible. (IKT) 

21. Par la parfaite maitrise de la nature formelle du corps, vient le 
controle du pouvoir de la perception, la dissociation entre Tceil et ce 
qu’il per^oit du corps, (celui-ci devient) invisible. (PCT) 
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Vivekananda : By making Samyama on theform ofthe body the power 
of perceiving forms being obstructed, the power of manif e station in the eye 
being separat ed, the Yogi s body becomes unseen. Ganganatha Jha : From 
Sanyami with reference to the shape of the body, its visibility being 
suspended, and thus its connection with occular light being severed, - 
there is disappearance. J.H. Woods : As a resuit of constraint upon the 
[outer] form ofthe body, when its power to be known is stopped, then as a 
consequence of the disjunction of the light and of the eye there follows 
indis cernibility [of the yogin's body]. C. Johnston By perfectly 
concentrated Meditation on the form of the body, by arresting the body's 
perceptibility, and by inhibiting the eye 's power of sight, there comes the 
power to make the body invisible. M.C. Descamps : par le samyama sur la 
forme du corps, on separe Voeil de la lumiere et on devient invisible. 
Hariharanda Aranya : Quand la capacite de perception du corps est 
supprimee par la pratique de Samyama en son caractere visuel, la 
disparition du corps est effective pour demeurer au dela de la sphere de la 
perception de Voeil. W. Van Den Dungen : Par Vapplication de la 
contrainte sur la forme de son corps, c'est-a-dire par la suspension de la 
capacite d'etre pergu, le yogin devient invisible (ainsi la lumiere qui 
voyage de ce corps jusqu'aux yeux d'autrui est interrompue). M.O. 
Garrison : By samyama on the form of one's body, [and by] checking the 
power of perception by intercepting light from the eyes ofthe observer, the 
body becomes invisible. S. Phillips : By performing "conscious 

Identification" (sam. yama) on the body's visible form, anothePs power to 
grasp it is suspended, there being a break between the light (necessary for 
perception ) and the operation of the othePs visual organ : (hence comes 
the siddhi of) invisibility. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : From the 
complete restraint of the mento- emo tional energy in relation to the shape 
of the body, on the suspension of the receptive energy, there is no contact 
between light and vision, which results in invisibility. Chip Hartranft : 
When the body's form is observed with perfect discipline, it becomes 
invisible : the eye is disengaged from incoming light, and the power to 
perceive is suspended. 

Judge commente : Une autre grande difference entre cette philosophie 
et la Science moderne apparait ici. Les ecoles d'aujourd'hui tiennent pour 
etabli que si un ceil sain se trouve dans 1'axe des rayons de lumiere refletes 
par un objet - tel que le corps humain - ce dernier sera vu, aucune action 
du mental de la personne regardee ne pouvant empecher les fonctions de la 
retine et des nerfs optiques de 1'observateur. Mais les anciens hindous ont 
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affirme que toutes les choses sont vues a cause de la differenciation de 
Satwa (une des trois grandes qualites composant toutes choses) qui se 
manifeste comme luminosite, operant en conjonction avec 1'oeil, lequel est 
aussi une manifestation de Satwa dans un autre aspect. Les deux doivent se 
trouver en liaison ; si la luminosite est absente ou n'est pas en rapport avec 
1'oeil du spectateur, il y a disparition. Et, comme la qualite de luminosite est 
completement sous le controle de fascete, il peut par le procede expose, 
1'arreter, et ainsi priver 1'oeil des autres d'un element essentiel dans la vision 
de tout objet. 

Phan-Chon-Ton ecrit que nous pourrions nous attacher au caractere 
merveilleux du siddhi (pouvoir) mentionne ici. Mais il est plus important 
de noter la faqon dont Patanjali deerit la cause de 1'invisibilite du corps : la 
dissociation entre 1'oeil et le prakasha, c'est-a-dire les rayons lumineux 
refletes par le corps et que 1'oeil perqoit dans les conditions normales. Dans 
1'ascese bouddhiste, il est souvent question du fait que, pour qu'il y ait 
perception visuelle, il faut qu'il y ait un oeil, que 1'objet soit dans le champ 
de vision, et que 1'attention soit dans le fait de voir. Ici, il s'agit d'autre 
chose : il y a bien 1'oeil (de la personne qui regarde le yogi), le corps du 
yogi, et la personne qui veut voir, mais c'est son "pouvoir de perception" 
qui est coupe, car la relation oeil-lumiere emanant du corps est rompue, le 
corps a perdu sa corporalite, son opacite, il ne renvoie pas les rayons 
lumineux qui pourraient impressionner 1'oeil. 

Il est necessaire de s'arreter sur le mot rupa , qui est souvent traduit 
"rapidement" par forme. En realite, il s'agit d'un des cinq tanmatra ( tad : 
cela ; matra : mesure), c'est-a-dire une des faqons dont se fait la 
manifestation. Il ne s'agit pas de la forme phenomenale, visible a 1'oeil, 
mais de l'aspect-forme, de ce qui confere a un "corps" sa compacite et son 
opacite. Nous comprendrons alors, que lorsque la nature corporelle est 
parfaitement maitrisee ( sam-yama ), il est possible, a volonte, de la faire 
s'exprimer (devenir invisible). Pour parier un langage scientifique 
moderne, rupa est une propriete d'un "corps", non le corps lui-meme, et 
chaque chose ( bhava ) a cinq proprietes. 

Pour le penseur Occidental ce sutra est l'un des plus difficiles, car il 
implique certaines recognitions etrangeres a 1'Occident. Il comporte 
premierement la recognition du corps etherique ou vital et son 
fonctionnement en tant que force d'attraction, maintenant en sa forme le 
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vehicule physique dense. Grace a ce substratum etherique, le corps 
physique est reconnu comme etant un tout coherent, pouvant etre observe 
en tant qu'objet. Du point de vue de 1'occultiste, c'est ce corps vital qui est 
la forme veritable, et non 1'enveloppe tangible dense. 

Grace a la concentration et a la meditation, le Yogi a aequis le pouvoir 
d'ancrer sa conscience dans 1'homme veritable, ou spirituel, et de maitriser 
le principe pensant. "Comme un homme pense, ainsi est-il" est une loi 
occulte, et il est aussi occultement vrai que "la ou un homme pense, c'est la 
qu'il est". Un voyant entraine peut retirer sa conscience hors du plan 
physique et 1'axer sur le mental. II peut a volonte "eteindre la lumiere" et, 
quand c'est le cas, la visibilite est abolie et, (du point de vue de 1'oeil 
humain) cet homme disparait. II devient egalement intangible par rapport 
au toucher et inaudible par rapport a 1'ouie. Ce fait demontre la realite de 
1'hypothese selon laquelle rien n'existe que 1'energie, sous une forme ou 
sous une autre, et que 1'energie est triple. En Orient, la nature de 1'energie 
est qualifiee de sattvique, rajasique ou tamasique. Ce qui se traduit par les 


termes : 




Sattva 

Rythme 

Esprit 

Vie 

Rajas 

Mobilite 

Ame 

Lumiere 

Tamas 

Inertie 

Corps 

Substance 

qui sont des differenciations, dans le temps et l'espace, de 1'essence- 
esprit unique, eternelle et primordiale. On peut suggerer que les 
correspondances occidentales modernes se retrouvent dans les termes : 

Energie 

Esprit 


Vie 

Force 

Ame 


Lumiere 

Tamas 

Corps 


Substance 


La caracteristique dominante de 1'esprit (ou energie) est le principe 
vital, ce mysterieux quelque chose, qui est la cause de 1'existence de toutes 
choses et de la persistance de cette existence. La caracteristique dominante 
de l'ame (ou de la force) est la lumiere. Elie met tout ce qui existe en etat 
de visibilite. 
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La caracteristique dominante de la matiere vivante consiste dans le fait 
qu'elle se trouve sous-jacente au corps objectif et pourvoit a sa veritable 
forme. II faut se rappeler ici que la base de tout enseignement occulte, et 
de tous les phenomenes, se trouve dans le texte suivant : 

"La matiere est le vehicule destine a la manifestation de 
l'ame sur ce plan d'existence ; et l'ame est, sur une spire 
plus elevee de la spirale, le vehicule destine a la 
manifestation de Vesprit. " (La Doctrine Secrete, I. 80). 

Quand 1'ame ou force se retire de 1'aspect matiere (la forme tangible 
objective), cette forme n'est plus visible. Elie se dissipe temporairement et 
disparait. Actuellement, ceci peut etre accompli de faqon satisfaisante par 
le voyant qui s'applique a concentrer sa conscience dans l'ego, Thomme 
spirituel ou ame, et, (par 1'emploi du principe pensant et un acte de 
volonte) a retirer le corps etherique du corps physique dense. Ceci 
s'exprime par le mot "transfert" et implique : 

1. Un rassemblement de la vie, ou des forces vitales du corps, dans 
les centres nerveux du plan physique qui se trouvent sur le haut de 
1'epine dorsale. 

2. Leur acheminement depuis le haut de 1'epine dorsale jusque dans 
la tete. 

3. Leur concentration sur ce point et leur transfert subsequent le long 
du fil ou sutratma, par la voie de la glande pineale et du 
brahmarandra (le lotus aux mille petales). 

4. Le voyant se trouve alors en sa forme veritable, le corps 
etherique, lequel est invisible a 1'ceil humain. Lorsque la vision 
etherique se developpera au sein de la race, un transfert plus 
avance deviendra necessaire ; le voyant procedera alors, de la 
meme faqon, au retrait des principes vital et lumineux (les qualites 
de sattva et de rajas) hors du corps etherique, et se trouvera etre 
dans son corps kamique ou astral ; il sera donc, etheriquement 
aussi, invisible. Quoi qu'il en soit, ce temps est encore lointain. 

Etena Sabdadyantardhanam uktam. 

by this; by the above 9T®? sound arrfir and others; etc, 
disappearance has been said or described. 

[ETENA SHABDADY ANTARDHANAM UKTAM. 
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Etena = par cela, par ce qui precede ; Shabda = son ; Adi = et autres ; 
Antardhanam = disparition ; Uktam = a e te dit ou deerit .] IKT 

22. Omission de ce sutra par A.A.B. dans la version anglaise originale. 

22. De la meme maniere, par raccomplissement de Sanyama sur un 
organe particulier des sens - tel que Tome, le toucher, le gout ou 
1’odorat - Tascete acquiert le pouvoir de faire cesser les fonctions de 
n’importe lequel des organes d’une autre personne, ou de lui-meme, a 
volonte. (WQJ) 

22. De ce qui precede peut etre compris la disparition du son, etc. 
(IKT) 

22. Ce qui vient d’etre dit (de la forme), s’applique aussi a la non- 
perceptibilite du son, et des autres (tanmatra). (PCT) 

Vivekananda : Karma is oftwo kinds, soon to Be fructified, and late to 
be fructified. By making Samyama on that, or by the signs called Aristha, 
portents, the Togis know the exact time of separ ation from their bodies. 
Ganganatha Jha : Karma is active and dormant ; and by ' Sanyama over 
this, results the knowledge of the f "nd ; as also by portents. J.H. Woods : 
Advancing and not-advancing is karma ; as a resuit of constraint upon this 
[two-fold karma] or from the signs of de ath [there arises an intuitive] 
knowledge of the latter end. C. Johnston The works whichfill out the life- 
span may be either immediately or gradually operative. By perfectly 
concentrated Meditation on these comes a knowledge of the time of the 
end, as also through signs. M.C. Descamps : de meme on peut faire 
disparaitre un son. Hariharanda Aranya : Karma peut etre rapide ou lent 
dans sa fructification. Par la pratique de Samyama dans Karma, la 
connaissance de la mort peut etre acquise. W. Van Den Dungen : Le 
karman est de deux sortes : aigu ou differe. Par Vapplication de la 
contrainte sur ce karman ou sur les presages, la connaissance du moment 
de la mort peut etre atteinte. M.O. Garrison : In the same way, the 
disappearance ofsound [touch, taste, smell, etc.] is explained. S. Phillips : 
Karma ranges from active to dormant. From sam. yama on it comes 
knowledge of ( time of) death. Or, it may be known from unfavourable 
symptoms ["omens," according to some]. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : By this method, sound and the related sensual pursuits, may be 
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restrained, which results in the related perceptibility. Chip Hartranft : 
Likewise, through perfect discipline other percepts - sound, smell, taste, 
touch - can be made to disappear. 

Phan-Chon-Ton ecrit que le son, shabda, est donc une autre propriete 
de la matiere manifestee, et devrait plutot se definir comme "ce qui 
s'entend", car, en tant qu'humains, nous ne connaissons du son que ce que 
nos oreilles peuvent entendre, de meme que nous ne connaissons de la 
forme que ce que nos yeux peuvent voir. Et pour completer le tableau, les 
"autres" sont sparsha (ce qui se touche), rasa (ce qui se sent comme 
saveur) et gandha (ce qui se sent comme odeur). On traduit souvent ces 
cinq mots par vue, ouie, toucher, gout et odorat, ce qui introduit une 
confusion entre ce qui est perqu et ce qui perqoit, et par consequent, donne 
une connotation limitee de ces tanmatra, de ces cinq aspects du manifeste, 
cinq proprietes par lesquelles est perque la matiere manifestee. Si nous 
consultons le diagramme de la manifestation selon le Samkhya, nous 
verrons que ces proprietes se trouvent sur un plan superieur a celui des 
cinq organes de perception (jnanedriya ) qui, eux, exercent la vue, l'ouie, le 
toucher, le gout et 1'odorat. C'est ici que nous voyons que ce "controle", 
dont parle 1'aphorisme precedent, n'est pas le fait de fermer les yeux, de se 
boucher les oreilles, etc.... mais d'une inhibition sur un plan superieur, 
noumenal, ce qui a pour resultat que l'effet phenomenal ne se produit pas. 
C'est ce "resultat" que 1'observateur ignorant appelle un "pouvoir" ( siddhi ) 
miraculeux, magique ou surnaturel, dependant de son arriere-plan religieux 
ou traditionnel. 

*rf<Mwfl i 

Sopakramam nirupakramam ca karnu 
tat-samyamad aparanta-jnanam 
aristebhyo va. 

energetically operative; active fWTW slowly working; 
without intensive activity; dormant ^ and (sum of person’s) 
actions (viewed as determining his future) them 
by performing Samyama on 3TTTRT of death; of the final end 5TPT*T 
knowledge : from omens or portents or. 

[SOPAKRAMAM NIRUPAKRAMAM CHA KARMA TAT- 
SAMYAMAD APARANTA-JNANAM ARISHTEBHYO VA. 

Sopakramam = energiquement agissant ; actif ; Nirupakramam = 
travaillant lentement ; sans activite intense ; endormi. Cha = et ; Karma = 
(somme des) actions (d'une personne) considerees comme determinant 
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(son futur) ; Tat = elles ; Samyamat = en accomplissant samyama sur ; 
Aparanta = de la mort, de Vextr emite finale ; Jhanam = connaissance ; 
Arishtebhyah = des signes funestes ou mauvais augures ] IKT 

23. Le karma (ou effets) est de deux sortes : le karma immediat, ou le 
karma futur. Grace a la meditation parfaitement concentree sur l’un 
et 1’autre, le yogi connait la teneur de son experience dans les trois 
mondes. Cette connaissance provient aussi de signes. (AAB) 


23. L’action est de deux sortes ; la premiere est avec anticipation des 
consequences ; la seconde est sans anticipation des consequences. Par 
la pratique de la concentration sur ces sortes d’actions, 1’ascete 
parvient a connaitre 1'heure de sa mort. (WQJ) 

23. Karma est de deux especes : actif et dormant. En accomplissant 
samyama sur eux (on gagne) la connaissance du temps et de la mort ; 
aussi en (accomplissant) samyama sur les presages. (IKT) 

23. Le karma porte des fruits proches ou lointains. En ayant la 
maitrise parfaite sur sa marche, (on acquiert) la connaissance (du 
moment) de la mort, et d’autre evenements. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on friendship, etc., various 
strength comes. Ganganatha Jha : In friendliness and the rest) 
(superhuman ) powers. J.H. Woods : [As a resuit of constraint ] upon 
friendliness and other [sentiments there arises] powers [of friendliness]. 
C. Johnston By perfectly concentrated Meditation on sympathy, 
compassion and kindness, is gained the power of interior union with 
others. M.C. Descamps : en se concentrant sur les karmas actifs ou latent 
on decouvre Vinstant de la mort ou ses presages. Hariharanda Aranya : Au 
travers de Samyama sur Tamitie, et sur les autres vertus similaires, on 
obtient la force. W. Van Den Dungen : Par Tapplication de la contrainte 
sur Tamabilite etc, le yogin peut acquerir les pouvoirs de cette qualite. 
M.O. Garrison : Karmas are oftwo kinds : quickly manifesting and slowly 
manifesting. By samyama on tliem, or on the portents of death, the 
knowledge of the time of death is obtained. S. Phillips : From sam. yama 
on friendliness and so on come powers (of friendliness and so on). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Complete restraint of the mento- 
emotional energy in relation to current and destined cultural activities 
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results in knowledge of entry into the hereafter. Or the same resuit is 
gained by the complete restraint in relation to portents. Chip Hartranft : 
The effects of action may be immediate or slow in coming ; observing 
one's actions with perfect discipline, or studying omens, yields insight into 
death. 

Judge commente : le karma resultant des actions de deux sortes dans 
rincarnation presente et les incarnations passees produit et affecte nos 
corps actuels par lesquels nous accomplissons des actions semblables. Par 
une ferme contemplation de toutes les actions de sa vie actuelle ou de ses 
vies passees (voir aphorisme 18), 1'ascete est capable de connaitre 
absolument toutes les consequences des actions qu'il a accomplies et, par 
la meme, il a le pouvoir de calculer correctement 1'exacte duree de sa vie. 

Phan-Chon-Ton dit que chaque action produit ineluctablement la 
reaction correspondante, mais selon sa nature et les circonstances dans 
lesquelles 1'action a ete accomplie, la reaction peut etre immediate, ou plus 
lointaine. La nature de 1'action depend de 1'acquis de la personne, c'est-a- 
dire de 1'ensemble des "tendances innees" ( samskara ), affinites ou 
antipathies qu'elle a developpees dans les vies passees et qu'elle retrouve 
dans cette incarnation ; elle depend aussi du niveau auquel 1'action a eu 
lieu, physique, emotionnel, ... Les circonstances sont l'ensemble de ces 
memes tendances innees a leurs differents degres d' actualis ation (voir 
II.4) : plus une tendance innee est devenue active, plus le karma qu'elle 
genere est intense et la reaction, immediate. II y a aussi le fait qu'une 
personne ne peut pas "payer", en une incarnation, tout le karma qu'elle a 
accumule : a chaque incarnation donc, il y a une sorte de programmation, 
qui amene a la surface certaines tendances et pas d'autres, le tout en vue du 
meilleur rythme de developpement de la personne. Toutes ces raisons font 
que ces trois sortes de karma peuvent etre distinguees : le karma herite du 
passe et qui doit etre epuise dans la presente incarnation ( prarabdha 
karma ) ; le karma qui se genere durant cette incarnation (samcita karma ) 
et dont une partie se "paie", immediatement, alors que le reste s'ajoute au 
stock deja existant ; le karma futur ( agami ) (voir Vivekacudamani, 
aphorisme 459 et suivants). 

C'est surtout la "maitrise parfaite" sur le prarabdha karma - c'est-a- 
dire la faqon dont chacun de ses composants a ete genere et la vitesse a 
laquelle il porte ses fruits - qui a pour consequence - grace a une 
constatation precise des signes avant-coureurs de ces fruits - la 
connaissance du moment ou convergent les fruits de tous les composants 
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karmiques pour justifier la fin de rincarnation. Comme 1'avancement 
( karma ) de tout "ensemble de donnees" est "ordonne" - pensez au terme 
moderne d'ordinateur - de faqon impeccable et implacable, une "maitrise 
parfaite" de tout ce "programme" confere la connaissance des moments 
exacts ou se produiront les evenements, y compris celui qui est appele la 
mort. Ajoutons que, selon Shankaracharya, cette connaissance affranchit 
le yogi de la mort. Ceci ne veut pas dire que son corps ne mourra pas, mais 
plutot que cet evenement, qui cause une grande perturbation chez le 
commun des mortels, ne trouble pas le yogi, ne perturbe pas la marche de 
son developpement, qui se continue a travers la mort, 1'apres-mort (ou 
l'entre-deux vies) et la naissance suivante. C'est la la vraie signification du 
mot "immortalite". Pour reprendre le langage de 1'informatique, chaque 
incarnation, qui represente, pour le commun des mortels, un programme 
entier qui commence avec la naissance et qui se termine avec la mort, 
devient, pour le yogi, une simple "boucle" dans un programme qui s'etend 
sur toute la serie d'incarnations. Autrement dit, 1'immortalite n'est pas le 
fait de ne plus s'incarner - ou se desincarner - mais de n'etre affecte ni par 
rincarnation, ni par la desine arnation. 

Ce sutra peut etre quelque peu eclairci s'il est lu en correlation avec le 
Sutra 18 du livre III. Le karma dont il est question ici se rapporte 
principalement a la vie presente de 1'aspirant ou voyant. Celui-ci sait que 
chaque evenement de cette vie est 1'effet d'une cause anterieure, engendree 
par lui-meme en une precedente incarnation. II sait aussi que chaque acte 
de la vie actuelle doit produire un effet (qui s'elaborera en une autre vie), a 
moins que cet acte ne soit accompli de telle sorte que : 

1 . L'effet soit immediat et atteigne sa plus grande acuite au cours du 
laps de temps constitue par la vie presente. 

2. L'effet ne comporte pas de karma, 1'acte ayant ete accompli en 
vertu d'un motif desinteresse, et mene a bien dans un complet 
detachement. L'effet desire est alors produit conformement a la 
loi, mais n'entraine pas de consequences pour le soi personnel. 

Quand le voyant entre en incarnation dans une vie ou seuls quelques 
effets restent encore a neutraliser, et quand tout ce qu'il a declenche est 
affranchi des liens du karma, il peut fixer un terme a 1'experience de sa vie 
et il sait que le jour de sa liberation est proche. Par la meditation et 
1'aptitude a fonctionner en tant qu'ego, il peut atteindre le monde des 
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causes et sait en consequence quels actes il doit accomplir pour se liberer 
des quelques effets restants. Par la stricte attention qu'il accorde au motif 
sous-jacent a chaque acte de sa vie presente, il se premunit contre des 
effets qui, d'une fagon ou d'une autre, 1'attacheraient necessairement a la 
roue de la renaissance. Il se rapproche ainsi de son but, consciemment et 
intelligemment. Une connaissance directe inspire chacune de ses 
realisations, de ses actions, de ses pensees, et aucune d'elles ne fenchaine. 

Les signes, ou indices, dont il est question se rapportent 
principalement au monde mental, habitat de Thomme reel. Par la 
comprehension de trois choses : 

a. Les nombres. 

b. Les couleurs. 

c. Les vibrations. 

Le voyant prend conscience du fait que son aura s'est liberee des 
"effets producteurs de mort". Il sait que, symboliquement pariant, rien, sur 
l'enregistrement des annales, n'est plus inserit qui puisse le renvoyer dans 
les trois mondes ; il voit donc, "par des signes" que son sentier est deblaye. 

Ceci a ete exprime pour nous comme suit, dans les anciens ecrits 
trouves dans les archives des Maitres : 

"Quand 1'etoile a cinq pointes brille avec clarte et que 
nulles formes ne se voient au-dedans des pointes, la voie 
est libre. 

Quand, dans le triangle, rien n'est enclos que la lumiere, 
le sentier s'offre libre au passage du pelerin. 

Quand, dans 1'aura du pelerin, les formes nombreuses 
s'eff acent et que sont vues les trois couleurs, le chemin 
est alors deblaye de ce qui pouvait obstruer. 

Quand les pensees n'evoquent pas de formes et quand nulles ombres 
ne se refletent, le fil offre une voie directe allant du cercie au centre." 

De ce point de repos, nui retour n'est possible. Le temps de 
1'experience necessaire dans les trois mondes est revolu. Aucun karma ne 
peut donc plus provoquer le retour a la terre de 1'esprit libere, en vue de 
leqons ulterieures ou de neutralisation de causes anterieures. Il peut 
cependant suivre ou reprendre son ceuvre de Service dans les trois mondes, 
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sans jamais quitter reellement sa veritable demeure dans les domaines plus 
subtils et les spheres superieures de la conscience. 

I 

Maitry-adisu , 

4^t-3TTf^ on friendlinj^ «jlfc strengths or pov/ers. 

[MAITRY - ADISHU BALANI. 

Maitri-adishu = sur 1'amitie, etc. ; Balani - for ces ou pouvoirs.] IKT 

24. L'union avec autrui doit etre realisee par une meditation 
concentree sur les trois etats du sentiment : la compassion, la 
tendresse et Timpassibilite. (AAB) 

24. Par la pratique de la concentration sur la bienveillance, la 
tendresse, le contentement interieur et le desinteressement, 1’ascete est 
capable d’acquerir a son gre 1'amitie de quiconque. (WQJ) 

24. En accomplissant samyama sur le sentiment amical, etc.... vient la 
force de la qualite. (IKT) 

24. Par (la maitrise parfaite de) 1'amitie (et des autres sentiments), 
(vient) la force (de ces sentiments). (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the strength of the elephant, 
etc., that strength comes to the Yogi. Ganganatha Jha : In powers, the 
power of the Elephant and the like. J.H. Woods : [As a resuit of 
constraint] upon powers [there arise] powers like those of an elephant. C. 
Johnston By perfectly concentrated Meditation on power, even such power 
as that of the elephant may he gained. M.C. Descamps : sur 1'amitie on 
acquiert son pouvoir, sur les forces, une force d'elephant. Hariharanda 
Aranya : (Par la pratique de Samyama ) dans la force (physique), la force 
des elephants etc., peut etre acquise. W. Van Den Dungen : Par 
V application de la contrainte sur la force de 1' elephant, le yogin peut 
acquerir celle-ci. M.O. Garrison : By samyama on friendliness and other 
such qualities, the power to transmit them is obtained. S. Phillips : From 
sam. yama on powers come such powers as the strength of an elephant. 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By complete restraint of the 
mento -emotional energy in relation to friendliness he develops that very 
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same power. Chip Hartranft : Focusing with perfect discipline on 
friendliness, compassion, delight, and equanimity, one is imbued with their 
energies. 

Ceux qui connaissent bien la doctrine du Karma se rappelleront que 
Karma est de trois sortes : 

1. Samchitta Karma , est le stock de Karma engendre par un 
individu, au cours de 1'ensemble de ses incarnations passees et de 
1'actuelle non encore epuisee. 

2. Prarabdha Karma, est la portion de Samchitta Karma qui doit 
etre epuisee au cours de la presente incarnation. 

3. Kriyamana Karma, est le Karma qui est genere d'un jour a 1'autre. 
Une partie en est epuisee aussitot tandis que le reste va grossir le 
stock accumule. 

II est clair que le Prarabdha Karma peut etre distingue du Samchitta 
Karma par sa possibilite de trouver expression dans la vie presente et il 
serait possible, pour qui pourrait avoir un coup d'oeil d'ensemble de tout le 
paysage des Samskaras (impressions), de separer ce Prarabdha Karma actif 
du Samchitta Karma endormi. Si cela peut etre fait, la determination de 
1'heure de la mort devrait etre facile. Ce sera le moment ou tous les Karmas 
inclus en Prarabdha doivent etre epuises. C'est ce que fournit le Samyama 
sur le Samchitta Karma et sur le Prarabdha Karma. Mais cette siddhi (ce 
pouvoir) implique de pouvoir elever la conscience au plan du Karana 
Sharira (plan Causal). C'est ce corps (causal) qui est le depot de tous les 
Samskaras karmiques et ce n'est que lorsque le Yogi peut fonctionner 
consciemment dans ce corps qu'il peut etudier avec succes les potentialites 
de sa propre vie ou de celle des autres. 

Une autre methode par laquelle le Yogi peut determiner 1'heure de sa 
mort est d'observer certains presages et d'accomplir Samyama sur eux. 
Uavenement de l'age scientifique a relegue les presages, et ce qui leur est 
apparente, dans le domaine de la superstition, et il ne fait pas de doute 
qu'avant les progres de la Science, la question des presages a ete entouree 
des plus grossieres superstitions et fantaisies par les masses ignorantes. 
Mais il faut comprendre qu'il n'y a rien d'essentiellement absurde a trouver 
une indication d'evenements futurs qui sont imminents au moyen de 
certains signes ou symp tomes deja disponibles parce que les evenements 
qui viennent, projettent parfois leur ombre avant de se produire reellement. 
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Balesu hasti-baladini. 

by Samyama on strengths; povvers (pl.) 
strcngth of elephant, etc. 

[BALESHU HASTI-BALADINI. 

Baleshu = par le Samyama sur les forces ; sur les pouvoirs ; Hasti- 
baladini = force d' elephant.] IKT 

25. La meditation exclusivement centree sur la vigueur de 1’elephant 
eveillera cette force, ou lumiere. (AAB) 

25. Par la pratique de la concentration sur les pouvoirs des elements 
ou du regne animal, 1’ascete est capable de les manifester en lui-meme. 
(WQJ) 

25. La meditation exclusivement centree sur la vigueur de 1' elephant 
eveillera cette force, ou lumiere. (IKT) 

25. Par (la maitrise parfaite de) la force, (on acquiert) la force de 
1’ elephant. (PCT) 


Vivekananda : By making Samyama on that effulgent light comes the 
knowledge of the fine, the ob struet ed, and the remote, Ganganatha Jha : 
From the application of the light of the (Luminous) disposition, (results) 
the knowledge of the subtile the intercepted and the remote. J.H. Woods : 
As a resuit of casting the light of a sense -activity [there arises the 
intuitive] knowledge of the subtile and the concealed and the obscure. C. 
Johnston By bending upon them the awakened inner light, there comes a 
knowledge of things subtle, or concealed, or obscure. Hariharanda 
Aranya : En appliquant la lumiere fulgurante de la perception superieure 
(Jyostimati), la connaissances des objets sutis, ou des choses invisibles ou 
placees a grande distance, peut etre acquise. W. Van Den Dungen : En 
focalisant le flash des activites mentales sur un object, la connaissance des 
aspects subtils, caches et lointains de celui-ci est acquise. M.O. Garrison : 
By samyama on the strength of elephants and other such animals, their 
strength is obtained. S. Phillips : From casting the higher light on any 
effort, the object ofthe ejfort is known, whether subtle, hidden, or distant. 
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Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By complete restraint of the 
mento- emo tional energy in relation to strength, the yogin acquires the 
strength of an elepliant. The same applies to other aspects. Chip 
Hartranft : Focusing with perfect discipline on the powers of an elephant, 
or other entities, one acquires those powers. 

C'est une loi bien connue de psychologie, que si on pense de faqon 
persistante a une qualite, cette qualite devient de plus en plus un trait de 
notre caractere. L'effet est amplifie par la meditation, pendant laquelle la 
concentration du mental est bien plus grande que dans la pensee courante. 
L'effet est prodigieusement augmente dans le Samadhi pour la raison 
suivante. Quand le Yogi accomplit Samyama sur une qualite quelconque, 
son mental fait un avec cette qualite pendant un certain temps. Ces qualites 
positi ves comme le courage, la compassion, etc., ne sont pas des choses 
vagues et nebuleuses comme il le semble au mental inferieur, mais des 
principes reels et dynamiques de pouvoir illimite, qui ne peuvent se 
manifester pleinement dans les mondes inferieurs par manque 
d'instruments convenables. Un principe ou une qualite ne fait, pour ainsi 
dire, que projeter faiblement son rayonnement quand nous nous bornons a 
penser a cette qualite ; 1'eclat devient de plus en plus brillant quand notre 
pensee s'approfondit et devient plus constante et que le mental s'accorde de 
mieux en mieux avec cette qualite. Mais quand on accomplit Samyama sur 
cette qualite particuliere, elle se fond dans le mental et se manifeste par lui 
a un degre illimite. Meme lorsque cette condition de "rapport" avec cette 
qualite prend fin, a la cessation du Samyama, 1'effet de ce contact direct est 
de laisser une impression permanente sur le mental et d'augmenter 
enormement son pouvoir de manifester cette qualite dans des conditions 
normales. Et apres des Samyamas repetes, le mental reste si accorde a cette 
qualite qu'il lui est facile et naturel de 1'exprimer parfaitement dans la vie 
normale. 

C'est ainsi que le Yogi avance peut devenir une veritable incorporation 
des pouvoirs d'amour, de sympathie, de courage, de patience, etc. et peut 
les exprimer a un point qui semble merveilleux aux neophytes, qui en sont 
encore a lutter pour acquerir ces qualites. Par consequent, Samyama 
fournit au Yogi la technique la plus efficace pour la construction du 
caractere. 
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Mdr^ldl+^ldld ^T^re%rf^TfTO?TT- 
'T*T I 

Pravrtty-aloka-nyasat suksma-vyavahita- 
viprakrsta-jnanam. 

y^fn higher scnsuous activity; superphysical faculty 3 im'I+ 
light STTCTIW by directing or projecting gw (of) the small; fine; 
subtle »4 =, t ^ e hidden; the obscure Ryf-i the distant 3TH»T 
knowledge. 

[PRAVRITTY -ALOKA-NYAS AT SUKSHMA-VYAVAHITA 

VIPRAKRISHTAJNANAM. 

Pravritti = activite sensorielle superieure ; faculte super physique ; Aloka 
= lumiere ; Nyasat = en dirigeant ou projetant ; Sukshma - (du) petit ; 
fin ; subtil ; Vyavahita = le cache ; 1'obscur ; Vipakrishta = le distant; 
Jhanam = connaissance .] IKT 

26. De la meditation parfaitement concentree sur la lumiere eveillee 
resultera la conscience de ce qui est subtil, cache ou distant. (AAB) 

26. En concentrant son mental sur des objets subtils, caches ou 
distants dans tous les departements de la nature, Tascete acquiert la 
complete connaissance a leur sujet. (WQJ) 

26. Connaissance du petit, du cache ou de Peloigne en dirigeant la 
lumiere de la faculte superphysique. (IKT) 

26. Par (la maitrise parfaite) concentree sur Pobservation de Torigine 
des choses, (s* acquiert) la connaissance des choses subtiles, voilees et 
non encore actuelles. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the sun the knowledge of the 
world. Ganganatha Jha : From Sanyama in the Sun h the knowledge of the 
worlds. J.H. Woods : As a resuit of constraint upon the sun [there arises 
the intuitive ] knowledge of the cosmic-spaces (bhuvana). C. Johnston^y 
perfectly concentrated Meditation on the sun comes a knowledge of the 
worlds. M.C. Descamps : en projetant la lumiere superphysique on 
connait le subtil, le cache et le lointain. Hariharanda Aranya : (En 
pratiquant Samyama) sur le soleil (le point sur le corps connu comme 
Ventree solaire) la connaissance des regions cosmique s est acquise. W. 
Van Den Dungen : Par la contrainte sur le soleil, on peut tout connaitre 
concernant Vensemble du monde. M.O. Garrison : By samyama on the 
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Light within, the knowledge of the subtle, hidden and remote is obtained. 
S. Phillips : Knowledge of the cosmic becoming comes from sam. yama on 
the sun. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : From the application of 
supernatural insight to the force producing cultural activities, a yogin gets 
Information about what is subtle, concealed and what is remote from him. 
Chip Hartranft : Being absorbed in the play ofthe mind's luminosity yields 
insight about the subtle, hidden, and distant. 

Ce qui a ete dit ci-dessus concernant les qualites qui peuvent etre 
appelees traits de caractere humains, s'applique egalement a des pouvoirs 
qui sont des caracteristiques speciales d'animaux. Aussi, si le Yogi 
accomplit Samyama sur la force qui est possedee a differents degres par 
divers animaux, il peut acquerir la force, meme celle d'un elephant. 
Naturellement, 1'elephant n'indique pas la limite de la force qui peut etre 
acquise, cet animal n'etant mentionne que parce qu'on le considere comme 
le plus puissant animal connu. II est difficile de dire ce que pourrait etre 
cette limite. 

Ce qu'il faut noter, pourtant, est que toutes ces qualites ou pouvoirs, 
tels que la force, la vitesse, ete., qui impliquent generalement des forces 
psychiques, ne sont pas de simples abstractions mais des pouvoirs vivants 
ayant leur source dans la conscience du Logos. Le Yogi qui obtient un 
contact direct avec ces principes est donc en contact avec une source dont 
la potentialite est illimitee dans la mesure ou elle se rapporte a nous. 

Bhuvana-jnanam surye samyama t. 

(of) the Solar systcm 5TPT knowledge gtf on the Sun 
SPPTTcT by performing Samyama on. 

[BHUVANA-JNANAM SURYE SAMYAMAT. 

Bhuvana = (du) sy sterne solaire. Jhanam = connaissance. Surye - sur le 
soleil. Samyamat = en accomplissant samyama sur] IKT 

27. De la meditation, fixee sans defaillance sur le soleil, s’ensuivra la 
conscience (ou la connaissance) des sept mondes. (AAB) 

27. En concentrant son mental sur le soleil, 1'ascete parvient a 
connaitre ce qui concerne toutes les spheres comprises entre la terre et 
le soleil. (WQJ) 
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27. Connaissance du systeme solaire en accomplissant samyama sur le 
soleil. (IKT) 

27. Par (la maitrise parfaite) sur le soleil, (vient) la connaissance de 
Tunivers. (PCT) 

Vivekananda : On the moon the knowledge of the cluster of stars, 
Ganganatha Jha : In the moon, the knowledge of the Starry Regions. J.H. 
Woods : [As a resuit of constraint] upon the moon [there arises the 
intuitive ] knowledge of the arrangement of the stars. C. Johnston By 
perfectly concentrated Meditation on the moon comes a knowledge of the 
lunar mansions. M.C. Descamps 27-36 : sur le soleil samayama donne la 
connaissance du systeme solaire, sur la lune, de tout le cours des etoiles, 
sur Vetoile polaire, de tous leurs mouvements, sur le nombril, de 
Vorganisation du corps, sur la gorge, la cessation de lafaim et de la soif 
sur le kurma nadi (meridien de la tortue), de la fermete, sur la lumiere 
sous le sommet de la tete, la vision des Siddhas (parfaits) et Vintuition de 
tout, sur le cceur, la nature de Vesprit, sur le Purusha, la connaissance de 
l' interet de soi et des autres et la distinction entre le Purusha et le reste. 
Hariharanda Aranya : (Par la pratique de Samyama ) sur la lune (1'entree 
lunaire dans le corps) la connaissance de 1' arrangement des etoiles est 
acquise. W. Van Den Dungen : Par la contrainte sur la lune, on peut 
acquerir la connaissance des etoiles et des astres. M.O. Garrison : By 
samyama on the sun, knowledge of the entire solar system is ohtained. S. 
Phillips : From sam. yama on the moon (or lunar sphere) comes 
knowledge of (cognitive opening to) the multitudes of stars. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : From the complete restraint of the 
mento- emo tional energy in relation to the sun god or the sun planet, 
knowledge of the solar system is gained. Chip Hartranft : Focusing with 
perfect discipline on the sun yields insight ahout the universe. 

On trouve a travers tous les enseignements occultes ou mystiques, de 
frequentes allusions a ce qu'on appelle "la lumiere". Voici quelques 
expressions que l'on peut trouver dans les diverses traductions des Yogas- 
Sutras de Patanjali : 

a. La Lumiere interieure eveillee 

b. La Lumiere dans la tete 

c. La Lumiere de la connaissance intuitive 
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d. La Lumiere resplendissante 

e. La Lumiere emanant du sommet de la tete 

f. La Lumiere coronale 

g. La Lumiere interieure 

h. Le rayonnement dans la tete 

i. La Lumiere de 1'organe Central etc. etc. 

De 1'examen de ces termes, il devient apparent qu'a 1'interieur du 
vehicule physique se trouve un point de luminosite qui, quand on prend 
contact avec lui, deversera la lumiere de 1'esprit sur le sentier du disciple, 
illuminant ainsi sa voie, revelant la solution de tous les problemes et le 
mettant a meme d'etre a 1'egard d'autrui un porteur de lumiere. 

Cette lumiere a la nature d'un rayonnement interne : elle se situe dans 
la tete, non loin de la glande pineale, et elle est produite par 1'activite de 
l'ame. 

Bien des discussions ont ete soulevees autour du terme "organe 
Central" associe a la lumiere. Quelques commentateurs 1'appliquent au 
coeur, d'autres a la tete. Du point de vue technique, ni les uns ni les autres 
n'ont tout a fait raison ; car, pour 1'adepte entraine, "1'organe Central" est le 
vehicule causal, le corps de l'ego, 1'enveloppe de l'ame. 

Dans la Science du Yoga, qui doit etre menee a bien et appliquee avec 
maitrise dans le corps physique, le terme "organe Central" s'applique a la 
tete ou au coeur, et cette distinction ressort principalement au temps. Le 
coeur est 1'organe Central aux premiers stades de developpement sur le 
Sentier ; plus tard, c'est au sein de 1'organe situe dans la tete que la 
veritable lumiere a sa demeure. 

Dans le processus d'epanouissement, le developpement du coeur 
precede celui de la tete. La nature emotive et les sens se developpent avant 
le mental, comme on peut le constater en etudiant l'humanite dans son 
ensemble. Le centre du coeur s'ouvre avant le centre de la tete. L'amour 
doit toujours etre developpe avant que le pouvoir puisse etre employe sans 
risques. C'est pourquoi la lumiere de 1'amour doit etre mise en oeuvre avant 
que la lumiere de la vie puisse etre consciemment employee. 
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Tandis que s'ouvre dans le cceur le centre du lotus et qu'il revele 
l'amour de Dieu, un developpement synchrone a lieu dans la tete, ou le 
lotus a douze petales s'eveille. Ce lotus est la correspondance superieure du 
centre du coeur et 1'intermediaire entre le lotus egoique a douze petales sur 
son propre plan, et le centre de la tete. La glande pineale est graduellement 
amenee, d'un etat d'atrophie, a une activite en plein fonctionnement, le 
centre de la conscience etant alors transfere, de la nature emotive, dans la 
conscience mentale illuminee. Ceci marque la transition que doit faire le 
mystique pour passer sur le sentier de 1'occultiste, tout en gardant, comme 
c'est toujours le eas, sa connaissance et sa conscience mystiques, il y ajoute 
neanmoins la connaissance intellectuelle et le pouvoir conscient de 
1'occultiste entraine et du Yogi. 

A partir du point de puissance situe dans la tete, le Yogi dirige toutes 
ses affaires et entreprises et il projette sur tous les evenements, 
circonstances et problemes, la "lumiere interieure eveillee". Il est en cela 
guide par 1'amour, la penetration et la sagesse qu'il possede, grace a la 
transmutation de sa nature d'amour, a 1'eveil du centre situe dans son coeur 
et au transfert dans le coeur des feux du plexus solaire. 

On pourrait demander ici, a juste titre, comment peut s'obtenir cette 
jonction entre la tete et le coeur, produisant la luminosite de 1'organe 
Central et 1'emission du rayonnement interieur. En bref, il se produit 
comme ceci : 

1. Par la sujetion de la nature inferieure, qui transfere 1'activite de 
toute la vie se trouvant au-dessous du plexus solaire - y compris 
le plexus solaire lui-meme - dans les trois centres situes au-dessus 
du diaphragme : la tete, la gorge et le coeur. Cela s'accomplit par 
la vie, 1'amour et le Service, non par les exercices respiratoires ou 
les postures consacrees au developpement. 

2. Par la pratique de 1'amour, en concentrant 1'attention sur la vie du 
coeur et sur le Service, tout en prenant conscience du fait que le 
centre du coeur est en fhomme le reflet de 1'ame et que cette ame 
doit, depuis le trone ou siege entre les sourcils, regir les questions 
se rapportant au coeur. 

3. Par la connaissance de la meditation. C'est grace a la meditation, 
qui constitue la demonstration de faphorisme fondamental du 
Yoga "1'energie suit la pensee", que s'effectuent tous les 
deroulements et developpements que desire faspirant. Par la 
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meditation, le centre du coeur qui, chez 1'homme non developpe, 
est depeint comme un lotus ferme et tourne vers le bas, est 
inverse, tourne vers le haut et epanoui. En son coeur se trouve la 
lumiere de 1'amour. 

Le rayonnement de cette lumiere, etant dirige vers le haut, 
illumine le Sentier conduisant a Dieu, mais n'est pas le Sentier, 
sauf dans le sens impliquant que lorsque nous y trouvons ce que 
notre coeur desire (en un sens inferieur), ce sentier nous conduit 
plus avant sur le Sentier lui-meme. 

Cela s'eclairera peut-etre pour nous si nous nous rendons compte 
que le Sentier est partiellement en nous-memes, et cela le coeur le 
revele. II nous conduit a la tete, ou nous trouvons le premier 
Portail du Sentier proprement dit et penetrons alors dans le 
secteur du sentier de vie qui mene, hors de la vie corporelle, a la 
delivrance totale des experiences inherentes a la chair et aux trois 
mondes. 

Tout cela ne constitue qu'un seul Sentier, mais le Sentier de 
1'Initiation doit etre foule consciemment par le penseur 
fonctionnant a travers 1'organe Central situe dans la tete et qui, de 
la, passe intelligemment sur le Sentier qui conduit a travers les 
trois mondes, au domaine ou royaume de l'ame. On peut dire ici 
que 1'eveil du centre du coeur amene 1'homme a prendre 
conscience de la source dans la tete, du centre cardiaque. Ce fait, 
a son tour, conduit 1'homme jusqu'au lotus au douze petales, le 
centre egolque se trouvant sur les niveaux superieurs du plan 
mental. Le sentier allant du coeur a la tete est, quand il est suivi, le 
reflet, dans le corps, de la construction de l'antahkarana sur le 
plan mental. "Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas". 

4. Par la meditation parfaitement concentree dans la tete. Cette 
realisation provoque automatiquement une stimulation acerne, et 
1'eveil des centres, au nombre de cinq, situes tout le long de 
l'epine dorsale. Elie eveille le sixieme centre qui se trouve entre 
les sourcils et, le moment venu, elle revele a 1'aspirant la voie de 
sortie au sommet de la tete, laquelle peut etre vue comme un 
cercie rayonnant de pure lumiere blanche. Ceci n'est au debut rien 
de plus qu'une pointe d'epingle et passe par divers stades de gloire 


573 


Livre 3 - Vibhuti Pada 


accrue et de lumiere radieuse, jusqu'au moment ou le Portail lui- 
meme se revele. II n'est pas permis d'en dire plus sur ce sujet. 

Cette lumiere dans la tete est la grande revelatrice, la grande 
purificatrice, et le truchement par lequel le disciple accomplit le 
commandement du Christ : "Que votre lumiere brille". Cest le "sentier du 
juste qui resplendit de plus en plus jusqu'au jour de la perfection", et c'est 
le halo ou cercie entourant de lumiere la tete de tous les fils de Dieu qui 
sont entres, ou entrent, en possession de leur heritage. 

Par cette lumiere, comme le souligne ici Patanjali, nous prenons 
conscience de ce qui est subtil, ou des choses qui ne peuvent etre connues 
que par un emploi conscient de nos corps subtils. Ces corps subtils 
constituent les moyens par lesquels nous fonctionnons sur les pians 
interieurs, tel que le plan astral ou emotif et le plan mental. Actuellement 
la majeure partie d'entre nous fonctionne sur ces pians. Par cette lumiere 
nous devenons egalement conscients de ce qui est cache ou non encore 
revele. Les Mysteres se revelent a l'homme en qui la lumiere brille et il 
devient egalement un connaissant. Ce qui est distant, ou le futur, se devoile 
egalement a lui. 

Candre tara-vyuha-jnanam. 

(by performing Samyama on) the moon 3TTT (of) star 
sqrj? organization ; intcrlinking arrangement knowlcdge. 

[CHANDRE TARA-VYUHA-JNANAM. 

Chandre = (en ac complissant samyama sur ) la lune. Tara = (des) etodes. 
Vyuha = organisation ; arrangement des inter-relations. Jhanam = 
connaissance. ] IKT 

28. Une connaissance de toutes les formes lunaires survient par la 
meditation fixee sur la lune. (AAB) 

28. Par la concentration de son mental sur la lune, 1’ascete parvient a 
la connaissance des etoiles fixes. (WQJ) 

28. (en accomplissant samyama) sur la lune, connaissance concernant 
1’ arrangement des astres. (IKT) 
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28. Par (la maitrise parfaite) sur la lune, (vient) la connaissance de 
1’arrangement des corps celestes. (PCT) 

Vivekananda : On the pole star the motions of the stars. Ganganatha 
Jha : In the Polar Star, the knowledge oftheir motions. J.H. Woods : [As a 
resuit of constraint] upon the pole-star [there arises the intuitive] 
knowledge of their movements. C. Johnston : By perfectly concentrated 
Meditation on the fixed pole-star comes a knowledge of the motions of the 
stars. Hariharanda Aranya : ( Par la pratique de Samyama) dans Vetoile 
polaire, le mouvement des etoiles est connu. W. Van Den Dungen : Par la 
contrainte sur Vetoile polaire, on peut acquerir la connaissance de leurs 
mouvements. M.O. Garrison : By samyama on the moon comes knowledge 
of the stars' arrangement. S. Phillips : From sam. yama on the pole star 
comes knowledge of their mov ement. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : By complete restraint of the mento- emo tional energy, in 
reference to the moon or moon-god, the yogin gets knowledge ahout the 
system of stars. Chip Hartranft : Focusing with perfect discipline on the 
moon yields insight about the stars' positions. 

Ce passage a ete depuis des siecles longuement commente par de 
nombreux ecrivains. 

Dans un simple but de clarte, nous moderniserons cet enonce et 
ramenerons ses termes a ceux de Toccultisme moderne : 

"D'une meditation constante et sans defaillance sur la 
cause dont emane notre sy sterne solaire, s'ensuivra une 
prise de conscience des sept etats de Vetre". 

Les divers termes employes ici creent frequemment une confusion 
dans 1'esprit de 1'etudiant et il serait sage de n'employer que deux groupes 
de mots, l'un transmettant la terminologie orientale orthodoxe telle qu'elle 
se trouve dans les meilleurs commentaires, et l'autre etant celui qui sera le 
plus familier a 1'investigateur Occidental. Selon la traduction de Woods, 
nous avons : 
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f 7. Satya le monde des Dieux non manifestes 


6 Tapas le monde des Dieux par eux-memes 
Brahma < lumineux 


Svar \ 


5. Jana ce qu'il y a de plus bas dans le monde de 
^ Brahma 


4. Mahar Prajapatya le grand nombre 

3. Mahendra la demeure des Agnishvattas (les Egos) 

2. Antariksa 1'espace intermediaire 
\ 1 . Bhu le monde terrestre. 

Cette repartition du monde en sept grandes divisions est egalement 
interessante, pour autant qu'elle demontre 1'exactitude egale de la quintuple 
division a laquelle se tiennent quelques-uns des commentateurs. 

Ces sept mondes correspondent a la division occulte moderne de notre 
sy sterne solaire en sept pians, incorporant sept etats de conscience et 
englobant sept grands types d'etres vivants. L'analogie se presente comme 


suit : 


1 . Plan Physique 


Bhu Monde terrestre Conscience physique. 


2. Plan Astral 


Antariksa Monde des 
emotions 


Conscience kamique ou 
du desir 


3. Plan mental 


Mahendra Monde du Conscience mentale 
mental et de farne 


4. Plan bouddhique Mahar Prajapatya. Conscience intuiti ve ou 

Monde du Christ Christique 

Conscience de groupe 


5. Plan atmique Jana Monde spirituel Conscience planetaire 


Monde du troisieme 
Aspect 
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6. Plan monadique 

Tapas Monde divin 

Conscience divine 
Monde du deuxieme 
Aspect 

7. Plan logoique 

Tatya. Monde de la 

Conscience absolue 


Cause emanante. 

Monde du premier 
aspect. 


II est interessant de noter certains commentaires de Yyasa (un grand 
sage indien : VII°- VIII° siecle) au sujet de ces differenciations, car iis sont 
conformes a la pensee theosophique moderne. 

Le plan terrestre est deerit par lui comme "supporte respectivement 
par de la matiere solide, par l'eau, le feu, par le vent, par l'air et par 
l'obscurite dans lesquels sont nees les creatures vivantes auxquelles a ete 
assignee une longue et douloureuse duree de vie et qui ressentent la 
detresse qu'elles encourent comme resultat de leur propre karma". Aucun 
commentaire n'est ici necessaire. 

En correlation avec le second plan, 1'astral, il est fait allusion au fait 
que les etoiles (les vies) sont, sur ce plan, "menees par le vent comme les 
boeufs sont menes par le laboureur en un cercie autour de 1'aire", et qu'elles 
sont "reglementees par la persistante impulsion du vent". 

Nous avons ici une merveilleuse image de la faqon dont les vies sont 
entrainees, par la force de leur desir, sur la route de la renaissance. 

Vyasa note que le monde mental est peuple de six groupes de Dieux 
(les six groupes d'egos et leurs six rayons, les sous-rayons de 1'unique 
rayon synthetique, qui est apparemment sous-entendu). Ceux-ci sont les 
fils du mental, les Agnishvattas (dont il est longuement question dans La 
Doctrine Secrete et dans Un Traite sur le Feu Cosmique ) et iis sont 
depeints comme : 

1. Accomplissant leurs desirs, mus en cela par le desir de s'incarner. 

2. Doues de la f acuite d'emettre des atomes, et d'autres pouvoirs ; 
capables, en consequence, de creer leurs vehicules de 
manifestation. 

3. Vivant pendant une periode terrestre ; etant donc en incarnation 
au cours d'une periode du monde. 
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4. De belle apparence ; car les fils de Dieu sont lumineux, radieux et 
pleins de beaute. 

5. Trouvant dans 1'amour leurs delices ; car 1'amour est la 
caracteristique de 1'ame, et tous les fils de Dieu, ou fils du Mental, 
revelent 1'amour du Pere. 

6. Possedant des corps qui leur sont propres, dont "des parents ne 
sont pas la cause" ; ce corps, mentionne par saint Paul, "qui n'est 
pas fait de main d'homme, eternel dans les cieux". 

Au sujet du quatrieme monde (Mahar Prajapatya), Vyasa note qu'il est 
le monde de la maitrise, en consequence la demeure des Maitres et de 
toutes les ames liberees "faisant de la contemplation leur nourriture", dont 
les vies couvrent "mille periodes du monde" et qui possedent de ce fait 
fimmortalite. 

Puis il deerit les trois pians superieurs, avec les grandes existences qui 
sont les vies de ces pians et en qui nous avons "la vie, le mouvement et 
1'etre". Elles correspondent aux trois pians de la Trinite et les 
commentaires suivants que Vyasa donne de ces existences en leurs divers 
groupes, jettent une grande clarte. II dit : 

1. "Leurs vies sont chastes", c'est-a-dire exemptes d'impurete, ou des 
limitations des formes inferieures. 

2. Au-dessus, il n'y a a leur pensee nui obstacle et, au-dessous, nui 
objet qui soit obscur pour leur pensee. Elles connaissent toutes 
choses dans le systeme solaire. 

3. "Il n'est fait par elles nulles fondations en vue d'une demeure". 
Elles n'ont donc pas de corps denses. 

4. "Elles ont leurs assises en elles-memes...et vivent aussi longtemps 
qu'il y a des creations". Elles sont les grandes vies sous-j acentes a 
toute existence sensible. 

5. Elles font leur delice de la contemplation sous ses divers aspects. 
Nos mondes ne sont que le reflet de la pensee de Dieu et elles 
constituent la somme totale du mental de Dieu. 

L'ancien commentateur conclut par deux declarations fondamentales 
qui doivent etre notees par fetudiant. Il dit : 
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"Dans son ensemble, cette conformation bien etablie 
s'etend a partir du point le plus Central de l'CEuf (le 
monde). Et l'oeuf est un fragment infime de la cause 
premiere, tel une luciole dans le ciel". 

Cela signifie que notre systeme solaire n'est rien qu'un atome 
cosmique et n'est lui-meme qu'une partie d'un tout spheroidal encore plus 
grand. Puis il declare : 

"Par 1'exercice d'une contrainte sur la porte du soleil, le 
Yogi devrait avoir de tout cela une perception directe". 
Contrainte est un terme frequemment employe qui 
signifie : "fequipement ou la repression des 

modifications du principe pensant", en d'autres termes, 
une meditation parfaitement axee sur un seul point. Par 
la meditation sur la porte du soleil, la pleine 
connaissance peut etre atteinte. Tres brievement, cela 
signifie qu'ayant trouve le portail du sentier par la 
connaissance du soleil dans son propre cceur, et grace a 
la lumiere emanant de ce soleil, on peut entrer en rapport 
avec le soleil qui est au cceur de notre systeme solaire, et 
trouver finalement le portail qui donne a rhomme faeces 
au septuple sentier cosmique. II est inutile d'en dire 
davantage la-dessus, 1'objectif du Raja-Yoga etant de 
mettre rhomme a meme de trouver la lumiere en lui- 
meme, et dans cette lumiere, de voir la lumiere. Cela le 
rend apte egalement a trouver la porte de la vie, et par la 
suite, a fouler le sentier. 

Un seul point doit encore etre note. Esoteriquement, le soleil est 
considere comme triple : 

1. Le soleil physique, le corps, la forme intelligente 

2. Le coeur du soleil, fame, famour 

3. Le soleil spirituel Central, fesprit la vie ou le pouvoir. 

Dans rhomme - le microcosme - les correspondances sont : 

1 . L'homme physique personnel, le corps, la forme intelligente 

2. L'ego ou Christ f ame famour 

3. La monade, fesprit la vie ou le pouvoir. 
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Dhruve tad-gati-jnanam. 

OT’ (by performing Samyama) on thc pole-star ?TcT— 'I fc! : (of) 
their movement 5TFPT knowledge. 

[DHRUVE TAD-GATI-JNANAM. 

Dhruve = (en accomplissant samyama) sur 1'etoile polaire. Tad-gathi = 
(de) leur mouvement. Jhanam = connaissance ] IKT 

29. La concentration sur 1’etoile polaire donnera la connaissance des 
orbites des planetes et des etoiles. (AAB) 

29. Par la concentration de son mental sur 1’etoile polaire, l’ascete est 
capable de connaitre la duree assignee a toute etoile ainsi que ses 
mouvements dans le Brahmanda dont cette terre est une partie. (WQJ) 

29. (En accomplissant samyama) sur 1’etoile polaire, connaissance de 
leur mouvements. (IKT) 

29. Par (la maitrise parfaite) sur l’etoile polaire, (vient) la 
connaissance du mouvement des etoiles. (PCT) 

Vivekananda : On the navel circle the knowledge ofthe constitution of 
the body. Ganganatha Jha : In the circle of the navel, the knowledge of 
arrangement ofthe body. J.H. Woods : [As a resuit of constraint] upon the 
wheel of the navel [there arises the intuitive] knowledge of the 
arrangement of the body. C. Johnston Perfectly concentrated Meditation 
on the centre offorce in the lower trunk brings an understanding of the 
order of the bodily powers. Hariharanda Aranya : (Par la pratique de 
Samyama) dans le plexus du nombril, advient la connaissance de la 
composition du corps. W. Van Den Dungen : Par la contrainte sur le 
vortex ombilical, la constitution du corps peut etre connue. M.O. 
Garrison : By samyama on the pole star comes knowledge of the stars' 
movements. S. Phillips : From sam. yama on the navel cakra comes 
knowledge of the members of the body. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : By the complete restraint of the mento -emotional energy in 
relation to the Pole Star, a yogin can know of the course of planets and 
stars. Chip Hartranft : Focusing with perfect discipline on the pole star 
yields insight about their movements. 
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Deux traductions sont ici admissibles : celle qui est donnee ci-dessus 
et la suivante : "Une connaissance du monde astral vient a celui qui peut 
mediter sur la lune". L'une et 1'autre sont corrects et la veritable 
comprehension du texte sanscrit n'est sans doute obtenue que par la 
combinaison des deux. II suffit de donner ici une simple paraphrase qui 
transmettra 1'essence de ce que signifie ce sutra : 

"La concentration fixee sur la mere des formes (la lune) revelera a 
1' aspirant la nature et le but de la forme" 

Si 1'etudiant veut bien se souvenir que la lune est le symbole de la 
matiere, alors que le soleil, en son aspect lumiere, est le symbole de 1'ame, 
il n'aura aucune difficulte a reconnaitre le sens des deux sutras que nous 
venons de considerer. L'un traite de 1'ame et des divers etats de 
conscience ; 1'autre traite du corps, vehicule de la conscience. L'un 
concerne le corps incorruptible, non fait de main de l'homme, eternel dans 
les cieux ; 1'autre se rapporte aux "maisons lunaires" (selon 1'expression 
d'un traducteur) et a la demeure de 1'ame dans les trois mondes de 
1'entreprise humaine. 

Nous devons cependant veiller a ne pas oublier que 1'aspect lune est 
celui qui regit tous les regnes qui sont au-dessous du regne humain, tandis 
que 1'aspect soleil devrait dominer dans l'humain. 

Une connaissance des maisons lunaires, ou des formes, donnerait la 
comprehension du corps physique, du vehicule astral, ou vehicule du desir, 
et de 1'enveloppe mentale. 

3 °- | ^ 

Nabhi-cakre kaya-vyuha-jnapam. 

qTfitxpfe (by performing Samyama) on thc navcl-disc (centre) 
thc body arrangement; organization knowledge. 

[NABHI-CHAKRE KAYA-VYUHA-JNANAM. 

Nabhichakre - (en accomplissant samyama ) sur le disque ( centre ) du 
nombril. Kaya = le corps. Vyuha = arrangement ; organisation. Jnanam = 
connaissance ] IKT 
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30. De Tattention concentree sur le centre appele plexus solaire, 
s’ensuit la connaissance parfaite quant a la condition du corps. (A AB) 

30. Par la concentration de son mental sur le plexus solaire, 1’ascete 
acquiert la connaissance de la structure du corps physique. (WQJ) 

30. (en accomplissant samyama) sur le centre ombilical, connaissance 
de 1’organisation du corps. (IKT) 

30. Par (la maitrise parfaite), sur le centre ombilical, (vient) la 
connaissance de Torganisation du corps. (PCT) 

Vivekananda : On the well of the throat cessation of hunger. 
Ganganatha Jha : In the throat-pit the cessation of hunger and thirst. J.H. 
Woods : [As a resuit of constraint ] upon the well of the throat [there 
follows] the cessation of hunger and of thirst. C. Johnston By perfectly 
concentrated Meditation on the centre offorce in the well of the throat, 
there comes the cessation of hunger and thirst. Hariharanda Aranya : (En 
pratiquant Samyama ) dans la trachee, la faim et la soif sont restreintes. 
W. Van Den Dungen : Par la contrainte sur le vortex de la gorge, le yogin 
peut apaiser la faim et la soif. M.O. Garrison : By samyama on the navel 
plexus, knowledge of the body's constitution is ohtained. S. Phillips : From 
sam. yama on the well in the throat come cessation of hunger and thirst. 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By complete restraint of the 
mento -emotional energy in relation to the focusing on the navel-energy- 
gyrating center, the yogin gets knowledge about the layout of his body. 
Chip Hartranft : Focusing with perfect discipline on the navel energy 
center yields insight about the organization ofthe body. 

Ce sutra n'a que peu de sens pour 1'etudiant moyen, mais il est 
profondement utile a 1'initie ou au disciple eprouve. Qu'il suffise de dire ici 
que ce sutra constitue l'arriere-plan de toute investigation astrologique, et 
1'appreciation de sa signification aura pour resultat la comprehension : 

1. De la relation de notre systeme solaire avec les six autres 
constellations qui forment (avec la notre) les sept centres de force 
dont les sept grandes influences spirituelles de notre systeme sont 
les reflets et les agents. 
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2. Du sentier suivi dans les Cieux par notre soleil et des douze 
signes du Zodiaque a travers lesquels notre soleil semble passer. 
En consequence, il apparaitra que ce sutra constitue la cie de 
1'objectif du sept et du douze, sur lesquels sont batis tous nos 
processus createurs. 

3. De la signification des douze travaux d'Hercule dans leur relation 
avec rhomme, le microcosme. 

4. Du dessein de notre planete ; comprehension acquise par 1'adepte 
grace a son intelligence de la triade que forment : 

a. L'etoile polaire 

b. Notre planete Terre 

c. La Grande Ourse. 

D'autres sens sont accessibles a ceux qui detiennent la cie, mais ce qui 
precede suffira a demontrer la signification profonde, bien qu'esoterique, 
que comporte ce bref expose. 

' 1 c\ o c 

Kantha-kupe ksut-pipasa-nivrttih. 

7*5*^ (by performing Samyama) on the gullet (‘ throat- 
well ’) SJcT (of) hunger Fmhi^i thirst Pf^f PfT : cessation. 

[KANTHA-KUPE KSHUT-PIPASA-NIVRITTIH. 

Kanthakupe = (en accomplissant Samyama) sur le gosier ; Kshut = 
(de la) faim ; Pipasa = soif / Nivrittih = cessation .] IKT 

31. L’attention etant fixee sur le centre de la gorge, il s’ensuivra la 
suppression de la faim et de la soif. Par rattention fixee sur le conduit 
ou nerf situe au-dessous du centre de la gorge, Tequilibre est atteint. 
(AAB) 

31. Par la concentration de son mental sur le centre nerveux du creux 
de la gorge, Pascete est capable de surmonter la faim et la soif. (WQJ) 

31. (en accomplissant samyama) sur le gosier, cessation de la faim et 
de la soif. (IKT) 
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31. Par (la maitrise parfaite) sur 1’arriere-gorge, (vient) la domination 
de la faim et de la soif. (PCT) 

Vivekananda : On the nerve called Kurma fixity of the body. J.H. 
Woods : [As a resuit of constraint] upon the tortoise-tube [there follows] 
motionlessness [of the mind-stuff\. C. JohnstonBy perfectly concentrated 
Meditation on the centre of fore e in the channel called the "tortoise- 
formed, " comes steadfastness. Hariharanda Aranya : Le calme est atteint 
par Samyama dans le tube bronchique. W. Van Den Dungen : Par la 
contrainte sur la veine kurma , le yogin peut acquerir la stabilite. M.O. 
Garrison : By samyama on the pit of the throat, cessation of hunger and 
thirst is achieved. S. Phillips : With it on the "tortoise duct" comes 
steadiness. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By the complete 
restraint of the mento -emotional energy in focusing on the gullet, a yogin 
causes the suppression of hunger and thirst. Chip Hartranft : Focusing 
with perfect discipline on the pit ofthe throat eradicates hunger and thirst. 

Dans le commentaire sur le sutra 36 du Livre I, les divers centres de 
force psychique sont enumeres et leurs qualites sont indiquees. Dans cette 
partie-ci du Livre III, cinq de ces centres sont mentionnes : ce sont les cinq 
centres qui concernent de plus pres 1'aspirant et qui predominent dans la 
cinquieme race, la race aryenne, etant eveilles mais non developpes dans la 
quatrieme race (la race atlanteenne). Ce sont : 

1 . Le centre a la base de 1'epine dorsale a quatre petales 


2. Le centre du cceur dix petales 

3. Le centre de la gorge douze petales 

4. Le centre du plexus solaire seize petales 

5. Le centre de la tete mille petales 


C'est a ces cinq-la que l'aspirant a essentiellement a faire. Le centre dit 
de la rate etait predominant a l'age lemurien, mais il est maintenant relegue 
au rang des centres en plein fonctionnement, donc centre automatique, et il 
est retombe au-dessous du seuil de la conscience. Le centre situe entre les 
sourcils est celui a travers lequel la lumiere qui est dans la tete est projetee 
sur les "choses subtiles, obscures, cachees ou distantes", et il resuite du 
developpement de la tete et du cceur. 
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Les trois centres majeurs sont, meme a l'etat clos, si puissants chez la 
personne tres peu evoluee, qu'ils ont produit des correspondances 
physiques ou glandes. Leur vibration est telle que, chez tous les hommes, 
iis resonnent deja. En resonnant, iis exercent une attraction, et en 
consequence, produisent une forme. Chez le disciple ou 1'initie, ces trois 
centres non seulement resonnent, mais encore forment des mots ; iis 
regentent donc la construction des forces vitales et placent sous leur 
controle Thomme tout entier. 

Les glandes correspondant aux trois centres sont : 

1 . La glande pineale et le corps pituitaire Centre de la tete 

2. La glande thyroide Centre de la gorge 

3. Le thymus (et la rate) Centre du cceur. 

"Au cceur se trouve les debouches de la vie". C'est a partir de lui que 
circule le courant du sang vital ; en raison de son developpement dans la 
race atlanteenne, avec la coordination et la croissance consecutives du 
corps astral ou corps emotif, le centre du coeur est devenu le plus important 
du corps. Son activite et son developpement ont eu pour parallele la rate, 
qui est 1'organe de la vitalite, du prana, ou force physique solaire, dans le 
corps. 

II y a d'autres glandes qui sont en relation etroite avec les divers 
centres, mais ce sujet est trop vaste et ne peut etre qu'effleure ici. II n'existe 
cependant pas de rapport aussi etroit entre les glandes associees aux 
centres se trouvant au-dessous du diaphragme, qu'entre celles qui sont 
reliees aux centres majeurs, au-dessus du diaphragme. 

Dans le sutra considere ici, nous avons affaire a l'un des cinq centres 
les plus importants, et cela pour la raison suivante : 

II est situe au centre du tronc (le centre du plexus solaire) correspond 
donc au principe median. Chez Thomme de l'age atlanteen, les trois centres 
majeurs etaient, pour cette race : 

a. La Tete. Le Pere ou aspect spirituel 

b. Le Plexus solaire. Le Lils ou aspect de 1'ame 

c. La Base de 1'epine dorsale le St-Esprit ou aspect de la matiere 
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L'ame n'etait pas, alors, aussi individualisee qu'elle l'est aujourd'hui. 
L'ame animale etait predominante et le facteur dominant etait en 
consequence un contact integral avec 1'anima mundi. Avec le temps, 1'ame 
s'individualisa davantage en chaque etre humain et devint de plus en plus 
distincte, tandis que dominait 1'aspect mental (le grand facteur selectif). 

A la fin de cette race-ci, les trois centres principaux seront la tete, le 
coeur (au lieu du plexus solaire) et la base de 1'epine dorsale. Au cours de la 
sixieme race (la prochaine) nous aurons la tete, le coeur et la gorge. 

Au sein de la race finale des fils illumines de Dieu, la septieme race, 
les centres a travers lesquels ceux-ci travailleront seront : 

1 . Le centre aux mille petales La vie ou aspect spirituel 

2. Le centre entre les sourcils Le Fils ou aspect conscience 

3. La gorge Le St-Esprit ou aspect createur 

Grace au premier, la vie spirituelle affluera, venant de la monade. Par 
le second - le principe christique, la lumiere du monde - farne agira, 
deversant la lumiere et la vie sur toutes choses, et 1'utilisant en tant que 
grand organe de la connaissance. Par le dernier, foeuvre de la creation se 
poursuivra et le mot createur sera emis. 

Cette perspective generale tend a presenter a fetudiant une vision de 
ce que reserve favenir. Elie n'a cependant pour lui pas de valeur 
immediate ; pour la plupart des aspirants, c'est le centre du plexus solaire 
qui en est la cause, d'ou la necessite des presentes considerations. 

1. Le centre du plexus solaire est 1'organe de la nature astrale, des 
emotions, humeurs, desirs et sentiments. Cest par lui que sont 
stimulees les fonctions corporelles inferieures : 

2. Desir de manger, de boire, de procreer ; par lui s'etablit un contact 
avec les centres inferieurs et le travail commun se poursuit. Chez 
le disciple, le coeur se substitue au plexus solaire ; chez le Maitre, 
c'est la tete. Tous les centres cependant, sont 1'expression de la vie 
et de famour de Dieu et expriment, en leur totalite et leur 
perfection, la vie christique. 
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3. C'est le centre au sein duquel se poursuit la grande oeuvre de 
transmutation, en desirs superieurs, de tous les desirs inferieurs et 
animaux. C'est litteralement par lui que doivent passer les forces 
de la nature inferieure. II rassemble les forces du corps situees au- 
dessous du diaphragme et les dirige vers le haut. 

4. Dans le plexus solaire, 1'ame animale vient s'immerger dans 1'ame 
de 1'homme et la conscience christique apparait en germe. Par 
1'analogie avec fetat prenatal et la germination du Christ en tout 
etre humain, les etudiants dont 1'intuition est developpee verront 
la correspondance existant entre 1'activite du plexus solaire et sa 
fonction d'une part, et les trois premiers mois et demi de la 
periode prenatale, d'autre part. Puis vient ce que l'on appelle 
"1'acceleration" et la vie se fait sentir. Un soulevement a lieu et la 
correspondance se decele entre le processus physiologique naturel 
et la naissance du Christ dans la cavite du coeur. La git le profond 
mystere de 1'initiation et il n'est revele qu'a ceux qui foulent 
jusqu'au bout le Sentier du Disciple. 

II est dit dans ce sutra que la connaissance concernant la condition du 
corps vient par la meditation sur ce centre (le plexus solaire). La raison en 
est la suivante : quand 1'homme atteint a la comprehension de son corps 
emotif et du centre de force a travers lequel il fonctionne sur le plan 
physique, il decouvre que tout ce qu'il est (physiquement et etheriquement) 
constitue le resultat du desir - kama - et que ce sont ses desirs qui 
fenchainent sur la roue des renaissances. D'ou 1'accent mis par le Yogi sur 
la discrimination fondamentale grace a laquelle 1'homme developpe 
1'aptitude a choisir entre le reel et 1'irreel, et qui entretient en lui le sens 
exact des valeurs. Puis vient Vimpassibilite qui, lorsqu'elle est developpee, 
lui donne le degout de la vie ou regne la perception sensible. 

Quand 1'aspirant peut comprendre la place que tient le desir dans sa 
vie, quand il se rend compte que c'est son corps emotif, ou astral, qui 
engendre la plus grande partie des difficultes de sa nature inferieure, et 
quand il peut saisir le cote technique du processus suivi par 1'energie du 
desir, alors il comprend ce qu'est l'activite du plexus solaire et il peut 
entreprendre le grand et double travail du transfert et de la transmutation. 
Il lui faut transferer 1'energie des centres situes au-dessous du diaphragme, 
dans ceux qui sont au-dessus, et par ce processus, transmuer et changer 
l'energie. L'etudiant sera considerablement aide s'il peut avoir une idee des 
endroits correspondants du corps qui sont affectes par ces centres et en 
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reqoivent 1'energie. Tous ces centres ont des organes qui sont, sur le plan 
physique, le resultat de la reaction de la substance dense a leur vibration. 

Les trois Centres majeurs 


1 . Le centre de la tete 

Le cerveau, la glande pineale et le 
corps pituitaire 

2. Le centre de la gorge 

Le larynx, les cordes vocales et le 
palais, la glande thyroide 

3. Le coeur 

Le pericarde, les ventricules, les 
auricules, affectes par la rate. 

Les quatre Centres mineurs 


4. Le plexus solaire 

1'estomac 

5. La rate 

la rate 

6. Le centre sacre 

les organes genitaux 


7. La base de 1'epine dorsale les organes eliminateurs, les reins, la 

vessie. 

Ces organes physiques sont des resultats ou des effets, les centres sont 
leur cause physique et iis sont produits au moyen de 1'activite des centres 
etheriques. 

Ces details ont ete donnes et les renseignements comparatifs ci-dessus 
reunis, en raison de 1'importance qu'a le plexus solaire dans le cycle actuel. 
Un point technique pourrait encore etre touche ici. Dans le processus de 
transmutation, fetudiant devrait se souvenir que : 

a. L'energie qui est a la base de la colonne vertebrale doit aller a la 
tete. 

b. L'energie du centre sacre doit aller a la gorge. 

c. L'energie du plexus solaire doit aller au cceur. 

d. L'energie de la rate concerne uniquement le corps physique et va 
a tous les centres. 
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3^. WTT^TT I 

Kurma-nadyam sthairyam. 

(by performing Samyama ) on the Kurma-nadi, i. e. 
the nerve which is the vehicle of the Prdna called Kurma WT 
steadiness; immovability. 

[KURMA-NADYAM STHAIRYAM 

Kurmanadyam = (en accomplissant Samyama) sur la Kurma-nadi c'est-a- 
dire sur le nerf qui est le vehicule du Prdna appele Kurma ; Sthairyam = 
fermete ; immobilite .] IKT 

32. Par Tattention fixee sur le conduit ou nerf situe au-dessous du 
centre de la gorge, Tequilibre est atteint. (A AB) 

32. Par la concentration de son mental sur le centre nerveux situe au- 
dessous du creux de la gorge, Tascete est capable d’ eviter tout 
mouvement de son corps sans que ses muscles exercent aucune 
resistance. (WQJ) 

32. (en accomplissant samyama) sur la kurma-nadi, la fermete. (IKT) 

32. Par (la maitrise parfaite) du nadi de la tortue, (on acquiert) la 
fermete. (PCT) 

Vivekananda : On the light from the top of the head sight of the 
Siddhas. Ganganatha Jha : In the coronal light, vision ofthe Perfect Ones. 
J.H. Woods : [As a resuit of constraint] upon the radiance in the head 
[there follows] the sight of the Siddhas. C. Johnston Through perfectly 
concentrated Meditation on the light in the head comes the vision of the 
Masters who have attained. Hariharanda Aranya : (Par la pratique de 
Samyama) dans la lumiere coronale Les Siddhas peuvent etre vus. W. Van 
Den Dungen : Par la contrainte sur la luminosite dans la tete, le yogin 
peut avoir la vision des etres parfaits. M.O. Garrison : By samyama on the 
kurma nadi (a subtle tortoise-shaped tube located below the throat), 
motionlessness in the meditative posture is achieved. S. Phillips : With it 
on the light at the crown of the head comes vision of the perfected ones 
(siddhas). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By the complete 
restraint of the mento- emo tional energy in focusing on the kurmanadi 
subtle nerve, a yogi acquires steadiness of his psyche. Chip Hartranft : 

589 


Livre 3 - Vibhuti Pada 


Focusing with perfect discipline on the ‘tortoise channel', one cultivates 
steadiness. 

33. i 

' * c\ > 

Murdha-jyotisi siddha-dar sanam. 

(by performing Samyama ) on the light under the 
crown of the head (of) perfected Beings; Adepts 

vision of. 

[MURDH A- J Y OTISHI SIDDHA-DARSHANAM 

Murdhajyotishi = (en accomplissant Samyama) sur la lumiere sous la 

/\ 

couronne de la tete ; Siddha = (des) Etres parfaits ; Adeptes. Darshanam 
= vision. ] IKT 

33. Ceux qui ont atteint la maitrise de soi peuvent etre vus et il peut 
etre pris contact avec eux par la convergence de la lumiere dans la 
tete. Ce pouvoir se developpe par la meditation concentree. (AAB) 

33. Par la concentration de son mental sur la lumiere dans la tete, 
1’ascete acquiert le pouvoir de voir les etres divins. (WQJ) 


33. (en accomplissant samyama) sur la lumiere qui est au-dessous du 
sommet de la tete, vision des etres parfaits. (IKT) 

33. Par (la maitrise parfaite) sur la lumiere emanant du sommet de la 
tete, (s* acquiert) la vision des Etres Parfaits. (PCT) 

Vivekananda : Or by the power of Pratibha all knowledge. 

Ganganatha Jha : Or, from intuition ( or insight), everything. J.H. 
Woods : Or as a resuit of vividness (prdtibha) [the yogin discerns] all. C. 
Johnston : Or through the divining power of tuition he knows all things. 
Hariharanda Aranya : De la connaissance connue comme Pratibha 
(intuition), tout devient connu. W. Van Den Dungen : Ou, par Veclair de 
Villumination tout peut etre connu. M.O. Garrison : By samyama on the 
light at the crown of the head (sahasrara chakra), visions of masters and 
adepts are obtained. S. Phillips : Or, from "luminous" sam. yama, 
anything. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By the complete 
restraint of the mento- emo tional energy as it is focused on the shinning 
light in the head of the subtle body, a yogi gets views of the perfected 
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beings. Chip Hartranft : Focusing with perfect discipline on the light in the 
crown ofthe head, one acquires the perspective ofthe perfected ones. 

Judge commente : II y a ici deux notions auxquelles rien ne 
correspond dans la pensee moderne. La premiere est 1'existence d'une 
lumiere dans la tete, et 1'autre celle d'etres divins qui peuvent etre vus par 
ceux qui ainsi se concentrent sur la "lumiere dans la tete". II est admis 
qu'un certain nerf, ou courant psychique, appele Brahmarandhra nadi, 
passe a travers le cerveau et sort vers le sommet de la tete. La, le principe 
lumineux de la nature est concentre plus que partout ailleurs dans le corps, 
et il est appele jyotis - la lumiere dans la tete. Et comme tout resultat est 
obtenu par la mise en ceuvre de moyens appropries, la vue des etres divins 
peut etre obtenue par la concentration sur la partie du corps qui est le plus 
etroitement en rapport avec eux. Ce point (le sommet de la tete) - 
1'extremite du Brahmarandhra nadi - est aussi le point ou se fait la 
connexion entre l'homme et les forces solaires. 

NDLR. Exceptionnellement, le Maitre D.K. reunit les deux sutras 
III.31 et III.32 [en fait le 33 et le 32, puisque A.A.B. a omis le sutra 
III.22), dans son commentaire. 

II faut se souvenir que tous les sutras traitant des pouvoirs psychiques 
sont sujets a une interpretation superieure ou inferieure ; ceci n'est nulle 
part aussi apparent que dans ce sutra. Par la comprehension de la nature du 
centre de la gorge, et par une meditation concentree sur celui-ci, le Yogi 
peut suspendre les elancements de la faim et de la soif, et en consequence, 
se passer indefiniment de nourriture ; en outre, en dirigeant 1'energie sur le 
segment du grand nerf de la gorge - qui se trouve place au-dessous du 
centre de la gorge (qui se trouve dans le creux ou cavite de la gorge) - il 
peut obtenir 1'immobilite et la rigidite absolues de la forme humaine. De 
meme, par la concentration sur le plexus solaire, il peut prendre 
connaissance, en pleine conscience, de chaque partie de son corps 
physique. Mais ceci concerne les siddhis ou pouvoirs inferieurs, avec 
lesquels 1'etudiant en Raja-Yoga n'a pas a se preoccuper, car il les 
considere comme les effets secondaires du developpement de 1'ame. Il sait 
qu'ils resultent de 1'observation correcte des huit moyens du Yoga et en 
sont, par consequent, les resultats automatiques et inevitables. Il sait aussi 
le danger qu'encourt le corps physique quand 1'accent est mis sur 1'aspect 
inferieur et physique. 
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La veritable signification des deux sutras III. 31 et III.32, decoule de la 
comprehension du processus de transmutation et du transfert effectue dans 
le plexus solaire. 

L'energie du centre sacre qui alimente les organes genitaux est, en 
temps voulu, transferee dans le centre de la gorge. Le processus createur se 
poursuit alors par la pensee, le son et la Parole. La faim et la soif 
constituent les deux aspects du desir : l'un, la faim, etant positif, masculin 
et prehenseur, 1'autre, la soif, etant negatif, feminin et receptif. Ces deux 
termes ne sont que les symboles de deux grandes impulsions sous -jacentes 
a 1'impulsion sexuelle. Quand ces impulsions sont dominees et controlees, 
1'energie du centre place derriere les organes en cause, peut etre portee vers 
le haut jusqu'a la gorge, et en un sens esoterique, la faim comme la soif 
sont supprimees. II ne faut pas oublier ici que ces deux termes 
representent, sur le plan physique, 1'analogie entre les grands couples de 
contraires que le Yogi doit equilibrer, et qu'il equilibre effectivement 
lorsque le plexus solaire remplit sa plus haute fonction. 

Sur le plan astral ou le plan du desir et dans le corps astral de 
1'aspirant, ce processus doit etre mene a bien et paracheve. II constitue le 
grand champ de bataille, que symbolise si " grandio sement" pour nous le 
corps humain, avec ses trois centres superieurs, ses foyers inferieurs 
d'energie et le grand centre median qu'est le plexus solaire, caracterisant le 
plan astral et son acti vite. La raison pour laquelle les deux sutras se lisent 
comme s'ils n'en faisaient qu'un, est maintenant claire, car un travail 
complet y est inclus. 

Apres avoir atteint un certain degre d'equilibre, l'aspirant apprend a 
perfectionner ce processus stabilisateur et acquiert le pouvoir de se tenir 
ferme et impassible, en conservant un inebranlable equilibre entre les 
couples de contraires. Le nerf nomme "kurma-nadi", ou "le conduit de la 
tortue", constitue une correspondance physique du point atteint par 
1'aspirant. II se dresse, droit et ferme, a 1'entree du sentier ; il en est au 
point de son evolution ou il peut 'Vevader vers le haut" et fonctionner dans 
la tete. 

Des les premiers ages, la tortue fut le symbole du lent processus 
createur et de la longue route de 1'evolution parcourue par 1'esprit. D'ou la 
justesse de ce terme, applique a ce qui est considere comme le plus bas des 
trois centres majeurs et comme etant celui qui represente, 1'aspect Createur, 
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ou Brahma, de la divinite, de Dieu le Saint-Esprit, en Sa fonction de 
stimulant energetique du corps. 

3*. SITfaTOT I 

Pratibhad va sarvam. 

srrfinmr from intui tive (knowledge) 3T or cverything; ali. 

[PRATIBHAD VA SARVAM. 

Pratibhat = de la (connaissance) intuitive ; Va = ou ; Sarvam = toute 
chose ; tout.] IKT 

34. Toutes choses peuvent etre commes dans la vive lumiere de 
Tintuition. (AAB) 

34. Apres une longue pratique, Tascete peut negliger les differents 
moyens aidant a la concentration, precedemment recommandes pour 
acquerir plus facilement la connaissance, et devient capable d’obtenir 
toute connaissance simplement en la desirant. (WQJ) 

34. (connaissance) de tout par Tintuition. (IKT) 

34. Ou, par (la maitrise parfaite de) la connaissance intuitive, (on sait) 
tout. (PCT) 

Vivekananda : In the heart, knowledge ofminds- Ganganatha Jha : In 
the heart, knowledge of mind. J.H. Woods : [As a resuit of constraint] 
upon the heart [there arises] a consciousness of the mind-stujf. C. 
Johnston By perfectly concentrated Meditation on the heart, the interior 
being, comes the knowledge of consciousness. Hariharanda Aranya : (Par 
la pratique de Samyama) dans le cceur, la connaissance de la pensee est 
acquise. W. Van Den Dungen : Par la contrainte sur le cceur, le yogin 
comprend la nature de la conscience. M.O. Garrison : Or, in the 
knowledge that dawns by spontaneous enlightenment [through a life of 
purity], ali the powers come by themselves. S. Phillips : With it on the 
heart, awareness of the citta. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By 
complete restraint of the mento -emotional energy while focusing on the 
shining organ of divination in the head of the subtle body, the yogin gets 
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the ability to know all reality. Chip Hartranft : Or, all these 

accomplishments may be realized in aflash of spontaneous illumination. 

Dans le vingt-cinquieme sutra, nous avons considere la nature de la 
lumiere dans la tete. Ici, on peut sommairement etablir que, lorsque 
1' aspirant est conscient de la lumiere dans la tete et peut 1'utiliser a volonte 
en projetant ses rayons sur tout ce qu'il cherche a connaitre, un temps vient 
ou il peut non seulement la braquer vers Vexterieur en direction du champ 
de connaissance ou il fonctionne dans les trois mondes, mais peut encore 
la diriger vers Vinterieur et vers le haut, dans les domaines ou marchent les 
saints de Dieu, le grandiose "Nuage des Sagesses". En consequence, il 
peut, par son entremise, prendre conscience du monde des Maitres, des 
Adeptes et des Inities, etablissant ainsi un contact avec Eux en pleine 
conscience de veille en enregistrant ces contacts au moyen de son 
equipement cerebral. D'ou la necessite pour chacun de nous, de prendre 
conscience de sa propre lumiere, de fourbir sa lampe et d'utiliser a plein 
rendement la lumiere qui est en lui. Par l'usage et les soins, la puissance de 
la lumiere spirituelle grandit, s'intensifie et se developpe en une double 
fonction. 

L'aspirant devient une lumiere, ou une lampe placee en un lieu obscur, 
illuminant la voie a 1'intention d'autrui. Cest ainsi seulement que la 
lumiere peut etre avivee jusqu'a devenir une flamme. Ce processus 
d'illumination d'autrui, en etant soi-meme une lampe, doit toujours 
preceder la magnifique experience par laquelle le mystique braque sa 
lampe et sa lumiere sur d'autres domaines et trouve la "voie de 1'evasion" 
menant aux mondes ou oeuvrent et marchent les Maitres. 

Ce point doit etre accentue, car il y a, parmi les etudiants, une trop 
forte tendance a se mettre en quete des Maitres, ou de quelque Gourou ou 
Instructeur qui leur "donneraient" la lumiere. Seul peut la trouver celui qui, 
ayant allume sa propre lumiere et fourbi sa propre lampe, s'est muni par la 
des moyens lui permettant de penetrer dans Leur monde. 
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Hrdaye c itta-sarn vit. 

(by pcrforming Samyama ) on the heart fartyfacf aware- 
ness of thc mind (c on&ciousness which manifcsts in association 
with matter as mind). 

[HRIDAYE CHITTA-SAMVIT. 

Hridaye = (en accomplissant Samyama) sur le cceur. Chittasamvit = 
cognition du mental (conscience qui se manifeste en association avec la 
madere comme mental ). ] IKT 

35. L’entendement de la conscience mentale vient par la meditation 
concentree sur le centre du cceur. (AAB) 

35. Par la concentration de son mental sur ce qui est appele Hridaya, 
1’ascete acquiert la penetration et la connaissance des conditions 
mentales, des intentions et des pensees des autres, aussi bien qu’une 
exacte comprehension des siennes. (WQJ) 

35. (en accomplissant samyama) sur le cceur, etat conscient de la 
nature du mental. (IKT) 

35. Par (la maitrise parfaite) sur le centre de 1’etre, (vient) le fait d’etre 
conscient du mental. (PCT) 

Vivekananda : Enjoyment comes by the non-discrimination ofthe very 
distant soul and Sattva. Its acdons are for another : Samyama on this gives 
knowledge of the Purusa. Ganganatha Jha : Experience is the 

undifferendated conception of the attribute of goodness and the Spirit 
which, are quite unconnected ; ( and this experience) being for another' s 
purpose, the knowledge of the Spirit arises from the /Sanyama on his own 
object. J.H. Woods : Experience is a presented-idea which fails to 
distinguish the sattva and the Self which are absolutely uncommingled [ in 
the presented-idea] . Since the sattva exists as object for another, the 
[intuidve] knowledge ofthe Self arises as the resuit of constraint upon that 
which exists for its own sake. C. Johnston The personal self seeks to feast 
on life, through afailure to perceive the distinction between the personal 
self and the spiritual man. All personal experience really exists for the 
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sake of another : namely, the spiritual man. By perfectly concentrated 
Meditation on experience for the sake of the Self comes a knowledge of 
the spiritual man. Hariharanda Aranya : L' experience (du plaisir ou de la 
douleur) vient de la conception qui ne distingue pas entre les deux entites 
extremement differentes : Buddhisattva et Purusha. Une telle experience 
existe pour un autre (c'est a dire, Purusha). C'est pourquoi au travers de 
Samyama sur Purusha ( qui observe toutes les experiences et aussi leurs 
completes cessations), la connaissance en relation a Purusha est acquise. 
W. Van Den Dungen : L' experience est le resultat de la connaissance du 
purusa et du sattva - qui sont absolument differents - comme non- 
differents. La connaissance du purusa peut etre acquise en effectuant la 
contrainte sur le but propre du purusa. M.O. Garrison : By samyama on 
the heart, the knowledge of the mind-stuff is obtained. S. Phillips : 
Enjoyment (everyday experience, bhoga) is constituted by no (awareness 
of) distinet ideative streams of sattva and the conscious being (purus, a), 
which are (in reality) absolutely unmixed. Sine e sattva exists to serve the 
other (purus, a), knowledge of the conscious being (the purus, a) comes 
from sam. yama on that which is "for its own sake " ( or, not for anything 
else). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By the complete restraint of 
the mento- emo tional energy as it is focused on the causal body in the 
vicinity of the chest, the yogi gets thorough insight into the cause of the 
mental and emotional energy. Chip Hartranft : Focusing with perfect 
discipline on the heart, one understands the nature of consciousness. 

Judge commente : Hridaya est le cceur. II y a un certain desaccord 
parmi les mystiques, sur la question de savoir s'il s'agit du coeur musculaire 
ou de quelque centre nerveux avec lequel le coeur est en rapport, comme 
dans un cas analogue ou 1'aphorisme prescrit la concentration sur 1'ombilic, 
alors qu'en fait il s'agit du centre nerveux appele plexus solaire. 

Phan-Chon-Ton a tenu a enumerer ces onze aphorismes [sans les 
commenter chacun], car iis s'appuient sur le meme principe qu'en 
philosophie on appelle induction. C'est le cheminement mental qui, d'une 
observation detaillee, parfaite, d'une chose, mene a la comprehension du 
principe universel qui est derriere cette chose. Mais, dans ces aphorismes, 
il y a plus : 1'observation porte sur le point Central et, de la, s'irradie a tout 
le systeme qui decoule de ce point. Ici encore, Patanjali met 1'accent sur 
1'aspect causal, non sur le phenomenal. 
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Voyons tout d'abord ce que nous pouvons appeler le "denominateur 
commun" a tous ces aphorismes, a partir du 16® me . Toutes ces phases 
commencent litteralement, ou en sous-entendu, par 1'expression sanscrite 
traduite par la plupart des commentateurs par "en accomplissant samyama 
sur". Cette faqon de s'exprimer particularise le samyama, en fait une sorte 
de technique speciale, un "truc" du yogi. Or il n'en est rien. L'aphorisme 
III.4 declare : "ces trois, ensemble, constituent le samyama ". Et nous avons 
deja explique que ce mot venait de sam, parfait, et yama, (mort) maitrise. 
Et maitrise parfaite de quoi ? Des "trois", c'est-a-dire de la concentration 
(< dharana ), de la meditation ( dhyana ) et de la contemplation ( samadhi ). 
L'ensemble de ces trois est donc le processus d'approche, puis 
d'approfondissement menant a la fusion entre celui qui voit et le vu. C'est 
une realisation - dans le sens etymologique du mot, rendre reel -, un 
accomplissement, la fin d'un cheminement, et cette fin est a la fois totale et 
permanente. Ou bien on realise le samyama , la maitrise parfaite des 
facultes mentales, ce qui suppose - comme le sadhana pada l'a explique 
tres completement - la maitrise de tous nos vehicules de conscience, et l'on 
est un yogi, ou bien on ne l'a pas realise et on n'est pas un yogi. C'est un 
etat permanent. C'est un non-sens de dire : "je fais samyama sur" quelque 
chose, car lorsqu'on a realise samyama, cela s'applique a tout. Les 
aphorismes que nous venons de voir, depuis le 16® me , ne disent donc pas : 
quand je "fais" samyama sur..., disons, le son...", mais bien "pour celui 
qui a realise samyama - la transformation totale de tout son etre - le son 
signifie..., le karma signifie..." tout cela en meme temps et tout le temps . 
Le samyama n'est pas un exercice, il est 1'aboutissement de tous les 
exercices. En un mot samyama = yoga. 

Avec cette comprehension en tete, nous pouvons maintenant 
considerer quelques points de details. 

Prenons d'abord 1'aphorisme 24. Il faut se rappeler que Patanjali 
presente ce traite, non comme quelque chose de nouveau, mais comme une 
nouvelle presentation d'une methode deja connue et appliquee longtemps 
avant lui, methode qui s'appuyait sur tout un arriere-plan philosophique et 
traditionnel. Et il suppose que le lecteur connait cet arriere-plan. Dans cet 
aphorisme, une seule qualite a ete nommee, a savoir Tamide. Mais dans la 
psychologie traditionnelle hindoue, ramitie fait partie d'une trilogie, amitie 
(, maitri ), compassion ( karuna ) et joie ( mudita ), qui sont trois sortes de 
dispositions d'esprit, 1'ensemble de 1'aspect "relation" entre 1'individu et ce 
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qui 1'entoure. Et c'est cette "relation", dans son principe, que le yogi 
comprend. 

L'aphorisme 26 peut etre considere comme une application de ce qui a 
ete explique en II.2, 4, 10 et 11. En particulier, dans 1'aphorisme ILIO, il 
est question d'origine. Ici, lorsque le yogi, qui a realise samyama, porte son 
attention sur 1'origine des choses, il comprend les choses "subtiles, voilees, 
ou non-encore actuelles", on croirait lire 1'aphorisme II.4. 

En ce qui concerne 1'aphorisme 27, il est interessant de noter la 
traduction de Rama Prasada : "Par le samyama sur le soleil, connaissance 
des regions " et cet auteur de citer Vyasa pour qui ces "regions" sont les 
sept lokas invoques dans le Gayatri ( bhurloka , svarloka, maharloka, 
janaloka, tapoloka et satyaloka), auxquels il faut faire correspondre les 
sept regions de Vavtchi (enfer) et les sept patala. Il n'est pas utile d'entrer 
dans les details concernant ces regions (dont une explication assez 
complete est donnee dans le sixieme volume de la Doctrine Secrete , 
d’ Helena Petro vna Blavatsky). Ce dont il convient de se rendre compte 
ici, c'est que, lorsque le yogi qui a atteint samyama considere le Soleil, 
l'univers entier lui est revele, non seulement 1'univers physique, mais tous 
les pians de l'univers. 

Relevons que 1'aphorisme 30 designe nabhi-chakra, le disque 
ombilical -ou plexus solaire- comme point Central de l'organisation du 
corps. Nous n'insisterons pas sur ce renseignement, qui a des repercussions 
occultes trop importantes pour etre explicitees [ici]. 

Arrivons maintenant a 1'aphorisme 35 qui est l'un de ceux qui sont 
generalement le plus mal traduits. Les trois mots qui le composent doivent, 
en effet, etre bien compris. Hridaya est communement traduit par "coeur", 
et nous le plaqons generalement a la place du coeur physique. Rien de plus 
errone : Hridaya est le coeur, dans le sens de point Central de 1'etre. Nous 
venons de voir que, pour le corps physique, le centre est le disque 
ombilical. Mais pour l'etre humain dans sa totalite, ce "coeur" est dans la 
cavite cranienne. Ceci a ete tres clairement explique par le Swami 
Sadananda dans son livre "le yogasutras de patanjali ". Et l'on peut, par 
ailleurs, lire dans la Doctrine Secrete (VI, 213) : "Nos sept chakras sont 
tous situes dans la tete, et ce sont ces chakras-majeurs qui gouvernent et 
dirigent les sept principaux plexus du corps. 
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Le deuxieme mot, chitta, est souvent traduit par mental et on a 
tendance a le limiter a un individu. Ce que nous appelons le mental d'une 
personne est, en realite, 1'ensemble du "contenu de son mental" (pratyaya). 
Chitta est le principe mental universel. Le mot samvit est habituellement 
traduit par connaissance, comme si il s'agissait du mot jnana. Ce mot vient 
de sam, parfaitement, et du verbe vid, comprendre, il indique une prise de 
conscience et une communication. L'aphorisme, donc, ne signifie 
pas : "Par le samyama sur le coeur, on connait le mental", mais plutot : 
"lorsque le yogi qui a realise samyama se met au centre de son etre, il est 
alors en communication avec le mental universel." Si nous lisons bien les 
aphorismes enumeres, le mouvement va toujours du particulier a 
1'universel, du phenomenal au noumenal. C'est sur le plan noumenal que se 
realise le yoga. 

Trois aspects de la lumiere sont associes a la lumiere dans la tete. 

Premierement, la connaissance que peut posseder 1'homme ordinaire et 
que le mot theorique exprime peut-etre le mieux. Elie rend l'homme 
conscient de certaines hypotheses, possibilites et explications. Elie lui 
donne la comprehension de certaines voies, moyens et methodes et le rend 
apte a faire le premier pas vers les constatations et realisations correctes. 

Ceci est vrai de la connaissance dont traite Patanjali. En agissant 
d'apres cette connaissance et en se conformant aux exigences de 
1'investigation et du developpement vises, 1'aspirant prend conscience de la 
lumiere dans la tete. 

En second lieu, la connaissance selective est le type de connaissance 
qu'utilise ensuite 1'aspirant. Ayant pris contact avec la lumiere, il 1'utilise et 
le resultat en est que les couples deviennent apparents, la dualite connue, et 
que la question du choix intervient. La lumiere divine est projetee sur les 
deux cotes du sentier, etroit comme le fil du rasoir, que 1'aspirant tente de 
fouler, et au debut, ce "noble sentier median" n'est pas aussi apparent que 
ce qui se trouve de l'un et l'autre cote. Par 1'adjonction a la connaissance 
selective de 1'impassibilite, ou non-attachement, les obstacles s'effritent, le 
voile qui cache la lumiere s'amenuise de plus en plus, puis, en definitive, la 
troisieme lumiere superieure est atteinte. 
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Troisiemement, la "lumiere de 1'intuition" est l'un des termes qui 
peuvent s'appliquer a ce type de connaissance qui illumine. Elie resuite de 
la marche sur le sentier et de la sujetion des couples de contraires, elle est 
aussi le signe avant-coureur de la complete illumination et de la pleine 
lumiere du jour. 

Ces eclairs d'intuition ne sont au debut que de vives lueurs 
d'illumination qui jaillissent dans la conscience mentale et disparaissent 
presque instantanement. Mais leur frequence s'accroit, et quand 1'habitude 
de la meditation est entretenue, iis persistent pendant des laps de temps de 
plus en plus longs, lorsque la stabilite du mental est acquise. 

Graduellement, la lumiere s'irradie en un flux continuel, jusqu'a ce que 
l'aspirant chemine dans la pleine lumiere du jour. Quand 1'intuition 
commence a fonctionner, 1'aspirant doit apprendre a 1'utiliser, en projetant 
la lumiere qui est en lui sur tous les sujets "obscurs, subtils, distants", 
elargissant ainsi son horizon, resolvant ses problemes et accroissant son 
efficacite. Ce qu'il voit et ce qu'il touche grace a 1'emploi de cette lumiere 
spirituelle doit alors etre consigne, compris et adapte a l'usage qu'en fera 
1'homme sur le plan physique, par 1'entremise de son cerveau. C'est ici que 
le mental rationnel a son role a jouer, role consistant a interpreter, formuler 
et transmettre au cerveau ce que 1'homme veritable, 1'homme spirituel sur 
son propre plan, sait, voit et comprend. Ainsi cette connaissance devient, 
en pleine conscience de veille, disponible pour le fils incarne de Dieu, 
1'homme sur le plan physique. 

Un autre cote de cette question, tout aussi vrai et necessaire, nous est 
deerit par Charles Johnston. II dit : 

" Ce pouvoir divinisant de 1'intuition est le pouvoir qui git 
au-dessus de ce qu'on nomme le mental rationnel et il lui 
est sous-jacent ; le mental rationnel formule une 
question et la soumet a 1'intuition, laquelle donne une 
reponse juste, souvent immediatement deformee par le 
mental rationnel, mais cependant contenant toujours un 
fond de verite. C'est par ce processus, au moyen duquel 
le mental rationnel apporte a 1'intuition des questions a 
resoudre, que s'obtiennent les verites de la Science, les 
eclairs de la decouverte et du genie. Mais le travail de ce 
pouvoir superieur n'est pas necessairement subordonne 
a ce qu'on nomme le mental rationnel ; il peut actionner 
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directement, en tant qu'illumination totale, "la vision et 
laf acuite divines. " 

*frr: «TTParfcT g $ q iTM*f I 

Sattva-purusayor atyantasam ki mayoh pra- 
tyayaviseso bhogah pararthat svartha- 
samyamat purus a-jna nam. 

of Sattva (one of thc three Cunas ) representing 
rcfined Buddhi and Purina extremely 3<«+|u'|i)'t: (of) the 

immiscible; distinctive 'TcZR (of) awareness 3| «I q : non-distinc- 
tion W)<i: (is) experience H apart from another’s (interest) 
r=TPT Self-interest HWPT by performing Samyama on JW (of) Purusa 
jimh knowledge. 

[SATTVA-PURUSHAYOR ATYANTASAMKIRNAYOH 

PRATYAYAVISHESHO BHOGAH PARARTHAT SVARTHA- 
SAMYAMAT PURUSHAJNANAM. 

Sattvapurushayoh de Sattva (l'un des trois gunas) representant la Buddhi 
raffinee et Purusha. Atyanta = extremement ; Asamkirnayoh = (des) non 
melanges ; distincts ; Pratyaya = (de la) cognition ; Avisheshah = non- 
distinction ; Bhogah = (est V) experience; Pararthat = separe (de 
1'interet ) d'un autre ; Svartha = interet pour le Soi ; Samyamat = en 
accomplissant samyama sur ; Purusha = (du) Purusha; Jhanam = 
connaissance. ] IKT 

36. L’experience (des couples de contraires) provient de 1’inaptitude de 
l’ame a distinguer entre le soi personnel et le purusha (ou esprit). Les 
formes objectives existent en vue de 1’utilisation (et experience) de 
1'homme spirituel. Par la meditation sur ce fait survient la perception 
intuitive de la nature spirituelle. (AAB) 

36. Par la concentration de son mental sur la veritable nature de l’ame 
- entierement distincte de toutes experiences, detachee de toutes 
choses materielles et dissociee de 1’entendement - 1’ascete parvient a la 
connaissance de cette veritable nature. (WQJ) 

36. L' experience est le resultat de 1’inaptitude a distinguer le purusha 
du sattva, bien qu’ils soient absolument distincts. La connaissance du 
purusha resuite du samyama sur l’auto-interet (du purusha) a 
1’exclusion de 1’interet d’un autre (de prakritti). (IKT) 
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36. Sattva et purusha, bien que differents l’un de 1’autre en tous 
points, sont confondus dans le contenu mental, parce que lorsqu’on 
eprouve un sentiment, celui-ci s’adresse toujours a 1' "autre" ; 
lorsqu’il y a parfaite maitrise sur ce qui regarde le Soi, alors vient la 
connaissance de purusha. (PCT) 

Vivekananda : From that arises the knowledge of hearing, touching, 
seeing, tasting, and smelling, belonging to Pratibha. Ganganatha Jha : 
Thence proceed intuitional cognition, audition, touch, vision, gustation 
and olfaction. J.H. Woods : As a resuit ofthis [constraint upon that which 
exists for its own sake], there arise vividness and the organ-of- [ supernal] - 
hearing and the organ-of- [ supernal] -feeling and the organ-of- [supernal] - 
sight and the organ-of- [supernal]- taste and the organ-of-] supernal] - 
smell. C. Johnston Thereupon are born the divine power of intuition, and 
the hearing, the touch, the vision, the taste and the power of smell of the 
spiritual man. Hariharanda Aranya : Donc (de la connaissance de 
Purusha), advient Pratibha (intuition), Sravana (pouvoir sumatur el 
d'entendre), Vedana (pouvoir sumatur el du toucher), Adarsa ( pouvoir 
sumaturel du voir), Asvada (pouvoir sumaturel du gout) et Varta (pouvoir 
sumatur el du sentir) W. Van Den Dungen : Ainsi nait Veclair de 
Villumination dans Vouie, le toucher, la vue, le gout et V odorat. M.O. 
Garrison : The intellect and the Purusha (or Atman) are totally different, 
the intellect existing for the sake of the Purusha, while the Purusha exists 
for its own sake. Not distinguishing this is the cause of ali experiences ; 
and by samyama on the distinction, knowledge of the Purusha is gained. S. 
Phillips : From that come "luminous" (or supranormal) hearing, touch, 
sight, taste, and smelling. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
Experience results from the inability to distinguish between the individual 
spirit and the intelligence energy ofmaterial nature, even though they are 
very distinet. By complete restraint of the mento- emo tional energy while 
focusing on self-interest distinet from the other interest, a yogi gets 
knowledge of the individual spirit. Chip Hartranft : Experience consists of 
perceptions in which the luminous aspect of the phenomenal world is 
mistaken for absolutely pure awareness. Focusing with perfect discipline 
on the different properties of each yields insight into the nature of pure 
awareness. 

Phan-Chon-Ton avoue (et tous les commentateurs) que cet aphorisme 
est difficile a comprendre, car il renferme plusieurs causes de confusion. 
Tout d'abord, sattva est la plus haute des trois "qualites" de la matiere, ou 
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"guna" ; ici, il semble etre le representant des trois, et designer la matiere 
dans son ensemble ( prakriti ). Dans cette optique, on peut comprendre le 
parallele sattva-purusha, qui se reduit au couple matiere-esprit. Dans leur 
nature propre, matiere et esprit sont on ne peut plus different l'un de 1'autre. 
Mais lorsqu'on est dans la manifestation, on passe par des experiences 
( bhoga ) dans lesquelles il y a confusion ( asmita ) des deux ; on prend 
toujours l'un pour 1'autre (pardrthat ). Lorsqu'on est capable de faire la 
separation des deux, et 1'isolement ( kaivalya ) de 1'esprit (d'avec la matiere), 
alors on connait 1'esprit. 

Ceci est facile a dire, mais 1'application ( kriya-yoga ) est tres difficile, 
car, tant que nous sommes dans le domaine du manifeste, il y a 
effectivement interpenetrations entre 1'esprit et la matiere, ou plus 
correctement retention de 1'esprit dans la matiere. C'est pourquoi 
l'aphorisme parle du samyama, "la maitrise parfaite", (1'ensemble de 
dharana, dhyana et samadhi ) ; une connaissance intellectuelle, si 
approfondie soit-elle, se trouve toujours dans le domaine du pardrthat (l'un 
pour 1'autre). 

Il est bon de rappeler ici ce que nous avons explique plus tot au sujet 
de la relation esprit-matiere, purusha-prakriti. Meme dans le degre le plus 
extreme de la manifestation, il n'y a pas union entre les deux, mais 
simplement "1'esprit (le paralytique) assis sur les epaules de la matiere 
(1'aveugle)". L'aveugle (la matiere) fait 1'experience (bhoga) de "la 
conscience", c'est-a-dire des jouissances diverses, grace a la vue de 1'esprit 
qui voit "pour 1'autre" (pardrthat ). Mais, dans sa nature propre, 1'esprit ne 
s'est jamais aliene : il ne voit pas la matiere, et c'est d'ailleurs la matiere 
qui croit voir par lui, mais lui ne voit pas - ne projette pas sa vue vers 
1'exterieur -, il n'est conscient que de lui-meme (svartha). [Cette derniere 
phrase est absolument terrible a ecrire, car elle est, en tous points, fausse. 
Mais, dans notre etat conditionne, c'est a peu pres la seule faqon de dire 
que "le Soi est toujours le Soi", que, meme lorsque sat passe au mode chit 
(ou il y a le complexe purusha-prakriti), purusha garde en lui-meme son 
etat sat (Il est Lui), meme si pendant ce temps prakriti 1'entoure autant 
qu'elle peut afin de soutirer de lui les "experiences" de fetat manifeste.] 

*** 

Les fils des hommes se distinguent du regne animal par la possession 
de 1'intelligence, du mental rationnel, doue de raison. C'est pourquoi, dans 
la Sagesse antique - la Doctrine du monde -, les etres humains sont 
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souvent appeles "les fils du mental". C'est cela qui leur donne le sens de 
leur individualite, de leur identite distincte, c'est ce qui fait d'eux des egos. 

II est dit que la demeure de l'ame, avant-poste de la vie de Dieu, 
etincelle du pur feu spirituel, se trouve situee dans la glande pineale. Ce 
point est le plus bas qu'atteint la pure vie spirituelle, venant directement de 
la Monade, notre Pere dans les Cieux. C'est 1'extremite du sutratma, ou fil 
de vie, qui relie et fait communiquer les diverses enveloppes en passant, de 
la Monade sur son plan le plus eleve, et par la voie du corps de 1'ame, aux 
niveaux superieurs du plan mental, pour descendre jusqu'au corps 
physique. Cette vie de Dieu est triple et combine les energies du Pere, du 
Fils et du Saint-Esprit ; c'est d'elle en consequence que depend tout le 
fonctionnement de la nature humaine en tous ses aspects et sur tous les 
pians, ainsi que la totalite des etats de conscience. Un toron de ce triple fil 
ou sentier - le premier - est le donneur de vie, d'esprit et d'energie. Un 
autre, le second, est a 1'origine de 1'aspect conscience ou intelligence, du 
pouvoir qu'a 1'esprit de reagir au contact et de fournir une reponse. Le 
troisieme concerne la vie de la matiere ou aspect corps. 

Le premier aspect atteint la glande pineale a travers la monade qui est, 
en rhomme, le point de residence de 1'esprit. Le second, ou aspect 
conscience, etablit un point de contact avec le centre du cceur, par la voie 
de l'ego ; tandis que le troisieme aspect, ou troisieme partie du sutratma, se 
relie au centre situe a la base de 1'epine dorsale, lequel constitue la source 
principale de la personnalite ou de 1'activite corporelle. 

En consequence, par la concentration sur la lumiere dans la tete, on 
obtient la connaissance des mondes spirituels et des purs esprits qui y 
circulent et y oeuvrent ; car la brille Atma, ou 1'esprit. De meme, par la 
meditation concentree sur le coeur, on obtient la connaissance du second 
aspect, du principe conscient et intelligent qui fait de rhomme un fils de 
Dieu. 

Par le developpement de la tete et 1'utilisation du centre de la tete, la 
volonte est amenee a fonctionner activement. Elie est la caracteristique de 
1'esprit et fait preuve d'intention et de maitrise. Par le developpement et 
l'utilisation du centre du coeur, 1'aspect amour-sagesse entre egalement en 
fonction et 1'amour de Dieu peut etre vu a 1'oeuvre dans la vie et le travail 
de rhomme. Car le mental de Dieu est amour, 1'amour de Dieu est 
intelligence, et ces deux aspects d'une seule grande qualite entrent en jeu 
afin d'executer Sa volonte et Son dessein. Le Christ en fut, pour l'Occident, 
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comme Krishna pour 1'Inde, un eminent exemple qui doit se refleter et se 
manifester egalement en chaque homme. 

Tatah pratibha-sravana-vedanadarsasvada- 
varta jayante. 

?Tcf: thcnce; from it y ifd 1 *? intuitional =yH u l auditory ar^T 
tactile JtTtfST visual 3)|HK gustatory 3Tctf olfactory (knowledge) 
are born; are produced. 

[TATAH PRATIBHA-SHRAVANA-VEDANADARSHASVADA- 
VARTA JAYANTE. 

Tatah = d'ou ; de la ; Pratibha = intuitif ; Shravana = auditif ; Vedana = 
tactile ; Adarsha = visuel ; Asvada = gustatif ; Varta = olfactif ; Jayante 
= naissent ; sont produits.] IKT 

37. Resultant de cette experience et de cette meditation, Tome, le 
toucher, la vue, le gout et 1' odorat superieurs se developpent, 
produisant la connaissance intuitive. (AAB) 

37. De 1’espece particuliere de concentration decrite ci-dessus, 1’ascete 
obtient et garde en lui constamment la connaissance relative a toutes 
les choses, qu’elles soient perlues au moyen des organes du corps ou 
presentees d’autre maniere a sa contemplation. (WQJ) 

37. De la sont produit Tome, le toucher, la vue, le gout et 1'odorat 
intuitifs. (IKT) 

37. De la nait la perception immediate, auditive, tactile, visuelle, 
gustative et olfactive. (PCT) 

Vivekananda : These are obstacles to Samadhi ; but they are powers 
in the worldly state. Ganganatha Jha : These are obstacles in ( the way of) 
meditation ; but perfections in the distractive (waking) state. J.H. Woods : 
In concentration these [supernal activities] are obstacles ; in the emergent 
state they are perfections (siddhi). C. Johnston : These powers stand in 
contradistinction to the highest spiritual vision. In manifestation they are 
called magical powers. M.C. Descamps : de la proviennent Volfactif, 
gustatif visuel , tactile, auditif intuitif. Hariharanda Aranya : Iis (ces 
pouvoirs) sont les empechements au Samadhi, mais sont (vus comme ) les 
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acquisitions dans Vetat normal fluctuant de la pensee. W. Van Den 
Dungen : Ceci sont des obstacles a V union mais des aequis dans Vetat de 
veille. M.O. Garrison : From this knowledge arises superphysical hearing, 
touching, seeing, tasting and smelling through spontaneous intuition. S. 
Phillips : These "powers" or siddhis (wonders or miracles) according to 
the ordinary human consciousness are obstacles to samadhi. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : From that focus is produced smelling, 
tasting, seeing, touching and hearing, through the shining organ of 
divination. Chip Hartranft : Following this insight, the senses - hearing, 
feeling, seeing, tasting, smelling - may suddenly be enhanced. 

Phan-Chon-Ton ecrit que le mot pratibha est traduit, par la plupart des 
commentateurs, par "intuition". Malheureusement ce mot a aequis une 
connotation particuliere afferente a un "corps" particulier de 1'homme. Le 
mot pratibha a la meme racine que pratyaksha, a savoir prati qui veut dire 
"en sens inverse et sans intermediaire". Puisque Patanjali a designe 
nommement les cinq "sens", disons qu'il s'agit la de sens immediats, sans 
"organe de sens" ( indriya ). Si nous nous referons au tableau des tattvas 
selon Samkhya, nous sommes alors operatifs au niveau des tanmatras, 
c'est-a-dire, a nouveau, sur le plan noumenal, tout au moins pre- 
phenomenal. Nous realisons alors que ces cinq objectifs ne se rapportent 
pas aux sens comme nous les connaissons sur le plan physique, mais aux 
differentes modalites essentielles de la manifestation, et que, lorsque nous 
sommes a ce niveau, il ne s'agit pas de sens differents, mais de la faculte 
de perception immediate. 

Nous avons de nouveau ici une paraphrase assez approximative du 
texte original, mais qui en donne neanmoins 1'interpretation correcte. 

Nous avons vu dans les sutras precedents que le sentier etroit ou l'on 
doit marcher entre les couples de contraires (par la pratique de la 
discrimination et de fimpassibilite) est le sentier de 1'equilibre et de la 
ponderation, le noble sentier median. Ce sutra a le caractere d'un 
commentaire sur ce stade d'experience de 1'ame et il s'en degage les 
enseignements suivants : 

Premierement : que la raison qui nous porte a affronter les couples de 
contraires et a opter si souvent pour une ligne d'activite ou d'attitude 
mentale suscitant en nous le plaisir ou la peine, est le fait de notre 
incapacite a etablir une distinction entre les natures inferieure et 
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superieure, entre le soi personnel (fonctionnant comme une unite physique, 
emoti ve et mentale) et 1'esprit divin qui se trouve en chacun de nous. Nous 
nous identifions avec 1'aspect forme et non avec 1'esprit. Nous nous 
sommes, au cours des ages sans nombre, consideres nous-memes comme 
etant le non-soi et nous avons oublie notre filiation, notre unite avec le 
Pere, et le fait que nous sommes en realite le soi, residant a 1'interieur. 

Secondement : que le but de la forme consiste simplement a rendre le 
soi apte a prendre contact avec des mondes qui seraient autrement fermes 
pour lui, d'atteindre a la parfaite connaissance du Pere en toutes ses parties 
constituantes, et de se manifester ainsi en tant que Fils de Dieu pleinement 
conscient. A travers la forme 1'experience s'acquiert, la conscience 
s'eveille, les facultes s'epanouissent et les pouvoirs se developpent. 

Troisiemement : que si ce fait est intellectuellement saisi et 
interieurement medite, la conscience de son identite avec la nature 
spirituelle se developpe chez 1'homme, en meme temps qu'il etablit une 
distinction entre lui et sa forme. II se sait etre, en verite, non la forme, mais 
fhabitant interieur ; non le soi materiei, mais le soi spirituel ; non les 
differents aspects, mais l'UN unique, et le grand processus de la Liberation 
va ainsi de 1'avant. L'homme devient ce qu'il est et cette realisation resuite 
de la meditation sur l'ame intelligente, 1'aspect median, le principe 
christique qui relie le Pere (1'esprit) a la Mere (la matiere). 

On peut alors voir a nouveau la grande triade : 

1. Le Pere, ou esprit, celui qui se manifeste, qui cree, qui reside a 
1'interieur. 

2. Le Fils qui revele, medite et relie 1'aspect superieur a 1'aspect 
inferieur. 

3. Le Saint-Esprit qui adombre la Mere ; la substance materielle 
intelligente, qui fournit les formes a travers lesquelles s'acquiert 
l'experience et se poursuit le developpement. 

L'entite qui fait l'experience, qui incarne et realise 1'expression divine 
au moyen de la forme, c'est l'ame, le soi, l'homme spirituel conscient, le 
Christ interieur. Lorsqu'il a, grace a cette experience, atteint la maturite, il 
revele le Pere - ou esprit - et accomplit ainsi les paroles du Christ lorsqu'il 
repondit a la question de Philippe : "Seigneur, montre-nous le Pere" : 
"Celui qui m'a vu a vu le Pere". Jean XIV. 
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3=;. ^ mWlf SJTcSTR %^T: I 

' o o 

Te samadhav upasarga vyutthane 
siddhayah. 

^ they STHTtft in Samadhi -dMtblh obstacles in thc 

state of out-turned-ness powers. 

[TE SAMADHAV UPASARGA VYUTTHANE SIDDHAYAH. 

Te = iis ; Samadhau = en Samadhi ; Upasargah = obstacles ; Vyutthane = 
dans Vetat tourne vers le dehors ; Siddhayah = pouvoirs.] IKT 

38. Ces pouvoirs sont des obstacles a la prise de conscience superieure, 
mais s’utilisent en tant que pouvoirs magiques dans les mondes 
objectifs. (AAB) 

38. Les pouvoirs decrits precedemment sont sujets a devenir des 
obstacles sur le chemin de la concentration parfaite, a cause de la 
possibilite de susciter remerveillement et par le plaisir que cet exercice 
procure. Mais iis ne sont pas des obstacles pour 1’ascete qui est parfait 
dans la pratique prescrite. (WQJ) 

38. Iis sont des obstacles dans la voie du samadhi et des pouvoirs 
quand le mental est tourne vers le dehors. (IKT) 

38. Ces facultes acquises distraient et sont des obstacles pour la 
contemplation. (PCT) 

Vivekananda : When the cause of bondage has become loosened, the 
Yogi, by his knowledge of manifestation through the organs, enters 
another s body. Ganganatha Jha : From relaxation of the cause of 
bondage, and by a knowledge of the method of passing, ( proceeds ) the 
entrance of the mind into another body. J.H. Woods : As a resuit of 
slackening the causes of bondage and as a resuit of the consciousness of 
the procedure [ofthe mindstuff], the mind-stuff penetrates into the body of 
another. C. Johnston : Through the weakening of the causes of bondage, 
and by learning the method of sassing, the consciousness is transferred to 
the other body. M.C. Descamps : qui en tournant vers Texterieur, sont des 
obstacles au Samadhi et aux Siddhis Hariharanda Aranya : Quand les 
causes de Temprisonnement sont affaiblies, et que les mouvements de la 
pensee sont connus, la pensee peut entrer dans un autre corps. W. Van 
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Den Dungen : En affaiblissant la cause de 1'attachement a son corps et par 
Texperience du passage pour se degager du corps dense, le corps subtd 
peut entrer dans le corps d'autrui. M.O. Garrison : These [superphysical 
senses] are obstacles to [nirbija] samadhi but are siddhis (powers or 
accomplishments) in the worldly pursuits. S. Phillips : From loosening of 
the connecting causes along with awareness of the (subtle) passageways 
(of citta), the citta can enter another body. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : Those divination skills are obstacles in the practice of 
continuous effortless linkage of the attention to a higher concentration 
force, object or person. But in expressing, they are considered as mystic 
perfectional skills. Chip Hartranft : These sensory gifts may feel like 
attainments, but they distract one from integration. 

Phan-Chon-Ton dit que cette traduction se permet d'etre en desaccord 
avec celles de la plupart des commentateurs hindous, peut etre parce que je 
[PCT] ne subis pas le meme conditionnement ( smriti ) qu'eux. 
Objectivement, je [PCT] ne vois pas pourquoi le mot vyutthana, qui 
signifie "le fait de s'ecarter", doit impliquer le mental ; car beaucoup 
traduisent ainsi : "iis sont les obstacles au samadhi, mais sont des pouvoirs 
pour le mental tourne vers 1'exterieur". II semble au contraire que Patanjali 
emette ici un avertissement. II dit : "lorsque nous tournons notre attention 
vers 1'interieur, nous obtenons la connaissance de 1'esprit (III. 36) ; ce 
faisant, nous developpons - accessoirement - les facultes perceptives 
immediates (III.37)." Mais, faites attention, si ces facultes paraissent etre 
des pouvoirs, iis ecartent notre attention du but, la contemplation 
(samadhi). 


Par la meditation, 1'aspirant devient conscient des contreparties des 
cinq sens telles qu'elles se trouvent dans les domaines les plus subtils, et 
par leur eveil et leur usage conscient, il devient capable de fonctionner sur 
les pians interieurs aussi librement qu'il le fait sur le plan physique. II peut 
alors servir intelligemment dans ces domaines et cooperer avec le grand 
dessein evolutif. 

Les sens peuvent etre definis comme les organes par lesquels Thomme 
devient conscient de son entourage. Chez 1'animal, ces cinq sens existent, 
mais la faculte pensante correlative fait defaut. Iis se manifestent en tant 
que faculte de groupe, analogue a 1'instinct racial dans le regne humain. 
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Chacun de ces cinq sens est nettement relie a l'un ou l'autre des sept 
pians de manifestation, et a ainsi sa correspondance sur tous les pians. 


Plan 

Sens 


1 . Physique 

Ouie 


2. Astral 

Toucher 


3. Mental 

Vue 


4. Bouddhique 

Gout 


5. Atmique. 

Odorat 


Une autre classification, extraite du Traite sur le Feu Cosmique , 
donnera des eclaircissements au sujet des cinq differents aspects des cinq 
sens sur les cinq pians ; pour plus de details, 1'etudiant pourra se reporter a 
ce Traite, pages 186-262 (ed. angi.). 

EVOLUTION SENSORIELLE DE L HOMME 

Plan 

Sens 

Sous-plan 

Physique 



1. Ouie 

yme 

Gazeux 

2. Toucher 

qeme 

Premier etherique 

3. Vue 

yme 

Super-etherique 

4. Gout 

^eme 

Sub-atomique 

5. Odorat 

j er 

Atomique 

Astral 



1. Clairaudience 

yme 


2. Psychometrie 

qeme 


3. Clairvoyance 

yme 
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4. Imagination 

5. Idealisme emotif 

Mental 

1 . Clairaudience Superieure 

2. Psychometrie Planetaire 

3. Clairvoyance Superieure 

4. Discrimination 

5. Discernement Spirituel 
Reaction a la vibration de groupe 
Telepathie Spirituelle 
Bouddhique 

1. Comprehension 

2. Guerison 

3. Vision divine 

4. Intuition 

5. Idealisme 
Atmique 

1. Beatitude 

2. Service actif 

3. Prise de conscience 

4. Perfection 

5. Toute connaissance 


^eme 
j er 


yeme 
^eme 
^eme 
^eme 
^eme 
^eme 
j er 


yeme 

^eme 

^eme 

^eme 

^eme 


yeme 

^eme 

^eme 

^eme 

^eme 


Forme 


Sans forme 
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3 G <^^K u ls*lfa<ri|ld f%rTFT 

TORtTT^T: I 

Bandha-karana-saithilyat pracara-sam- 
vedanac ca cittasya para-sariravesah. 

(of) bondagc cause on rclaxation; on 

looscning ST^TT (of) passages; channels ««fcHld from knowlcdgc of 
^ and few of thc mind Tt (of) another or another’s VI <H (into) 
thc body 3TRVT: cntrance. 

[BANDHA-KARANA-SHAITHILYAT PRACHARA-SAMVEDANACH 
CHA CHITTASYA PARA-SHARIRAVESHAH. 

Bandha = (de la) servitude ; Karana = cause ; Shaithilyat = lors du 
relachement ; lors de Vaffaiblissement ; Prachara = (des) passages; 
canaux ; Samvadanat = de la connaissance des ; Cha = et ; Chittasya = 
du mental ; Para = ( d'un ) autre ; Sharira = (dans) le corps ; Aveshah = 
entree. ] IKT 

39. Par la liberation a 1’egard des causes de servitude grace a leur 
affaiblissement, et par la comprehension du mode de transfert (retrait 
ou penetration), la substance mentale (ou chitta) peut entrer dans un 
autre corps. (AAB) 

39. Le soi interieur de Pascete peut etre transfere dans n’importe quel 
autre corps et en avoir 1’absolu controle, parce qu’il a cesse d’etre 
mentalement attache aux objets des sens et qu’il a aequis la 
connaissance de la maniere et des moyens par lesquels le mental et le 
corps sont relies. (WQJ) 

39. Le mental peut entrer dans le corps d’un autre en relachant la 
cause de la servitude et par la connaissance des passages. (IKT) 

39. Par le relachement de la cause de la servitude et par la 
connaissance des (voies de) passage, le mental peut entrer dans le 
corps d’un autre. (PCT) 

Vivekananda : By conquering the current called Udana the Yogi dees 
not sink in water, or in swamps, and he can walk on thorns. Ganganatha 
Jha : From the subdual of uddna, ascension and non-contact with water, 
mud) thorns and the like. J.H. Woods : As a resuit of subjugating the 
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Uddna, there is no adhesion to water or mud or thorns or similar objects, 
and [at death] the upward flight. C. Johnston Through mastery of the 
upward-life comes freedom from the dangers of water, morass, and thorny 
places, and the power of ascension is gained. M.C. Descamps : on entre 
dans le corps et Vesprit d'un autre en connaissant les passages et en 
relachant les causes de la servitude ; Hariharanda Aranya : En conquerant 
la force vitale (de la vie) appelee Udana, la possibilite d'immersion dans 
l'eau ou de la boue et les enveloppements douloureux, sont evites, et la 
sortie du corps par la volonte est assuree. W. Van Den Dungen : Par la 
maitrise du prana qui va vers le haut, le yogin peut rester non-affecte par 
l'eau, la houe, les epines, etc. et se mettre en levitation. M.O. Garrison : By 
the loosening of the cause [of the hondage of mind to body ] and by 
knowledge of the procedure of the mind-stuffs functioning, entering 
another' s body is accomplished. S. Phillips : From mastery of the uda-na 
(a form of prana or psychic energy, " upbreath ") comes lack of (injurious) 
contact with water, mud, thorns, etc., and levitation. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : The entrance into another body is possible by 
slackening the cause of bondage and by knowing the channels of the 
mento -emotional energy. Chip Hartranft : By relaxing one's attachment to 
the body, and becoming profoundly sensitive to its currents, consciousness 
can enter another' s body. 

Judge commente : cette philosophie soutient que le mental n'est pas un 
produit du cerveau et qu'il entre dans le corps par une certaine voie en se 
liant avec lui d'une maniere particuliere. Aussi cet aphorisme declare-t-il 
que lorsque 1'ascete acquiert la connaissance du processus exact de 
connexion entre le mental et le corps, il peut relier son mental avec tout 
autre corps et ainsi transferer son pouvoir d'utiliser les organes de la forme 
occupee, pour experimenter les effets des operations des sens. 

Phan-Chon-Ton avertit que les aphorismes qui suivent le III.35 
indiquent les consequences naturelles de la "connaissance de 1'esprit". Par 
cette connaissance, la "cause de la servitude", c'est-a-dire ce qui nous 
attache - et nous lie - au corps, se trouve naturellement relachee. Mais il 
faut encore savoir comment le mental entre dans un corps, autrement dit 
connaitre les "nerfs", les courants de force, ou canaux. Lorsque ceux-ci 
sont connus, non seulement nous pouvons sortir de notre corps, mais aussi 
entrer dans un autre. 
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Un fait ressort continuellement de ce manuel de developpement 
spirituel ; c'est que les pouvoirs psychiques, tant inferieurs que superieurs, 
constituent des obstacles a fetat spirituel le plus eleve et doivent etre 
laisses de cote par fhomme qui veut exercer son activite en etant 
entierement libere des trois mondes. Pour 1'etudiant, cette legon est difficile 
a comprendre. II est enclin a penser qu'une tendance a la clairvoyance ou a 
la clairaudience indique un progres et signifie que sa pratique de la 
meditation commence a porter ses fruits. Or, elle peut prouver juste le 
contraire, et ce sera inevitablement le cas si 1'etudiant est attire par une 
forme quelconque de ces facultes psychiques et s'il s'y adonne. 

Dvidedi dit : 

"Les pouvoirs occultes decrits ici et qui seront decrits par la suite sont 
des obstacles car iis deviennent une cause de trouble pour le mental, par 
les sentiments divers qu'ils provoquent. Mais iis ne sont pas entierement 
inutiles, pour autant qu'ils constituent de grands pouvoirs benefiques, dans 
les moments d'interruption du Samadhi. 

II est d'une certaine valeur pour 1'aspirant de savoir ce que sont ces 
pouvoirs, comment les dominer, comment eviter d'etre domine par eux et 
comment les utiliser pour le Service de son frere et de la Hierarchie. 
Cependant, iis doivent etre consideres comme des instruments et relegues 
au domaine de la forme. II faut se rendre compte qu'ils sont des qualites ou 
capacites des enveloppes, ou aspect "forme", sinon iis s'arrogeront une 
importance immeritee, accapareront une attention injustifiee et se 
reveleront comme autant de pierres d'achoppement dans la poursuite du 
developpement de farne." 
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yo. dc^iPdjar i 

Udana-jayaj jala-panka-kant akad is v 
asanga utkrantiS ca. 

33PT (over) onc of thc five Pranas or vital airs ^HTRT by 
mastery 3T5T water q^i mire +<Jd+lft{^ thorns, etc. 3RT^: non- 
contact 3c^rf^T: levitation ^ and. 

[UDANA-JAYAJ JALA-PANKA-KANTAKADISHV ASANGA 
UTKR ANTIS H CHA. 

Udana = (sur) un des cinq Pranas ; Jayat = par la maitrise ; Jala = eau ; 
Panka = boue ; Kantakadishu = epines, etc. ; Asangah = non-contact ; 
Utkratih = levitation .] IKT 

40. La vie montante (1’udana) etant subjuguee, il y a liberation a 
1’egard de l’eau, du sentier epineux et du bourbier ; le pouvoir 
d’ascension est ainsi aequis. (A AB) 

40. Par la concentration de son mental sur 1’energie vitale appelee 
Udana et par la maitrise de cette energie, 1’ascete acquiert le pouvoir 
d’eviter Timmersion dans l’eau et Tenlisement, et de se degager de 
toute matiere pouvant Tensevelir. (WQJ) 

40. Par la maitrise sur udana, la levitation et le non-contact avec l’eau, 
la fange, les epines etc... (IKT) 

40. Par la maitrise sur udana, la levitation et le non-contact avec l’eau, 
la boue, les epines, etc. (PCT) 

Vivekananda : By the conquest of the current Samana he is 
surrounded by blaze. Ganganatha Jha : From mascery over Samdna, 
effulgence J.H. Woods : As a resuit of subjugating the Samana [there 
arises] a radiance. C. Johnston5y mastery of the binding-life comes 
radiance. M.C. Descamps : par la maitrise d'Udana, on obdent la 
levitation et la marche sur l'eau, la boue, les epines. Hariharanda Aranya : 
En conquerant la force vitale appelee Samana, la fulguration est acquise. 
W. Van Den Dungen : Par la maitrise du prana du milieu, il peut acquerir 
le resplendissement. M.O. Garrison : By mastery over the udana nerve 
current (the upward vital air), one accomplishes levitation over water, 
swamps, thorns, etc. and can leave the body at will. S. Phillips : From 
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mastery ofthe sama-na ("abdominal breath") comes kindling (ofa psychic 
aura). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By mastery over the air 
which rises from the throat into the head, a yogi can rise over or not have 
contact with water, mud or sharp objects. Chip Hartranft : By mastering 
theflow of ener gy in the head and neck, one can walk through water, mud, 
thorns, and other obstacles without touching down, but rather floating 
over them. 

Judge commente : Udana est le nom donne a 1'un des "airs vitaux". 
Ceux-ci constituent en fait certaines fonctions nerveuses pour lesquelles 
notre physiologie n'a pas de noms et dont chacune remplit son propre 
office. On peut dire qu'en les connaissant et en sachant les diriger, un 
homme devient capable de modifier, a volonte, la polarite de son corps 
physique. Les memes remarques s'appliquent aussi a 1'aphorisme suivant. 

Toute la Science du Raja-Yoga est basee sur la comprehension de la 
nature, du dessein et de la fonction de 1'ame. La loi fondamentale de cette 
Science peut se resumer par 1'expression : 'Tenergie suit la pensee", et 
1'ordre dans lequel 1'action se deroule peut etre etabli comme suit : 

Le penseur sur son propre plan formule une pensee incorporant 
quelque dessein ou desir. Le mental vibre en reponse a cette idee et produit 
simultanement une reaction correspondante dans le corps kamique, le 
corps du desir ou corps emotif. Le corps d'energie, 1'enveloppe etherique, 
vibre synchroniquement et provoque une reponse du cerveau, qui transmet 
de Tenergie au systeme nerveux a travers tout le corps physique, de sorte 
que 1'impulsion du penseur se resout en activite du plan physique. 

II existe une relation etroite entre le mental et le systeme nerveux, de 
sorte que nous avons cette interessante triade : 

1 . le mental 

2. le cerveau 

3. le systeme nerveux. 

L'etudiant en Raja-Yoga doit prendre soin de garder a 1'esprit cette 
triade, au cours du stade initial de son travail. Plus tard, une seconde triade 
s'imposera a son attention : 

1 . le penseur 

2. le mental 
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3. le cerveau. 

Mais ceci aura lieu lorsqu'il en sera au stade de demonstration de son 
travail. 

C'est grace a la comprehension de la methode par laquelle 1'energie se 
repand dans les nerfs, que le penseur peut galvaniser son instrument pour 
le mettre en activite pendant l'incarnation et produire indifferemment la 
transe, le Samadhi ou la mort. Une meme connaissance de base rend 
1'Adepte capable de ressusciter un corps mort, comme le fit le Christ en 
Palestine, ou d'occuper le vehicule d'un disciple dans un but de Service 
comme le Christ occupa le corps du disciple Jesus. Cette connaissance et 
son usage, nous dit-on, sont soumis a la grande loi du karma, loi de cause a 
effets, et le Christ Lui-meme ne peut en aucun cas abroger cette loi, sauf 
s'il y a "affaiblissement" de la cause qui produit cette servitude. 

Samana-jayaj jvalanam. 

«hii (over) one of the five kinds of Prinos 3RTcT by mastery 
blazing (of gastric fire). 

[SAMANA-JAYAJ JVALANAM 

Samana = (sur) une des cinq sortes de Pranas ; Jayat - par la maitrise ; 
Jvalanam = flamboiement (dufeu gastrique). ] IKT 

41. Par la sujetion du samana, 1'etincelle devient la flamme. (AAB) 

41. Par la concentration de son mental sur 1’energie vitale appelee 
Samana, 1’ascete acquiert le pouvoir de paraitre rayonnant de lumiere. 
(WQJ) 

41. Par la maitrise de samana activation du feu gastrique. (IKT) 

41. Par la maitrise sur samana, flamboiement. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the relation hetween the ear 
and the Akasa comes divine hearing. Ganganatha Jha : From Sanyama 
over the relation between the organ of hearing and kasa, perfect audition. 
J.H. Woods : As a resuit of constraint upon the relation between the 
organ-of -hearing, and the air (akaea), [there arises] the supernal organ- 
of-hearing. C. Johnston From perfectly concentrated Meditation on the 
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correlation ofhearing and the ether, comes the power of spiritual hearing. 
M.C. Descamps : par la maitrise de Samana, Vactivation dufeu gastrique. 
Hariharanda Aranya : Au travers de Samyama dans la relation entre Akasa 
et le pouvoir d'entendre, la capacite divine d'entendre est acquise. W. Van 
Den Dungen : Par la contrainte sur la relation entre l'oreille et V ether, 
1'oreille divine est acquise. M.O. Garrison : By mastery over the samana 
nerve current (the equalizing vital air) comes radiance to surround the 
body. S. Phillips : From sam. yama on the connection of the organ of 
hearing and the ether comes divine audition. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : By conquest of the samana digestive force, a yogi's psyche 
blazes or shines with afiery glow. Chip Hartranft : By mastering the flow 
of ener gy through the solar plexus, one becomes radiant. 

Phan-Chon-Ton fait remarquer que Taimni traduit jvalana par "feu 
gastrique" et combat le mot flamboiement. L'aphorisme 40 et celui-ci, font 
mention de deux des cinq airs vitaux. II est interessant pour les non- 
hindous, de lire ce qu'a ecrit Yyasa sur ces airs vitaux : "Le prana s'ecoule 
par la bouche et le nez, et se manifeste a 1'interieur de la poitrine. Le 
samana se manifeste jusqu'au nombril. II est ainsi appele parce qu'il 
distribue egalement (sama), dans toutes les parties du corps, le jus de la 
nourriture, par exemple. Se manifestant vers la piante des pieds (partout) 
est apara, ainsi appele parce qu'il laisse fuir (apa). Se manifestant jusqu'a la 
tete est 1'udana, ainsi appele parce qu'il transporte vers le haut (ut). Le 
vyana est ainsi appele parce qu'il impregne le corps entier dans toutes les 
directions. Des cinq, le prana est le "chef"." 


Commentaires de I.K.Taimni 

II y a cinq sortes de Prana dans le Pranamaya Kosha (le corps 
etherique ou corps vital) : Prana, Apana, Samana, Udana et Vyana. 
Chacun d'eux a une fonction specialisee a accomplir dans la preservation 
du corps, et le controle aequis sur fune de ces sortes, donne a la volonte du 
Yogi, la possibilite de regler la fonction correspondante. Udana est 
evidemment rattache a 1'attraction gravitationnelle de la terre sur le corps, 
et par le controle de ce prana particulier il est possible de neutraliser cette 
attraction. La levitation est un phenomene tres frequent dans la pratique du 
Pranayama et elle est due a la circulation particuliere des courants 
praniques. Si le Yogi peut neutraliser 1'attraction de la pesanteur terrestre et 
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faire flotter son corps au niveau qu'il choisit, il peut facilement eviter le 
contact avec l'eau, la fange, les epines, etc. 

Commentaires du Maitre D.K. 

La totalite de la force nerveuse, appelee prana, se repand dans tout le 
corps. Elie est placee sous le controle du mental, en passant par le 
cerveau ; elle constitue la vitalite qui met en activite les organes des sens et 
produit chez Thomme 1'expansion de la vie ; son agent de distribution est le 
systeme nerveux, par rentremise de certains grands centres distributeurs 
appeles plexi ou lotus. Les ganglions nerveux, connus de la medecine 
orthodoxe, sont les reflets ou ombres des plexis plus vitaux. L'etudiant ne 
se trompera guere s'il considere que la somme du prana qu'il y a dans le 
corps humain constitue le corps vital ou corps etherique. Ce corps 
etherique est entierement forme de courants d'energie, et il est le 
substratum de la substance vivante sous-j acente a la forme physique dense. 

Les "airs vitaux" est une des expressions appliquee a cette energie. Le 
prana est quintuple en sa manifestation, et correspond aux cinq etats du 
mental - le cinquieme principe - et aux cinq modifications du principe 
pensant. Dans le systeme solaire, le prana devient les cinq grands etats 
d'energie que nous appelons pians, les moyens d'expression de la 
conscience sont : 

1 . Le plan atmique ou spirituel 

2. Le plan bouddhique ou intuitif 

3. Le plan mental 

4. Le plan astral, emotif ou kamique 

5. Le plan physique 

Les cinq differenciations du prana dans le corps humain sont : 

1. Prana, s'etendant du nez au coeur et etant particulierement en 
relation avec la bouche et la parole, le cceur et les poumons. 

2. Samana, qui s'etend du coeur au plexus solaire ; il concerne la 
nourriture, et falimentation du corps par le truchement de la 
nourriture et des boissons ; il est particulierement relie a 
1'estomac. 
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3. Apana est preponderant depuis le plexus solaire jusqu'a la piante 
des pieds ; il concerne les organes de felimination, de la dejection 
et de la naissance, etant ainsi en relation particuliere avec les 
organes generateurs et eliminateurs. 

4. Udana se trouve entre le nez et le sommet de la tete ; il est surtout 
en relation avec le cerveau, le nez et les yeux et produit, quand il 
est correctement dirige, la coordination des airs vitaux et leur 
manipulation correcte. 

5. Vyana est le terme applique a la somme de 1'energie pranique telle 
qu'elle est repartie egalement a travers tout le corps. Ses 
instruments sont les milliers de nadis ou nerfs qui se trouvent 
dans le corps et il est en relation particuliere et bien determinee 
avec les canaux sanguins, veines et arteres. 

Il est dit dans ce sutra que, par la maitrise du quatrieme de ces airs 
vitaux, certains resultats speciaux peuvent etre obtenus et il sera 
interessant de noter ce qu'ils sont. Ce pouvoir ne devient possible que 
lorsque le systeme du Raja Yoga est compris et maitrise, car il implique 
1'aptitude a fonctionner dans la tete et a diriger sa nature tout entiere a 
partir du point se trouvant dans le cerveau. Lorsqu'un homme devient 
centre sur ce point, la force nerveuse, ou energie, se trouvant au sommet de 
la tete, entre en activite ; par la maitrise et le controle corrects auxquels 
elle est soumise, la bonne direction des pranas du corps devient possible et 
l'homme atteint a la liberation ; il s'ensuit par la une absence de contact 
avec les trois mondes. 

Les formules verbales employees ici sont necessairement symboliques 
et il ne faut pas qu'une interpretation materielle fasse perdre de vue leur 
sens veritable. La levitation, qui est le pouvoir de marcher sur les eaux, et 
1'aptitude a resister a la force de gravitation terrestre, constitue sa 
signification inferieure et de moindre importance. 

1. La liberation hors de Veau est une maniere symbolique 
d'exprimer le fait que la nature astrale est subjuguee et que les 
grandes eaux de 1'illusion ne peuvent plus retenir l'ame 
emancipee. Les energies du plexus solaire ne sont plus 
predominantes. 
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2. La liberation hors des sentiers epineux se rapporte au sentier de la 
vie physique, et nui n'en a parle avec plus de beaute que le Christ 
dans sa parabole du Semeur, lorsqu'il dit qu'une partie de la 
semence est tombee dans les chardons. L'explication qu'on en 
donne est la suivante : les chardons sont les soucis et les peines de 
la vie du monde qui, depuis si longtemps parviennent a etouffer la 
vie spirituelle et a voiler Thomme reel. Le sentier epineux doit 
mener au sentier du nord et celui-ci, a son tour, doit conduire au 
Sentier de 1'Initiation. 

3. La liberation hors du bourbier se rapporte a la nature mixte de 
kama-manas - le desir et le mental inferieur - qui est la cause de 
1'unique probleme de 1'humanite. C'est, la aussi, une fagon 
symbolique d'evoquer la grande illusion qui, depuis si longtemps, 
prend au piege le pelerin. Quand 1'aspirant, - ayant trouve la 
lumiere (la Shekinah) en lui-meme dans le Saint des Saints - peut 
marcher dans la lumiere, 1'illusion alors se dissipe. II sera 
avantageux pour l'aspirant d'etablir 1'analogie existant entre les 
trois parties du Temple de Salomon et celles du "Temple du Saint 
Esprit", la forme humaine. 

La cour interieure correspond aux energies et a leurs organes 
correspondants se trouvant au-dessous du diaphragme. Le Lieu saint 
represente les centres et organes de la partie superieure du corps, de la 
gorge au diaphragme. Le Saint des Saints est la tete ou se trouve le trone 
de Dieu, le Siege de la Misericorde et la gloire adombrante. 

Lorsque ces trois aspects de la liberte ont ete realises et que Thomme 
n'est plus domine par l'eau, le bourbier ou la vie du plan physique, le 
"pouvoir d'ascension" est alors aequis par lui et il peut a son gre monter 
aux cieux. Le Christ ou 1'homme spirituel peut se tenir debout sur la 
montagne de 1'ascension, ayant passe par les quatre crises ou points de 
maitrise, de la naissance a la crucifixion. "L'Udana" ou vie ascendante 
devient ainsi le facteur determinant et la vie descendante ne predomine 
plus. 
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^-ftwRdwr: sftenr I 

Srotrakasayoh sambandha-samyamad 
divyam srotram. 

«fteT (of) ear 3<|<+,|9|if|: and spacc or ether H^ET (on) rela- 
tion *fzRTC by pcrforming Samyama ‘ divine *; superphysical 
«ftaW hearing. 

[SHROTRAKASH A Y OH SAMBANDHA-SAMYAMAD DIVYAM 

SHROTRAM. 

Shrotra = (de V) oreille ; Akashayoh = (et) espace ou ether ; Sambandha 
= (sur la) relation ; Samyamad = en accomplissant samyama ; Divyam = 
"divin" ; supra physique ; Shrotram = audition.] IKT 

42. Au moyen de la meditation concentree sur la relation entre 
1'akasha et le son, un organe d'oui'e spirituelle se developpera. (AAB) 

42. Par la concentration de son mental sur la relation entre 1' oreille et 
Akasha, 1’ascete acquiert le pouvoir d'entendre tous les sons, sur terre 
ou dans 1' ether, lointains ou proches. (WQJ) 

42. En accomplissant samyama sur la relation entre akasha et 1' oreille, 
Pome supraphysique. (IKT) 

42. Par la maitrise parfaite de la relation entre 1' oreille et akasha, 
Tome surnaturelle. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the relation between the Akasa 
and the body the Yogi becoming light as cotton wool goes through the 
skies. Ganganatha Jha : From the Sanyama over the relation of the hody 
and Akasa, ( results ) passage through space, from the acquisition oflevity 
like that of cotton. J.H. Woods : Either as the resuit of constraint upon the 
relation between the body and the air (akaca), or (ca) as the resuit of the 
balanced-state of lightness, such as that of the cotton-fibre, there follows 
the passing through air. C. Johnston By perfectly concentrated Meditation 
em the correlation ofthe body with the ether, and by thinking of it as light 
as thistle-down, will come the power to traverse the ether. M.C. 
Descamps : Samyama sur le lien entre 1' oreille et Akasha donne l'ouie 
divine. Hariharanda Aranya : Par la pratique de Samyama dans la relation 
entre le corps et Akasa et par la concentration dans la legerete du coton 
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ou de la laine, le passage au travers du ciel est assure. W. Van Den 
Dungen : Par la contrainte sur la relation entre le corps et Vether et aussi 
en se concentrant sur les objets legers tels que le coton, il peut se deplacer 
dans Vether. M.O. Garrison : By samyama on the relationship hetween ear 
and ether, supernormal hearing hecomes possible. S. Phillips : From sam. 
yama on the connection of the body and the ether, and from the "yogic 
balance" (sama-patti) called light cotton as well, there is travelling in the 
ether. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By the complete restraint of 
the mento- emo tional energy, while focusing on the hearing sense and 
space, a yogin develops supernatural and divine hearing. Chip Hartranft : 
By focusing with perfect discipline on the way sound travels through the 
ether, one acquires divine hearing. 

Phan-Chon-Ton ecrit qu'il est interessant, a ce sujet, de lire ce que 
Shankaracharya (dans distinguer VEsprit du non esprit) a ecrit sur les 
organes des sens, en particulier sur 1'oreille : 

"Question : Qu'est-ce que l'oreille ? 

Reponse : Ce canal de la connaissance qui transcende l'oreille 
(physique), est limite par 1'orifice auriculaire, dont depend Vakasha, et qui 
est capable de prendre connaissance du son". 

Nous avons 1'habitude de considerer les organes des sens comme 
appartenant au corps physique et fonctionnant uniquement sur le plan 
physique. Or le monde physique n'est qu'une partie de 1'univers manifeste 
- 1'ensemble des chitta-vritti - , et il n'y a aucune delimitation entre ce 
monde et les niveaux plus subtils de 1'univers. Si l'on suppose qu'une 
vibration sonore physiquement perceptible a une longueur d'onde donnee, 
il n'y a aucune raison pour que ce son n'ait pas d'harmoniques de plus en 
plus fines, ayant des longueurs d'onde de plus en plus petites, des sous- 
multiples de longueur d'onde originale. Cela va donc du son le plus 
grossier au son le plus subtil, du physique a 1'akasha. Il faut se rendre 
compte du fait que lorsqu'un son est emis, il genere toutes les 
harmoniques ; mais seule une ou quelques-unes sont perques par 1'oreille 
physique. Cela ne veut pas dire que seules les vibrations les plus denses 
existent, et que nous ne pourrions pas percevoir les harmoniques 
superieures si nous disposions d'un organe de perception suffisamment 
developpe. C'est de ce developpement qu'il s'agit ici. Et encore une fois, ce 
n'est pas par un effort tendu vers le developpement de cette gamme de 
perfection que nous obtiendrons cette ouie surnaturelle. C'est par un 
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developpement complet et integral, ou plutot par le fait de dissoudre 
(nirodha) les limitations de notre conscience (que sont les chitta-vritti), que 
la relation entre 1'oreille physique et 1'akasha, de concert avec la relation 
des autres "organes" physiques avec leurs elements noumenaux 
correspondants, peut s'etablir. Alors, tous les sens superphysiques seront 
developpes "de surcroit". 

Plusieurs commentaires de ce sutra sont possibles. En voici les 
meilleurs. 

I. La relation du Samana ou feu gastrique et la digestion est bien 
connue. Le controle du Samana rendra naturellement le Yogi capable 
d'intensifier le feu gastrique a n'importe quel degre et de digerer n'importe 
quelle quantite de nourriture. Que la digestion puisse dependre du feu peut 
paraitre fantastique a des gens qui ont les idees modernes de la Science 
medicale. Mais le mot feu n'est pas employe ici dans son sens courant. 
Agni est un des importants Tattvas qui se manifestent de fagons 
innombrables, dont le feu que nous connaissons bien, ne constitue qu'une 
seule. La fonction du feu gastrique, qui est une autre forme dAgni Tattva, 
est de stimuler les secretions gastriques et de rendre la digestion possible. 
La Science yogique ne contredit pas les faits de la Science medicale. Elie 
se borne a avoir une vue plus comprehensive de ces processus naturels et 
englobe aussi dans son domaine les forces et les causes plus subtiles qui 
sont au travail derriere eux. 

Uinterpretation de Jvalanam en tant qu'eclat lumineux ne semble pas 
correcte. Tout d'abord personne n'a jamais entendu parier de Yogis dans 
une condition lumineuse et meme si on en trouvait un qui y soit, cela ne 
pourrait guere etre le resultat de 1'exercice delibere d'une Siddhi. Le halo 
traditionnel de lumiere qu'on voit autour de la tete d'etres tres hautement 
spirituels, est du a la luminosite de leur aura superphysique et n'est pas un 
phenomene physique. 

II. Ce sutra est l'un des plus beau du livre et la traduction de Charles 
Johnston doit etre citee ici : "Grace a la maitrise sur les liens qui enserrent 
la vie, le rayonnement survient." 

Une autre interpretation pourrait etre : "par la maitrise sur le Samana, 
le AUM (le Mot de Gloire) se manifeste." C'est du coeur que debouchent 
les voies d'issue de la vie et 1'energie vitale appelee Samana regit le cceur 
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et le souffle vital, par le truchement des poumons. Quand le cceur est 
purifie, quand ses energies sont correctement dirigees et quand le rythme 
est etabli, une vie rayonnante peut alors etre vue. 

Ceci se realise a la lettre et n'est pas une simple metaphore ; car, 
lorsque les courants vitaux sont envoyes dans les nerfs et les canaux 
sanguins, par l'ame qui siege sur le trone, c'est alors seulement que les purs 
atomes se construisent dans le corps, avec pour resultat un jaillissement de 
lumiere a travers 1'homme tout entier. Non seulement la tete rayonnera 
d'une lumiere que le clairvoyant verra comme un halo ou cercie de 
brillantes couleurs, mais encore tout le corps sera irradie par les centres 
vibrants de force electriques repartis dans le corps. 

' O C\ 

WFTWT I 

■N 

Kayakasayoh sambandha-samyamat 
laghu-tula-samapattes cakasa-gamanam. 

^nr (of) the body 3rr^T9Rt: (and) space or cther 
(on) relation by performing Samyama (with) light 

(opposite of heavy) cotton down by coalescence of the 

mind; by (bringing about) rapport ^ and ^r+RI space; sky 
going in; passage through. 

[KAYAKASHAYOH SAMBADHA-SAMYAMAT LAGHU- 
TULASAMAPATTESH 

CHAKASHA-GAMANAM 

Kaya = (du) corps ; Akashayoli = (et) espace ou ether ; Sambadha = (sur 
la) relation ; Samyamat = en accomplissant Samyama ; Laghu = leger ; 
Tula = duvet de coton ; Samapatteh = par Vadaptation du mental ; en 
produisant le rapport ; Cha et Akasha = espace ; ciel ; Gamanam = 
marche dans ; passage a travers \ IKT 

43. Par la meditation concentree sur la relation existant entre le corps 
et 1’ akasha, Tascension hors de la matiere (les trois mondes) et le 
pouvoir de voyager dans 1' espace sont aequis. (A AB) 

43. Par la concentration de son mental sur le corps humain dans ses 
relations avec l’air et 1’espace, 1’ascete est capable de changer a volonte 
la polarite de son corps et acquiert, en consequence, le pouvoir de le 
liberer de la sujetion a la loi de gravitation. (WQJ) 
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43. En accomplissant samyama sur le rapport entre le corps et 
1’akasha et en meme temps en fusionnant le mental avec de legeres 
(choses telles que) le duvet de coton (vient le pouvoir du) passage a 
travers 1’espace. (IKT) 

43. Par la maitrise parfaite de la relation entre le corps et 1’akasha, et 
en faisant coincider (le mental avec) la legerete du duvet du coton, 
passage a travers 1’espace. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the real modifications of the 
mind, which are outside, called great disembodiedness, comes 
disappearance of the covering to light. Ganganatha Jha : The external, 
unthought of junction ( of the mind ) is the " Great Incorporeal ' ; thence 
the falling off of the veil of illumination. J.H. Woods : An outwardly un- 
adjusted fluctuation is the Great Discarnate ; as a resuit of this the 
dwindling of the covering to the brightness. C. Johnston When that 
condition of consciousness s reached, which is far-reaching and not con- 
fined to the body, which is outside the body and not conditioned by it, then 
the veil which conceals the light is worn away. M.C. Descamps : entre le 
corps et Akasha, et en evoquant un duvet de coton leger, on marche dans 
Vespace. Hariharanda Aranya : Quand la conception inimaginable peut 
etre maintenue loin, c'est a dire, non connectee au corps, elle est appelee 
Mahavideha ou la grande desincarnation. Au travers de Samyama dans 
cela, le voile qui couvre V illumination (de Buddhisattva) est deplace. W. 
Van Den Dungen : Une fluctuation exterieure et non-imaginaire est le 
'grand incorporei' d'ou provient la perte de la force qui voile la lumiere. 
M.O. Garrison : By samyama on the relationship between the body and 
ether, lightness of cotton fiber is attained, and thus traveling through the 
ether becomes possible. S. Phillips : Outside ( the range of the body), a 
fluctuation, which is not imagined, is the "Great Bodiless" ( state ofmind) 
whereby the covering blocking the light (above the head) is diminished. 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By the complete restraint of the 
mento -emotional energy, while linking the mind to the relationship 
between the body and the sky and linking the attention to being as light as 
cotton flujf, a yogi acquires the ability to pass through the atmosphere. 
Chip Hartranft : By focusing witli perfect discipline on the body's 
relationship to the ether, and developing coalesced contemplation on the 
lightness of cotton, one can travel through space. 

Le Maitre D.K. nous dit : 
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Pour comprendre ce sutra, il est essentiel de saisir ce que certains 
rapports : ceux qui existent entre la matiere, les sens et l'homme qui fait les 
experiences. 

Le Chretien croit que "toutes choses furent faites par la parole de 
Dieu". Le croyant oriental estime que le son fut le facteur originel du 
processus createur, et tous deux enseignent que cette parole ou ce son 
designe la seconde Personne de la Trinite divine. 

Ce son ou mot mit en jeu une acti vite particuliere de la matiere du 
systeme solaire et il fut precede par le souffle du Pere, qui mit en action le 
mouvement ou vibration originel. 

Il y eut donc d'abord le souffle (pneuma ou esprit) qui, heurtant la 
substance primordiale, provoqua une pulsation, une vibration, un rythme. 
Puis, le mot ou son, par lequel la substance vibrante et pulsatoire se 
modela ou prit forme, determinant ainsi 1'incarnation de la Seconde 
Personne de la Trinite cosmique, le Fils de Dieu, ou Macrocosme. 

Ce processus aboutit aux sept pians de manifestation, les spheres ou 
sept etats de conscience sont possibles. Toutes sont caracterisees par 
certaines qualites et se distinguent les uns des autres par des capacites 
vibratoires specifiques que designent certains termes. 

La classification suivante pourra etre utile a 1'etudiant s'il veut bien se 
souvenir que les pians de la premiere triade sont ceux de la manifestation 
divine et que la triade inferieure constitue le reflet de ce processus divin et 
represente les trois pians de nos experiences normales. Ces deux triades, 
celle du divin et celle de 1'homme, sont reliees entre elles par le plan 
median de 1'unification ou union par laquelle le divin et Thomme 
deviennent UN. C'est le plan christique de la phraseologie chretienne, le 
plan bouddhique de la terminologie orientale. 


LES PLANS DIVINS 


PLANI 


Logolque ou divin La Mer de Feu 


Dieu le Pere La 
Volonte 


PLAN II 


Monadique 


L'Akasha Dieu 


le Fils Amour-Sagesse 


627 


Livre 3 - Vibhuti Pada 


PLAN III 

Spirituel ou Atmique L'Ether Dieu le Saint-Esprit 

Intelligence active 

PLAN DE LUNION OU UNIFICATION 
PLAN IV 

Christ ou Bouddhique Air Union Harmonie 

Unification 

PLANS DE L ENTREPRISE HUMAINE 
PLAN Y 

Mental 

Feu Feu Reflet de la Mer Volonte humaine 


PLAN VI 

Emotionnel ou Astral Lumiere astrale Reflet de 1'Akasha 

Amour et desirs 
humains 

PLAN VII 

Physique Ether Reflet de 1'Ether 

Activite humaine 

Sur tous ces pians, la conscience se manifeste et les sens, exoteriques et 
esoteriques, produisent des contacts. 


PLANI 

Feu 

Le Souffle 



PLAN II 

L'Akasha 

Le Son 

L'Ouie 

L'Oreille 

PLAN III 

Ether : 

Reaction 

Toucher 

La Peau 



vibratoire 



PLAN IV 

Air : 

Vision 

Vue 

L'(Eil 
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PLAN Y Feu : Discrimination Gout La Langue 

PLAN VI Lumiere astrale Odorat Le Nez 


PLAN VII Les contreparties physiques de tous. 
Une autre methode de repartition donne : 


PLAN VII 

Plan Physique 

Odorat 

Ether 

PLAN VI 

Astral 

Gout 

Lumiere astrale 

PLAN V 

Mental 

Vue 

Feu 

PLAN IV 

Bouddhique 

Toucher 

Air 

Plan III 

Atmique 

Ouie 

Ether 

PLAN II 

Monadique 

Mental 

Akasha 

PLANI 

Logolque 

Synthese 



II apparait cependant que l'une de ces methodes donne le point de vue 
microcosmique et l'autre point de vue macrocosmique : or, comme 
1'aspirant cherche a fonctionner "librement dans le macrocosme" et a 
transcender ses limitations microcosmiques, c'est a la premiere categorie 
que nous aurons affaire. 

En considerant ce sutra grace a la comprehension de la nature des 
pians, de leurs symboles et de leur substance, il devient clair que Thomme 
qui comprend la nature du mot et du second aspect, arrive a prendre 
conscience de 1'ouie. 

Ceci peut egalement etre compris mystiquement par l'aspirant s'il se 
rend compte que, lorsque la Voix du Silence ou du Christ interieur se 
substitue aux voix du desir (voix astrales et reaction vibratoire du second 
aspect du reflet, les trois pians inferieurs), le mot ou son est alors connu et 
un contact s'etablit avec le second aspect de la divinite. 

1 . UAkasha Le Mot Le Son Le second aspect en 

manifestation 
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2. La lumiere astrale Les Voix du desir Le reflet du second 

aspect 

Un grand nombre de sons peuvent etre entendus sur tous les pians, 
mais c'est sur le plan physique qu'ils sont les plus divers. L'aspirant doit 
developper le pouvoir de distinguer entre : 


1 . Les voix de la Terre 

2. Les voix du desir 

3. La parole ou les pensees formulees 
du mental 

4. La petite voix tranquille du Christ 
interieur 

5. Les sons des Dieux Les 

createurs 

6. Le mot ou son Le AUM 

7. Le souffle 


physiques 

astrales 

mentales 

bouddhiques 

mots atmiques 

monadiques 

logoiques. 


Ces distinctions contiennent et transmettent le probleme de l'ouie 
correcte sur les divers pians et dans les divers etats de conscience. Seul le 
mystique ou 1'aspirant veritable comprendront la nature de ces distinctions. 

Tout comme les substances de notre univers manifeste sont toutes des 
differenciations de 1'akasha - premiere differenciation du materiau 
primordial - ainsi toutes les distinctions du son sont des differenciations 
du son unique ; toutes sont divines dans le temps et 1'espace. Mais toutes 
doivent etre entendues correctement ; toutes menent au AUM et, dans leur 
totalite, forment le AUM, le Mot de Gloire, le Mot macrocosmique. 

Quant a 1'etudiant en Raja-Yoga, trois voix ou sons principaux le 
concernent temporairement : 

1 . La parole de la Terre, afin qu'il en use a bon escient. 

2. La Voix du Silence, afin qu'il 1'entende. C'est la voix de son 
propre Dieu interieur, le Christ. 
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3. Le AUM, le Mot du Pere, exprime par 1'intermediaire du Fils et 
qui, s'il 1'entend, mettra 1'etudiant en contact avec le Mot de Dieu, 
incarne dans la nature entiere. 

La Voix du Silence peut etre entendue quand il est fait un usage 
correct de la parole et que les sons de la Terre peuvent egalement etre 
apaises. On peut noter ici que la clairaudience consiste a prendre 
conscience de la voix de la grande illusion et donne a 1'homme le pouvoir 
d'entendre sur le plan astral. Ce pouvoir, mis en oeuvre a sa juste place et 
dirige d'en haut par la connaissance, ouvre 1'oreille a certains aspects de 
1'expression divine dans les trois mondes. Ce n'est pas 1'ouie divine a 
laquelle ce sutra se refere. Le commentaire que fait de ce sutra Charles 
Jonhston embrasse magnifiquement tout le sujet, en ces termes : 

"La transmission d'un mot par la telepathie constitue la forme simple 
et primitive de 'Touie divine" de 1'homme spirituel ; au fur et a mesure que 
ce pouvoir s'accroit chez 1'homme spirituel et qu'il arrive, par une 
meditation parfaitement concentree, a le maitriser plus completement, il 
devient capable d'entendre et de distinguer clairement la parole des Grands 
Compagnons, qui le conseillent et le reconfortent sur sa route. Iis peuvent 
lui parier, soit par des pensees sans mots, soit en mots et phrase 
parfaitement nettes." 
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yy. «rff^frTcrr ^r%rf^r tot- 

3TW*T: I 

Bahir akalpita vrttir maha-videha; tatah 
prakasavarana-ksayah . 

9% outside; external 3)+pMdl unimaginable state (of 

mind) (name of a) Togic Siddhi enabling the Togi to 

remain without a body (here, the mental body) thence; from 

it smrr (of) light SfraTW covering SPT: wasting away. 

[BAHIR AKALPITA VRITTIR MAHA-VIDEHA ; TATAH 
PRAKASHAVARANA-KSHAYAH 

Bahih = dehors ; exterieur ; Akalpita = inimaginable ; Vrittih = e tat (du 
mental ) ; Mahavideha = (nom d'une) Siddhi yogique rendant le Yogi 
capable de rester sans un corps ; (ici le corps mental) ; Tatah = d'ou ; de 
cela; Prakasha = (de la) lumiere ; Avarana = ouverture ; Kshayah = 
destruction ] IKT 

44. Lorsque ce qui voile la lumiere est elimine, un etat d’etre survient 
alors, qualifie cTextra-charnel (ou incorporei) et libere des 
modifications du principe pensant. C’est 1’etat d’illumination. (AAB) 

44. Quand 1'ascete a completement maitrise toutes les influences que le 
corps a sur 1’homme interieur, quand il a elimine tout interet a son 
sujet et qu’il n’en est absolument plus affecte, il en resuite la 
disparition de tout ce qui obscurcissait Tintellect. (WQJ) 

44. Le pouvoir d’entrer en contact avec 1’etat de conscience qui est en 
dehors de Pintellect et qui est donc inconcevable est appele miha 
videha. C’est de lui qu’est detruit ce qui recouvre la lumiere. (IKT) 

44. Exister vraiment - non par imagination - hors du corps, c’est le 
maha-videha (Grande Incorporalite) ; ce qui entraine la destruction 
de ce qui voile la lumiere. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the elements, beginning with 
the gross, and ending with the superfine, comes mastery of the elements. 
Ganganatha Jha : Mastery over the elements, from the Sanyama with 
reference to grossness, character subtlety, concomitance and usefulness. 
J.H. Woods : As a resuit of constraint upon the coarse (sihula) and the 
essential-attribute (svarupa) and the subtile [ suksma ) and the inherence 
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(anvaya) and the purposiveness (arthavattva), there is a subjugation ofthe 
elements. C. Johnston Mastery of the elements comes from perfectly 
concentrated Meditation on theirfive forms : the gross, the elemental, the 
subtle, the inlierent, the purposive. M.C. Descamps : Mahavideha est Vetat 
mental exterieur inimaginable qui detruit Vobstacle a la lumiere. 
Hariharanda Aranya : Au travers de Samyama dans le dense, dans le 
caractere essentiel, dans le subtil, Vinherence et Vobjectivite, qui sont les 
cinq formes de Bhutas ou les elements, la maestria sur les Bhutas est 
obtenue. W. Van Den Dungen : Par la contrainte sur le dense, la forme 
propre, le subtil, la connexite et le dessein des objets, la victoire sur les 
elements est atteinte. M.O. Garrison : By samyama on thought waves 
unidentified by and external to the body [maha-videha, or the great 
bodilessness], the veil over the light of the Self is destroyed. S. Phillips : 
From sam. yama on the gross, essential, subtle, connecting, and the 
purposive, comes mastery of the elements. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : By the complete restraint of the mento -emotional energy which 
is external, which is not forme d, a yogi achieves the great bodiless state. 
From that, the great mental darkness which veils the light, is dissipated. 
Chip Hartranft : When consciousness completely disengages from 

externals - the ‘great disembodiment' - then the veil lifts from the mind's 
lumino sity. 

Akasha-gamanam se rapporte a la Siddhi bien connue de transferer le 
corps d'un lieu a un autre par la voie de VAkasha. Cela ne signifie pas, 
comme on se le figure en general, de voler dans le ciel a la faqon d'un 
oiseau. Cela implique de resoudre les particules du corps dans 1'espace en 
un lieu, puis de les rassembler a destination. 

L'akasha est partout. En lui nous avons la vie, le mouvement et 1'etre. 
Tout n'est qu'une substance unique et, dans le corps humain, se trouvent 
des correspondances a ses diverses manifestations. 

Quand un homme se connait lui-meme et quand il est conscient de la 
relation existant entre les energies a 1'ceuvre a travers les sept centres et les 
sept etats de la matiere et de la conscience, il est alors affranchi, libre, et 
peut a volonte prendre contact, sans limitations temporelles, avec tous ces 
etats. Il y a une relation entre l'un des sept etats de la matiere et l'un ou 
l'autre des centres. En chacun des centres se trouve une porte donnant 
acces a un certain plan des spheres planetaires. Quand le disciple a 
conforme sa vie a une prise de conscience correcte des divers moyens de 
Yoga traites dans les livres precedents, il peut lui etre confies certaines 
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cies, certaine connaissance, certains mots et formules qui, grace a une 
meditation concentree lui donneront la liberte des cieux et le droit de 
passer certains seuil donnant acces au Royaume de Dieu. 

Sthula-svarupa-suksmanvayarthavattva- 
samyamad-bhuta-jayah . 

PPRT (on) gross (state) real or constant form subtle 

(state) all-pervading (state) apht^T subservience to the 

purpose; function (state) 5TO by performing Samyama sprapT: 
mastery over the ( Parica ) Bhutas. 

[STHULA-SVARUPA-SUKSHMANVARYATHATHAVATTVA 
SAMYAMAD BHUTA-JAYAH. 

Sthula = (sur 1'etat) grossier ; Svarupa - forme reelle ou constante ; 
Sukshma = etat subtil ; Anvaya- etat penetrant tout ; Arthavattva = 
subordination au but ; fonction ( etat) ; Samyamat = en accomplissant 
Samyama ; Bhutajayah = maitrise des (Pancha) Bhutas. ] IKT 

45. La meditation concentree sur les cinq formes qu’assume chaque 
element, produit la maitrise sur chaque element. Ces cinq formes sont 
la nature grossiere, la forme elementale, la qualite, 1’infiltration et la 
raison d’etre fondamentale. (A AB) 

45. L'ascete acquiert un controle complet sur les elements par la 
concentration de son mental sur les cinq classes de leurs proprietes 
dans Tunivers manifeste ; premierement, celles de caractere grossier 
ou phenomenal ; secondement, celles de la forme ; troisiemement, 
celles de qualite subtile ; quatriemement, celles qui sont susceptibles 
de distinction suivant les trois qualites (lumiere, action et inertie) ; 
cinquiemement, celles qui ont une influence, dans leurs differents 
degres, dans la production de fruits par leurs effets sur le mental. 
(WQJ) 

45. La maitrise sur les pancha-buthas en accomplissant samyama sur 
leurs etats grossiers, constants, subtils, penetrant tout et fonctionnels. 
(IKT) 
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45. Par la maitrise parfaite des etats grossier, normal et subtil des 
choses, et de leur propriete et destination, (s’acquiert) le controle sur 
les elements. (PCT) 

Vivekananda : From that comes minuteness, etc., glorification of the 
body, and indestructibleness of the bodily qualities. Ganganatha Jha : 
Therefrom proceed Attenuation and the rest ; as also perfection of the 
body, and the non- destruction of its functions . J.H. Woods : As a resuit of 
this, atomization (animan) and the other [perfections] come about ; [there 
is] perfection of body ; and there is no obstruction by the properties of 
these [elements]. C. Johnston Thereupon will come the manifestation of 
the atomic and other powers, which are the endowment of the body, 
together with its unassailable force. M.C. Descamps : Samyama sur les 5 
elements grossiers, subtils, constants, penetrant tout et fonctionnels. 
Hariharanda Aranya : Donc se developpe le pouvoir de minimisation ainsi 
que les autres acquisitions corporelles. Cesse d'exister aussi, la resistance 
a leurs caracteristiques . W. Van Den Dungen : Ainsi se manifesteront des 
pouvoir s comme V atomisation, la perfection du corps et Vindestructibilite 
de ses parties. M.O. Garrison : By samyama on the gross and subtle 
elements and on their essential nature, correlations and purpose, mastery 
over them is gained. S. Phillips : From that, there is manifest the siddhis of 
minuteness (or, atomization ) and so on (the eight siddhis of special bodily 
powers) as well as perfection of the body and non-obstruction of its 
functions. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : By the complete 
restraint of the mento -emotional energy, while linking the attention to the 
gross forms, real nature, subtle distribution and value of States ofmatter, a 
yogi gets conquest over them. Chip Hartranft : By observing the aspects of 
matter - gross, subtle, intrinsic, relational, purposive - with perfect 
discipline, one masters the elements. 

Phan-Chon-Ton fait juste une remarque technique : le mot "element" 
traduit le mot sanscrit bhuta, qui signifie etymologiquement "ce qui 
existe". Et il y a cinq bhuta (panca-bhuta), qui sont les cinq modes de la 
manifestation. Taimni dit que les panca-bhuta sont aussi appeles panca- 
tattva ; cette assimilation n'est pas tout a fait exacts, comme le prouve cet 
aphorisme meme. Si nous nous referons a la philosophie Samkhya, il y a 
24 tattvas (sans compter purusha), et l'on sait que ce terme generique ttatva 
designe des choses appartenant a de niveaux differents dans 1'echelle de la 
manifestation. Par contre, le terme bhuta ne se voit pas dans le tableau, 
mais sous-tend toute la classification horizontale sur chaque niveau. Tout 
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ceci se comprend facilement si nous comparons avec le tableau des 
elements de Mendeleev. Dans ce tableau aussi, il y a plusieurs niveaux 
appeles "classes", correspondant aux nombres d'orbites electroniques, mais 
tous les elements, sur tous les niveaux, sont divises en huit groupes, 
correspondant aux nombres d'electrons peripheriques. Ce sont ces 
electrons qui conferent les proprietes chimiques a 1'element du niveau 2 
mais du groupe 1 , qui aura les memes proprietes que celui du niveau 4, ou 
5, appartenant au groupe 1. Les groupes correspondent aux bhuta, et les 
elements, quels qu'ils soient, aux tattva. Nous voyons encore une fois 
combien les anciens hindous etaient scientifiques dans leur analyse de 
1'univers. 


Si nous examinons le contenu de notre mental a un moment 
quelconque, nous y trouverons une combinaison de deux series d'images : 
une qui est produite par le contact avec le monde exterieur, au moyen des 
organes des sens, et l'autre, qui est le produit de notre imagination. Ces 
deux series sont entremelees et constituent a chaque instant notre image du 
monde. 

Quelle est la nature de 1'image produite par le contact du monde 
exterieur au moyen de nos cinq sens ? 

Quelle en est 1'origine ? 

Si le monde manifeste qui nous entoure est 1'expression d'une Realite, 
au moyen d'une Ideation Divine, alors il est naturel de supposer que 
1'image du monde dans notre mental, est le resultat de 1'impact du Mental 
Universel sur notre mental individuel. Mentalement nous entrons en 
contact avec le Mental Universel par notre mental individuel. Les 
changements qui se produisent d'une faqon continuelle dans notre mental 
sont donc le resultat des changements continuels dans le Mental Universel, 
alors qu'il se deploie dans le systeme solaire manifeste, independamment 
de nous. Cette individualisation de 1'image du monde par notre mental 
individuel, limite et deforme 1'ideation divine, et on en obtient qu'une 
image faible et confuse. 

La Lumiere du Mental Universel est couverte, pour ainsi dire, par 
notre mental individuel et nous vivons notre vie dans la sombre prison de 
notre mental, inconscients du fait que les ombres sombres et desordonnees 
produites dans notre mental sont les ombres d'une realite prodigieuse, dont 
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nous ne pouvons avoir aucune conception, tant que notre conscience reste 
confinee entre les murs de notre geole. 

Que se produira-t-il si nous arrivons a sortir de cette geole ? 

La Lumiere du Mental Universel envahira notre conscience et nous 
obtiendrons une vision englobant 1'ensemble de la totalite des principes et 
des lois naturelles que nous ne pouvons considerer qu'une par une, et a 
tatons, au moyen de notre intellect. Ce pouvoir de sortir de notre intellect 
est appele Maha-Videha, probablement parce qu'il libere la conscience 
dans la region du Mental Universel qui travaille sans un Deha ou un corps. 
Le mot Bahir est utilise parce que le Mental Universel est en dehors du 
mental individuel, et que l'image du monde dans le mental individuel a une 
source exterieure. Cette image brillante, englobant tout et qui remplace 
1'image sombre et partielle du processus mondial est Akalpita, c'est-a-dire 
en-dehors de la portee de 1'intellect. Elie a une realite independante et est 
inconcevable. C'est une Vritti parce que c'est un etat passager, mais une 
Vritti du Mental Universel, et non du mental individuel si etroitement 
limite. 

On verra donc que "ce qui recouvre la lumiere" dans ce Sutra est 
different de "ce qui recouvre la lumiere" dont il est question en 11-52. La, 
c'est le cerveau que designe cette "couverture" qui couvre la lumiere du 
monde mental. Ici, cela se rapporte au corps mental individuel qui 
recouvre la lumiere du Mental Universel. Ce dernier processus se produit a 
une etape ulterieure et a un niveau bien superieur. La "couverture" dont 
parle 11-52 est detruite par Pranayama et prepare le terrain pour Dharana 
(11-53). La couverture dont parle le present Sutra est detruite par Samyama 
et par le developpement de la perception intuitive par la connaissance du 
Purusha (III-36). Cette Siddhi permet au Yogi non seulement de 
transcender les organes des sens (III-37) mais aussi le mental individuel 
pour lequel les organes des sens ont ete crees. II est donc le complement de 
la Siddhi dont parle III-37. 
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YV 





Tato 'nimadi-pradurbhavah kaya-sampat 
taddharmanabhighatas ca. 

thence; from it P 1 ! H l (of) Animan, etc., the group of 
eight Siddhis of which Animan is one SJTJflfa: appearance ^iR: (of) 
thc physical body TO perfection; wealth 5R of them (of the 
PaHca-Bhutas) tPT attributes; functions 3RbRld: non-obstruction ; 
not-overcoming (of the Togi's body) ^ and. 


[TATO ' NIM ADI-PR ADURBH A Y AH KAYA-SAMPAT TAD 
DHARMANABHIGHATASH CHA 


Tatah = d’ou ; de cela ; Animadi = (d r ) Animan, etc., le groupe des huit 
Siddhis dont une est Animan ; Pradurbhavah = apparition ; Kaya = (du) 
corps physique ; Sampat = perfection; richesse ; Tat = d'eux ( des 
Pancha-Bhutas ) ; Dharma = attributs, fonctions ; Anabhighatah = non 
obstruction ; non domination (du corps du Yogi) ; Cha = et.] IKT 


46. Par cette maitrise le pouvoir cTexiguite et les autres siddhis (ou 
pouvoirs) sont atteints, ainsi que la perfection corporelle et 
Faffranchissement de toutes entraves. (AAB) 


46. Par 1’acquisition de tels pouvoirs sur les elements, il resuite pour 
1’ascete differentes perfections, a savoir, le pouvoir de projeter son soi 
interieur dans le plus petit atome, d’etendre son soi interieur a la 
dimension de la plus grande forme, de rendre son corps materiei leger 
ou lourd a volonte, de donner une extension infinie a son corps astral 
ou a ses membres separement, d’exercer une volonte irresistible sur le 
mental des autres, d’obtenir la supreme excellence de son corps 
materiei et la capacite de preserver cette excellence une fois obtenue. 
(WQJ) 

46. Par-la ? On atteint Taniman, etc., la perfection du corps, et on 
supprime les obstacles a son fonctionnement (du corps) par les 
pouvoirs (des elements). (IKT) 

46. De la, se manifeste Tatomicite et les autres pouvoirs, ainsi que la 
perfection du corps et la non-obstruction (au fonctionnement du 
corps) par les proprietes (des elements). (PCT) 
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Vivekananda : The glorification of the hody are heauty, complexion, 
strength, adamantine hardness. Ganganatha Jha : Beauty (symmetry of 
form ), Loveliness, Strength, and Adamantine Toughness (of the body) 
constitute Bodily Perfection. J.H. Woods : Beauty and grace and power 
and the compactedness of the thunderholt, [this is] perfection ofbody. C. 
Johnston : Shapeliness, beauty, force, the temper of the diamond : these 
are the endowments of that body. M.C. Descamps : par la on obdent 
Vaniman, la perfection du corps, et on supprime les obstacles a son 
foncdonnement. Hariliaranda Aranya : La perfection du corps consiste en 
la beaute, la grace, la force, et la fermete adamantines. W. Van Den 
Dungen : Beaute, delicatesse et une force adamantine constituent la 
perfection du corps. M.O. Garrison : From that comes attainment of anima 
and other siddhis, bodily perfection and the non-obstrucdon of bodily 
funcdons by the influence of the elements. [Note : The eight major siddhis 
alluded to here are : anima (to become very small) ; mahima (to become 
very big) ; laghima (very light) ; garima (heavy) ; prapd (to reach 
anywhere) ; prakamya (to achieve one's desires) ; isatva (ability to create 
anything) ; vasitva (ability to command and control everything). S. 
Phillips : Perfection of the body means beauty, grace, strength, and 
adamantin hardness. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : From 
minuteness and other related mysdc skills come the perfection ofthe subtle 
body and the non-obstrucdons of its funcdons. Chip Hartranft : Then 
extraordinary faculdes appear, including the power to shrink to the size of 
an atom, as the body attains perfection, transcending physical law. 

Ce Sutra et III-48 sont deux des Sutras les plus importants et les plus 
abstrus de cette section. L'etudiant sera aide a en comprendre le sens si 
nous considerans d'abord tres brievement les idees fondamentales sous- 
j acentes a cette doctrine des Pancha-Bhutas. 

Les Pancha-Bhutas sont aussi appele Pancha-Tattvas , et une idee 
claire de la signification du mot Tattva nous aidera a comprendre la nature 
des Pancha-Bhutas. Le mot Tattva, tel que les systemes philosophiques 
hindous 1'emploient, a une signification importante et subtile. Litteralement 
cela signifie "cela- te". La qualite essentielle d'une chose, qui la distingue 
de toutes les autres, constitue sa "cela-te". Aussi le mot Tattva veut dire les 
qualites essentielles incorporees a divers degres en di verses choses. Au 
lieu d'une qualite, un Tattva peut aussi designer un principe incorpore dans 
un certain nombre de choses et a des degres divers qui acquierent de ce fait 
une identite de nature a certains egards, tout en differant en degre et en 
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mode d'expression. Un Tattva peut aussi se rapporter a une fonction, et 
"cela-te", dans ce eas, peut consister en un groupe de choses ayant une 
fonction commune. Mais il faut que ce soit une fonction particuliere, 
commune a un certain nombre de choses, quoique differant en degre et en 
faqon de s'exprimer. 

On verra donc que Tattva est un mot de signification tres vaste et qu'il 
ne peut etre traduit dans aucun mot de langues occidentales. Son sens est 
base reellement sur la doctrine fondamentale de la philosophie hindoue 
selon laquelle 1'Univers manifeste est une emanation de la Realite Ultime 
qui penetre tout et lui donne 1'energie continuellement et partout. Lorsque 
1'Univers manifeste vient a 1'etre, il doit y avoir, sous -jacent, un grand 
nombre de principes, de fonctions, de lois, etc., qui servent de fondation 
aux phenomenes toujours changeants qui constituent le Processus 
Mondial. Sans de telles lois, principes et fonctions, 1'Univers manifeste ne 
pourrait pas etre un Cosmos, mais un chaos, et nous savons que ce n'est 
pas le cas. Ces different modes fondamentaux d'expression, qui definissent 
les relations des differentes parties les unes avec les autres, determinent 
leurs actions et reactions mutuelles et assurent un Processus Mondial 
harmonieux, ordonne et continu, sont les Tattvas de la philosophie 
hindoue. Bien que ces Tattvas soient innombrables, iis ne sont pas sans 
relation entre eux parce qu'ils sont tous derives de la differenciation 
progressive du Principe Unique qui constitue 1'essence meme de la Nature 
Divine. Bien qu'ils different l'un de l'autre, et parfois agissent a 1'encontre 
l'un de 1'autre, iis forment un tout integre dans lequel chaque Tattva est 
harmonise et equilibre par son contraire. Lorsque le Pralaya prend place, 
et que 1'Univers manifeste disparait, ces Tattvas se resolvent dans leurs 
sources ultimes et restent la dans leur etat equilibre et latent jusqu'a ce 
qu'un autre Univers soit ne et que le Processus Mondial recommence. 

Les Pancha-Bhutas sont cinq de ces innombrables Tattvas qui ont la 
fonction speciale dans 1'Univers manifeste, de relier la matiere a la 
conscience. La traduction du mot Bhutas par elements, dans le sens dans 
lequel le mot "element" a ete utilise anterieurement (terre, eau, air, etc..) 
est une grande erreur, reduisant toute la conception qui se trouve derriere 
ce mot en un dogme absurde et incomprehensible. L'identification des 
Pancha-Bhutas avec les etats de la matiere (solide, liquide, gazeux, etc..) 
n'en donne pas non plus une idee, quoique ce soit certainement une 
amelioration par rapport a la precedente. Il n'est pas possible de traiter a 
fond la philosophie des Pancha-Bhutas ici, mais l'idee essentielle qui est 
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derriere cette doctrine de la philosophie hindoue, peut etre reduite a une 
coquille de noix de la fagon suivante. 

Le monde exterieur est connu au moyen de nos cinq Jnanendriyas ou 
organes des sens. Nous ne pouvons connaitre les choses qui existent en 
dehors de nous que si elles affectent nos organes des sens. Or les choses 
autour de nous ont d'innombrables qualites qu'elles ont en partage a 
differents degres et de differentes fagon s. Comment ces qualites (ou 
attributs) qui forment une jungle d'impressions sensorielles peuvent-elles 
etre classees scientifiquement et simplement. Les Voyants qui ont plonges, 
au moyen de la pratique du Yoga, dans la nature essentielle interieure de 
toutes les choses et dont 1'objectif principal etait de devoiler le mystere le 
plus secret de la vie, ont adopte une methode parfaitement scientifique et 
pourtant tres simple pour classer ces qualites. Elie consiste a les diviser en 
cinq groupes selon les cinq Jnanendriyas qu'elles affectent. Toutes les 
qualites tres nombreuses au moyen desquelles tous les objets du monde 
exterieur sont connus, sont classees sous cinq tetes de chapitre, et ces cinq 
modes dans lesquels les choses affectent le mental au moyen des cinq 
organes des sens, sont appeles Pancha-Bhutas ou Pahcha-Tattvas. Ainsi 
Tejas est la f acuite tres vaste qui affecte d'une maniere ou d'une autre la 
retine de l'ceil, Akasha est la qualite qui affecte 1'ouie et ainsi de suite. 

Quelle classification plus scientifique et pourtant simple des qualites 
pourrait etre imaginee pour faire face aux exigences de ceux qui ont realise 
la nature illusoire de nos perceptions sensorielles et sont pousses a la 
decouverte de la realite cachee derriere le monde phenomenal ? Nos 
theories de la matiere peuvent changer de n'importe quelle fagon mais la 
maniere essentielle de connaitre les objets dans le monde exterieur ne peut 
pas changer et cette methode de classement est donc independante de 
toutes les theories et de toutes les decouvertes qui peuvent venir dans le 
developpement futur de la connaissance scientifique. Ceux qui sont en 
contact avec le progres scientifique dans ce domaine savent combien les 
decouvertes d'une generation bouleversent les theories de la generation 
precedente, et une classification qui serait fondee sur ces theories 
passageres et sur ces decouvertes serait toujours soumise a des 
modifications ou a des changements complets. Mais une methode simple 
basee sur les Pancha-Bhutas restera, sans etre modifiee et affectee, parmi 
tous les changements et cataclysmes des theories scientifiques. 
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On ne peut pas dire non plus que cette classification peche par une 
simplification excessive. Car ce n'est pas une methode simplement 
approchante et toute prete pour classifier le monde exterieur d'une maniere 
grossiere et arbitraire. Elie est rattachee a la nature interieure des choses, 
qui ne peut etre decouverte que par la pratique du Yoga, comme les 
quelques Sutras sur ce sujet 1'indiquent clairement. La connaissance 
scientifique moderne, bien qu'extraordinairement diverse, detaillee et 
precise, souffre du grand defaut d'etre divorcee de la connaissance de la 
nature interieure des choses dont elle traite. Elie considere la matiere 
comme une chose separee du mental et de la conscience et ainsi son 
domaine doit toujours rester confine a la surface des choses, a leur 
apparence superficielle et a leur comportement. 

(Ces commentaires sont de I.K. Taimni. Yoici ci-apres, les 
commentaires du Maitre D.K. ; les deux se completent 
admir ablement) . 

L'etude et la comprehension de ce Sutra donneraient a l'occultiste 
blanc 1'equipement complet lui permettant d'accomplir toutes les formes de 
travail magique. Les etudiants doivent se rappeler que ceci ne concerne pas 
les elements tels qu'ils s'offrent a nous, mais se rapporte a la substance 
elementale dont sont faites toutes les formes grossieres. Selon la Sagesse 

A 

sans Age, il existe cinq degres de substance, possedant certaines qualites. 
Ces cinq degres de substance constituent les cinq spheres vibratoires ou se 
trouvent l'homme et le surhomme. Ces cinq pians ont chacun une qualite 
notable dont les cinq sens physiques sont la correspondance. 
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Nature 

Sens 
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Emotive 
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642 


Livre 3 - Vibhuti Pada 

Ces sens et leurs correspondances, comme il l'est indique dans Un 
Traite sur le Feu Cosmique , dependent du point d'evolution atteint par 
1'homme, tout comme l'a etabli H.P.Blavatsky, en correlation avec la 
nomenclature des principes. 

Le Sutra ci-dessus peut, en consequence, s'appliquer a la maitrise 
exercee sur chaque plan, aussi bien qu'a la maitrise sur les elements qui 
composent ce plan. II se refere a la maitrise et a 1'utilisation de toutes les 
enveloppes plus subtiles par lesquelles 1'homme etablit un contact avec un 
plan ou mode de vibration particulier. 

Dans son remarquable commentaire, Ganganatha Jha dit : 

"Les qualites specifique, le son et le reste de ce qui appartient a la Terre, 
de meme que les proprietes de la forme et du reste, sont qualifies de 
"grossiers". C'est la la premiere forme des elements. La seconde consiste 
en leurs caracteristiques generiques respectives : la consistance pour la 
terre ; Tagilite pour Vair ; la viscosite pour Teau ; la chaleur pour le feu ; 
Vomnipresence pour Vakasha. Les formes specifiques sont le son et le 
reste. " 

De ce quarante-cinquieme Sutra, il donne une traduction analogue a 
celles des autres, a 1'exception de celle de Johnston ; elle est ainsi conque : 

"La maitrise sur les evenements, par le samyama, en ce qui concerne la 
grossierete, le caractere, la subtilite, la simultaneite et Vutilite. 

1. La grossierete, la matiere grossiere. 

Le son et les autres sens tels qu'ils se presentent sur le plan 
physique. Nous devons nous souvenir que ce plan constitue la 
somme grossiere de tous les autres. La matiere est Vesprit a son 
point le plus bas. 

2. Le caractere, la forme elementaire. 

La nature ou les caracteristiques specifiques des elements. 

3. La subtilite ou la qualite. 

La substance atomique de base en chacun des elements. Ce qui 
produit ses effets phenomenaux. C'est ce qui est sous-jacent a 
toute perception sensorielle et a Vensemble des cinq sens. 
Tanmatra est un autre mot pour designer cette "forme subtile". 

4. La simultaneite, ou infiltration. 
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C'est la nature egalement penetrante de chaque element ; sa 
propriete inherente. 

C'est la somme des trois gunas : tamas, rajas et sattva. Chaque 
element, selon la place qu 'il occupe dans le plan en manifestation, 
est caracterise par 1'inertie, Vactivite ou le rythme. II est inherent 
a la substance. Le taux de vibration seul differe. La 
correspondance de chaque element existe sur chaque plan. 

5 . L'utilite ou la raison d'etre fondamentale . 

C'est Vutilisation correcte de chaque element dans le grand 
travail de 1'evolution. 

C'est, litteralement, le pouvoir cache dans chaque atome de substance qui 
le pousse (a travers tous les regnes de la Nature ) a s'exprimer, le rendant 
apte d accomplir son ceuvre dans le temps et Vespace, et de la poursuivre 
jusqu'a la re alis ation finale. Quand, par la meditation concentree sur les 
cinq formes distinctives des elements, Vinvestigateur a aequis la 
connaissance de leur nature et de toutes leurs qualites et caracteristiques, 
il peut alors collaborer intelligemment avec le plan et devenir un magicien 
blanc. Jusqu'a present, pour la majorite d'entre nous, cela n'est possible 
que pour trois de ces formes ; il est fait allusion d ce fait en ces termes 
dans "La Lumiere sur le Sentier" : 

"Demande d la terre, d Vair et d l'eau les secrets qu'ils gardent pour toi". 
Le developpement de votre sens interieur le permettra." 
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Vvs. + IWRT I 

Rupa-lavanya-bala-vajra-samhananatvani 

kaya-sampat. 

^7 beauty fine complexion; gracefulness 7?T strength 

7'Hd^'HWlf'T adamantine-hardness; extraordinary cohesion 7W 
(of) the physical body tTTcT perfection. 

[RUPA-LAYANYA-BALA-YAJRA-SAMHANANATYANI KAYA- 
SAMPAT. 

Rupa = beaute ; Lavanya = beau teint ; grace ; Bala = force ; Vajra- 
samhananatvani = durete extraordinaire ; cohesion ; Kaya = (du) corps 
physique ; Sampat = Perfection .] IKT 

47. La symetrie de la forme, la beaute de la couleur, la force et la 
durete du diamant, constituent la perfection corporelle. (AAB) 

47. L’excellence du corps materiei reside dans sa complexion, la 
beaute de sa forme, sa force et sa densite. (WQJ) 

47. La beaute, le joli teint et une durete adamantine constituent la 
perfection du corps. (IKT) 

47. Beaute, grace, force, durete adamantine (constituent) la perfection 
du corps. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the objectivity, knowledge and 
egoism of the organs, by gradation comes the conquest of the organs. 
Ganganatha Jha : From Sanyama with regard to perception, nature, 
egoism, concomitance and usefulness, results mastery over the sense- 
organs. J.H. Woods : As a resuit of constraint upon the process-of- 
knowing and the essential-attribute and the feeling-of-personality and the 
inherence and the purposiveness, [there follows] the subjugation of the 
organs. C. Johnston Mastery over the powers of perception and action 
comes through perfectly concentrated Meditation on their fivefold forms ; 
namely, their power to grasp their distinctive nature, the element of self- 
consciousness in them, their inherence, and their purposiveness. M.C. 
Descamps : la perfection du corps est la beaute, la grace, la force et la 
durete de diamant. Hariharanda Aranya : Au travers de Samyama sur la 
receptivite, sur le caractere essentiel, sur le sens de soi, sur la qualite 
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inherente et Vobjectivite des cinq sens, la maestria sur eux est obtenue. W. 
Van Den Dungen : Par la contrainte sur le processus de perception, la 
forme propre, le je-suis, la connexite et le dessein des objets, le yogin peut 
remporter la victoire sur les sens. M.O. Garrison : Beauty, grace, strength, 
and adamantine hardness constitute bodily perfection. S. Phillips : From 
sam. yama on the es sene e of grasping, egoity, connectedness, and 
purposefulness, comes mastery of the sense organs. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : Beautiful form, charm, mystic force and diamond-like 
definition come from the perfection of the subtle body. Chip Hartranft : 
This perfection includes beauty, grace, strength, and the durability of a 
diamond. 

En approchant de sa conclusion, chacun des trois livres sur le Raja- 
Yoga donne un resume des resultats et une vision de ce qui est accessible a 
1'aspirant intelligent et assidu. Ce sont les suivants : 

"La realisation s'etend ainsi, de finfiniment petit a 1'infiniment grand, 
et d'annu (1'atome ou point) a Atma (ou esprit) sa connaissance est 
parachevee". (Livre I, Sutra 40) ; "Comme resultat de ces moyens, il 
s'ensuit la complete sujetion des organes sensoriels". (Livre II, Sutra 55). 
"Par cette maitrise, le pouvoir d'exiguite et les autres siddhis (ou pouvoirs) 
sont atteints ainsi que la perfection corporelle et 1'affranchissement de 
toutes entraves". (Livre III, Sutra 46). 

On peut voir d'apres cela : premierement, comment s'acquiert la vision 
et la prise de conscience interieure de Dieu ; puis, comment se realise la 
sujetion complete de la nature inferieure, ainsi que la maitrise des sens et 
de leurs organes, de telle sorte que cette prise de conscience devient un fait 
d'expression sur le plan physique et qu'il s'ensuit la manifestation de cette 
maitrise, par la mise en jeu de certains pouvoirs. 

Le quatrieme Livre tout entier traite de la realisation grandiose qui 
nait des trois resultats ci-dessus et produit : 

1 . La cessation de 1'affliction et du labeur. (Sutra 30) 

2. La realisation de la connaissance infinie. (Sutra 31) 

3. L'entree dans 1'Eternite. (Sutra 33). 

4. Le retour de la conscience a son centre. (Sutra 34). 
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En relation avec le Sutra qui fait l'objet de notre presente etude, les 
huit siddhis ou pouvoirs psychiques sont souvent appeles les huit 
perfections et constituent, avec les deux autres, les dix perfections se 
rapportant a rhomme inferieur. Ces pouvoirs sont : 

1. - Uexiguite Anima. 

C'est le pouvoir que possede le Yogi de se faire aussi petit qu'un 
atome, de s'identifier avec la plus infime partie de 1'univers, en 
sachant que le soi contenu dans cet atome est un avec lui-meme. 
Ceci est du au fait que 1'anima mundi, ou ame du monde, est 
universellement repandue a travers tous les aspects de la vie 
divine. 

2. - La magnitude Mahima 

C'est le pouvoir de dilater sa conscience et d'entrer ainsi dans le 
grand tout aussi bien que dans sa plus petite partie. 

3 . - La gravitation Garina. 

Ceci concerne le poids et la masse, et s'applique a la loi de 
gravitation, qui est un des aspects de la Loi d'Attraction. 

4. - La legerete Laghima. 

C'est le pouvoir sous-j acent au phenomene de levitation. C'est la 
capacite que possede 1'Adepte de detourner la force d'attraction de 
la planete et de se detacher de la terre, et c'est 1'oppose du 
troisieme siddhi. 

5 .-La realisation de Vobjectif. Prapti. 

C'est la capacite qu'a le Yogi d'atteindre son but, de donner a sa 
conscience une extension lui permettant de se rendre a n'importe 
quel endroit et, selon son desir, d'atteindre quoi que ce soit en 
quelque lieu que ce soit. II est clair que ce fait trouvera une 
application dans les trois mondes et sur tous les pians, comme 
c'est en fait le cas pour 1'ensemble des siddhis. 

6. - La volonte irresistible Prakampa. 

Ceci est parfois depeint comme etant la souverainete et consiste 
en cette force entrainante et irresistible qui se trouve chez tout 
Adepte et qui provoque le couronnement de ses pians, la 
realisation de ses desirs et le parachevement de ses impulsions. 
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C'est la qualite qui constitue la caracteristique distinctive du 
magicien blanc comme du magicien noir. Elie se manifeste 
necessairement avec une force plus grande sur le plan qui, dans 
les trois mondes, reflete 1'aspect volonte de la divinite, le plan 
mental. Tous les elements obeissent a cette force de volonte, dans 
femploi qu'en fait le Yogi. 

7. - Le pouvoir createur Isatva. 

Ceci concerne le pouvoir que possede 1'Adepte de disposer des 
elements en leurs cinq formes, de produire, en s'en servant, des 
realites objectives, et par cela, faire ceuvre de createur sur le plan 
physique. 

8. - Le pouvoir de commander Vasitva. 

Le magicien qui place sous son controle les forces elementaires 
de la nature, utilise ce pouvoir ; c'est la la base du mantra yoga, le 
yoga du son ou mot createur. Le pouvoir createur, le septieme 
siddhi, concerne les elements et leur vivification ; iis deviennent 
alors des "causes efficaces" ; ce siddhi, le huitieme, concerne ce 
pouvoir qu'a le Mot de pousser les forces constructives de la 
nature a une acti vite coherente, afin de produire des formes. 

Quand ces huit pouvoirs fonctionnent, il en resuite alors le neuvieme, 
la perfection corporelle, car 1'Adepte peut construire un vehicule adapte a 
ses besoins, peut faire de lui ce qu'il veut, et par son entremise, atteindre 
son objectif. Linalement, le dixieme pouvoir sera vu en pleine 
manifestation et aucune forme ne constituera une entrave ou un obstacle a 
la realisation de la volonte du Yogi. II est libere de la forme et de ses 
qualites. 
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Y5. M ^|^c| | MAUddrd-Hddl IdH-std^: I 

Grahana-svarupasmitanvayarthavattva- 
samyamad indriya-jayah. 

(on) power of cognition; apprehension wW real 
nature qfirH^ T egoism ap^TT all-pervasiveness apfa^ subservience 
to the purpose; function SPTOPT by performing Samyama 
mastery over the sense-organs. 

[GRAHANA-SVARUPASMITANVAYARTHAVATTA- 
SAMYAMAD INDRIYA-JAYAH. 

Grahana = (sur le) pouvoir de cognition ; Svarupa = nature reelle ; 
Asmita = egoisme ; Anvaya = penetration de tout ; Arthavattva = 
subordination au but ; fonction ; Samyamat = en accomplissant 
Samyama ; Indriyajayah - maitrise des organes des sens.] IKT 

48. La maitrise sur les sens s’obtient par la meditation concentree sur 
leur nature, leurs attributs particuliers, 1' egoisme, la capacite 
d’infiltration et le but utile. (AAB) 

48. L’ascete acquiert le controle complet sur les organes des sens par 
la pratique de Sanyama (concentration) sur la perception, la nature 
des organes, 1’ egoisme, la qualite des organes en action ou au repos et 
leur pouvoir de produire merite ou demerite, par la connexion que le 
mental etablit avec eux. (WQJ) 

48. La maitrise des organes des sens en accomplissant samyama sur 
leur pouvoir de cognition, leur nature reelle, leur egoisme, leur 
universalite et leurs fonctions. (IKT) 

48. De la maitrise parfaite sur (leur pouvoir d’) apprehension, leur 
nature reelle, leur relation et leur fonction, (resuite) le controle des 
organes (des sens). (PCT) 

Vivekananda : From that comes glorified mind, power of the organs 
independently of the body, and conquest of nature. Ganganatha Jha : 
Therefrom (proceed) fleetness like that of mind, un-instrumental 
perception, and complete mastery over Nature. J.H. Woods : As a resuit of 
this [there follows] speed [great as that] ofthe central-organ, action ofthe 
instruments of [knowledge] disjunct [from the body], and the subjugation 


649 


Livre 3 - Vibhuti Pada 

of the primarycause. C. Johnston : Thence comes the power swift as 
thought, independent of instruments, and the mastery over matter. M.C. 
Descamps : samyama sur la sensation, sa nature reelle, son egoisme, son 
universalite, son fonctionnement donne la maitrise des organes des sens. 
Hariharanda Aranya : Donc adviennent les pouvoirs des mouvements 
rapide s de la pensee, de Vaction des organes independants du corps et la 
maestria sur Pradhana, la cause primordiale. W. Van Den Dungen : Ainsi 
il acquiert une vitesse, comme le mental, sans Taide d'un vehicule et une 
maitrise complete de la matrice de la Nature. M.O. Garrison : By 
samyama on the power of perception and on the essential nature, 
correlation with the ego sense and purpose of the sense organs, mastery 
over them is gained. S. Phillips : Thence come speed like that of the 
internal organ (manas), freedom from the cognitive instruments, and 
mastery of the root form of nature (pradha-na). Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : From the continuous effortless linkage of the attention 
to sensual grasping, to the form of the sensual energy, to its identifying 
powers, to its connection instinct and to its actual worth, a yogi acquires 
conquest over his relationship with it. Chip Hartranft : By observing the 
various aspects of the sense organs - their processes of perception, 
intrinsic natures, identification as self interconnectedness, purposes - 
with perfect discipline, one masters them. 

Bien que de nombreux commentateurs donnent a ce Sutra, une 
interpretation purement physique, il implique une conception beaucoup 
plus large. Nous y trouvons depeinte en termes soigneusement choisis 
(dont le texte franqais n'est qu'une paraphrase, faute de termes permettant 
de transmettre pleinement 1'idee) la condition du troisieme aspect ou 
forme, a travers lequel le second aspect, ou aspect christique, se manifeste. 
Ce troisieme aspect est lui-meme triple, mais constitue cependant un tout 
coherent ; d'ou 1'emploi de quatre termes pour exprimer ce qu'est ce soi 
personnel inferieur. L'occultiste ne se preoccupe jamais du vehicule 
physique dense. Il considere que le corps etherique est la forme veritable, 
le corps dense etant simplement le materiau employe pour remplir la 
forme. Le corps etherique est la veritable forme substantielle, la charpente, 
1'echafaudage auquel le corps physique dense doit necessairement se 
conformer. Cette forme doit etre symetrique, ou construite conformement 
aux chiffres et aux pians, et sa caracteristique de base sera 1'exactitude 
geometrique de ses nombreux elements. Le corps emotif ou astral se 
distingue, comme on le sait, par sa coloration ; et ses couleurs seront, selon 
le degre de developpement atteint, soit belles, claires et translucides, soit 
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laides, sombres et troubles. Le corps astral d'un Adepte est une chose 
radieusement belle, exempte de toutes les couleurs a basse vibration. Le 
plus haut aspect du soi personnel, le corps mental, vibrera alors en reponse 
au plus haut aspect de 1'esprit, qui est volonte, pouvoir ou force, un seul de 
ces termes suffit. Force, beaute et forme - reflets du pouvoir, de 1'amour et 
de 1'activite - telles sont les caracteristiques du corps de manifestation de 
tout Fils de Dieu ayant penetre dans son Royaume. Quant a la quatrieme 
expression, elle transmet l'idee de 1'unite et de la coherence des trois 
autres, de sorte qu'elles fonctionnent comme un tout et non 
independamment ou separement. L'homme est ainsi le Trois en Un et le 
Un en Trois, comme l'est son Pere dans les Cieux, car il est "fait a 1'image 
de Dieu." 

Les traducteurs usent de deux termes pour transmettre cette idee de 
force compacte et coherente, soit : le diamant et la foudre. L'etre humain 
qui a pris la plus haute de toutes nos Initiations planetaires est dit "celui 
dont 1'ame est de diamant" ; c'est 1'homme qui peut transmettre la pure 
lumiere blanche et cependant refleter egalement toutes les couleurs de 
l'arc-en-ciel, les sept couleurs de 1'echelle chromatique. Le meme terme 
designe ici sa personnalite, car il est devenu un transmetteur de la lumiere 
interieure irradiante. 

Le mot "foudre" est egalement expressif par l'idee qu'il transmet une 
force electrique. 

Tout ce que nous pouvons savoir de Dieu ou de 1'homme est la qualite 
de leur energie telle qu'elle se manifeste en force et en activite ; c'est 
pourquoi, dans la Doctrine Secrete, 1'aspect superieur de la divinite est 
appele le feu electrique. 
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Y£. cTcft wfmfevi fwpp: srar-TSR^ I 

Tato manojavitvam vikarana-bhavah 
pradhana-jayas ca. 

clcT: thence; from it fleetness or speed like that of 

the mind condition of being independent of instru- 
mento; un-instrumental state conquest of Pradhdna, i.e. 

Prakrti and. 

[TATO MANOJAVITVAM VIKARANA-BHAVAH PRADHANA- 
JAYASH CHA. 

Tatah = d'ou ; cela ; Manojavitvam = vitesse comme celle du mental ; 
Vikaranabhdvah - condition d'etre independant des instruments ; etat non 
instrumental ; Pradhanajayah = conquete de Pradhdna c'est-a-dire de 
Prakriti. ; Cha = et] IKT 

49. Resultant de cette perfection survient une rapidite d’action 
semblable a celle du mental, la perception independante des organes et 
la maitrise sur la substance racine. (AAB) 

49. De cette maniere s’eveillent chez 1’ascete les pouvoirs de mouvoir 
son corps d’un endroit a un autre avec la rapidite de la pensee, 
d’etendre le champ d’operation de ses sens au-dela des limites de 
1’espace ou des obstructions de la matiere, et de changer a volonte la 
forme de n’importe quel objet naturel. (WQJ) 

49. De la, la cognition instantanee sans Temploi d’aucun vehicule et 
complete maitrise sur pradhana. (IKT) 

49. De la (viennent) la rapidite (comme celle) du mental, 
Faffranchissement (du besoin) d’instruments (de cognition) et la 
maitrise sur la matiere (primordiale). (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on the Sattva, to him who has 
discriminated hetween the intellect and the Purusa come omnipresence 
and omniscience. Ganganatha Jha : Just as one has distinctive knowledge 
of the attribute of Sativa and Spirit, (their results) supremacy over all 
conditions, and also omni- Science. J.H. Woods : He who has only thefull 
discernment into the dijference between the sattva and the Self is one who 
has authorityover all states-of-existence and is one who knows all. C. 
Johnston : When the spiritual man is perfectly disentangled from the 


652 


Livre 3 - Vibhuti Pada 

psychic body, he attains to mastery over ali things and to a knowledge of 
all. M.C. Descamps : et par consequent la pensee instantanee et la 
maitrise de la nature. Hariharanda Aranya : Pour qu'il soit etabli dans le 
discernement entre Buddhi et Purusha, arrive la suprematie sur tous les 
etres ainsi que 1'omniscience. W. Van Den Dungen : Celui qui connait la 
difference entre le purusa et le sattva de la conscience, acquiert une 
suprematie sur tous les etats d'existence et 1'omniscience. M.O. Garrison : 
From that, the body gains the power to move as fast as the mind, ability to 
function without the aid of the sense organs, and complete mastery over 
the primary cause (Prakriti). S. Phillips : The yogin whose awareness is 
restricted to perception of the difference between ( the strand of nature 
called) intelligence (sattva) and the conscious being achieves mastery over 
all States of (inner) being and knowledge of it all as well. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Subsequently, there is conquest over the 
influence of subtle matter and over the parting away or dispersion of the 
mento -emotional energy, with the required swiftness of mind. Chip 
Hartranft : Then, free from the constraints of their organs, the senses 
perceive with the quickness of the mind, no longer in the sway of the 
phenomenal world. 

Phan-Chon-Ton dit que la plupart des commentateurs hindous parient 
de "cognition instantanee" ou non-instrumentale. Patanjali emploie le mot 
bhava, qui signifie tout simplement "etat, le fait d'etre". Car si l'on etait 
dans cet "etat non-instrumental", il ne serait plus possible de parier de 
cognition. Et Patanjali insiste en pariant de la maitrise du pradhana, la 
"racine de la matiere", avant qu'elle ne soit activee par purusha (1'esprit) 
qui l'a transforme en matiere (prakritti). Dans 1'etat pradhana, il y a encore 
separation des elements (tattva), donc pas d' inter -relation entre eux, pas de 
con-naissance, pas de co-gnition. 

Le Sutra III-45 traitait surtout de 1'objectivite et de la nature des cinq 
formes assumees par chaque element. Ce Sutra-ci se rapporte a ce qui est 
subjectif et a 1'appareil subtil par lequel un contact s'etablit avec les 
formes, qui sont par la dirigees vers des buts particuliers. 

Nous avons affaire ici aux indriyas, ou sens, qui sont generalement 
repartis par les philosophes hindous en dix sens et non en cinq. Les cinq 
sens sont divises par eux en deux groupes : d'une part, ce que nous 
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appelons les organes des sens, tel que 1'oeil, le nez, etc. ; et d'autre part, la 
faculte qui permet a l'oeil de voir et au nez de sentir. 

En consequence, 1'etudiant qui considere les sens, les etudie sous cinq 
genres de rapports, et en relation egalement avec leurs contreparties sur les 
pians astral et mental. Ces cinq divisions sont les suiv antes : 

1. Leur nature. II etudie chaque sens en sa double condition ; celle 
de 1'instrument externe et celle de la capacite interne qu'a cet 
instrument de reagir a certains impacts vibratoires. II sait, par 
exemple, pourquoi 1'organe des sens appele ceil, vibre aux impacts 
qui conditionne la vue, mais omet de reagir aux impacts qui 
excitent le flair ou 1'odorat. II etablit donc une distinction entre les 
sens et apprend par la a remonter a la source d'une impulsion en 
suivant l'une ou l'autre des cinq voies d'approche possibles ; et il 
le fait avec intelligence, non simplement a 1'aveuglette. 

2. Leurs attributs speciaux. II etudie alors la qualite des sens en 
mettant 1'accent, non tant sur le sens particulier en cause (il est 
question de ceci plus haut), que sur 1'attribut special du sens et sur 
ce dont il donne la cie dans le macrocosme. 

3. L'ego'isme, se refere a la faculte qui donne la notion du "JE" ; 
faculte predominante et distinctive de 1'etre humain et qui fait 
ainsi intervenir le sixieme sens, le mental, en tant qu'interprete et 
agent de synthese des cinq autres sens. C'est la capacite de 1'etre 
humain de dire "Je vois", "Je sens", chose que ne peut faire un 
animal. 

4. L'infiltration. Tous les sens sont capables d'une infinie extension 
et chaque sens peut, lorsqu'il est consciemment dirige et utilise, 
conduire l'homme dans trois directions principales : 

a. Au centre de toutes choses, et jusqu'au cceur de Dieu. 

b. En une communication etroite avec son semblable, mettant 
celui-ci en rapport avec lui-meme, si c'est la son desir. 

c. En contact avec toutes les formes. 

Seul existe, pour 1'homme moyen, ce qu'il peut entendre, toucher, 
voir, gouter ou sentir ; cinq voies seulement par lesquelles il peut 
connaitre. Il n'y a pour lui que cinq reactions possibles lorsqu'il 
etablit un contact avec un monde vibratoire quelconque ; et, dans 
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notre systeme solaire, il n'y a rien d'autre que de 1'energie 
vibratoire, Dieu en mouvement actif. Ces cinq methodes mettent 
rhomme en rapport avec les cinq elements et, lorsque 1' aspirant l'a 
realise, les infinies possibilites qui s'ouvrent a lui commencent a 
apparaitre. Plus tard un mode superieur de vibration s'ouvre a 
1'homme avance lorsqu'il peut utiliser le mental lui-meme, non 
seulement en tant qu'unificateur de 1'ensemble des cinq sens, mais 
aussi en tant que sixieme sens. C'est la 1'objectif de toute la 
pratique du Raja-Yoga. Le royaume de 1'ame est connu a travers 
le mental, tout comme un contact est etabli avec le monde objectif 
par le truchement des sens. 

5. Le but utile. Lorsque la relation entre les cinq sens et les cinq 
elements a ete comprise et que la Loi de Vibration a ete etudiee et 
maitrisee, 1'Adepte peut alors diriger vers un but utile toutes les 
forces de sa nature. II peut non seulement entrer en 
communication avec toutes les parties de notre systeme 
planetaire, mais peut encore utiliser, avec discrimination et 
sagesse, toutes les parties de sa propre nature qui sont reliees ou 
correspondent a la nature de Dieu, telle qu'elle se revele dans le 
macrocosme. 
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H.o. ^TTTrfkw- 

^Tc^" ^qdldcq ^ I 

Sattva-purusanyata-khyati-matrasya sarva- 
bhavadhisthatrtvam sarvajnatrtvam ca. 

onc of three Gunas which is at the basis of the principlc 
of perception; refined Budd/d JW the individual Self 3HRTT dis- 
tinction; difference «wifa awarencss only ^ (over) ali 

STT^ States or fornis of existence supremacy ?T?- dldcd' 

omniscience ^ and. 

[S ATT Y A-PURUSH AN Y AT A-KH Y ATI-M ATRAS Y A 
S AR V ABH A V ADHIS HTH AT VITIT V AM CHA. 

Sattva = un des trois gunas qui est a la base du principe de perception ; 
Bouddhi = Raffinee ; Purusha = le Soi individuel ; Anyata = distinction ; 
difference; Khyati = cognition ; Matrasya = seulement ; Sarva = (sur) 
tous ; Bhava =etats ou formes d'existence ; Adhishthatritvam = 
suprematie ; Sarva-jnatritvam = omniscience ; Cha = et ] IKT 

50. L'homme qui peut faire une discrimination entre l'ame et 1’esprit 
atteint la suprematie sur toutes conditions et devient omniscient. 
(AAB) 

50. Chez 1’ascete qui a aequis 1' exacte connaissance discriminative de 
la verite et de la nature de l'ame, s’eveillent la connaissance et la 
maitrise de toutes les formes de vie dans leur nature essentielle. (WQJ) 

50. Seulement de la comprehension de la distinction entre sattva et 
purusha pro vient la suprematie sur tous les etats et formes d’ existence 
(omnipotence) et la connaissance de toutes choses (omniscience). (IKT) 

50. Seulement de la distinction effective entre Tessence pure (des 
choses) et 1’esprit, (proviennent) la suprematie sur toutes les formes 
d’existence et la connaissance de toutes choses. (PCT) 

Vivekananda : By giving up even the se comes the destruction of the 
very seed ofevil ; he attains Kaivalya. Ganganatha Jha : From indifference 
even thereto, follows Isolation, the seed of evils having been destroyed. 
J.H. Woods : As a resuit of passionlessness even with regard to these 
l perfections ] there follows, after the dwindling of the seeds of the defects, 
Isolation. C. Johnston By absence ofall self-indulgence at this point, when 
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the seeds of bondage to sorrow are destroyed, pure spiritual being is 
attained. M.C. Descamps : la seule comprehension de la distinctiori entre 
Purusha et Sattva donne 1'omnipotence et Vomniscience. Hariharanda 
Aranya : Par la renonciation de cela (conquete de Visoka), vient la 
liberation en consequence de la destruction des semences du mal. W. Van 

V 

Den Dungen : A Vatteinte du detachement de cela -par la destruction de la 
semence meme des afflictions- il atteint Vesseulement. M.O. Garrison : By 
recognition of the distinction between sattva (the pure reflective nature) 
and the Self supremacy over ali States and forms of existence 
[omnipotence] is gained as is omniscience. S. Phillips : Through 
disinterest in that achiev ement, too, arises "aloneness" (kaivalya) in the 
attenuation ofthe seeds of defects. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
Only when there is distinet discrimination between the clarifying 
perception of material nature and the spiritual personality, dees the yogi 
attain complete disaffection and all-applicative intuition. Chip Hartranft : 
Once one just sees the distinction between pure awareness and the 
luminous aspect of the phenomenal world, ali conditions are known and 
mastered. 

Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme sert, pour ainsi dire, a resumer 
en essence ce qui a ete explique en details depuis 1'aphorisme ni.21. Tous 
ces pouvoirs ne sont que des expressions phenomenales de cette 
suprematie (adhisthatritvam) sur la Cause Premiere ( pradhana ) de toute 
manifestation. Remarquons le mot "suprematie", qui signifie "le fait d'etre 
au-dessus de" ; en effet, 1'etre qui a le controle (jaya ) sur le Cause Premiere 
n'est plus dans le monde manifeste, et n'a meme plus (besoin) de 
"pouvoirs" dans les expressions phenomenales. 

Nous avons considere de nombreux resultats du processus de 
meditation lorsqu'il est porte a sa perfection, et nous atteignons maintenant 
un autre etat culminant. Le Voyant a acheve le processus d'alignement. 
Son triple soi personnel a ete purifie, ajuste et place sous controle. Chacun 
de ses trois corps vibre a 1'unisson de l'ego ou soi superieur qui, a son tour, 
est en voie de synchronisation avec la Monade ou soi divin, 1'esprit sur son 
propre plan. Le grand "Fils du Mental", le Penseur sur les niveaux 
superieurs du plan mental, est maintenant le facteur dominant et le resultat 
de cette domination est triple, chaque effet se manifestant sur tous les 
pians, bien que principalement sur l'un ou 1'autre d'entre eux. Les resultats 
sont les suivants : 
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1. La rapidite d'action semblable a celle du mental. 

L'expression "rapide comme la pensee" est souvent employee 
lorsqu'on veut caracteriser une rapidite intense. En ce qui 
concerne le Yogi, ses actes sur le plan physique sont tellement 
synchronises avec ses processus de pensee, ses decisions sont si 
instantanees et ses buts si rapidement atteints, que sa vie sur le 
plan physique se caracterise par une activite saisissante et des 
resultats des plus surprenants. On peut dire de lui, dans le meme 
ordre, ce qu'il dit au Createur : "Dieu medita, visualisa, paria, et 
les mondes furent faits." 

2. La perception independante des organes. 

L' Adepte n'est pas dependant des sens pour 1'acquisition de la 
connaissance, pas plus qu'il ne depend du sixieme sens, le mental. 

Chez lui, 1'intuition a ete developpee jusqu'a devenir un 
instrument utilisable et il jouit du privilege et du droit de se saisir 
directement de toute connaissance, independamment de la faculte 
raisonnante ou du mental rationnel. II ne lui est plus necessaire de 
se servir du mental pour saisir la realite, ni les sens comme moyen 
de contact. II les utilisera tous les six, mais d'une maniere 
differente. Le mental sera employe en tant que transmetteur au 
cerveau des souhaits, pians et desseins du Maitre Unique, le 
Christ interieur. Les cinq sens transmettront les differents types 
d'energie aux objectifs choisis, et ouvriront par la un vaste champ 
d'etude a 1'investigateur qui s'y interessera. L'oeil est l'un des plus 
puissants transmetteurs d'energie, et c'est la connaissance de ce 
fait qui, dans le passe, suscita la croyance au mauvais oeil. II y a 
bien d'autre choses a decouvrir au sujet de la vue, car cette etude 
embrassera non seulement la vision physique, mais encore le 
developpement du troisieme oeil, de la clairvoyance, de la parfaite 
vision spirituelle, et jusqu'a ce mystere inconcevable que 
designent les expressions "L'(Eil qui voit tout" et L'(Eil de Shiva". 

Les mains sont un facteur puissant dans tout le travail magique de 
la guerison, et 1'utilisation du sens du toucher est une Science 
esoterique. La sublimation du sens de 1'ouie et son emploi dans 
1'audition de la Voix du Silence ou la musique des spheres, est un 
compartiment de 1'enseignement occulte de la plus profonde 
portee, et les Adeptes qui se sont specialises dans la Science de la 
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vue et la Science du son comptent parmi les plus erudits et 
avances de la Hierarchie. 

Les autres sens sont aussi capables de developpements profonds, 
mais iis sont singulierement caches dans les mysteres de 
rinitiation, et il n'est pas possible ici d'en dire plus long a leur 
sujet. Les trois sens de l'ouie, du toucher et de la vue sont les trois 
caracteristiques de la race humaine et des trois pians dans nos 
trois mondes : 


1 . L'Ouie Plan Oreille Reaction au son 

Lemurienne physique 


2. Le toucher Plan astral Peau 
Atlanteen 


Reaction au toucher 
ou a la vibration 


3. La Vue Corps (Eil Reaction a la vision 
Aryenne mental 


Ce troisieme sens interesse essentiellement notre race ; d'ou le 
mot du prophete : "Ou il n'y a pas de vision, le peuple perit". Le 
developpement de la vue et la realisation de la vision spirituelle 
constituent le grand objectif de notre race et 1'objectif de tout le 
travail du Raja-Yoga. Le mystique peut 1'appeler "illumination" et 
1'occultiste "pure vision", mais c'est une seule et meme chose. 

Les deux autres sens sont encore voiles , leur veritable 
signification se devoilera au cours de la sixieme ou septieme race, 
qui doivent succeder a la notre, et c'est aux pians bouddhique ou 
intuitif et atmique ou spirituel, qu'ils sont veritablement relies. 

3. La maitrise sur la substance-racine. 

Cette substance racine est la pradhana ; elle est parfois nommee 
la racine de tout, la substance primordiale et la racine de tout. 
Rama Prasad s'exprime en ces termes : "La maitrise sur le 
Pradhana signifie le pouvoir de placer sous controle toutes les 
modifications de la Prakriti. Ces trois realisations s'obtiennent par 
la conquete sur 1'apparence que revet la substance des cinq 
instruments de sensation." 

Il est interessant de noter que ces trois realisations constituent la 
demonstration : 
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a. De 1'impossibilite qu'ont la matiere et la forme a garder captif 
le Yogi. 

b. De 1'impuissance de la substance a empecher le Yogi de 
connaitre, s'il le desire, quelque aspect que ce soit de la 
manifestation. 

c. De 1'incapacite qu'a la matiere de faire echec a la volonte du 
Yogi. 

Ces trois facteurs expliquent comment il se fait que 1'Adepte puisse 
creer au gre de sa volonte et pourquoi la liberte, exempte des limitations de 
la matiere, constitue la base de toute la magie blanche. 

On pourrait noter pour conclure que cette capacite est en elle-meme 
relative, car c'est dans les trois mondes de 1'entreprise humaine que 
1'Adepte est libere de la limitation. Le Maitre a une parfaite liberte dans les 
trois mondes et, de plus, dans le domaine bouddhique, alors que le Christ 
et ceux qui ont passe par une Initiation similaire, possedent cette liberte 
dans les cinq mondes de 1'evolution humaine. 

Tad-vairagyad api dosa-blja-ksaye 
kaivalyam. 


from non-attachment to that ( Siddhi referred to 
in previous Sutra) cven (of) bondage; defect «fM seed 

SPT on thc destruction Liberation. 

[TAD-YAIRAGYAD API DOSHA-BIJA-KSHAYE KIYALYAM 

Tad-Vairagyad = du non-attachement a cela (Siddhi dont il a ete question 
dans precedent Sutra) ; Api = meme; Dosha = (de V) as s ervis s ement ; 
defaut ; Bija = semence ; Kshaye = lors de la destruction ; Kaivalyam = 
Liberation ] IKT 

51. Par Tattitude impassible a 1’egard de cette realisation et a 1’egard 
de tous les pouvoirs de l'ame, celui qui s’est delivre des semences de la 
servitude atteint 1’etat d’ unite isolee. (A AB) 

51. L'ascete qui acquiert 1’indifference meme pour la derniere 
perfection mentionnee, par la destruction des derniers germes de 
desir, par vient a un etat d'ame qui est appele 1’Isolement. (WQJ) 
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51. Par le non-attachement meme a cela, sur la semence meme de la 
destruction de la servitude, s’ensuit Kaivalya, la liberation spiritu elle. 
(IKT) 

51. Par le non-attachement meme a cela, (s’ensuit) Textinction de la 
cause de la servitude, ou esseulement. (PCT) 

Vivekananda : There should he entire rejectiori of enjoyment of the 
temptations from celestial beings, for fear of evil again. Ganganatha Jha : 
( There should he) avoidance of asso ciation with, and pride in, celestial 
temptations, for there is possihility of reccurrence ofevils. J.H. Woods : In 
case of invitations from those-in-high-places, these should arouse no 
attachment or pride, for undesired consequences recur. C. Johnston There 
should he complete overcoming of allur ement or pride in the invitations of 
the different realms of life, lest attachment to things evil arise once more. 
M.C. Descamps : par le non-attachement meme a cela et la destruction de 
la racine de la servitude on a Kaivalya. Hariharanda Aranya : Quand il est 
invite par les etres celestes, cette invitation ne doit pas etre acceptee, elle 
ne doit pas etre une cause de vanite, car elle enveloppe la possihilite de 
consequences indesirables. W. Van Den Dungen : Etant invite par les 
etres tres evolues, le yogin ne doit developper aucun attachement ni 
orgueil, car il est possihle que Tinclination non-desiree vers les pians 
inferieurs de la Nature se renouvelle. M.O. Garrison : By non-attachment 
even to that [all these siddhis], the seed ofhondage is destroyed and thus 
follows Kaivalya (Independence). S. Phillips : On being called hy 
divinities, a yogin should not let the attention give rise to pride or 
attachment, since that could lead again to unwanted consequences . Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : By a lack of interest, even to that 
(discrimination hetween the clarifying mundane energy and the self) when 
the cause of that defect is eliminated, the absolute isolation ofthe self from 
the lower psyche of itself, is achieved. Chip Hartranft : When one is 
unattached even to this omniscience and mastery, the seeds of suffering 
wither, and pure awareness knows it stands alone. 

L'etat de l'homme qui realise ceci a ete bien deerit dans le 
commentaire de Charles Johnston sur ce Sutra, et la beaute de sa pensee 
apparaitra si l'on etudie le texte suivant : 

"Lhomme spirituel s'est empetre dans le reseau des 

emotions : desirs, peur ambition, passion, et il est 
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paralyse par les formes mentales de la separation et du 
materialisme. Quand ces madles sont rompues et ces 
obstacles entierement surmontes, 1'homme spirituel se 
tient alors debout - fort, puissant et sage - dans son 
propre monde elargi. II use des pouvoirs divins avec une 
competence et une energie divines et travaille cote a cote 
avec des Compagnons divins. A un tel homme il est dit : 
Maintenant tu es un disciple, capable de te tenir debout, 
capable d'entendre, capable de voir, capable de parier ; 
tu as vaincu le desir et atteint a la connaissance du soi ; 
tu as vu ton ame en son epanouissement, tu l'as reconnue 
et tu as entendu la Voix du Silence. " 

La merveilleuse synthese de 1'enseignement n'est nulle part plus 
apparente que dans ce Sutra, car le point final ici est encore d'un ordre 
superieur a celui dont il est question dans le Livre II, Sutra 45 ; et tient le 
milieu entre la condition indiquee ici et celle dont traite le Livre IV, Sutra 
30 a 34. 

Dans le Livre I, Sutra 4, nous trouvons Thomme reel pris dans les 
mailles de la nature psychique, sa lumiere interieure etant voilee et cachee. 
En apprenant a distinguer entre le vrai soi et le soi personnel interieur, il 
s'en depetre, la lumiere qui est en lui apparait et il est libere. Ayant realise 
la liberation, developpe les pouvoirs de 1'ame et atteint la maitrise, il voit 
s'ouvrir devant lui un champ d'experience et de realisation plus large et 
vaste encore. Il peut commencer a elargir sa conscience, du planetaire au 
solaire, et la conscience de groupe peut s'epanouir en conscience divine. 

Le premier pas qui y mene est indique dans le Sutra que nous 
considerans ici, qui est traite plus a fond et auquel il est fait de plus amples 
allusions dans le dernier Livre, le Livre IV. Les regles concernant cette 
expansion ne sont pas donnees, car elles concernent le developpement du 
Maitre et 1'epanouissement du Christ en 1'etat d'etre plus haut, qui pour Lui 
est possible ; mais le Livre IV touche aux stades preparatoires et fait 
allusion a des possibilites ulterieures. 

Il est question ici de 1'exigence fondamentale : la discrimination entre 
1'ame, le Christ interieur, et 1'aspect esprit ou Pere. L'activite intelligente, 
basee sur un epanouissement de la nature d'amour, a ete mise en oeuvre. 
L'aspect esprit ou volonte peut maintenant se developper en toute securite, 
et le pouvoir peut etre remis entre les mains du Christ. 
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Trois termes servent a faire la lumiere sur ce processus 
d'epanouissement. 

La premiere grande chose que doive accomplir 1'aspirant consiste a 
prendre conscience de Vomnipresence : il doit se rendre compte de 1'unite 
avec tout, et du fait que son ame est une avec toutes les autres ames. II doit 
trouver Dieu dans son propre coeur et dans chaque forme de vie. Puis, en 
tant qu'Initie, il arrive a Vomniscience ou toute-connaissance, et les Salles 
de l'Enseignement et de la Sagesse lui devoilent leurs secrets. Il devient un 
Christ, connaissant toutes choses, averti de ce qui se trouve dans le coeur 
du Pere et dans le coeur de tous les hommes. Finalement, il peut en dernier 
lieu realiser Vomnipotence ou tout-pouvoir, lorsque les cies du Ciel seront 
remises au Fils de 1'Homme et que tout pouvoir sera sien. 

i 

Sthany-upanimantrane sanga-smaya- 
karanam punar anista-prasangat. 

(by) the local authority; the superphysical entity 
in charge of the world or plane; powers of spaces on 

being invited tTJf attachment; pleasure wonder; pride; smile 

of complacence avoidance; no action of JT: again 

(of) the undesirable; the evil SHHIItT because of the recurrence 
or revival. 

[STHANY-UPANIMANTRANE SANGA-SMAYAKARANAM 

PUNAR ANISHT A-PRAS AN GAT. 

Sthani = (par) 1'autorite locale ; dentite supra-physique ayant charge du 
monde ou plan ; pouvoir des espaces. Upanimantrane - quand on a ete 
invite ; Sanga = attachement ; plaisir ; Smaya = etonnement ; orgueil ; 
sourire de complaisance ; Akaranam = fait d'eviter ; non action de ; 
Punah = encore ; Anishta = (de) l'indesirable ; le mal ; Prasangat = a 
cause de la recurrence ou reveil. ] IKT 

52. Il devrait y avoir refus total de toutes les seductions de toutes les 
formes de 1’etre, meme des formes celestes, car une recidive des 
mauvais contacts reste possible. (AAB) 

52. L'ascete ne doit pas former d’association avec les etres celestes qui 
peuvent apparaitre devant lui, ni montrer d’emerveillement a leur 
apparition, du fait que le resultat serait un renouvellement des 
afflictions du mental. (WQJ) 
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52. (on devrait) eviter le plaisir et T orgueil (Tetre invite par les entites 
super-physiques qui ont la charge des divers pians parce qu’il y a la 
une possibilite de reveiller le mal. (IKT) 

52. (II faut faire attention a) ne manifester ni satisfaction ni orgueil a 
etre invite par les (deites) gouvernantes (locales), (car cela demontre 
que nous avons) encore un penchant pour ce qui est indesirable. (PCT) 

Vivekananda : By making Samyama on a particle of time and its 
multiples comes discrimination. Ganganantha Jha : Prom Sanyama over 
the inoments and their order, the knowledge born of discrimination. J.H. 
Woods : As a resuit of constraint upon moments and their sequence [there 
arises the intuitive] knowledge proceeding from discrimination. C. 
Johnston From perfectly concentrated Meditation on the divisions of time 
and their succession comes that wisdom which is born of discernment. 
M.C. Descamps : eviter le plaisir ou V orgueil d'etre invite par une entite 
supraphysique, car cela reveille le mal. Hariharanda Aranya : La 
connaissance differenciee de l'Etre et non - Etre advient de la pratique de 
Samyama dans le moment et dans sa sequence. W. Van Den Dungen : Par 
la contrainte sur le moment et sa continuite, le yogin peut acquerir la 
connaissance issue du discernement. M.O. Garrison : The Yogi should 
neither accept nor sile with pride at the admiration of even the celestial 
beings, as there is the possibility of his getting caught again in the 
undesirable. S. Phillips : From sam. yama on moments (the units of time) 
and their succession (in theflow of fluctuations ofcitta ), comes cognition 
born of discrimination, viveka (of the conscious being from nature). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : On being invited by a person from the 
place one would attain if his body died, a yogi should be non-responsive, 
not desiring their association and not being fascinated, otherwise that 
would cause unwanted features of existence to arise again. Chip 
Hartranft : Even if the exalted beckon, one must avoid attachment and 
pride, or suffering will recur. 

L'unite isolee dont il est question ici est constituee par la separation 
complete de tous les aspects de la forme et la realisation de rUnification 
spirituelle. C'est le retrait de la conscience materielle, un etat ou la vie se 
situe dans la conscience spirituelle. C'est 1'harmonie avec 1'esprit et 
1'absence d'harmonie avec la matiere. Cela implique 1'identification avec le 
Pere dans les Cieux et une comprehension veritable de la Parole du Maitre 
de tous les Maitres : "Moi et Mon Pere sommes un". 
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Un sens correct des valeurs a ete etabli et, les pouvoirs developpes 
ainsi que les perceptions obtenues, sont consideres comme ayant en eux les 
"semences de servitude", et le veritable Yogi ne s'en preoccupe pas. Dans 
le Service, il percevra a volonte ce qui lui est necessaire ; dans le Service, il 
emploiera a volonte les pouvoirs occultes ; mais il restera lui-meme 
detache et libere de toutes limitations karmiques. 

SFRTcWft: wnfw?»! 5TRTT I 

Ksaiia-tat-kramayoh samyamad vivekajam 
jnanam. 

SPT (on) moment (and) its order; succession «ilUlcf 

by performing Samyama born of awareness of Reality 

knowledge. 

[KSH AN A-T AT-KRAM A Y OH SAMYAMAD VIVEKAJAM 

JNANAM. 

Kshana = ( sur le) moment; Tat-kramayoh = (et) son ordre ; sa 
succession ; Samyamat = en accomplissant Samyama ; Vivekajam = ne de 
la cognition de la Realite ; Jnanam = connaissance .] IKT 

53. La connaissance intuitive se developpe par 1’usage de la faculte de 
discrimination lorsqu’il y a concentration totale sur les moments et 
leur succession continue. (AAB) 

53. Une grande et tres subtile connaissance nait de la discrimination 
qui decoule de la concentration du mental sur la relation entre les 
moments et leur ordonnance. (WQJ) 

53. La connaissance nee de la conscience de la realite en accomplissant 
samyama sur le moment et (le processus de) sa succession. (IKT) 

53. Par la parfaite maitrise de chaque instant et ce qui s’ensuit (vient) 
la connaissance nee du discernement. (PCT) 

Vivekananda : Those which cannot be differentiated by species, sign 
and place, even they will be discriminated by the above Samyama. 
Ganganatha Jha : Therefrom results the knowledge of the ( difference of ) 
two similars, when that difference is not marked out by kind, character of 
position. J.H. Woods : As a resuit of this there arises the deeper- 
knowledge of two equivalent things which cannot be distinctly qualified in 
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species or characteristic-mark or point-of-space. C. Johnston : Hence 
comes discernment between things which are of like nature, not 
distinguished by difference of kind, character or position. M.C. 
Descamps : Samyama au bon moment et en ordre donne la connaissance 
de la realite. Hariharanda Aranya : Quand Vespece, le caractere temporel, 
et la position de deux choses differentes sont indiscernables, elles 
paraissent egales, pourtant elles peuvent etre differenciees (par cette 
connaissance). W. Van Den Dungen : Ainsi emerge la conscience-de- 
difference entre des similaires qui normalement ne peuvent pas etre 
distingues a cause de 1' indet erminabilite des distinctions entre espece, 
apparence et position. M.O. Garrison : By samyama on single movements 
in sequence comes discriminative knowledge. S. Phillips : From tliat comes 
understanding by differ entiation of each thing though identical with 
another with respect to type, characteristics, and place. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : By the continuous effortless linkage of 
the attention to the moment and to the sequence of the moments, the yogi 
has knowledge caused by the subtle discrimination. Chip Hartranft : 
Focusing with perfect discipline on the succession of moments in time 
yields insight born of discrimination. 

Judge commente : ici Patanjali parle des divisions ultimes du temps, 
c'est-a-dire non susceptibles d'une division plus poussee, et de 1'ordre dans 
lequel elles se precedent et se succedent. II est affirme ici qu'on peut 
atteindre une perception de ces periodes minimes : en consequence, celui 
qui arrive a une telle discrimination s'eleve a une perception plus grande et 
plus large des principes de la nature, qui sont si abstrus que la philosophie 
moderne ne connait meme pas leur existence. Nous savons que nous 
pouvons tous distinguer des periodes comme les jours et les heures. II y a 
de nombreuses personnes, mathematiciennes-nees, qui sont capables de 
percevoir la succession des minutes et peuvent dire exactement, sans 
montre, le nombre qui s'en est ecoule entre deux points donnes dans le 
temps. Les minutes ainsi perques par ces mathematiciens prodiges, ne sont 
cependant pas les divisions ultimes du temps auxquelles se refere 
1'aphorisme, car elles sont elles-memes composees de telles divisions 
ultimes. Aucune regie ne peut etre donnee pour une telle concentration, car 
elle est si avancee sur la voie du progres que 1'ascete trouve lui-meme les 
regles apres avoir maitrise tous les processus anterieurs. 

Phan-Chon-Ton ecrit que cet enigmatique aphorisme doit etre etudie 
en conjonction avec les aphorismes II.9 et IV. 33. L'aphorisme II.9 parle de 
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1'instant (infinitesimal) qui se trouve entre 1'extinction d'une tendance et la 
levee d'une autre. Le terme kshana peut se traduire, en mathematique 
moderne, par dt (une partie infinitesimale de temps) et l'arret ( nirodha ) 
correspond a la "derivee" d'une fonction a l'instant dt : on obtient alors la 
tangente au point d'inflexion, dont la pente n'est autre que la "tendance" 
(, samskara ). Reportee dans le contexte de cet aphorisme III.53, cette 
tendance equivaut a "ce qui s'ensuit", c'est-a-dire un arrangement precis 
des elements constitutifs d'un ensemble - une chose, une force, ou un etre 
vivant - qui determine sa disposition, la ligne de moindre resistance pour 
son actualisation des que les conditions sont favorables. Et 1'aphorisme 
IV. 33 deerit la succession de tous ces moments ponctuels, autrement dit, 
en mathematique, "1'integrale", 1'ensemble des fonctions differentielles 
(correspondant aux instants infinitesimaux). L'effort d'arret (voir II.9) est 
un processus de discrimination entre la cause premiere - a 1'instant 
considere - et la suite ( krama ), encore causale - car elle n'est que virtuelle 
et ne cree pas encore de karma (voir 11.13). La maitrise parfaite de ce 
processus, applique a tout instant, confere la connaissance, non pas du 
niveau phenomenal, mais de ce qui distingue ( viveka ) le phenomenal du 
noumenal. C'est cela qu'exprime le terme "vivekaja " . 

La traduction de Rama Prasad est clairement explicite et il sied de la 
citer ici. La voici : 

"Quand les deites qui president font signe, il ne devrait pas y avoir 
d'attachement et pas de sourire de satisfaction, le contact avec l'etre 
indesirable etant de nouveau possible. " 

L'interpretation de Dvidedi donne encore un autre point de vue : 

"Il devrait y avoir expulsion totale de plaisir ou orgueil, lors des invites 
faites par les pouvoirs de divers lieux, car il y a une possibilite que le mal 
recidive 

Le Yogi ou disciple a realise son objectif. Il s'est libere (par 
1'impassibilite et la discrimination) des entraves de la forme et se tient 
debout, libre et affranchi. Mais il doit etre sur ses gardes, car : "Que celui 
qui pense etre debout prenne garde qu'il ne tombe". La vie de la forme 
toujours lui fait signe et les seductions de la grande illusion sont toujours 
presentes. L'ame emancipee doit detourner les yeux de 1'invite que font 
"les deites qui president" (ces vies qui dans les trois mondes, forment la 
somme de la vie des pians) et les fixer sur les aspects plus spirituels qui 
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constituent la vie de Dieu Lui-meme. Jusque dans le domaine de farne 
elle-meme, et dans ce qu'on nomme la "Voix des Dieux", on decouvre, a 
1'etat latent, les semences de 1'attachement, en consequence, le Fils de 
Dieu, le Christ en manifestation, se detournant de tous ses gains et laissant 
derriere lui toutes pensees concernant les perfections acquises et les 
pouvoirs developpes, se hate a nouveau vers un but plus haut. A chaque 
etape sur le Sentier, 1'injonction retentit : "Oubliant ce qui est en arriere, et 
me portant vers ce qui est en avant, je cours vers le but" (Phil. III, 13) et 
chaque nouvelle Initiation ne fait que marquer le debut d'un nouveau cycle 
d'efforts. 

Les commentateurs de ce Sutra soulignent qu'il y a quatre classes de 
chelas ou disciples, qui sont : 

1. - Ceux dont la lumiere commence tout juste a briller. Iis sont 

appeles "les observants de la pratique" ; ce sont ceux qui viennent 
d'entrer sur le Sentier. Iis sont les novices, les aspirants. 

2 . - Ceux dont 1'intuition s'eveille et qui font preuve d'un 

developpement correspondant du pouvoir psychique. C'est un 
stade qui presente un grand danger, car de tels disciples sont 
susceptibles de se laisser seduire par les possibilites de pouvoir 
que confere la possession des facultes psychiques. Iis sont enclins 
a se leurrer et a considerer le pouvoir psychique comme un indice 
de croissance et de developpement spirituels. Ce n'est pas le cas. 

3. - Les disciples qui ont surmontes toutes les seductions des sens et 

ne se laissent pas abuser par 1'aspect forme dans les trois mondes. 
Iis ont conquis les sens et vaincu la nature de la forme. 

4 . - Ceux qui ont passe au-dela de tout ce qui precede et se tiennent 

ferme dans la veritable conscience spirituelle. Iis sont les 
illumines, qui ont progresse a travers les sept stades de 
rillumination. Voir Livre II, Sutra 27. 

Si 1'aspirant veut bien etudier maintenant dans le Livre III, le Sutra 26 
et le commentaire qui en est fait, il aura quelque idee de la nature de ces 
mondes de la forme et de leurs deites qui president, dont les voix 
cherchent, par leur seduction, a detourner 1'aspirant du Sentier pour 
1'entrainer dans le monde de 1'illusion. II trouvera interessant, egalement, 
d'opposer et de comparer les quatre premieres classes d'esprits qui y sont 
enumerees, avec ces quatre types de disciples. Toute chose, dans les trois 
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mondes, est un reflet de ce qui se trouve dans les domaines celestes et on 
tirera un grand profit de la comprehension du grand aphorisme 
hermetique : "Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas." Ce reflet est 
ce qui constitue le mal, 1'aspect oppose de la realite forme la grande 
illusion, et les Fils de Dieu n'ont pas a s'en preoccuper. Cela les concerne, 
du fait que cela represente le mal par rapport a eux, mais en aucun autre 
sens. Les formes de la vie dans ce monde, et les vies qui animent ces 
formes, sont en elles-memes bonnes et justes et suivent leur propre sentier 
evolutif, avec leur objectif immediat et leur etat de conscience ne sont pas 
synchronises avec ceux du disciple en evolution, qui ne doit donc pas avoir 
de commerce avec elles. 

vy. 'dlfdViyui^K^dMd^Jdld d,^4)fdd : 

MfdMfft: I 

Ja.ti-1 aks ana -desair anyata navaccheda t 
tulyayos tatah pratipattih. 

^iRt (by) class characteristic ^9T: place; position 

3RTcTT (of) separateness; difference because of the 

absence of definition d/HMl: of the two equals 3cT: from it 
Jildnld: understanding; knowledge (of distinctiori). 

[JATI-LAKSHANA-DESHAIR ANYATANAVACHCHHADAT 
TULYAYOS TATAH PRATIPATTIH 

Jati = (par la) classe; Lakshana = caracteristique ; Deshair = lieu ; 
position ; Anyata = (de la) separation ; Anavachchhedat = a cause de 
1' absence de definition ; Tulyayoh = des deux egaux ; Tatah = de cela ; 
Pratipattih = comprehension ; connaissance (de la distinction)] IKT 

54. De cette connaissance intuitive est nee la capacite de distinguer 
(entre tous les etres) et de s’instruire de leurs genres, de leurs qualites 
et de leur situation dans 1’espace. (A AB) 

54. Par la s’eveille chez 1’ascete le pouvoir de discerner des differences 
subtiles impossibles a connaitre par d’autres moyens. (WQJ) 

54. Venant de cela (vivekajam-jnanam) la connaissance de la 
distinction entre les semblables qui ne peuvent pas etre distingue par 
la classe, la caracteristique ou la position. (IKT) 
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54. (De cette connaissance), vient 1’aptitude a distinguer deux choses 
semblables qui ne peuvent etre distinguees ni par leur classe, ni par 
leur condition, ni par leur lieu. (PCT) 

Vivekananda : The saving knowledge is that knowledge of dis 
crimination which covers all objects, ali means. Ganganatha Jha : The 
knowledge horn of discrimination is emancipative, omni-objective, 
semper-objective and simultaneous . J.H. Woods : The [intuitive] 

knowledge proceeding from discrimination is a deliverer, has all things as 
its object, and has all times for its object and is [an inclusive whole ] 
without sequence. C. Johnston The wisdom which is born of discernment is 
starlike ; it discerns all things, and all conditions of things, it discerns 
without succession : simultaneously. M.C. Descamps : en tenant compte 
des distinctions selon les castes, les caracteristiques et les positions. 
Hariharanda Aranya : La connaissance du discernement est Taraka ou 
intuitif, il comprend toutes les choses et tout le temps, et n'a pas de 
sequence. W. Van Den Dungen : La conscience issue du discernement est 
le 'delivreur', omni-objectif, omni-temporel et sans sequence. M.O. 
Garrison : Thus, the indistinguishable differences between objects that are 
alike in species, characteristic marks and positions become 
distinguishable. S. Phillips : The cognition born of discrimination (viveka) 
carries to the further shore witli everything as its object in every fashion 
and nonsequentially. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
Subsequently, the yogi has perception of two similar realties which 
otherwise could not be sorted due to a lack of definition in terms of their 
general category, individual characteristic and location. Chip Hartranft : 
This insight allows one to teli things apart which, through similarities of 
origin, feature, or position, had seemed continuous. 

II a ete dit que la parfaite comprehension de la Loi des Cycles 
porterait l'homme a un haut degre d'Initiation. Cette Loi de Periodicite est 
sous-jacente a tous les processus naturels et son etude conduirait 1'homme, 
hors du monde des effets objectifs, dans celui des causes subjectives. II a 
aussi ete dit que le temps lui-meme n'est qu'une simple succession d'etats 
de conscience et c'est aussi vrai d'un atome que d'un homme ou d'un Dieu. 
C'est cette verite qui est a la base des grands mouvements de la Science 
mentale et de la Science chretienne en Occident, ainsi que de plusieurs 
philosophies orientales. Ce Sutra donne la cie des relations existant entre la 
matiere et le mental, ou entre la substance et l'ame informatrice ; on peut 
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s'en rendre compte en lisant le texte suivant d'un commentateur hindou. II 
dit : 

"De meme qu'un atome est une substance en laquelle 
Vexiguite atteint sa limite extreme, ainsi un moment est 
une division du temps en laquelle 1'exiguite atteint sa 
limite extreme. Ou un moment est le laps de temps qu'il 
faut a un atome pour quitter la position qu'il occupe 
dans Vespace et atteindre le point suivant. La succession 
des moments est la continuite de leur apparence. " 

Quand nous pouvons nous rendre compte qu'un atome et un moment 
sont une seule et meme chose et qu'a leur arriere-plan reside le Realisateur 
ou Connaisseur de l'un et 1'autre, nous aurons trouve la cie de tous les etats 
par lesquels passe la conscience elle-meme, ainsi que de la nature de 
1'energie. Nous aurons atteint egalement a la veritable comprehension de 
1'Etemel Maintenant et a la juste appreciation de la signification du passe, 
du present et du futur. II nous est dit ici qu'on peut 1'acquerir par la 
meditation concentree sur le temps et ses unites. 

II pourrait etre opportun ici de souligner que les diverses sortes de 
concentration traitees dans ce troisieme Livre, ne sont ni applicables, ni 
appropriees a tous les types d'aspirants. II se trouve que les hommes 
existent selon sept types principaux ayant des caracteristiques distinctes et 
des qualites determinees qui les predisposent a certains aspects particuliers 
du Sentier du Retour. Certains types ayant un penchant pour les 
mathematiques, ainsi qu'une disposition a la geometrie divine et a des 
conceptions s'appliquant a 1'espace et au temps, agiront sagement s'ils 
suivent la methode de developpement de la connaissance intuitive dont il 
est question dans ce Sutra ; d'autres y eprouveront de grandes difficultes et 
se tourneront judicieusement vers d'autres formes de meditation. 


671 


Livre 3 - Vibhuti Pada 


IU- <T Wt «jEm ^TWfWTWT 3% 

ITT^T | 

Tarakam sarva-visayam sarvatha-visayam 
akramam ceti vivekajam-jnanam. 

l<+ transcendent; that which helps to * cross over’ (the 
ocean of existence) tftfWT cognizing ali objects at once or simul- 
taneously ^nhlTfaWT pertaining to all objects whatsoever in 
the past, present and future; pertaining to all objects and processe* 

and in all time and all space 3POT successionless; orderless; trans- 
cending the World Process ^ and finish ; end of anything (here 

subject) 5TFPT knowledge born of the awareness of Reality. 

[TARAKAM SARVA-VISHAYAM SARYATHA-VISHAYAM 
AKRAMAM CHETI YIVEKAJAM JNANAM 

Tarakam = transcendant ; ce qui aide a "traverser" (le Samsara ou 
V ocean de 1' existence ; Sarvavishayam = lefait de connaitre tous les objets 
immediatement ou simultanement ; Sarvathavishayam = appartenant a 
tous les objets quels qu'ils soient dans le passe, le present ou le futur ; 
appartenant a tous les objets et processus dans le temps et tout Tespace ; 
Akranam = sans succession ; sans ordre ; transcendant le Processus du 
Monde ; Cha = et ; Iti = fin ; fin de toute chose ; Vivekajam jnanam = 
connaissance nee de la cognition de la Realite ] IKT 

55. Cette connaissance intuitive, qui est la grande liberatrice, est 
omnipresente et omnisciente et inclut le passe, le present et le futur 
dans Teternel maintenant. (AAB) 

55. La connaissance qui provient de cette perfection du pouvoir 
discriminatif est appelee "connaissance qui sauve de la renaissance". 
Elie a toutes choses et la nature de toutes choses pour objets, et elle 
per^oit tout ce qui a ete et tout ce qui est, sans limitation de temps, de 
lieu ou de circonstance, comme si tout etait dans le present a la vue du 
contemplateur. (WQJ) 

55. La plus haute connaissance nee de la conscience de la realite est 
transcendante, elle inclut la connaissance de tous les objets 
simultanement, elle appartient a tous les objets et a tous les processus 
quels qu’ils soient dans le passe, le present et Tavenir et transcende 
aussi le processus mondial. (IKT) 
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55. La connaissance nee du discernement transcende toutes les 
connaissances et tous les processus de connaissance, et, enfin, le 
processus de succession. (PCT) 

Vivekananda : By the similarity of purity between the Sattvaand the 
Purusa comes Kaivalya. Ganganatha Jha : Islation on the equality of the 
purity of Goodness and Sod. J.H. Woods : When the purity of the sattva 
and of the Self are equal [there is] Isolation. C. Johnston When the 
vessture and the spiritual man are alike pure, then perfect spiritual life is 
attained. M.C. Descamps : et finalement elle est trans cendante, universelle 
dans le temps, Tespace, simultanement. Hariharanda Aranya : (Si le 
discernement discriminatif secondaire est aequis ou non ) quand Vegalite 
est etablie entre Buddhisattva et Purusha dans sa purete, la liberation 
arrive. W. Van Den Dungen : Ainsi, avec la purete egale entre le sattva et 
le purusa, 1'esseulement est etabli. M.O. Garrison : The discriminative 
knowledge that simultaneously comprehends all objects in ali conditions is 
the intuitive knowledge which brings liberation. S. Phillips : When the 
intelligence (strand, i. e., sattva) and the conscious being are equal in 
purity, "aloneness" ( kaivalya ) ensues. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : The distinction caused by subtle discrimination is the Crossing 
over or transcending of all subtle and gross mundane objects in all ways 
they are presented, without the yogi taking recourse to any other 
sequential perceptions of mind reliance. Chip Hartranft : In this way, 
discriminative insight deconstructs all of the phenomenal world's objects 
and conditions, setting them apart from pure awareness. 

Judge commente : 1'ascete en question dans cet aphorisme et le suivant 
est un Jivanmukta qui n'est plus sujet a la reincarnation. II peut cependant 
vivre encore sur terre, mais il n'est plus d'aucune maniere soumis a son 
corps, son ame etant parfaitement libre a tout instant. Et tel est, dit-on, 
1'etat des etres qui sont appeles, en litterature theosophique, Adeptes, 
Mahatmas ou Maitres. 

Phan-Chon-Ton dit que c'est cette derniere expression qui a besoin 
d'etre expliquee. Nous avons vu que krama est la "succession" - ce qui se 
traduit par ce que nous appelons "le temps" - la faqon dont se deroule la 
manifestation. Le terme akrama designe le contraire de krama, 1'absence 
de "suite", fetat qui transcende le processus de manifestation. Un autre 
nom de cet etat est kaivalya, dont parle le dernier aphorisme de ce 
chapitre. 
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On pourra obvier a la difficulte de ce Sutra en donnant une paraphrase 
assez libre : 

"Le developpement de 1'intuition fera surgir la connaissance exacte 
des sources de la vie manifestee, de ses caracteristiques ou qualites, et de 
la situation qu'elle occupe dans le tout." 

A travers tous les Yoga Sutras, il apparait que les triades divines se 
trouvent partout et que chaque forme enrobant 1'ame d'une vie (et rien 
d'autre n'existe en manifestation) doit etre reconnue comme : 

1 . - VIE. La vie de Dieu emane de sa source en sept courants, 

emanations ou "souffles", et chaque forme, dans le monde 
objectif, est 1'expression d'une vie, s'exhalant sur l'un ou 1'autre de 
ces courants. Le developpement de l'intuition permet au voyant de 
connaitre la nature de la vie qu'est 1'atome. C'est a cela que se 
rapporte le mot "genres". L'occultiste moderne pourrait preferer le 
mot "Rayon" et le Chretien celui de "pneuma" ou esprit, mais 
l'idee est la meme. 

2. - CONSCIENCE ou AME. Toutes ces formes vivantes de la vie 

divine sont conscientes, meme si tous les etats de conscience ne 
sont pas les memes, mais vont de la vie de 1'atome ou substance, 
quelque limitee et circonscrite qu'elle puisse etre, jusqu'a celle 
d'un Logos Solaire. L'etat de reaction consciente de toutes formes 
a leur entourage exoterique et invisible, produit leurs 
caracteristiques diverses, plus la difference provenant : 

a. du Rayon. 

b. du plan de manifestation. 

c. du taux de vibration. 

d. du point de developpement. 

Et ces caracteristiques forment la qualite dont il est question dans 
ce Sutra. C'est la 1'aspect subjectif, contrastant avec 1'aspect 
objectif, et ayant trait a 1'essence. 

3 .-LA FORME OU LE CORPS. C'est 1'aspect exoterique qui emerge 
du subjectif en tant que resultat d'une impulsion spirituelle. La 
situation dans Vespae e est la partie du corps de 1'Homme Celeste 
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en laquelle tout atome ou forme est localisee. II faut se rappeler 
ici que, pour 1'etudiant en occultisme, "1'espace est une entite" (La 
Doctrine Secrete, I, 583) et que cette entite est une seule et meme 
chose que le Christ Cosmique, "le corps du Christ", auquel se 
refere saint Paul dans I. Corin. XII. 

Dans ce Sutra, il est en consequence apparent que le Yogi libere ayant 
developpe 1'intuition peut savoir toutes choses sur toutes les formes de la 
vie, ce qui implique la connaissance de ce qui suit : 


1. Genres 

2. Qualite 

3. Situation dans 
Fespace 

Rayon 

Caractere 

Endroit dans le corps 
de 1’ Homme Celeste 

Esprit 

Ame 

Corps 

Aspect 

Yie 

Conscience Forme 

Essence 

Nature subjective 

Forme objecti ve 


A cet homme - celui qui connait- nous pouvons appliquer les paroles 
de flnstructeur dont les ouvrages se trouvent dans les archives de la Loge : 

"Pour lui qui se tient devant TEtincelle, la flamme et la 
fumee sont egalement visibles. Pour lui, 1'ombre voile le 
reflet et la lumiere est cependant visible. Pour lui, le 
tangible ne fait que demontrer 1'intangible et tous deux 
revelent 1'esprit, tandis que la forme, la couleur et le 
nombre prononcent tout haut le Mot de Dieu". 
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Sattva-purusayoh suddhi-samye kaivalyam. 

4*^41: of Sattva and Pttrufa (of) purity on 

equality Liberation. 

[SATTYA-PURUSHAYOH SUDDHI-SAMYE KAIVALYAM. 

Sattvapurushayoh = de Sattva et Purusha ; Suddhi = (de la) purete; 
Samye = quand il y a egalite ; Kaivalyam = Liberation ] IKT 

56. Quand les formes objectives et 1’ame ont atteint une condition 
d’egale purete, Tunification est alors realisee et la liberation en resuite. 
(AAB) 

56. Quand le mental a cesse de se prendre pour le connaisseur ou 
Fexperimentateur et est devenu un avec 1’ame - le reel connaisseur et 
experimentateur - alors lTsolement survient et 1’ame est emancipee. 
(WQJ) 

56. Kaivalya est obtenu quand il y a egalite de purete entre le purusha 
et sattva. (IKT) 

56. Lorsqu’il y a egalite de purete entre 1’essence et Tesprit, c’est 
Fesseulement. (PCT) 

M.C. Descamps : Kaivalya est obtenu lorsque Purusha et Sattva sont 
egalement purifies. M.O. Garrison : When the tranquil mind attains purity 
equal to that of the Self there is Absoluteness. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : When there is equal purity between the intelligence 
energy ofmaterial nature and the spirit, then there is total separation from 
the mundane psychology. Chip Hartranft : Once the luminosity and 
transparency of consciousness have become as distilled as pure 
awareness, they can reflect the freedom of awareness back to itself 

La seule chose qui dans ce Sutra ne soit pas claire, est le sens des mots 
Eternel, Maintenant, qu'il n'est pas possible de saisir, a moins que la 
conscience de l'ame n'ait ete developpee. Dire que le temps est une 
succession d'etats de conscience, que le present est instantanement perdu 
dans le passe et enfoui dans le futur sitot experimente, n'apportera pas 
grand chose a 1'etudiant moyen. Dire qu'il est un temps ou la vie se perd 
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dans la vision et ou il est pris conscience de la somme des previsions de la 
vie en un seul instant de realisation qui persiste a jamais, designer un etat 
de conscience dans lequel il n'y a ni deroulement d'evenements ni 
succession dans les perceptions de la conscience, tout cela semble dit en 
un mysterieux langage. Cependant cela est et cela sera. Quand 1'aspirant a 
atteint son but, il sait quel est le veritable sens de 1'immortalite et la vraie 
nature de sa liberation. Le temps et 1'espace deviennent pour lui des mots 
vides de sens. La seule Realite est vue comme etant la grande force vitale 
centrale, restant inchangee et stable au centre des formes temporelles 
evanescentes. 


"Je suis" dit 1'unite humaine, se considerant comme etant elle-meme le 
soi, elle s'identifie avec la forme changeante. Le temps et 1'espace sont 
pour elle les veritables realites. 

"Je suis cela", dit l'aspirant, et il cherche a se connaitre tel qu'il est 
reellement, un mot vivant, partie constituante d'une phrase cosmique. 
L'espace n'existe plus pour lui, il se sait omnipresent. "Je suis ce que je 
suis" dit farne affranchie, 1'homme libere, le Christ. Le temps ni 1'espace 
n'existent plus pour lui, 1'omniscience comme fomnipresence sont ses 
qualites distinctives. 


Ce qui voile la lumiere de 1'ame a ete purifie : ainsi, la lumiere de Dieu 
afflue. Ce qui constituait une entrave et un obstacle a la pleine expression 
de la divinite en manifestation a ete ordonne en vue d'etre maintenant 
employe comme moyen d'expression et de Service. L'ame peut a present 
fonctionner librement et intelligemment dans les trois mondes, car 1'unite 
parfaite a ete atteinte entre 1'homme inferieur et 1'homme superieur. L'ame 
et ses vehicules forment une unite et sont a funisson ; 1'alignement complet 
des corps a ete realise et le Fils de Dieu peut fonctionner librement sur 
Terre. Le grand objectif a ainsi ete atteint et, par 1'observation des huit 
moyens de Yoga, 1'ame peut se manifester a travers 1'homme inferieur 
triple et constituer a son tour un moyen d'expression pour fesprit. 


La matiere a ete portee a un etat ou sa vibration peut etre synchronisee 
avec celle de 1'ame et il en resuite que fesprit peut pour la premiere fois 
faire sentir sa presence, car la matiere est le vehicule destine a la 
manifestation de 1'ame sur ce plan d'existence et 1'ame est le vehicule 
destine a la manifestation de fesprit sur une spire superieure de la spirale. 
Iis forment a eux trois une trinite synthetisee par la vie qui les impregne 
tous. Pour 1'homme qui a atteint le but, il n'est plus de renaissance 
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necessaire. II est libre et affranchi et peut dire, en pleine conscience ce que 
signifient ces mots : 

"Ma vie (la vie physique inferieure) est cachee en Dieu 
(Vesprit) avec le Christ (la vie de l'ame). " 

Fin du livre troisieme 
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KAIYALYA PADA 
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LIYRE IV 

LTllumination (A AB) 

KAIVALYA PADA (IKT) 

Conscience et forme 
Union ou Fusion. 

J anmaus adhi-mantra-tapah-samadhi-jah 
siddhayah. 

birth drugs incantation; a group of words 

whose constant repetition produces specific results cTT: austerities; 
purificatory actions; penance trance -^T: bom of; are the 

resuit of P«4if: attainments; occult powers. 

[JANMAUSHADHI-MANTRA-TAPAH-SAMADHIJAH 

SIDDHAYAH 

Janma = naissance ; Aushadhi = drogues ; Mantra = incantation ; tapah 
= austerite ; samadhi = transe ; jah = ne es de ; siddhayah = realisations, 
pouvoirs occultes ] IKT 

1. Les siddhis ou pouvoirs superieurs et inferieurs s’acquierent par 
Tincarnation, ou par les drogues. Les mots de pouvoir et le desir 
intense, ou par la meditation. (AAB) 

1. Les perfections du corps ou les pouvoirs surhumains sont produits 
par la naissance, les herbes magiques, les incantations, les penitences 
ou la meditation. (WQJ) 

1. Les siddhis sont le resultat de la naissance, des drogues, des 
mantras, des austerites ou du samadhi. (IKT) 

1. Les pouvoirs sont le resultat de la naissance, des drogues, des 
incantations, des austerites ou de la contemplation. (PCT) 

Vivekananda : The Siddhis (powers) are attained by birth, Chemical 
means, power of words, mortification or concentration. Ganganatha Jha : 
The occult powers are produced by birth, herbs, incantations, austerities, 
or Meditation. J.H. Woods : Perfections proceed from birth orfrom drugs 
orfrom spells orfrom self-castigation orfrom concentration. C. Johnston : 
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Psychic and spiritual powers may be inborn, or they may be gained by the 
use of drugs, or by incantations, or by fervour, or by Meditation. M.C. 
Descamps : les Siddhis viennent de la naissance, des drogues, des 
mantras, de Vascese ou du samadhi. Hariharananda Aranya : Les pouvoirs 
surnaturels adviennent avec la naissance, ou sont obtenus par des herbes, 
des incantations, des austerites, ou de la concentration. W. Van Den 
Dungen : Les pouvoirs sont le resultat de naissance, de plantes, de mantra, 
d'ascese ou d'union. M.O. Garrison : Siddhis are born of practices 
performed in previous births, or by herbs, mantra repetition, asceticism, or 
by samadhi. S. Phillips : "Powers, " siddhis, come by birth, from herbs, 
mantras, asceticism, and samadhi. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
The mystic skills are produced through taking birth in particular species, 
or by taking drugs, or by reciting special sounds, or by physical bodily 
austerities or by the continuous ejfortless linkage of the attention to a 
higher concentration force, object or person. Chip Hartranft : The 
attainments brought about by integration may also arise at birth, through 
the use of herbs, from intonations, or through austerity. 

Judge commente ; La seule cause des perfections permanentes est la 
meditation accomplie dans des incarnations anterieures a celle ou elles 
apparaissent, car la perfection par naissance, telle que le pouvoir de voler 
chez les oiseaux, est impermanente. II en est de meme de celle qui provient 
des incantations, elixirs, etc. Mais comme la meditation atteint 1'etre 
interieur, elle affecte chaque incarnation. II doit aussi s'ensuivre que la 
meditation dans le mal aura pour resultat d'engendrer la perfection dans le 
mal. 


Phan-Chon-Ton dit qu'en instructeur logique et organise, Patanjali en 
fait le mot de liaison avec ce dernier chapitre. La tradition orientale veut 
qu'un traite comporte, generalement, quatre parties (le mot pada, qui 
designe les chapitre, signifie "quart"), dont les trois premieres vehiculent le 
developpement de base et des details, et la quatrieme sert de conclusion, 
une conclusion qui s'eleve au-dessus du style discursif des trois premieres 
parties et qui ouvre une perspecti ve plus haute. 

Donc, pour resumer, Patanjali fait une declaration qui pourrait 
decevoir les apprentis-yogis. A ceux qui font tant d'efforts pour arriver au 
samadhi, il dit que celui-ci n'est que l'un des nombreux moyens d'obtenir 
des siddhis. C'est presque pour dire : "Si vous ne voulez que des pouvoirs 
surnaturels, il est d'autres faqons moins penibles de les obtenir". Et comme 
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corollaire : "personnellement, ce que je veux vous expliquer, c'est la fagon 
de revenir a la nature propre". Car c'est cela le veritable yoga. 

Sans entrer dans les details, les etres tres avances, ainsi que les videha 
et prakritilaya viennent au monde avec des siddhi deja aequis, et les quatre 
autres moyens se rapportent respectivement au laya-yoga, au mantra-yoga, 
au hatha yoga et/ou raja-yoga (tendance du yoga de Patanjali). 

Nous arrivons maintenant au quatrieme Livre, dans lequel les pouvoirs 
et les resultats aequis par la pratique du Raja- Yoga se poursuivent en une 
prise de conscience de groupe ; iis suscitent une conscience universelle et 
non simplement la conscience de soi. 

Les pouvoirs aequis se repartissent en deux groupes principaux, 
nornmes : 

a. Les pouvoirs psychiques inferieurs ou siddhis inferieurs, 

b. Les pouvoirs spirituels ou siddhis superieurs. 

Les pouvoirs inferieurs resultent de la conscience de 1'ame animale 
dans 1'etre humain, en rapport avec 1'anima mundi ou ame du monde, 
aspect subjectif de toutes les formes dans les trois mondes et de tous les 
corps dans les quatre regnes de la nature. Les pouvoirs superieurs resultent 
du developpement de la conscience de groupe, du second aspect de la 
divinite. Non seulement iis ne se bornent pas a englober les pouvoirs 
inferieurs, mais encore iis mettent 1'homme en rapport avec les existences 
et formes de vie qui se trouvent dans les domaines spirituels ou, comme 
dirait 1'occultiste, sur les deux pians qui sont au-dela des trois mondes et 
qui comprennent 1'echelle tout entiere de 1'evolution humaine et supra 
humaine. 

Le but du veritable aspirant est 1'epanouissement des pouvoirs 
superieurs qu'on peut designer globalement par les termes de connaissance 
directe, perception intuitive, penetration spirituelle, pure vision, obtention 
de la sagesse. Iis different des pouvoirs inferieurs, car iis les abrogent. 
Ceux-ci sont decrits avec precision dans le Livre III, Sutra 37. "Ces 
pouvoirs inferieurs sont des obstacles a la prise de conscience superieure, 
mais s'utilisent en tant que pouvoirs magiques dans les mondes objectifs". 


682 


Livre 4 - Kaivalya Pada 

Les pouvoirs superieurs sont inclusifs et se distinguent, lorsqu'ils sont 
judicieusement employes, par leur justesse et leur infaillibilite. Leur effet 
est aussi instantane qu'un jet de lumiere. Les pouvoirs inferieurs sont 
faillibles ; 1'element temps y est present en son sens sequentiel, et leur effet 
est limite. Iis font partie de la grande illusion et constituent une limitation 
pour le veritable aspirant. 

Le sutra que nous etudions ici offre cinq moyens permettant de 
developper les pouvoirs psychiques et il est interessant de noter que nous 
trouvons en ces mots un exemple du fait que les Yogas Sutras peuvent 
aussi constituer le manuel d'etude et d'enseignement d'aspirants aussi 
avances que les Maitres de la Sagesse. Ces cinq methodes sont 
susceptibles d'etre appliquees dans 1'ensemble des cinq pians de 1'evolution 
humaine lesquels comprennent les deux pians superieurs sur lesquels 
fonctionnent les inities aux Mysteres. 

1 . Uincarnation. La methode du plan physique 

2. Les drogues. La liberation de la conscience astrale 

3. Les mots de pouvoir. La creation par la parole, ou la methode du 
plan mental. 

4. Le desir intense. La sublimation de 1'aspiration ou la methode du 
plan bouddhique, sphere de 1'amour spirituel. 

5. La meditation. La methode du plan atmique, la sphere de la 
volonte spirituelle. 

Dans cette enumeration on peut noter le fait suivant ; tout comme un 
desir intense du genre spirituel est une sublimation du desir astral ou 
emotif, ainsi la meditation, telle que la pratiquent les inities, est la 
sublimation de tous les processus mentaux. En consequence, les deux 
methodes finales presentees comme etant un resultat du developpement 
des siddhis, sont les seules qui soient pratiquees par les inities, car elles 
constituent la synthese et la sublimation de ce qui a ete realise sur les pians 
astral et mental. 

On pourrait donc observer que (pour celui qui cherche la verite) 
rincarnation, le desir intense et la meditation sont les trois methodes 
permises, et les seules qui doivent etre appliquees ; les drogues et les mots 
de pouvoir, ou incantations mantriques, sont les outils de la magie noire et 
concernent les pouvoirs inferieurs. 
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On pourrait ici poser la question suivante : n'est-il pas exact que les 
mots de pouvoir et 1'emploi de 1'encens font partie des ceremonies 
d'initiation et sont en consequence utilisees par des inities et des aspirants ? 
Assurement, mais non dans le sens sous-entendu par cette question, ni 
dans le but de developper des pouvoirs psychiques. Les Maitres et leurs 
disciples utilisent des mots de pouvoir afin de communiquer avec des 
existences extra humaines, d'invoquer 1'aide des anges et de manipuler les 
forces constructrices de la nature ; iis emploient des herbes et de 1'encens 
afin de purifier certaines conditions, d'eliminer les entites indesirables et 
de permettre ainsi, a ceux qui sont plus eleves sur 1'echelle de 1'evolution, 
de faire sentir leur presence. Quoi qu'il en soit, ceci est tout autre chose 
que leur utilisation en vue d'acquerir des facultes psychiques. 

II est interessant de noter ici que la cause initiale du developpement 
des pouvoirs de 1'ame, qu'ils soient superieurs ou inferieurs, est la grande 
roue de la renaissance. II faut toujours en tenir compte. Tout le monde n'est 
pas encore au stade ou le developpement des pouvoirs de farne est chose 
possible. L'aspect ame demeure assoupi chez beaucoup d'hommes qui 
n'ont pas encore passe par la plenitude de fexperience, ni realise le 
developpement de la nature inferieure. Les quarante ans d'errance dans le 
desert avec le Tabernacle, et la conquete de Canaan, doivent preceder la 
juridiction des rois et la construction du Temple de Salomon. 

Des vies doivent s'ecouler avant que le corps ou aspect Mere, soit 
assez perfectionne pour que 1'Enfant Christ puisse se former au sein du 
calice prepare par lui. II faudrait se souvenir que la possession des 
pouvoirs psychiques inferieurs est, en bien des cas, le symptome d'un 
degre inferieur d'evolution et, chez celui qui les possede, d'une etroite 
association avec la nature animale. Les pouvoirs superieurs ne peuvent 
s'epanouir avant que cet etat soit depasse. 
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Jaty-antara-parinamah prakrty-apurat. 

'rt l dln TT into another class, species or kind hR^iih : change; 
transformation STfrfir Nature which makes, acts, creates; natural 
tendencies or potentialities by the filling up or overflow. 

[JATY-ANTARA-PARINAMAH PRAKRITY - APURAT. 

Jatyantara = dans une autre classe, espece ou sorte ; parinamah = 
changement ; transformation ; prakriti = la Nature qui fait, agit, cree, 
tendances ou potentialites naturelles. ; apurat = par le remplissage ou 
debor dement] IKT 

2. Le transfert de la conscience, d’un vehicule inferieur a un vehicule 
superieur, fait partie du grand processus createur et evolutif. (AAB) 

2. Le changement d’un homme en une autre classe d’etre - telle que 
celle d’un etre celeste - s’effectue par la transfusion des natures. 
(WQJ) 

2. La transformation d’une espece en une autre est par la 
surabondance des tendances ou potentialites naturelles. (IKT) 

2. La transformation d’une categorie en une autre (se fait) par un 
afflux de matiere. (PCT) 

Vivekananda : The change into another species is by the filling in of 
nature. Ganganatha Jha : The transformation into another kind (results) 
from the transmutation of the material cause. J.H. Woods : The mutation 
into another birth is the resuit of the fillingin of the evolving -cause. C. 
Johnston The transfer of powers from one venture to another comes 
through the flow of the natural Creative forces. M.C. Descamps : 
Vevolution en existences successives vient de la surabondance de la 
Nature. Hariharananda Aranya : (La mutation du corps et des organes par 
celui ne dans une espece differente) arrive au travers du remplissage de sa 
nature innee. W. Van Den Dungen : La transformation en une autre 
espece est possible grace a la super abondance de la Nature. M.O. 
Garrison : The transformation of one species into another is brought about 
by the inflow of Nature. S. Phillips : Transformation into a different type of 
being (or, into another birth) comes about from a superabundance of 
natural potentiality . Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
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transformation from one category to another is by the saturatiori of the 
subtle material nature. Chip Hartranft : Being delivered into a new form 
comes about when natural forces overflow. 

Phan-Chon-Ton dit que c'est l'un des aphorismes les plus 
enigmatiques du traite, et les differents commentateurs en ont donne 
differentes interpretations. Celle de Taimni, qui reconnait la possibilite de 
mutations a 1'interieur d'une espece (regie par une loi rigide de la matiere, 
prakriti) ne me [PCT] semble pas la bonne dans ce cas. Selon Vyasa et 
Vachaspati, il s'agirait d'un processus deerit habituellement par la phrase : 
la fonction cree 1'organe. Selon ces auteurs, a mesure que le yogi 
developpe ses facultes superieures, le corps se transforme et de nouveaux 
organes se creent grace a un afflux de nouvelles "potentialites de la 
Nature" (prakriti). Cette notion de potentialite semble justifiee par 
l'aphorisme suivant. 

Mais avant de la traiter, remarquons que cet aphorisme-ci ne semble 
pas faire suite au premier. Plusieurs commentateurs tendent a penser qu'il 
se refere aux changements d'etat de subtilite, tels que ceux indiques dans 
les siddhis II.3 et 10. Et disons aussi tout de suite que les aphorismes qui 
suivent, sont une veritable leqon de transmutation alchimique. Et il faut, 
pour bien saisir le sens de ces aphorismes, comprendre que, lorsque les 
alchimistes disent qu'ils cherchent a changer le plomb en or, iis ne pensent 
pas a la valeur marchande de l'or, mais a une substance qui reste toujours 
brillante parce qu'elle ne se souille pas , parce que l'or n'est pas oxydable 
comme les autres metaux, parce que l'or, donc, n'entre pas en combinaison 
- ou en union - avec une autre substance, qu'il reste pur, parce qu'il a ete 
"isole" (comme on le dit en chimie, terme qui correspond precisement au 
mot sanscrit kaivalya) ; et la pierre philosophale correspondrait, ici, au mot 
samadhi, la contemplation, le fait de voir la vraie nature des choses et des 
etres. 

En realite, PCT rends hommage a Rammurti Mishra dont les 
commentaires lui ont ouvert les yeux, ce que ne firent ni ceux de Taimni ni 
ceux de Vyasa ! [Sic] - toute cette serie d'aphorismes, de III. 1 a III.6, tient 
ensemble et traite des differentes sortes de siddhis, enumerees en III. 1. 

Et alors on se rend compte que ce mot siddhi ne designe pas, ici, des 
pouvoirs particuliers (dont certains ont ete decrits dans le chapitre 
precedent), mais le fait d'avoir atteint un certain niveau de perfection qui 
fait sortir 1'individu du rang du commun des mortels. Certains auteurs l'ont 
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traduit en effet, par "perfection", ce qui a attire mon [PCT] attention. Les 
choses d'ailleurs restent plutot obscures jusqu'a 1'aphorisme III.6 qui 
accorde le plus grand merite au chittani qui est "ne-de-la-meditation" 
(dhyana-jam). 

La traduction donnee par le Maitre D.K. est tres libre, mais elle donne 
une claire interpretation de la verite qu'il faut saisir. L'evolution de la 
conscience et 1'effet de cette evolution sur les vehicules dans lesquels 
fonctionne 1'entite consciente, constituent la somme des processus de la 
nature ; du point de vue de l'unite humaine intelligente, trois mots 
resument ce processus et son resultat : transfert, transmutation et 
transformation. 

L'une des lois fondamentales du developpement occulte et de 
1'epanouissement spirituel, s'exprime par les mots : "Comme un homme 
pense, ainsi est-il " et on peut en guise d'eclaircissement y joindre le 
truisme oriental : "L'energie suit la pensee". 

Lorsqu'un homme change ses desirs, il se change lui-meme ; lorsqu'il 
deplace sa conscience d'un objectif a un autre, il se modifie lui-meme, et 
ceci reste vrai dans tous les domaines et tous les etats, qu'ils soient 
inferieurs ou superieurs. 

L'effet du transfert de fetat conscient de notre pensee, d'un objectif 
inferieur a un objectif superieur, produit un flux d'energie de qualite 
vibratoire equivalente, a celle de 1'objectif superieur. Il en resuite un 
changement ou une mutation dans les enveloppes de 1'entite pensante, qui 
se transmuent et sont amenees a un etat qui les rendent adequates a la 
pensee ou au desir de l'homme. En derniere analyse, une transformation a 
lieu et les paroles de saint Paul : "Soyez donc transformes par le 
renouvellement de votre esprit" deviennent aussi lumineuses. 

Changez votre ligne de pensee et vous changerez votre nature. Desirez 
ce qui est vrai et juste, pur et sacre et la conscience que vous avez de ces 
choses transformera, par un acte createur, le vehicule ancien par un 
vehicule neuf ou en un homme nouveau, en un "instrument apte a 1'usage". 

Ce transfert, cette transmutation et cette transformation finale 
procedent de l'une des deux methodes suivantes : 
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1. - Une methode lente ; celle des vies, experiences et incarnations 

physiques qui se repetent jusqu'a ce que la force d'impulsion du 
processus evolutif amene Thomme, d'echelon en echelon, au 
sommet de la grande echelle de 1'evolution. 

2. - Un processus plus rapide, par lequel - grace a un systeme tel que 

celui qu'a esquisse Patanjali, ou celui qu'enseignent tous les 
depositaires des mysteres de la religion - l'homme se prend 
resolument en main et s'eleve a un etat d'epanouissement spirituel, 
par son propre effort et en se conformant aux regles et lois 
prescrites. On pourrait observer ici que ces trois processus 
(transfert, transmutation et transformation) conduisent 1'homme a 
1'initiation appelee la Transfiguration (NDLR : la troisieme 
Initiation). 

Nimittam aprayojakam prakrtlnam varana- 
bhedas tu tatah ksetrikavat. 

PiPhtih incidental cause 3i m 41 ^ non-urging; not directly 
causing of natural tendencies; of predisposing causes 

obstacle '*Tg: piercing through; removal ^ verily; on the 
other hand cRT: from that like the farmer. 

[NIMITTAM APRAYOJAKAM PRAKRITINAM VARANA- 
BHEDAS TU TATAH KSHETRIKAYAT 

Nimittam = cause incidente ; Aprayojakam = non urgent ; Prakritinam = 
de tendances naturelles ; de causes predisposantes ; Varana = obstacle ; 
Bhedah = acte de percer de part en part ; deplacement ; Tu = 
veritablement ; d'autre part ; Tatah = de cela ; Kshetrikavat = comme le 
fermier .] IKT 

3. Les pratiques et methodes ne sont pas la vraie cause du transfert de 
la conscience, mais elles servent a ecarter les obstacles, tout comme le 
laboureur prepare le sol pour les semailles. (AAB) 

3. (WQJ) 

3. La cause incidente ne deplace pas ou ne suscite pas les tendances en 
activites ; elle se borne a enlever les obstacles ; comme un fermier (qui 
irrigue un champ). (IKT) 
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3. La cause incidente ne met en action aucune propriete de la matiere ; 
elle enleve les obstacles (au flux), tel le fermier (irriguant son champ). 
(PCT) 

Vivekananda : Good deeds, etc., are not the direct causes in the 
transformations of nature, but they act as breakers of obstacles to the 
evolutions of nature, as a farmer breaks the obstacles to the course of 
water, which then runs down by its own nature. Ganganatha Jha : To the 
material causes, the instrument is non- efficient ; from it (proceeds) the 
piercing ofthe covering, - as in the case ofthe husbandman. J.H. Woods : 
The efficient cause gives no impulse to the evolving causes ; but [the 
mutation] follows when the barrier [to the evolving-causes] is cut, as 
happens with the peasant. C. Johnston : The apparent, immediate cause is 
not the true cause ofthe Creative nature-powers ; but, like the husbandman 
in hisfield, it takes obstacles away. M.C. Descamps : la cause n'agit pas ou 
ne suscite pas, elle se borne a enlever les obstacles, comme le fermier. 
Hariharananda Aranya : Les causes ne placent pas la nature en 
mouv ement, seul le deplacement des obstacles arrivent au travers d'elles. 
C'est comme un fermier cassant la barriere afin de permettre le flux de 
l'eau. (Les obstacles etant deplaces par les causes, la nature penetre par 
elle meme. W. Van Den Dungen : La cause sans but n'initie pas la Nature, 
mais, comme un laboureur, distingue les choix. M.O. Garrison : Incidental 
events do not directly cause natural evolution ; they just remove the 
obstacles as a farmer [ removes the obstacles in a water course running to 
his field]. S. Phillips : Practicing yoga does not impel transformations of 
nature. Rather, like a farmer (irrigating, weeding, etc., to let plants grow), 
yogic practices break up covering s or obstacles (so that one's true nature 
can become manifest). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The 
motivating force of the subtle material energy is not used except for the 
disintegration of impediments, hence it is compared to a farmer. Chip 
Hartranft : The transformation into this form or that is not driven by the 
causes proximate to it, just oriented by them, the way a farmer diverts a 
streamfor irrigation. 

Phan-Chon-Ton ecrit que ce qui est dit dans cet aphorisme est une 
nouvelle fois digne d'un traite de physique. Ici aussi, nous devons a 
Rammurti Mishra une information qui nous eclaire sur le premier terme 
de 1'aphorisme, nimitta. En effet, il y a trois causes (karana) qui 
contribuent a la manifestation d'un effet : 1 . la cause materielle, samavaya 
karana , la "chose" qui doit subir la transformation ; 2. la cause non- 
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materielle, asamavayi karana, 1'action de la transformation ; et enfin, 3. Ia 
cause instrumentale, nimitta karana , ce qui aide 1'execution de 1'action. 
Dans le eas du fermier qui est cite ici en exemple, il s'agit de 1'irrigation de 
son champ. La cause materielle est l'eau, la cause non-materielle est la 
propriete qu'a l'eau de s'ecouler (ce qui explique le terme apurat de 
1'aphorisme precedent) ; et la cause instrumentale ( nimitta ) est ici d'abord 
le fait de creuser des rigoles, mais surtout de defaire les barrages de 
retenue : alors l'eau s'ecoulera ( apurat ) sans effort apparent et produira ses 
effets, a savoir, en fin de saison, la recolte. 

Ce sutra est parmi les plus simples et les plus claires et ne necessite 
qu'un bref commentaire. 

Les pratiques concernent en premier lieu : 

1. Les moyens d'ecarter les obstacles (voir Livre I, Sutras 29 a 39). 

Ceci, nous est-il dit plus haut est influence par : 

a. L'application soutenue a un principe 

b. La sympathie pour tous les etres 

c. La reglementation du prana ou souffle vital 

d. La stabilite du mental. 

e. La meditation dans la lumiere. 

f. La purification de la nature inferieure. 

g. La comprehension de fetat de reve. 

h. La voie de la devotion. 

2. La voie d'elimination des obstructions (voir Livre II. Sutras 2 a 

33). Ces obstructions sont eliminees par : 

a. Une attitude mentale opposee 

b. La meditation. 

c. La culture de la pensee correcte. 

Celles-ci concernent plus particulierement la preparation, dans la vie, 
au veritable entrainement a la pratique du yoga ; lorsqu'elles sont 
pratiquees, elles amenent la nature inferieure tout entiere a un etat ou les 
methodes plus energiques pourront produire des effets rapides. 
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Les methodes se rapportent aux huit moyens de yoga ou union, 
enumerees comme suit : les Commandements, les Regles, la posture ou 
attitude, le controle correct de la force vitale, 1'abstraction (des sens), 
1'attention, la meditation et la contemplation (voir Livre II, Sutras 29 a 54 
et Livre III, Sutras 1 a 12). 

On peut noter, en consequence, que les pratiques peuvent etre 
considerees comme se rapportant plus particulierement, dans la vie de 
1'aspirant, au stade ou il est sur le sentier de probation - le sentier de la 
purification - alors que les methodes se rapportent aux stades finaux de ce 
sentier et au sentier de 1'etat de disciple. Lorsque pratiques et methodes 
sont observees, elles provoquent certains changements a finterieur des 
formes occupees par 1'homme reel ou spirituel, mais elles ne sont pas la 
cause principale du transfert de sa conscience dans 1'aspect ame et hors de 
1'aspect corps. Ce grand changement est le resultat de certaines causes 
etrangeres a la nature corporelle, telles que 1'origine divine de 1'homme, le 
fait que sa conscience christique ou conscience de farne se trouve a 1'etat 
latent dans ces formes, et 1'impulsion du processus evolutif, lequel porte la 
vie de Dieu qui se trouve en toutes les formes vers une plus grande 
plenitude d'expression. 

y. i 

Nirmana-cittany asmita-matrat. 

faniu y created; artificial minds 3TfT>TfTT egoism; 

I-am-ness ’ ; sense of individuality from alone. 


[NIRMANA-CHITTANY ASMITA-MATRAT 


Nirmana - cree ; artificiel ; Chittani = mentals ; Asmita = sens du "je " ; 
etat de "je suis" ; egoite ; Matrat = de seule .] IKT 


4. La conscience de "je suis" est a Torigine de la creation des organes 
a travers lesquels le sens de Tindividualite est une cause de iouissance. 
(AAB) 


4. Les entites mentales agissant dans les differents corps que 1’ascete 
prend volontairement, ne sont le produit que de son etre egoique. 
(WQJ) 


4. Les mentals crees artificiellement (proviennent) de 1’ egoite seule. 
(IKT) 
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4. Les “mentals" crees (proviennent) de 1' Identification seule. (PCT) 

Vivekananda : From egoism alone proceed the created minds. 
Ganganatha Jha : The created internal organs proceed from Self- 
consciousness alone. J.H. Woods : Created mind-stuffs may resuit from the 
sense-of-personality and from this alone. C. Johnston : Vestures of 
consciousness are built up in conformity with the Boston of the feeling of 
selfhood. M.C. Descamps : le mental artificiel est cree par le seul ego. 
Hariharananda Aranya : Toutes les pensees crees sont construites a partir 
du sens - de - soi. W. Van Den Dungen : La conscience individuelle 
procede du je-suis unique. M.O. Garrison : A Yogi's egoity alone is the 
cause of [other artificially] created minds. S. Phillips : "Mind," citta, is 
shaped by the yogin solely from the principle of egoity. Yogi Madhvacarya 
/ Michael Beloved : The formation of regions within the mento -emotional 
energy arises only from the sense of identity which is developed in relation 
to material nature. Chip Hartranft : Feeling like a self is the frame that 
orients consciousness toward individuation. 

Pour le moment, Phan-Chon-Ton voit seulement 1'aspect technique, et 
dans cette optique sa traduction est correcte. Elie est tellement "correcte" 
qu'elle a donnee naissance a des interpretations pour le moins deroutantes. 
Car pour la plupart des commentateurs, il s'agirait de la capacite, pour le 
yogi, de creer plusieurs "corps mentals" dans lesquels il pourrait agir 
simultanement. Si tel etait le sens de cette phrase, elle aurait trouve place 
dans le chapitre precedent, non dans celui-ci ou, normalement, est extraite 
1'essence des details donnes dans les chapitres precedents. Ajoutons que 
asmita est souvent traduit par "egoisme" ou "egocentrisme", ce qui, 
etymologiquement est incorrect. Asmita est le fait, lorsqu'on est dans un 
corps materiei, de dire, asmi, "je suis", autrement dit qu'on s'identifie a ce 
corps, ce qui a pour consequence qu'on dirige vers ce corps tout ce qui lui 
est agreable ou favorable, d'ou 1'idee d'egocentrisme ou d'egoisme. Mais au 
depart, c'est 1'identification. 

Comment se manifeste cette identification lors d'une naissance (fati) ? 
Il faut faire appel ici a la notion de samskara, deja vue a 1'aphorisme III. 18. 
Ce terme est souvent traduit par "impression" ou "tendance innee", ce qui 
leur donne une apparence irreelle et difficilement comprehensible. Il 
designe, en realite, des agregats, des concretions de matiere emotionnelle 
et mentale pour constituer le noyau que Patanjali designe sous le nom de 
chittani, non des "mentals" fabriques par le yogi, surtout pas artificiels. Ce 
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chittani est donc pour chacun son complexe psychique qu'il aura 
conglomere a sa naissance (jdti) grace a l'une des cinq faqons enumerees 
dans 1'aphorisme III. 1. Car lorsqu'on parle de siddhi, du degre de 
perfection atteint a la naissance, il s'agit bien de la continuation d'un 
processus qui a deja pris sa place dans de nombreuses naissances 
anterieures. 


Nous avons ici la cie de la manifestation elle-meme et la raison de 
toutes les apparences. Tant que la conscience d'une entite (solaire, 
planetaire ou humaine) ira au-devant des objets du desir, de 1'existence 
sensible, de 1'experience individuelle et de la vie de perception et de 
jouissance, des vehicules ou des organes seront crees pour la satisfaction 
du desir, 1'existence materielle et la perception des objets. C'est la grande 
illusion par laquelle la conscience est leurree ; et tant que ce mirage 
exercera son pouvoir, la Loi de la Renaissance ramenera en manifestation 
sur le plan de la materialite la conscience tournee vers 1'exterieur. 

C'est la volonte-d'etre et le desir de 1'existence qui projettent a 
l'exterieur, dans la lumiere, a la fois du Christ cosmique fonctionnant sur le 
plan materiei par le truchement du systeme solaire, et le Christ individuel, 
fonctionnant par 1'intermediaire de la forme humaine. 

Dans les stades de debut, la conscience de "je suis" cree des formes de 
matiere inadequates a la pleine expression des pouvoirs divins. L'evolution 
se poursuivant, ces formes deviennent de plus en plus appropriees, jusqu'a 
ce que ces "organes" crees mettent l'homme spirituel en mesure de jouir du 
sens de 1'individualite. Quand ce stade est atteint, il s'ensuit la grande prise 
de conscience de ce qu'est 1'illusion. La conscience s'eveille au fait que la 
perception de la forme et des sens, aussi bien que la tendance vers 
1'exterieur, ne contiennent ni joie ni plaisirs reels, et un nouvel effort est 
alors mis en oeuvre, caracterise par un retrait graduel de la tendance vers 
1'exterieur et une abstraction de 1'esprit qui se retire hors de la forme. 

Commentaires d'I.K. Taimni 

Les deux precedents Sutras devraient preparer le terrain pour 
comprendre le mode d'operation de la methode par laquelle n'importe quel 
nombre de mentals ajoutes (NDLR : au corps mental de Vindividu) 
peuvent etre produits artificiellement par le Yogi hautement avances. 
Chitta, comme indique en 1-2, est le principe universel qui sert 
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d'intermediaire a toutes les sortes de perceptions mentales. Mais ce 
principe universel ne peut fonctionner qu'au moyen d'un ensemble de 
vehicules travaillant sous les differents pians du systeme solaire. Ces 
vehicules de conscience ou Koshas comme iis sont appeles, sont formes 
par 1'appropriation et 1'integration de la matiere appartenant aux differents 
pians autour d'un centre individuel de conscience et fournissent les stimuli 
necessaires aux perceptions mentales qui ont lieu dans la conscience. 
Patanjali a employe le meme mot Chitta, pour le principe universel qui sert 
d'intermediaire a la perception mentale aussi bien qu'au mecanisme 
individuel au moyen duquel la perception se produit. II est necessaire de 
conserver cette distinction presente a 1'esprit parce que l'un ou 1'autre des 
deux sens est implique dans le meme mot - Chitta - a differents endroits. 

En dehors des mentals crees artificiellement, il y a naturellement, pour 
chaque individu, un "mental naturel" au moyen duquel il travaille et evolue 
dans les domaines de Prakriti (NDLR : comprenez la Nature ou le monde 
materiei manifeste) pendant le long cours de son cycle evolutif. Ce mental 
naturel, travaillant au moyen d'un ensemble de vehicules, est le produit de 
fevolution, conserve les impressions de toutes les experiences a travers 
lesquels il est passe dans des vies successives et dure jusqu'a ce que 
Kaivalya (NDLR : la Liberation finale, finalite de tout etre humain) soit 
atteint. Mais, pendant le cours de fentrainement yogique, lorsque le Yogi a 
atteint le pouvoir d'accomplir Samyama et de manipuler les forces des 
pians superieurs, specialement Mahat-Tattva, il lui est possible de creer 
n'importe quel nombre de vehicules mentaux par duplication, vehicules qui 
sont une replique exacte du vehicule au moyen duquel il fonctionne 
normalement. Ces vehicules de conscience sont appeles Nirmana-Chittani 
et la question se pose : "Comment ces "mentals artificiels" sont-ils crees 
par le Yogi ?" La reponse est donnee ci-apres. 

Ces mentals artificiels, avec leur mecanisme approprie sont crees 
"dAsmita seule " . Asmita est, naturellement, le principe de 1'individualite 
dans 1'homme et forme, pour ainsi dire, le coeur de 1'ame individuelle en 
maintenant, dans une condition integree, tous les vehicules de conscience 
qui fonctionnent a differents niveaux. C'est ce principe qui, en s'identifiant 
avec les differents vehicules, produit 1'egoite et autres phenomenes 
apparentes qui ont ete traites de faqon complete en II-6. Ce principe est 
appele Mahat Tattva dans la philosophie hindoue et c'est par son 
intermediaire que les mentals artificiels peuvent etre crees. Le Yogi avance 
qui peut controler le Mahat-Tattva, a le pouvoir d'etablir n'importe quel 
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nombre de centres independants de conscience pour lui-meme et aussitot 
qu'un tel centre est etabli un "mental artificiel" se materialise 
automatiquement autour de lui. C'est une replique exacte du "mental 
naturel" dans lequel il fonctionne normalement et continue a exister aussi 
longtemps qu'il desire le maintenir. Des que le Yogi retire sa volonte, de ce 
"mental artificiel", il disparait de faqon instantanee. 

II vaut la peine de noter la signification du mot "seule" dans le Sutra. 
La signification, naturellement est que la creation d'un "mental artificiel" 
ne demande aucune operation, excepte d'etablir un nouveau centre 
d'individualite. La precipitation d'un "mental artificiel" autour de ce centre 
est produite automatiquement par les forces de Prakriti parce que la 
capacite de rassembler un "mental" autour de lui est inherente au Mahat- 
Tattva. Il n'y a rien d'extraordinaire ou d'incroyable dans de telles 
materialisations et des phenomenes similaires se produisent sur le plan 
physique. Qu'arrive-t-il lorsque nous plaqons une petite semence dans le 
sol ? La semence, par le pouvoir potentiel qui lui est inherent, commence 
immediatement a travailler sur son environnement et elabore 
graduellement un arbre en utilisant la matiere appropriee qui est a sa 
disposition. Le courant des forces naturelles amene tous les changements 
necessaires utiles a ce developpement. Connaissons-nous le secret de ce 
pouvoir ? Non. Mais cependant il existe, et nous voyons son action tout 
autour de nous dans chaque sphere de la vie. Qu'y a-t-il, par consequent, 
d'incroyable ou de miraculeux dans un centre etabli dans le Mahat-Tattva, 
rassemblant un Chitta ou "mental" autour de lui par 1'action automatique 
de forces naturelles (Prakriti -Apurat) ? La seule difference est celle de la 
duree. Tandis que 1'arbre prend un temps considerable pour croitre, la 
production d'un "mental artificiel" semble se produire instantanement. 
Mais le temps est une chose relative et sa mesure varie selon le plan ou il 
fonctionne. 

L'automatisme qui est implique dans la creation d'un "mental 
artificiel" ne peut pas etre compris de maniere adequate a moins que nous 
ayons une comprehension claire de la loi naturelle enoncee en IV 2 et 3. 
Celle-ci, sans aucun doute, justifie d'une faqon partielle 1'insertion de ces 
deux Sutras avant que le probleme du "mental artificiel" ne soit traite par 
1'auteur. 
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spffapp ferwRwr i 

c ■> 


Pravrtti-bhede prayojakam cittam ekam 
anekesam. 

JHPd activity; pursuit in the difference SPTpTW direct- 

ing; moving P^rR mind one of many. 

[PRAVRITTI-BHEDE PRAYOJAKAM CHITTAM EKAM 
ANEKESHAM. 

Pravritti = activite ; poursuite ; Bhede = dans la difference ; Prayojakam 
= dirigeant ; deplagant ; Chittam = mental ; Ekam = un ; Anekesham = de 
nombreux] IKT 


5. La conscience est une, mais produit cependant les formes variees du 
nombre. (AAB) 

5. Et le mental de 1’ascete sert de moteur pour les differentes acti vites 
de ces diverses entites mentales. (WQJ) 

5. L’unique mental (naturel) est le directeur ou ce qui meut de 
nombreux mentals (artificiels) dans leurs differentes activites. (IKT) 

5. Un seul mental est le moteur de tous ces nombreux "mentals”. 
(PCT) 

Vivekananda : Though the activities ofthe different created minds are 
various, the one original mind is the controller of them all. Ganganatha 
Jha : In the diverse tendency of the many, the impelling internal organ is 
one. J.H. Woods : While there is a variety of actions, the mind-stuff which 
impels the many is one. C. Johnston : In the different fields of 
manifestation, the Consciousness, though one, is the elective cause of 
many States of consciousness. M.C. Descamps : un seul mental naturel 
engendre de nomhreuses idees dans leur difference. Hariharananda 
Aranya : Une pensee (principale) dirige les pensees variees crees dans la 
variete de leurs activites. W. Van Den Dungen : Bien que les consciences 
individuelles soient occupees avec des activites distinctes, cette conscience 
unique est a Vorigine de toutes les autres. M.O. Garrison : Although the 
functions in the many created minds may differ, the original mind-stuff of 
the Yogi is the director of them all. S. Phillips : For all the great diversity 
of effort and action, there is citta that directs it. That is a single ( type of) 
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thing belonging to many (per sons). Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : The one mento -emotional energy is that which is very much used 
in numberless different dispersals of energy. Chip Hartranft : A succession 
of consciousnesses, generating a vast array of distinctive perceptions, 
appear to consolidate into one individual consciousness. 

Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme ne veut pas dire 'Tunique 
mental (naturel) est ce qui meut les nombreux mentals (artificiels) dans 
leurs differentes activites", mais bien : "Derriere toutes ces personnalites, 
c'est toujours le meme etre qui en est le moteur causal". 

Si le Yogi peut dedoubler son "mental" dans differents endroits, la 
question se pose : 

"Comment les activites des "mentals artificiels "ainsi crees, peuvent- 
elles etre coordonnees et controlees ?" Selon ce Sutra, les activites de ces 
"mentals artificiels" - quel que soit leur nombre - sont dirigees et 
controlees par le seul "mental naturel" du Yogi. Les "mentals artificiels" 
sont simplement les instruments de Tunique "mental naturel" et lui 
obeissent automatiquement. Tout comme les activites des mains et des 
autres organes travaillant dans le corps physique sont coordonnees par le 
cerveau et sont directement sous son controle, de la meme faqon les 
activites des "mentals artificiels" sont coordonnees et controlees par 
1'Intelligence travaillant a travers le "mental naturel". Naturellement, cette 
Intelligence travaillant a travers la "mental naturel" n'est rien d'autre que le 
Purusha dont la conscience illumine tous les vehicules et leur donne 
energie. II faudrait aussi noter que les "mentals artificiels" agissent non 
seulement comme les instruments du "mental naturel" mais aussi sont, 
pour ainsi dire, les avant-gardes de sa conscience. Pravritti comprend les 
deux especes d'acti vites, celles qui correspondent aux Jhanendriyas et au 
Karmendriyas, les fonctions recepti ves et operatives de la conscience. 
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V aw snwmm i 

Tatra dhyanajam anasayam. 

of them WIHjIM born of meditation 3T?TT9Tq"*T free from 
Samskaras or impressions; germless. 

[TATRA DHYANAJAM ANASHAYAM 

Tatra = d'eux ; Dhyanajam = ne de la meditation ; Anashayam = libre de 
Samskaras ou impressions ; sans germes] IKT 

6. Parmi les formes assumees par la conscience, ce qui est le resultat 
de la meditation est seul affranchi du karma latent. (AAB) 

6. Parmi les mentaux differemment constitues par 1’effet de la 
naissance, des herbes, des incantations, des penitences et de la 
meditation, seul celui qui porte Tempreinte de la meditation est 
depourvu de la base des depots mentaux provenant des ceuvres. 
(WQJ) 

6. De ceux-ci le mental ne de la meditation est libre d’impression. 
(IKT) 

6. Dans ce cas, le mental ne de la meditation est independant du 
support materiei. (PCT) 

Vivekananda : Among the various Chittas that which is attained by 
Samadhi is desireless. Ganganatha Jha : Thereof the contemplation-born is 
without impressions or residua. J.H. Woods : Of the se [five perfections] 
that which proceeds from contemplation leaves no latent-deposit. C. 
Johnston Among States of consciousness, that which is born of 
Contemplation is free from the seed of future sorrow. M.C. Descamps : 
alors que ce qui est ne de la meditation est sans samskara (germe). 
Hariharananda Aranya : D'elles (des pensees avec pouvoirs sumatur eis) 
les obtenues au travers de la meditation n'ont pas d'impressions 
subliminales. W. Van Den Dungen : Parmi les consciences individuelles, 
la conscience nee de la contemplation est denuee de depot 
subliminal. M.O. Garrison : Only the minds born of meditation [ the 
artificially created ones] are free from karmic impressions. S. Phillips : 
Among these (individuated cittas belonging to different persons), that born 
of meditation is without Stores of ripening karma. Yogi Madhvacarya / 
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Michael Beloved : In that case only subtle activities which are produced 
from the effortless linkage of the attention to a higher reality are without 
harmful emotions. Chip Hartranft : Once consciousness is fixed in 
meditative absorption, it no longer contributes to the store of latent 
impressions. 

En ce qui concerne 1'apparence exterieure, "les mentals artificiels" 
sont les repliques exactes du "mental naturel", mais iis en different a un 
point de vue fondamental. Iis n'ont en eux aucune impression, les 
Samskaras ou Karmas qui sont une partie integrante du "mental naturel". 
Le "mental naturel" est le produit de la croissance evolutive et il est le 
depot des Samskaras de toutes les experiences par lesquelles il est passe au 
cours de ses vies successives. Les Samskaras dans leur totalite sont 
mentionnes comme etant le Karmashaya, "le vehicule des Karmas", et ont 
ete traites en 11-12. Les "mentals artificiels" crees par le pouvoir de la 
volonte du Yogi sont libres de ces impressions et on peut aisement voir 
pourquoi il en est ainsi. Iis sont simplement des creations temporaires qui 
disparaissent aussitot que le travail pour lequel elles ont ete creees est 
termine. Une maison de commerce peut etre obligee d'ouvrir une branche 
temporaire en une certaine localite, dans un but particulier. Quoique ce 
bureau puisse faire toutes sortes d'operations dans la nouvelle branche, 
tous les comptes, ete. sont maintenus au bureau Central. Le bureau 
temporaire n'est qu'un avant-poste du bureau Central et il n'a pas reellement 
de statut independant. Les depots et les disponibilites appartiennent au 
bureau Central. Un rapport, en quelque sorte semblable, existe entre les 
"mentals artificiels" et le "mental naturel" unique. 
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V9. I 

Karmasuklakrsnam yoginas tri-vidham 
itaresam. 

action not white 3TfRjpr not black iffftpT: of a 

Yogi fkfoapq; threefold ^cT^TR of others. 

[KARMASHUKLAKRISHNAM YOGINAS TRI-YIDHAM 
ITARESHAM 

Karma = action ; Ashukla = non blanc ; Akrishnam = non noir ; Yoginah 
= d'un Yogi ; Trividham = triple ; Itaresham = des autres ] IKT 

7. Les acti vites de 1’ame liberee sont affranchies des couples de 
contraires. Celles des autres gens sont de trois sortes. (AAB) 

7. Les ceuvres chez Tascete ne sont ni pures ni tenebreuses, mais elles 
lui sont particulieres, tandis que celles des autres sont de trois sortes. 
(WQJ) 

7. Les karmas ne sont ni blancs ni noirs (ni bons ni mauvais) dans le 
cas des yogis, iis sont de trois especes dans le cas des autres. (IKT) 

7. Les actions du yogi ne sont ni blanches ni noires ; celles des autres 
sont de trois sortes. (PCT) 

Vivekananda : Works are neither black nor white for the Yogis is for 
others they are threefold, black, white, and mixed. Ganganatha Jha : The 
actions of the Yogi are neither white nor black ; those of others are of 
three kinds. J.H. Woods : The yogin's karma is neither-white-nor-black ; 
[the karma] of others is of three kinds. C. Johnston : The works of 
followers after Union make neither for bright pleasure nor for dark pain 
The works of others make for pleasure or pain, or a mingling of the se. 
M.C. Descamps : le karma du Yogi n'est ni blanc ni noir, celui des autres 
est triple. Hariharananda Aranya : Les actions du yogi ne sont ni blanches, 
ni noires, tandis que les actions des autres sont de trois types. W. Van Den 
Dungen : Le karman du yogin n'est ni noir ni blanc, tandis que celui des 
autres comprend trois sortes. M.O. Garrison : The actions of the Yogi are 
neither white [good] nor black [bad] ; but the actions of others are of 
three kinds : good, bad and mixed. S. Phillips : Karma is neither good nor 
bad that belongs to the yogin. For others, it is of three types (good, bad, or 
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a mix). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The cultural activity ofthe 
yogis is neither rewarding nor penalizing, hut others have three types of 
such action. Chip Hartranft : The actions of a realized yogi transcend good 
and evil, whereas the actions of others may he good or evil or hoth. 

Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme est certainement le plus 
important, sinon de tout le traite, du moins de ce chapitre. Remarquons que 
c'est la premiere, et la seule fois que le yogi est ouvertement nomme. Mais, 
ce qui est important, c'est cette affirmation - qui est la consequence du fait 
que le chittani (etre physique) du yogi est independant du support materiei 
0 anashayam ) - que le yogi est hors manifestation, que ce qu'il fait ( karma ) 
est akrama (sans suite), que les kshana n'ont pas de krama (suite, 
succession) (voir plus loin IV. 32 et 33). C'est pourquoi ce qu'il fait n'a pas 
de couleur, ni blanc, ni noir, ni blanc-noir, les "trois sortes d'actions" du 
commun des mortels. Le mot vairagya, etymologiquement, signifie, sans 
couleur, c'est fetat du yogi. 

Puisqu'il s'agit d'action, et qu'il a mentionne les actions "des autres", 
c'est-a-dire de ceux qui n'ont pas encore atteint samadhi, Patanjali continue 
d'expliquer la nature et les consequences de ces actions "colorees". II s'y 
emploie de Taphorisme IV. 8 au IV. 13. 

Ce sutra presente fenseignement se rapportant a la loi du karma, d'une 
faqon strictement orientale et qui risque de plonger dans la confusion 
1'etudiant d'Occident. 

L'analyse de ce que signifie ces paroles et 1'etude des commentaires 
qu'en a fait le grand instructeur Vyasa peuvent servir a en elucider le sens. 
II faut aussi se rappeler que dans le quatrieme livre nous traitons des stades 
supremes de la conscience atteints par ceux qui ont observe les huit 
moyens de Yoga et experimente les effets de la meditation, dont le detail a 
ete donne dans le Livre III. Le Yogi est des lors un homme libre, affranchi 
des conditions, hors des liens des trois mondes de 1'entreprise humaine. II a 
atteint le domaine de la pensee pure et peut garder sa conscience libre de 
toute contrainte et exempte de desir. En consequence, bien qu'il formule 
des idees et puisse se livrer a de puissantes meditations, et bien qu'il puisse 
diriger et controler les "modifications du principe pensant", il ne cree pas 
de conditions susceptibles de le faire retrograder dans le tourbillon de 
1'existence du plan inferieur. II est delivre du karma et ne donne naissance 
a rien ; il n'existe donc pas d'effets qui puissent servir a 1'attacher sur la 
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roue de la renaissance. Vyasa, dans son commentaire, indique que le 
karma (ou action) est de trois sortes, se presentant a nous comme suit : 

1. Le type d'activite qui se rapporte au mal, qui est mechante et 
depravee. Celle-ci est appelee noire. Ce genre d'action est le 
produit de la plus profonde ignorance, de la materialite la plus 
dense ou d'un choix delibere. Lorsqu'elle est le resultat de 
1'ignorance, le developpement de la connaissance suscitera 
graduellement un etat de conscience qui ne connait plus ce type 
de karma. Dans le cas ou la materialite dense produit ce que nous 
nommons 1'action erronee, le developpement graduel de la 
conscience spirituelle changera les tenebres en lumiere et le 
karma sera, la aussi, ecarte. Cependant, lorsqu'il est le resultat 
d'un choix delibere ou d'une preference pour 1'action erronee en 
depit de la connaissance et au mepris de la voix de la nature 
spirituelle, ce type de karma conduit alors a ce que 1'occultiste 
oriental appelait "avitchi", ou la huitieme sphere, terme synonyme 
de l'idee chretienne se rapportant a l'etat consistant a etre une ame 
perdue. 

Ces cas sont cependant extremement rares ; iis concernent le 
sentier de gauche et de la pratique de la magie noire. Bien que 
cette condition implique une rupture avec le principe superieur 
(entre 1'esprit pur et ses deux expressions, 1'ame et le corps, ou ses 
six principes inferieurs), la vie cependant demeure et, apres la 
destruction de l'ame en avitchi, un autre cycle de devenir se 
presente a nouveau. 

2. Le type d'une activite qui n'est ni bonne ni mauvaise et qu'on 
qualifie de noire et blanche. Elie concerne 1'activite karmique de 
1'homme moyen que domine les couples de contraires et dont la 
vie experimentale est caracterisee par des oscillations d'avant en 
arriere entre ce qui est bon, inoffensif et resultant de 1'amour, et ce 
qui est dur, malfaisant et resultant de la haine. 

II est donc clair que la croissance de 1'unite humaine et 1'ensemble 
de ses accomplissements, dependent de son attitude a l'egard 
d'autrui et de 1'action qu'elle exerce sur eux. C'est ainsi que se 
produit le retour a la conscience de groupe et que le karma est ou 
constitue ou liquide. C'est ainsi egalement que les oscillations du 
pendule entre ces couples de contraires se regularisent 
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graduellement, jusqu'au moment ou, le point d'equilibre etant 
atteint, 1'homme agit correctement en vertu de la loi de 1'amour de 
1'ame, prend d'en haut les leviers de commande et n'est plus 
soumis aux oscillations vers la droite ou la gauche, au gre de 
1'attraction qu'exerce sur lui le bon ou le mauvais desir. 

3. Le type d'activite appelee activite blanche ; c'est le type de la 
pensee et du travail vivants, que pratiquent 1'aspirant et le disciple. 
Elie caracterise le stade qui, sur le Sentier, precede la liberation. 

II est evident que ces trois types de karma se rapportent directement : 

a. Au plan de la materialite le plan physique. 

b. Au plan des couples de contraires le plan astral. 

c. Au plan de la pensee concentree le plan mental. 

Ceux dont le karma est blanc sont ceux qui, ayant progresse dans la 
realisation de 1'equilibre des couples de contraires, sont maintenant 
engages en un processus conscient et intelligent de leur propre etre, pour 
s'emanciper hors des trois mondes. Iis y arrivent par : 

a. L'etude, ou le developpement mental, etaye sur leur estimation de 
la loi d'evolution et la comprehension de la nature de la 
conscience ainsi que de sa relation avec la matiere d'une part, et 
avec 1'esprit d'autre part. 

b. La meditation ou controle du mental, et par la, la creation du 
mecanisme qui restitue a 1'ame la maitrise des vehicules inferieurs 
et rend possible la revelation du domaine de 1'ame. 

c. La non- offense. Aucun mot, aucune pensee ou action ne cause du 
tort a une forme quelconque a travers laquelle s'exprime la vie de 
Dieu. 

d. Le dernier type du karma est deerit comme n'etant ni noir ni 
blanc. Aucun karma d'aucune sorte n'est engendre ; aucun effet 
n'est mis en jeu par des causes declenchees par le Yogi et pouvant 
servir a le retenir du cote forme de la manifestation. Agissant, 
comme il le fait, du point de vue du non-attachement, ne desirant 
rien pour lui-meme, son karma est nui, et de ses actes, ne resultent 
pour lui aucun effet. 
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<Td «rfg<n«FT^|' «I I H l 

Tatas tad-vipakanugunanam evabhi- 
vyaktir vasananam. 

cTcT: thence their ripening; fruition aRM«n>iiH 

accordant; correspondent; favourable trq- only 3TbT«Tf^: mani- 
festation ^TtTTRT*T of potential desires; of tendencies. 

[TATAS T AD- YIPAKANU GUN AN AM EVABHIVYAKTIR 

VASANANAM 

Tatah = de la ; Tad-vipaka = leur maturation ; Anugunanam = en accord, 
favorable ; Eva = seulement ; Abhivyaktih = manifestation ; Vasananam = 
de desirs potentiels, de tendances] IKT 

8. De ces trois sortes de karma emergent les formes necessaires a la 
maturation des effets. (AAB) 

8. De ces ceuvres resuite dans chaque incarnation une manifestation 
des seuls depots mentaux capables de fructifier dans Tenvironnement 
fourni. (WQJ) 

8. De ceux-ci, se manifeste seulement les tendances qui trouvent des 
conditions favorables. (IKT) 

8. II s’ensuit que, parmi les tendances, seules se manifestent celles qui 
sont en ligne avec les fruits (des actions). (PCT) 

Vivekananda : From these threefold works are manifested in each tate 
only those desires ( which are) fitting to that state alone. ( The others are 
held in ab ey ance for the time being .) Ganganatha Jha : Thence is the 
manifestation of the impressions or residua which are suitable to its 
fruition. J.H. Woods : As a resuit ofthis there follows the manifestation of 
those subconscious-impressions only which correspond to the fruition of 
their [karma]. C. Johnston : From the force inherent in works comes the 
manifestation of those dynamic mind images which are conformable to the 
ripening out of each of these works. M.C. Descamps : de la se manifestent 
seulement les vasanas favorables. Hariharananda Aranya : Donc (des trois 
varietes de karma ) se manifestent les impressions subconscientes 
appropriees a leurs consequences. W. Van Den Dungen : Donc, seulement 
suivant les resultats de leur karman, apparaissent les traits subliminaux 
correspondants. M.O. Garrison : Of these [actions], only those vasanas 
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(subconscious impressions) for which there are favo rabie conditions for 
producing their fruits will manifest in a particular birth. S. Phillips : 
"Subliminal activators (across births), " vasana-, manifest just according to 
the ripening (in good or bad deeds as well as in moral payback) that 
results from the (moral) types of karma. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : Subsequently from those cultural activities there is development 
according to corresponding features only, bringing about the 
manifestation of the tendencies within the mento- emo tional energy. Chip 
Hartranft : Each action comes to fruition by coloring latent impressions 
according to its quality — good, evil, or both. 

Phan-Chon-Ton dit que nous rencontrons ici un autre mot-cle de la 
psychologie yogique, vasana. Nous avons deja vu le mot samskara (III. 18, 
IV.4). Ces deux mots sont, malheureusement, traduits generalement par le 
meme mot frangais "impression". Nous avons vu que sam-s-kara signifie 
etymologiquement agglomerat, agregat. Vasana derive de vasa, parfum. 
On peut donc deduire que samskara designe un agregat de matiere 
emotionnelle ou/et mentale dont la configuration "predispose" cet agregat 
a suivre une certaine ligne d'action, d'ou son autre acception de tendance 
(innee), tandis que vasana est ce qui se degage de cette predisposition, 
rinclination elle-meme. Si nous revenons aux commentaires sur 
1'aphorisme IV. 3, samskara appartient a la categorie des causes 
materielles, tandis que vasana correspond plutot a celle des causes non 
materielles. Dans ce cas, la cause instrumentale est le "fruit de 1'action" 
( vipaka ). Car le fruit de 1'action constitue la condition favorable pour 
1' actualis ation d'une tendance qui va dans le meme sens (anuguna). Tout 
ceci trouve confirmation dans le verset suivant (318) du Viveka 
Chudamani de Shri Shankaracharya : " Vasana , nourri par la pensee et 
par 1'action, produit la vie transitoire de l'etre". 

Dans toute vie entrant en manifestation physique, se trouvent a l'etat 
latent des germes ou semences devant porter des fruits ; ce sont ces 
semences latentes qui constituent la cause agissante de 1'apparence de la 
forme. Ces graines ont ete semees a un moment donne et doivent arriver a 
maturite. Elles sont les causes ou skandas, qui produisent les corps dans 
lesquels les effets doivent travailler a leur propre manifestation. Elles 
constituent les desirs, les impulsions et les obligations qui retiennent 
1'homme sur la grande roue qui, tournant sans cesse, fait descendre 
1'homme dans 1'existence du plan physique pour qu'il y porte a maturite le 
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plus grand nombre de semences dont il puisse, en une seule de ses vies, se 
charger et s'occuper en conformite avec la loi. Ce sont la les germes 
subjectifs qui produisent la forme au sein de laquelle iis fructifient, 
murissent et arrivent a terme. Si les menaces karmiques sont noires, 
rhomme sera grossierement egoiste, materiei et enclin a prendre le sentier 
de gauche ; si elles sont noires et blanches, elles le dirigeront vers une 
forme adaptee a la fois au reglement de ses obligations et de ses dettes, a 
1'accomplissement de ses devoirs, a la bonne marche de ses interets et a la 
realisation de ses desirs. Si elles sont blanches, elles tendront a construire 
le corps qui sera le dernier a etre detruit : le corps causal, le temple de 
Salomon, le karana sarira de 1'occultiste. A la liberation finale, ce corps est 
detruit lui aussi, et rien alors ne separe plus rhomme de son Pere celeste 
(la Monade) ; rien ne le relie plus au plan materiei inferieur. 

*\ 

Jati-desa-kala-vyavahitanam apy anantar- 
yam smrti-samskarayor ekarupatvat. 

'jflfd (by) class (by) locality (by) time 
separated; divided 3ff*T even sequence; non-interruption ; 

immediate succession <-*h fd-tiVdd <.4|: of memory and impressions 
because of the sameness in appearance or form. 

[JATI-DESHA-KALA-VYAVAHITANAM APY ANANTARYAM 
SMRITIS AMSKARA Y OR EKARUPATVAT. 

Jati = ( par la) classe ; Desha = (par le) lieu ; Kala = (par le) temps ; 
Vyavahitanam = separes ; divises ; Api = me me ; Anantaryam = 
sequence ; non interruption ; Smriti-samskarayoh = de la memoire et des 
impressions ; Ekarupatvat = d cause de la similitude dans Vapparence ou 
dans la forme. ] IKT 

9. II y a identite de reciprocite entre la memoire et 1’effet producteur 
de cause, meme lorsqu’ils sont separes par 1’espece, le temps et le lieu. 
(AAB) 

9. Bien que la manifestation des depots mentaux puisse etre empechee 
par des environnements inappropries, du point de vue classe, lieu et 
temps, il y a une immediate relation entre eux, parce que memoire et 
train de pensee autoreproductrice sont identiques. (WQJ) 
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9. II y a la relation de cause a effet meme si il y a separation par la 
classe, la localite et le temps, parce que la memoire et les impressions 
oiit la meme forme. (IKT) 

9. (A cause de) 1'identite de nature entre la memoire et les tendances, 
(il existe entre les actions) une relation sequentielle ininterrompue, 
meme si elles se distinguent par la categorie, le lieu et le temps. (PCT) 

Vivekananda : There is eonsecutiveness in desire, even though 
separated by species, space and time, there being identification ofmemory 
and impressions. Ganganatha Jha : On account of the uniformity of 
memory and impressions (residua), there is sequence or uninterruptibility 
of relation, even after breaks by class, locality and time. J.H. Woods : 
There is an uninterrupted [causal] relation [of sub-conscious- 
impressions], although remote in species and point-of space and moment- 
of-time, by reason ofthe correspondence between memory and subliminal- 
impressions. C. Johnston : Works separated by different nature, or place, 
or time, are brought together by the correspondence between memory and 
dynamic impression. M.C. Descamps : meme dans les differences de caste, 
lieu et temps, la memoire des samskaras donne la meme forme. 

Hariharananda Aranya : En fonction de la similitude entre la memoire et 
ses impressions latentes correspondantes, les impressions subconscientes 
des sentiments apparaissent simultanement, meme quand elles sont 

separ ees par la naissance, Ve space et le temps. W. Van Den Dungen : 
Grace a 1'uniformite entre la memoire profande et les reacteurs 

subliminaux, une relation causale entre la manifestation de 1'reacteur et la 
cause existe, meme si cause et effet sont eloignes par espace, temps et 
naissance. M.O. Garrison : Although desires are separated from their 
fulfillments by class, space and time, tliey have an uninterrupted 

relationship because the impressions [of desires] and memories of them 
are identical. S. Phillips : Since remembering conforms to "memory 
impressions, " sam. ska-ras, causal sequence s ofsam. ska-ras occur despite 
divisions of type (or birth), place, and time. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : Even though circumstances are separated by status, location 
and time, stili the impressions which form cultural activities and the 
resulting memories, are of one form and operate on a timeful sequence. 
Chip Hartranft : Because the depth memory and its latent impressions are 
of a piece, their dynamic of cause and effect flows uninterruptedly across 
the demarcations of birth, place, and time. 
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Phan-Chon-Ton dit que, comme les tendances ( samskara ) sont des 
agregats psychologiques heritees du passe, iis constituent ce que nous 
appelons la memoire. Comme les tendances s'actualisent en actions 
( karma ) lorsque les conditions sont favorables (voir 1'aphorisme 
precedent), et qu'une action se continue ( kramo ) par une predisposition 
(samskara), nous voyons clairement la sequence, pas tellement de cause a 
effet comme il est dit generalement (et qui est la loi du karma), mais de 
cause primaire a causes secondaires, lesquelles generent les habitudes dans 
la vie presente et les tendances (ou predispositions) pour les vies suiv antes. 
Ces habitudes et tendances resultent du fonctionnement sequentiel (krama) 
qui est la principale caracteristique de tout agregat materiei. Krama peut 
etre assimile a la notion principale de la physique statique, le principe 
d'inertie. Ce principe s'enonce en deux propositions : 1. Si un corps 
materiei est au repos, il restera indefiniment ( anantaryam ) au repos ; 2. Si 
un corps materiei est mis en mouvement, il conserver indefiniment ce 
mouvement. Krama, c'est ce mouvement qui se perpetue. On voit bien ici 
qu'il existe de la continuation (krama) d'une impulsion (kshana), c'est-a- 
dire d'une action (karma) : 1'action est la cause premiere, mais 1'action qui 
se continue est aussi une cause, simple ou multiple dependant du support 
materiei, lequel est constitue des fruits (vipaka) des actions precedentes. Il 
con vient de bien comprendre que le "cercie vicieux" (samsara) n'est pas 
constitue seulement par la sequence "cause-effet", mais aussi et surtout par 
les sequences "cause primaire- cause(s) secondaire (s) perpetuee (s) ou 
repetee(s)" : cette sequence est une progression exponentielle, dans 
laquelle le resultat (y) est le nombre des "causes secondaires", et la 
variable exponentielle (x) est le nombre des "conditions" (resultant des 
fruits precedents). Disons, pour ceux qui ne sont pas familiers avec les 
mathematiques, que la fonction exponentielle, qui s'ecrit : y=e x (y egal e a 
la puissance x), est celle qui "progresse" le plus rapidement. 

C'est ici que nous realisons 1'importance de 1'aphorisme II.2, ou il est 
question "d'attenuer les klesha". Rappelons que le mot attenuer traduit 
litteralement le terme sanscrit tanukarana, dans le sens de "rendre tenu", 
de faire revenir les tendances mauvaises (klesha) a fetat virtuel, non-actif : 
on "evite ce qui peut etre evite" (11.16) c'est-a-dire qu'on supprime du 
meme coup la sequence (krama) des causes secondaires, et qu'ainsi 
1'allegement (tanukarana) est aussi exponentiel. Helas, c'est un travail de 
longue haleine. 
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Une paraphrase de ce sutra pourrait servir a 1'elucider et s'exprimerait 
comme suit : quelle que soit la race, quel que soit le continent, passe ou 
actuel, sur lequel une vie a ete vecue ; quelque distante que cette vie puisse 
etre, ou quel que soit le nombre de millenaires qui ont pu s'ecouler depuis 
lors, l'ego ou ame en garde la memoire. En temps voulu, et lorsque les 
circonstances y seront favorables, toute cause alors engendree doit 
inevitablement donner naissance a des effets, et ces effets apparaitront et 
entreront en acti vite au cours de quelques vies ulterieures. Rien ne peut s'y 
opposer ; rien ne peut y faire obstacle. 

V. dKfRHlfcrt VjiOmTl fHcdcd l d 1 

Tasam anaditvam casiso nityatvat. 

?rrarnj of them 3PTTfo?*T no beginning ^ and; also anfiTT: 
of thc (current of) desire or will to live because of the 

eternity or permanence. 

[TASAM ANADITVAM CHASHISHO NITYATVAT 

Tasam = d'elles ; Anaditvam = pas de commencement ; Cha = et ; 
Ashishah = du (courant de) desir ou volonte de vivre ; Nityatvat = a cause 
de Veternite ou permanence] IKT 

10. Le desir de vivre etant eternel, ces formes creees par le mental sont 
sans commencement connu. (AAB) 

10. Les depots mentaux sont eternels a cause de la force du desir qui 
les a produits. (WQJ) 

10. Et il n’y a pas de commencement pour elles, le desir de vivre etant 
eternel. (IKT) 

10. Et elles n’ont pas de commencement, le desir de vivre etant eternel. 
(PCT) 

Vivekananda : Thirst for happiness being eternal desires are without 
beginning, Ganganatha Jha : Besides there is no beginning about them, 
because of the eternity of desire. J.H. Woods : Furthermore the 
[subconscious-impressions] have no beginning [that we can set in time], 
since desire is permanent. C. Johnston : The series of dynamic mind- 
images is beginningless, because Desire is everlasting. M.C. Descamps : 
et elles sont sans commencement, le vouloir vivre etant eternel. 
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Hariharananda Aranya ; Le desir du bien-etre etant etemel, il en suit que 
Vimpression subconsciente de laquelle il advient doit etre sans 
commencement. W. Van Den Dungen : Iis sont sans commencement a 
cause de la perpetuite de la volonte primordiale, inherente a la Nature. 
M.O. Garrison : Since the desire to live is eternal, impressions are also 
beginningless. S. Phillips : And these va-sana- have no beginning, since 
desiring (a-s'is ) is permanent. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
Those memories and impressions are primeval, without a beginning. Hope 
and desire energies are eternal as well. Chip Hartranft : They have always 
existed, because the will to exist is eternal. 


Une autre expression peut etre employee en correlation avec les mots 
"desir de vivre" ; c'est "la volonte d'experimenter". Ce desir d'etre, cette 
ardente aspiration vers le devenir, cette incitation a prendre contact avec 
l'inconnu et le distant, sont inherents aux vies de notre systeme (les 
existences supra humaines et humaines) qui, au sein de la forme, sont 
conscientes d'elles-memes. Une explication de cette incitation serait pour 
nous incomprehensible, car il s'agit d'une incitation cosmique dependant 
du point d'evolution de la grande Vie en qui nous avons la vie, le 
mouvement et 1'etre et dans le corps de laquelle chaque forme n'est qu'une 
cellule ou un atome (NDLR : il s'agit du Logos planetaire). Tout ce que 
1'homme peut faire consiste a construire le mecanisme qui rendra possible 
cette comprehension, et a developper les pouvoirs qui le mettront a meme 
d'etablir un contact, et par la d'entrer en rapports, avec ce qui se trouve a la 
fois hors de lui et en lui. Quand cela lui devient possible, il s'eveille a la 
realite et voit ces desirs qui le meuvent et 1'incitent a 1'action, ces 
aspirations ardentes qui le jettent en des activites diverses, comme quelque 
chose qui n'est pas seulement personnel et reel, mais joue aussi son role 
dans 1'activite du tout dont il est une infime partie. Il decouvre que le flux 
des images mentales que provoque le desir et qui retiennent son attention, 
constituent la force determinante de sa vie, sont formees par lui, mais font 
aussi partie d'un courant d'images mentales cosmiques qui surgissent dans 
le Mental Universel et resultent de 1'activite du Penseur cosmique 
fonctionnant en tant que Vie de notre systeme solaire. 


La verite et 1'enseignement exposes dans les trois livres precedents 
s'elevent ainsi au-dessus du domaine personnel et individuel ; iis 
deviennent plus larges, plus etendus et d'une portee plus generale. Les 
images mentales, resultat du desir et de 1'activite pensante, sont en 
consequence sans commencement connu pour l'unite humaine. Elles 
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1'environnent de tous cotes ; le flux de leur activite s'abat sur elle en tout 
temps et lui arrache une reaction qui temoigne de 1'existence du desir au- 
dedans d'elle-meme. 

C'est pourquoi 1'unite humaine doit se livrer a deux nouvelles acti vites, 
dont la premiere sera de transmuer et transcender les desirs et convoitises 
qui se trouvent en elle, pour la perception sensorielle, la seconde tache 
consistant a s'isoler et a rester a l'ecart du charme et de 1'influence de ces 
grands afflux d'images mentales eternellement presentes. Alors seulement 
pourra-t-il atteindre l'etat "d'Unite isolee" deerit dans le Livre III, Sutra 50. 

i 

Hetu-phalasrayalambanaih samgrhitatvad 
esam abhave tad-abhavah. 

(with) cause W effect 3TT«r*T substratum; that which 
gives support object because of being bound 

together of these 3TRT% on the disappearance cT?-3niT?T: 

disappearance of them. 

[HETU -PHAL ASHRA Y AL AMB AN AIH SAMGRIHITATYAD 

ESHAM 

ABHAVE TAD-ABHAYAH. 

Hetu = (avec la) cause ; Phala = effet ; Asharya = substratum ; ce qui 
donne un support ; Alambanaih = objet ; Samgrihitatvat- du fait d'etre 
lies ensemble ; Esham = de ceux-ci ; Abhave = lors de la disparition ; 
Tad-abhavah = la disparition d'eux\ IKT 

11. Ces formes sont creees et gardees en etat de cohesion par le desir, 
la cause fondamentale, la personnalite, le resultat effectif, la vitalite 
mentale ou volonte de vivre et le support de la vie ou de 1’objet diriges 
vers 1’exterieur ; en consequence, lorsque ceux-ci cessent d’exercer une 
attirance, alors les formes, elles aussi, cessent d’etre. (AAB) 

11. Du fait qu’ils sont maintenus par la cause, 1' effet, le substratum et 
le support, quand ces derniers sont elimines, il en resuite une 
extinction des depots mentaux. (WQJ) 


11. Etant lies ensemble comme cause-effet, substratum-objet, eux (les 
effets, c’est a dire les vasanas) disparaissent lors de la disparition de 
leur cause (c’est-a-dire avidya). (IKT) 
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11. Etant lies entre eux comme cause-effet, support-objet supporte, 
ceux-ci (les effets) disparaissent a la disparition (des causes). (PCT) 

Vivekananda : Being held together by cause, ejfect, support, and 
objects, in the absence ofthese is its absence. Ganganatha Jha : Being held 
together by cause, effect, substratum and support, the absence cf these 
would produce their absence. J.H. Woods : Since [subconscious- 
impressions] are associated with, cause and motive and mental- sub strate 
(dgraya) and stimulus, if these cease to be, then those [subconscious- 
impressions] cease to be. C. Johnston : Since the dynamic mind-images 
are held together by impulses of desire, by the wish for personal reward, 
by the substratum of mental habit, by the support of outer things desired ; 
therefore, when these cease, the self reproduction of dynamic mind-images 
ceases. M.C. Descamps : par la liaison cause/effet, substance/phenomene, 
la disparition des uns provoque celle des autres. Hariharananda Aranya ; 
Comme iis sont maintenus joints par la cause, le resultat, et les objets 
supports, Vasana disparait quand iis sont absents. W. Van Den Dungen : 
En raison de la liaison entre les traits subliminaux avec cause, fruit, 
substrat et support, la non-occurrence de ceux-ci implique la non- 
occurrence des traits subliminaux. M.O. Garrison : The impressions being 
held together by cause, effect, basis and support, they disappear with the 
disappearance of these four. S. Phillips : Since desiring and va-sana- are 
connected as causes and effects, as mutual supports and dependencies, in 
the absence ofthe one there is the absence ofthe other. Yogi Madhvacarya 
/ Michael Beloved : They exist by what holds them together in terms of 
cause and effect, supportive base and lifting influence. Otherwise if their 
causes are not there, they have no existence. Chip Hartranft : Since its 
cause, effect, basis, and object are inseparable, a latent impression 
disappears when they do. 

Ce Sutra exprime une loi de la nature et il est si clair qu'il n'exige 
guere de commentaire. II pourrait etre utile, cependant, d'analyser 
brievement 1'enseignement qu'il apporte. 

Nous apprenons que quatre facteurs contribuent a 1'existence des 
images mentales, ou formes venant a 1'etre en tant que resultat de la nature 
du desir. 

1 . La cause fondamentale le desir 

2. L'effet ou le resultat la personnalite 
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3. La volonte de vivre la vitalite mentale 

4. La vie dirigee vers 1'exterieur l'objet. 

Quand la cause - le desir - a produit son effet, c'est-a-dire la 
personnalite ou aspect forme de 1'homme, la forme persistera aussi 
longtemps que durera la volonte de vivre. Elie est maintenue en 
manifestation par la vitalite mentale. Ceci a ete demontre a maintes 
reprises dans les annales de la medecine, car il a ete prouve que le temps 
pendant lequel persiste la volonte determinee de vivre represente la duree 
probable de la persistance de la vie sur le plan physique ; mais qu'a 
1'instant ou cette volonte se retire et que 1'interet de 1'habitant du corps n'est 
plus centre sur la personnalite en manifestation, la mort s'ensuit et la 
desintegration de cette image mentale - le corps - a lieu. 

II est interessant de noter le sens occulte contenu dans les mots "le 
support de la vie ou de l'objet dirige vers 1'exterieur", car il justifie 
1'enseignement occulte selon lequel 1'influx vital s'en va vers le bas a partir 
de sa cause premiere et trouve son objet, ou sa manifestation finale, dans le 
corps vital ou etherique qui est le substance veritable de toute forme et 
constitue le support ou echafaudage du vehicule physique dense. 

Les quatre facteurs ci-dessus peuvent etre a juste titre divises en deux 
groupes, ou couples de contraires : la cause et 1'effet, la volonte d'etre et la 
forme proprement dite ou objectivation. 

Pendant une longue periode du processus evolutif 1'objectivation, ou 
existence-forme, constitue le seul interet de 1'habitant interieur, et la vie 
dirigee vers 1'exterieur devient 1'unique centre d'attraction. 

Mais au fur et a mesure que tourne la roue et qu'une experience fait 
place a une autre, la nature du desir en arrive a satiete et se trouve 
satisfaite ; 1'elaboration d'images mentales et les effets qu'elles produisent 
disparaissent ainsi peu a peu. En consequence, la forme cesse d'etre, la 
manifestation n'est plus recherchee et la liberation s'ensuit, hors de la maya 
ou illusion. 
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R. 3pOflHI*!d H ¥Mdl S^ng^l | h | 

Atitanagatam svarupato ’sty adhva-bhcdad 
dharmanam. 

«tcllfl the past 3HHId the future : in reality; in its 

own form 3ffef exists 3TE^tf5TcT because of the difference of paths 
tnrWnt of prope rties. 

[ATITANAGATAM SVARUPATO 'STY ADHVA-BHEDAD 
DHARMANAM 

Atita = le passe ; Anagatam - lefutur ; Svarupatah = en realite ; dans sa 
propre forme ; Asti = exis te ; Adhvaghedat = d cause de la difference des 
sentiers ; Dharmanam = des proprietes ] IKT 

12. Le passe et le present existent en realite ; la forme assumee dans le 
concept temporel du present est le resultat du developpement de 
certaines caracteristiques et elle contient en elle les semences latentes 
de la qualite future. (AAB) 

12. Le passe et Tavenir existent dans leur nature propre, car les 
relations des proprietes caracteristiques different les unes des autres. 
(WQJ) 

12. Le passe et le futur existent dans leur propre forme (reelle). La 
difference des dharmas ou propriete est due a la difference des 
sentiers. (IKT) 

12. Les choses qui ont existe et celles qui vont exister, existent dans 
leur nature essentielle, leurs caracteristiques (etant dues) a des 
cheminements differents. (PCT) 

Vivekananda : The past and future exist in their own nature, qualities 
having different ways. Ganganatha Jha : Past and Future exist in real 
nature, in consequence of the difference in the conditions ofthe properties. 
J.H. Woods : Past and future as such exist; [therefore subconscious 
impressions do not cease to be ]. For the different timeforms belong to the 
external-aspects. M.C. Descamps : passe et futur existent dans leur propre 
forme d cause des devoirs des sentiers differents. Hariharananda Aranya : 
Le passe et le futur sont dans la realite, presents dans leurs formes 
fondamentales, en etant seulement differents dans les caracteristiques des 
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formes prises a des moments differents. W. Van Den Dungen : Le passe et 
le futur existent en soi a cause des differences entre les chemins des 
formes. M.O. Garrison : The past and future exist in the real form of 
ohjects which manifest due to differences in the conditions of their 
characteristics. S. Phillips : In essence, the past and the future exist. 
Particular events and properties (are objects of consciousness and real) 
aceor ding to the different modalities or "pathways" (of past, present, and 
future ). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : There is a true form ofthe 
past and future denoted by the different courses of their characteristics. 
Chip Hartranft : The past and future are immanent in an object, existing as 
different sector s in the sameflow of experiential substances. 


Dans ce sutra, les trois aspects de 1'Eternel Maintenant nous sont 
exposes ; on y voit que ce que nous sommes aujourd'hui est le produit du 
passe et que ce que nous serons dans 1'avenir depend des semences, soit 
latentes et cachees, soit semees au cours de la vie presente. 


Ce qui a ete seme dans le passe existe et rien ne peut empecher ces 
semences de parvenir a maturite, rien ne peut leur faire obstacle. Elles 
devront, ou porter du fruit en cette vie presente, ou rester cachees jusqu'au 
jour ou un sol plus approprie et des conditions plus favorables puissent les 
faire germer, croitre, se developper et fleurir dans la claire lumiere du jour. 
Rien n'est cache ou dissimule qui ne doive etre revele ; rien n'est secret qui 
ne doive etre connu. Cependant, un semis de nouv elles graines, la mise en 
jeu d'activites devant porter du fruit a une date ulterieure, est une chose 
differente et plus entierement placee sous le controle de 1'homme. Par la 
pratique de 1'impassibilite et du non-attachement, et grace a un effort 
acharne en vue de maitriser la nature du desir, il devient possible a 
1'homme de se reorienter de telle sorte que son attention ne soit plus attiree 
vers 1'exterieur par le flux des images mentales, mais s'en retire pour se 
fixer uniquement sur la realite. Cette tentative est en premier lieu 
constituee par la maitrise du vehicule de la pensee, le mental, et la 
conquete des modifications du principe pensant ; puis le travail se poursuit 
par 1'utilisation de ce mecanisme et son emploi dans les directions voulues 
et en vue d'obtenir la connaissance du domaine de 1'ame, venant remplacer 
celle ressortissant au domaine de la matiere. Ici encore, la liberation est 
ainsi realisee. 
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Te vyakta-suksmah gunatmanah. 

they »q^T manifest subtle; unmanifest ijyiMH: of 
the nature of Cunas. 

[TE VYAKTA-SUKSHMA GUNATMANAH 

Te = Iis ; Vyakata = manifestes ; Sukshma = subtils ; non manifestes ; 
Gunatmanah = de la nature des Gunas] IKT 

13. Les caracteristiques, qu’elles soient latentes ou actives, participent 
de la nature des trois gunas (les trois qualites de la matiere). (AAB) 

13. Les objets, manifestes ou subtils, sont constitues par les trois 
qualites. (WQJ) 

13. Qu’ils soient manifestes ou non manifestes, iis sont de la nature des 
gunas. (IKT) 

13. Manifestes ou virtuels, iis sont de la nature des qualites (de la 
matiere). (PCT) 

Vivekananda : They are manifested or fine, being ofthe nature of the 
Gunas. Ganganatha Jha : They are individualised ( manifested ) or subtile 
and consist in attributes. J.H. Woods : These [external-aspects with the 
three time-forms] are phenomenalized [individuals] or subtile [generic 
forms and] their essence is the aspects (guna). M.C. Descamps : 
manifestes ou subtils iis sont de la nature des gunas. Hariharananda 
Aranya : Les caracteristiques, qui sont presentes a tout moment, sont 
manifestes et subtils, et sont composees des trois Gunas. W. Van Den 
Dungen : Ces formes de la Nature sont differenciees ou subtiles et ont la 
nature des gunas. M.O. Garrison : Whether manifested or subtle, these 
characteristics belong to the nature of the gunas. S. Phillips : Particulars 
are manifest or subtle. They are of the nature (of combinations) of the 
strands (the three gun. as). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : They 
are gross or subtle, ali depending on their inherent nature. Chip 
Hartranft : The characteristics of these sectors, whether manifest or subtle, 
are imparted by the fundamental qualities of nature. 


716 


Livre 4 - Kaivalya Pada 

Phan-Chon-Ton ecrit que cet aphorisme est une autre formulation du 
precedent. II explicite la "nature essentielle" (, svarupa ) des choses qui ont 
existe et de celles qui vont exister. Cette nature n'est autre que celle des 
qualites ( guna ) de la matiere. Encore une expression trop souvent 
galvaudee. Les guna, on le sait, sont au nombre de trois, rajas, tamas et 
sattva, respectivement activite, inertie et harmonie. Comme il est dit que 
ce sont les qualites de la matiere, les guna sont generalement consideres 
comme peu importants. Or, qu'est-ce que la matiere sinon la substance que 
Dieu (sat) emane lorsqu'il "pense" (chit) ? C'est pourquoi, pour ceux qui 
savent, prakritti=chitta, ce qui est appele matiere n'est autre que ce que ce 
traite appele mental. Alors nous comprenons que les guna sont les trois 
modes de pensee de la divinite. Dans le mode rajas, il "projette 1'univers 
manifeste" ; c'est le mode extensif, vikshepa. Mais pour que ces images 
soient perceptibles, il leur offre 'Tecran de sa propre conscience" 
( pratyabhijna hrdayam, 2.). C'est le mode enveloppant, avriti (viveka 
chudamani, 115-118). Et la troisieme qualite, sattva, en realite, 
n'appartient pas a la matiere, mais se manifeste lorsque chit, perdu parmi 
les images qu'il a lui-meme projetees sur Tecran de sa propre conscience, 
se souvient de son origine sat : alors il retrouve sa nature premiere, sat-tva, 
l'etre-te. Cest pourquoi Rammurti Mishra a raison lorsqu'il traduit guna 
par forces cosmiques. Cette traduction corrobore la nature essentielle 
(svarupa) des guna. Les guna sont donc, a 1'origine, des tendances 
noumenales, qui, selon les conditions, se manifestent de fagons multiples, 
depuis le niveau le plus subtil jusqu'au plus grossier. Tamas peut 
s'exprimer par la paresse du corps, comme par Techarpe de Kwan-Yin avec 
laquelle cette Deesse de la Misericorde enveloppe les etres souffrants. 
Rajas peut se manifester par une colere vituperante, ou comme la foudre 
dans la main de Jupiter. Et sattva peut se constater dans les evolutions 
paisibles d'une hirondelle qui epouse les mouvements de l'air, ou dans le 
sourire merveilleux du Bouddha en contemplation. Tout ce qui est en arret, 
a tous les niveaux, appartient a la nature essentielle de tamas, tout ce qui 
est en mouvement, a tous les niveaux, fait partie de la nature essentielle de 
rajas, et tout ce qui est harmonieux, a tous les niveaux, "participe a la 
nature du Soi absolu (sat)", comme l'a dit Shri Shankaracharya. 

Ces caracteristiques sont en realite les qualites, les capacites et les 
facultes que Thomme manifeste ou peut manifester (dans des conditions 
qui soient favorables). Elles constituent, comme nous 1'avons vu, le resultat 
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ou les effets de toute son experience passee, s'echelonnant sur 1'ensemble 
du cycle des vies, jusqu'a la vie presente. Le resultat des contacts, des 
perfectionnements et des developpements qui ont regi l'homme des l'aube 
de son individualisation jusqu'au cycle de vie actuel, produit ce qu'il est et 
ce qu'il possede dans le present. II faut garder present a 1'esprit que tous ces 
facteurs groupes sous 1'appellation generale de "caracteristiques", se 
rapportent a la forme et a sa faculte de reaction a la vie spirituelle qui 
1'habite. 

Elles sont produites sitot que l'Homme interieur peut mettre son 
empreinte sur la substance de ces formes, les plier a sa volonte et les 
soumettre. La forme est sujette a certaines acti vites vibratoires qui lui sont 
propres, etant inherentes a sa nature meme. Par 1'identification avec la 
forme et par son utilisation, 1'Habitant developpe en lui un double jeu de 
caracteristiques. L'un d'eux se manifeste dans la forme du soi inferieur et 
concerne la faculte d'adaptation de la forme a 1'influence interieure et a 
1'entourage exterieur. L'autre concerne les tendances, les impulsions et les 
desirs dont la tendance affecte continuellement le corps du Soi superieur, 
ou causal. C'est pourquoi ces caracteristiques se rapportent, dans les deux 
cas, au rythme, ou gunas, de la matiere. 

Ce que nous sommes, pourrait-on dire, constitue le produit du passe et 
apparait en tant que caracteristiques de la forme ou de la personnalite. Ce 
que nous serons dans la prochaine incarnation se determine en fonction de 
1'aptitude qu'a Thomme reel a influencer ce soi personnel, de le plier a des 
fins superieures et a elever son taux de vibration. L'homme qui entre en 
incarnation est une chose ; il en est une autre lorsqu'il abandonne 
rincarnation, car il est alors le produit du passe, auquel s'ajoute les 
realisations de la vie presente ; et ces realisations, etant soumises a la 
grande impulsion evolutive, l'ont obligatoirement fait avancer vers un etat 
harmonieux, sattvique ou rythmique, loin de 1'etat tamasique d'inertie et 
d'immobilite. Ceci s'accomplit par la mise en oeuvre des caracteristiques de 
1'activite, le guna mediane, qui a particulierement sous son controle 
1'activite dirigee vers 1'exterieur et conduit l'homme vers 1'experience 
sensorielle. 
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«JY. h R u i rq 4 I 

Parinamaikatvad vastu-tattvam. 

'-lOlTK transformation; change Li+c^ld on account of the- 
uniqueness of the object dr<4H the essence; reality. 

[PARINAMAIKATVAD VASTU-TATTVAM 

Parinama = transformation ; changement. ; Ekatvat = a cause de 
Vunicite ; Vastu = de l'objet ; Tattvam = V essence : la realite .] IKT 

14. La manifestation de la forme objecti ve est due a la concentration 
sur un seul point de la cause productrice (Punification des 
modifications de la chitta ou substance mentale). (AAB) 

14. L’unite des choses resuite de Punite de modification. (WQJ) 

14. L’essence de Pobjet consiste dans Punicite de transformation (des 
gunas). (IKT) 

14. De la nature unique de transformations, (vient) la realite du 
manifeste. (PCT) 

Vivekananda : The unity in things is from the unity in changes. 
Though there are three substances their changes being co-ordinated ali 
objects have their unity. Ganganatha Jha : From unity of modification 
(results) the one-ness of a thing. J.H. Woods : The that-ness of a thing is 
due to a singleness of mutation. M.C. Descamps : Vessence de l'objet vient 
de Vunicite des changements. Hariharananda Aranya : En fonction de la 
mutation coordonnee des trois Gunas, un objet apparait comme une unite. 
W. Van Den Dungen : Un objet s'objective parce que la transformation 
des gunas est homo gene. M.O. Garrison : The reality of things is due to the 
uniformity of the gunas' transformations. S. Phillips : The truth or 
particularity of a thing is due to a unique transformation (of nature, a 
unique combination of gun. as). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
The actual composition of an object is based on the uniqueness of the 
transformation. Chip Hartranft : Their transformations tend to blur 
together, imbuing each new object with a quality of substantiality. 

Phan-Chon-Ton dit que cet aphorisme est, a son tour, une autre faqon 
de presenter les deux aphorismes precedents. Generalement, on considere 
ce qui existe comme irreel. Or ce qui existe tire son origine dans la nature 
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reelle, grace aux transformations (travail des guna), et nous venons de voir 
que ces guna ne sont pas autre chose que trois faqons d'operer d'une seule 
et meme chose, Dieu ( sat ). 

L'impulsion vers 1'involution ou vers le revetement d'une forme est un 
resultat de la pensee egoique, si predominante et si fortement concentree 
sur un seul point, qu'elle rend inevitable la manifestation objective. La 
chitta ou substance mentale (dans le grand processus d'appropriation de la 
forme) est si completement unifiee, et le desir de 1'experience par contacts 
sur le plan physique est si predominant, que les nombreuses modifications 
du mental sont toutes orientees vers le meme objet. 

Lorsque la condition est inverse et que 1'homme, sur le plan physique, 
accomplit sa propre liberation, il agit egalement et par la meme methode 
de concentration et d'unification sur un seul point. Certaines lignes, 
extraites de 1'ancien commentaire et se rapportant au symbolisme de 
1'etoile a cinq branches, rendent ceci tres clair. Les voici : 

"La plongee se fait vers le bas, dans la madere. La pointe descend, 
s'enfonce a travers la sphere aqueuse et perce ce qui apparait 
indistinct ement, immobile, obscur, silencieux et distant. La pointe de f eu et 
la pierre s'unissent : 1'harmonie et bunion sont atteintes sur le sender 
descendant. 

L'envolee se fait vers le haut, dans Vesprit. La pointe monte, entrainant les 
deux qui sont en arriere et etendant la troisieme et la quatrieme vers ce 
qui se trouve derriere le voile. L'eau ne parvient pas a eteindre la pointe 
de feu ; ainsi le f eu rencontre le f eu et lafusion s' accomplit. L'harmonie et 
bunion, sur barc descendant, sont realisees. Ainsi, le soleil s'en ira vers le 
nord. " 
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T*. ^RTT: I 

Vastu-samye citta-bhedat tayor vibhaktah 
panthah. 

object being the same f^TTOW because of there 
being difference of the mind cnh: of these two separate 

'T^TT: path; way of being- 

[YASTU-SAMYE CHITTA-BHEDAT TAYOR VIBHAKTAH 
PANTHAH 

Vastusamye = 1' objet etant le meme ; Chittabhedat = parce qu'il y a 
difference du mental ; Tayoh = de ces deux ; Vibhaktah = separe ; 
Panthah = sentier ; f agon d'etrej IKT 

15. Ces deux choses : la conscience et la forme, sont distinctes et 
separees ; bien que les formes puissent etre semblables, la conscience 
peut fonctionner sur differents niveaux de 1’etre. (A AB) 

15. La perception est distincte de 1’objet, car il y a diversite des 
pensees parmi les observateurs d’un seul objet. (WQJ) 

15. L'objet etant le meme, la difference entre les deux (l’objet et sa 
connaissance) est due a leur (des mentaux) sentier separe. (IKT) 

15. Du meme objet manifeste, la perception (par un etre conscient, est) 
differente si, (cet etre se trouve dans) des etats differents. (PCT) 

Vivekananda : The object being the same, perception and de sire vary 
according to the various minds. Ganganatha Jha : Notwithstanding the 
sameness of the object, the course of the two are distinet, from diversity of 
the internal organ. J.H. Woods : Because, while the [physicalj thing 
remains the same, the mind-stujfs are different, [therefore the two are 
uponj distinet levels-of-existence. M.C. Descamps : il y a des sentiers 
separes car il y a deux visions du meme objet. Hariharananda Aranya : 
Malgre la similitude entre les objets, enfonction de 1'existence de pensees 
separees, iis (les objets et leur connaissance) suivent des chemins 
differents, c'est pourquoi iis sont entierement differents. W. Van Den 
Dungen : En vue de la multiplicite de la conscience par rapport a l'unicite 
d'un objet pergu, les objets appartiennent a des niveaux separes de la 
Nature. M.O. Garrison : Due to differences in various minds, perception of 
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even the same object may vary. S. Phillips : Since with regard to one and 
the same thing, mind (citta) differs (on different occasions of perception, 
or from the perspectives of two different perceivers), the two (citta and 
objects) have a distinet mode of being. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : Because of a difference in the mento -emotional energy of two 
persons, separate prejudices manifest in their viewing of the very same 
object. Chip Hartranft : People perceive the same object differently, as 
each person's perception follows a separate pathfrom another's. 

Ce sutra ne devrait pas etre considere independamment du suivant qui 
affirme que le Mental unique - ou la Vie unique - est la cause 
puissamment active de tout ce qui, a une moindre echelle, est mental et 
vie. Ce fait doit toujours etre garde a 1'esprit. Ce sutra comporte donc trois 
idees majeures. 

Premierement, l'idee qu'il existe, dans 1'evolution, deux grandes 
lignes ; celle concernant la matiere et la forme, et celle concernant l'ame, 
1'aspect conscience, le penseur en manifestation. Sur chacune d'elles, le 
sentier du progres differe et chacune suit son cours. L'ame, comme il a ete 
dit, s'identifie pendant un temps tres long avec 1'aspect forme et s'efforce 
de suivre le Sentier de la Mort car c'est en fait ce que le sentier noir 
represente pour le penseur. Plus tard, grace a un effort acharne, cette 
Identification cesse ; l'ame prend conscience d'elle-meme et de son propre 
sentier ou dharma, et suit alors la voie de la lumiere et de la vie. II ne faut 
cependant jamais oublier que, pour les deux aspects, leur propre sentier est 
le bon et que les impulsions qui se dissimulent dans le vehicule physique 
ou le corps astral, ne sont pas mauvaises en elles-memes. Vues sous 
certains angles, elles deviennent mauvaises, lorsqu'elles sont detournees de 
leur usage correct. Dans le Livre de Job, c'est la conscience que le disciple 
avait de ce fait qui 1'incita a crier sa peine en disant : 'Tai perverti ce qui 
etait juste". Les deux lignes de developpement sont separees et distinctes, 
et c'est cela que chaque aspirant doit apprendre. 

Quand ceci est compris, il cherche a seconder l'evolution de ses 
formes de deux faqons ; d'abord en refusant de s'identifier avec elles, et 
ensuite en les stimulant. 

Grace a 1'apport de la force spirituelle, il prend conscience egalement 
du point de l'evolution ou se trouvent ses freres, et il cesse de critiquer 
chez eux ce qui, pour lui, serait une action mauvaise, mais qui pour eux, 
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constitue factivite naturelle de la forme pendant le cycle ou la forme et 
1'ame s'identifient et sont considerees comme une seule et meme chose. 

La seconde grande ligne de pensee que comporte ce sutra est plus 
difficile a comprendre. Elie donne un ton et une certaine veracite a la 
controverse dans laquelle s'engagent maints penseurs qui soutiennent que 
les choses n'existent, et n'ont de forme et d'activites, que pour autant que le 
mental du penseur les formule. En d'autres termes, que nous creons notre 
propre entourage et construisons notre propre monde en vertu des 
modifications de notre propre principe pensant ; la conclusion en est 
(compte tenu de la substance de base : fesprit-matiere) que nous en tissons 
des formes par les impulsions de notre propre pensee. Les autres gens 
perqoivent ce que nous voyons, car quelques-unes des modifications de 
leur mental sont analogues aux notres et leurs reactions et impulsions sont 
a certains egards similaires. Cependant, jamais deux personnes ne voient 
un objet exactement de la meme faqon. En verite, les "choses" ou formes 
de matiere existent ; elles sont ou creees ou en voie de creation et sont le 
fait d'un ou plusieurs esprits. La question consiste a savoir qui porte la 
responsabilite des formes -pensees dont nous sommes environnes. 

Les considerations precedentes etablissent de faqon indirecte 
1'existence des choses en tant qu'objets exterieurs au mental. Les 
Vijnanavadi-Bouddhas, qui maintiennent que les choses ne sont que des 
reflets de notre principe pensant, ne serait pas d'accord avec cette prise de 
position. Mais leurs objections ne supporteraient pas 1'examen, car 
1'existence des choses independamment du principe pensant est 
indubitable. Bien qu'il y ait, en verite, une complete similitude entre les 
objets de la meme categorie, il n'en reste pas moins que la faqon dont les 
objets affectent le mental et la faqon dont le mental est affecte par eux, 
sont deux choses entierement distinctes. Les objets existent donc en dehors 
du principe pensant. Bien que les objets soient semblables, iis ne se 
presentent pas a des esprits differents sous la meme lumiere, ce qui 
demontre qu'ils existent independamment du mental. 

La troisieme ligne de pensee traite plus particulierement de 1'aspect 
prise de conscience, ou de fetat de connaissance consciente du penseur, 
fhabitant interieur ; elle a donc une valeur pratique immediate pour 
fetudiant en Raja-Yoga. Elie provoque certaines questions, qui peuvent 
s'exprimer comme suit : 
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1 . Quel est le niveau de 1'etre ou de la prise de conscience, (car l'idee 
est la meme pour 1'etudiant en occultisme) sur lequel je 
fonctionne ? 

2. Est-ce avec la forme ou avec l'ame que je m'identifie ? 

3. Quel est le sentier que je foule, la voie elevee de l'ame, ou le bas 
chemin de la matiere ? 

4. Suis-je en une periode de transition, dans laquelle ma 
connaissance consciente se trouve transferee de la conscience 
inferieure a la conscience superieure ? 

5. Quoique etant dans le corps, celui-ci n'est-il pour moi qu'un 
instrument, et suis-je eveille sur un autre plan de conscience ? 

Ces questions, ainsi que d'autres similaires, ont une profonde valeur 
pour 1'aspirant, s'il les pose avec sincerite et y repond avec veracite, 
comme en presence de Dieu et du Maitre. 

<IV ?r wffPTRT I 

Na caika-citta-tantram vastu tad-aprama- 
nakam tada kim syat. 

^ not ^ and one fart mmd iWI dependent on 
an object rfiT that 3|ymi|+d non-cognized ; unwitnessed cRT thcn 
what FUTcT would be; would happen to. 

[NA CHAIKA-CHITTA-TANTRAM VASTU TAD 
APRAMANAKAM TADA KIM SYAT. 

Na = non ; Cha = et ; Eka = un ; Chitta = mental ; Tantram = dependant 
de ; Vastu = un objet ; Tat = cela ; Apramanakam - non connu ; non 
pergu par un temoin ; Tada = alors ; Kim = quoi ; Syat = serait ; 
surviendrait a] IKT 

16. Les nombreuses modifications du mental unique produisent les 
formes di verses, dont Texistence depend de ces nombreuses impulsions 
mentales. (AAB) 

16. Un objet est per^u ou non par le mental, selon que ce mental est 
teinte et affecte, ou non, par cet objet. (WQJ) 

16. Un objet n’est pas non plus dependant d’un seul mental. Que 
deviendrait-il s'il n’etait pas connu par ce mental ? (IKT) 
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16. Et si un objet existant dependant d’un seul centre de perception, 
n’etait pas per^u par celui-ci, existerait-il ? (PCT) 

Vivekananda : Things are known or unknown to the mind, being 
dependent on the colouring which they give to the mind. Ganganatha Jha : 
Nor is the object dependent upon a single mind (because) what would it 
be when not cognised by that ? J.H. Woods : And a thing is not dependent 
upon a single mind-stuff, [for then in certain cases] it could not be proved 
[by that mind-stuff], [and] then what would it be ? M.C. Descamps : un 
objet ne depend pas d'une seule pensee, sinon que deviendrait-il s'il n' etait 
plus pense ? Hariharananda Aranya : L' objet n'est pas dependant d'une 
pensee, parce que si il etait ainsi, qu 'ar river ait -il quand il ne serait connu 
par la pensee ? W. Van Den Dungen : Et 1' objet ne depend pas d'une seule 
conscience ; cela ne peut etre prouve ; et (s'il en etait autrement) qu'en 
adviendrait-il ? M.O. Garrison : Nor does an object's existence depend 
upon a single mind, for if it did, what would become of that object when 
that mind did not perceive it ? S. Phillips : And (to exist) a thing does not 
depend on a single mind or awareness (citta). When it is not cognized by 
that mind, what then would it be ? Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
An object is not dependent on one person's mento-emotional perception. 
Otherwise, what would happen if it were not being perceived by that 
person ? Chip Hartranft : But the object is not dependent on either ofthose 
perceptions ; if it were, what would happen to it when nobody was 
looking ? 

Dans ces mots, le concept tout entier passe du domaine du particulier 
dans le royaume de 1'universel. Nous somnies mis en face d'impulsions 
cosmiques et solaires, et la petitesse et la mesquinerie de notre probleme 
individuel deviennent apparentes. Toute forme en manifestation est le 
resultat de la pensee divine ; tout vehicule objectif a travers lequel afflue 
1'impulsion vitale de 1'univers, est produit et maintenu en manifestation 
objecti ve par le flux regulier des courants de pensee emanant d'un unique 
et prodigieux penseur cosmique. Ses voies mysterieuses, Son plan secret et 
cache, le grand dessein a faccomplissement duquel II travaille dans ce 
systeme solaire, ne sont pas encore apparents pour 1'homme. Cependant, la 
volonte divine (basee sur une activite aimante) apparaitra clairement au fur 
et a mesure que croitront chez 1'homme la capacite de penser avec 
ampleur, le pouvoir de visualiser le passe comme un tout et d'unifier la 
connaissance qu'il peut avoir de la vie divine oeuvrant a travers les regnes 
de la nature, ainsi que la comprehension de la nature de la conscience. 
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La cie du "comment" et du "pourquoi" se trouve, pour 1'homme, dans 
la comprehension qu'il a de ses propres activites mentales. Une juste 
notion de ce que represente cette grandiose forme-pensee divine n'est 
qu'un systeme solaire et le maintien de sa cohesion, se developpera chez 
1'homme au fur et a mesure qu'il comprendra ses propres formes -pensees et 
la faqon dont il cree lui-meme sa vie. II se construit son propre monde par 
la puissance de ses processus mentaux et les modifications du fragment du 
principe pensant universel qu'il s'est approprie pour son usage personnel. 

Qu'on se souvienne que Dieu, le Logos solaire, constitue la somme de 
tout etat de conscience ou de connaissance. L'homme - 1'humanite dans 
son ensemble - fait partie de cette somme. Les di verses unites mentales, 
depuis le mental de 1'atome (reconnu par la Science) jusqu'au mental de 
Dieu Lui-meme, en passant par tous les degres de penseurs et tous les 
niveaux de conscience, sont a forigine de toutes les formes pouvant se 
trouver dans notre systeme. Tandis que nous travaillons en allant de 
1'infiniment petit a 1'infiniment grand, du microcosme au macrocosme, un 
etat de conscience s'elargissant graduellement et une condition de 
connaissance consciente croissante deviennent manifestes. 

A ce degre de developpement, on trouve trois types de formes 
predominantes, lesquels resultent du mental : 

1. La forme de 1'atome, le veritable microcosme. 

2. La forme humaine, le macrocosme pour tous les regnes infra 
humains. 

3. La forme de Dieu, un systeme solaire, qui est macrocosme pour 
1'homme et pour tout ce qui se trouve aux niveaux supra humains. 

Toutes ces formes, en meme temps que toutes les formes 
intermediaires, dependent de quelque vie douee de la f acuite de penser, et 
en vertu de 1'impulsion de la pensee de modifier la substance sensible, de 
1'influencer et d'en construire des formes. 
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^\9. I 

Tad uparagapeksitvac cittasya vastu 
jnatajnatam. 

S^PTTPT the colouring thereby srtf&icqid because of needing 
for the mind; by the mind 3^5 an °bject a Id known 
3T3TTCPT unknown. 

[TAD-UPARAGAPEKSHITYACH CHITTASYA VASTU 
JNATAJNATAM 

Tad-uparaga = la coloratiori par cela ; Apekshitvat = a cause du besoin ; 
Chittasya = pour le mental ; par le mental ; Vastu = objet ; Jhata = 
connu ; Ajnatam = inconnu ] IKT 

17. Ces formes sont coimues ou non, selon les qualites latentes de la 
conscience qui les per^oit. (AAB) 

17. Les modifications du mental sont toujours connues du Seigneur 
interieur, parce qu'il n’est pas sujet a la modification. (WQJ) 

17. En consequence du fait que le mental est colore par lui, 1’objet est 
connu ou inconnu. (IKT) 

17. Parce que le centre de perception doit necessairement etre colore 
par lui, 1’ objet sera connu ou non-connu. (PCT) 

Vivekananda : The States of the mind are always known because the 
lord of the mind is unchangeable. Ganganatha Jha : A thing is known or 
unknown, in consequence of the necessity of the mind being tinged by it. 
J.H. Woods : A tiling is known or not known by virtue of it s affecting [or 
not affecting] the mind-stuff M.C. Descamps : V objet est connu ou 
inconnu selon son reflet dans Vesprit. Hariharananda Aranya ; Les objets 
externes sont connus ou meconnus par la pensee dans la mesure ou iis 
colorent la pensee. W. Van Den Dungen : Un objet est connu ou pas, en 
raison de la coloration acquise par la conscience de cet objet. M.O. 
Garrison : An object is known or unknown dependent on whether or not the 
mind gets colored by it. S. Phillips : Something remains known or unknown 
to a particular mind, according to its conditioning or expectation. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : An object is known or unknown, all 
depending on the mood and expectation ofthe particular mento -emotional 
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energy of the person in reference to it. Chip Hartranft : An object is only 
known by a consciousness it has color ed ; otherwise, it is not known. 

Phan-Chon-Ton dit que ces trois derniers aphorismes contribuent a 
expliquer le principe enonce par les trois precedents. L'aphorisme 15 
declare une verite qui contre dit ce qui est generalement cru, car ce qui est 
manifeste est, en general, considere comme illusoire, non-reel. Or les trois 
aphorismes precedents affirment que tout objet manifeste procede d'une 
"nature essentielle" reelle, et c'est l'etre doue de conscience - car c'est cela 
que designe le mot chitta ici - qui le regarde de faqons differentes s'il se 
trouve dans des conditions differentes. Nous avons vu plus haut que ce qui 
constitue ces conditions, les fruits des actions. L'illusion ne vient donc pas 
de la nature illusoire de l'objet manifeste, mais de 1'angle sous lequel 
1'observateur le regarde, angle qui est grandement changeant : c'est ce 
changement d'angle qui est 1'illusion. 

L'aphorisme 16 expose un eas extreme. Supposons que 1'angle soit tel 
que l'observateur ne voie plus l'objet. Que se passerait-il. Au lieu de 
donner une reponse, Patanjali pose la question : 1'objet existerait-il 
encore ? D'apres 1'aphorisme 15, la reponse est : pour 1'observateur, non ; 
mais 1'objet existe toujours "en soi" (IV. 12). 

L'aphorisme 17 tire la conclusion qui s'impose. II faut et il suffit - la 
condition necessaire et suffisante pour (comme il est dit en mathematique) 
- que 1'observateur reqoive l'image de (ou : soit colore par) 1'objet, pour 
que 1'observateur puisse dire : oui, 1'objet existe. 

C'est ici que nous pouvons saisir toute la portee du mot vairagya. Ce 
terme, en effet, est generalement traduit par detachement, ou non- 
attachement, ce qui introduit un arriere-plan pour le moins emotionnel, une 
note ethique quelque peu pathetique. Ce mot, en verite, est compose de vai 
(une forme de vi) qui est un prefixe de negation, et de raga, qui signifie 
couleur. Vairagya a donc, comme sens etymologique et integral, "le fait de 
n'etre pas colore". Puisque nous venons de voir que c'est la coloration du 
principe intelligent (chitta) qui cree les objets du monde manifeste, 
vairagya ne s'applique pas seulement aux attaches sentimentales, mais a 
toutes les attaches ; autrement dit, non seulement celui qui a realise 
vairagya ne perqoit pas le monde comme nous le percevons avec nos yeux 
colores, mais aussi et surtout ce monde manifeste n'existe plus pour lui ; il 
a transcende ce monde - c'est ainsi que nous devons comprendre le mot 
"transe" par lequel le mot samadhi est traduit -, et se retrouve "dans sa 
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nature propre" (1.3). Ainsi, vairagya, samadhi et Kaivagya sont equivalents 
dans le yoga de Patanjali. 

Ceci a ete remarquablement traduit par Charles Johnston, en ces 
termes : 

"Un objet est perqu ou non perqu, selon que le mental est 
ou n'est pas, teinte par la couleur de l'objet". 

Nous voyons ce que nous sommes nous-memes ; nous prenons 
conscience de ce qui, en d'autres formes, est egalement developpes en 
nous-memes. Certains aspects de la vie echappent a notre vue, car en nous- 
memes ces aspects sont encore non-developpes et latents. Nous pouvons 
en trouver une illustration dans le fait que le divin qui est en notre frere 
nous echappe ; car, comme nous n'avons pas encore etabli de contact avec 
le divin en nous, il nous reste inconnu. C'est 1'aspect forme et ses 
limitations qui est developpe en nous, et 1'ame y est tellement cachee que 
nous ne sommes conscients que de la forme de notre frere, et nous ne 
voyons pas son ame. Du moment que nous prenons contact avec notre 
propre ame et vivons dans sa lumiere, nous voyons 1'ame de notre frere, 
nous sommes conscients de sa lumiere et notre attitude a son egard est 
entierement transformee. 

La se trouve la cie de nos limitations et la cie de nos succes. La f acuite 
latente, une fois developpee, nous revelera un monde nouveau. Les 
pouvoirs caches de farne, lorsqu'ils seront amenes a leur pleine expression, 
nous feront connaitre un monde nouveau et nous revelerons un ordre de 
vie et un domaine de l'etre dont nous avions jusqu'alors, faute de les voir, 
nie 1'existence. De la resuite, pour tout investigateur des mysteres de 
1'existence, 1'obligation de consacrer a sa recherche tous les moyens dont il 
dispose, de poursuivre ce processus d'epanouissement de 1'ame et de 
developper ses facultes potentielles, s'il veut prendre conscience de la 
verite dans toute sa plenitude. 
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«I I Red Id I 

Sada jnatas citta-vrttayas tat-prabhoh 
purus asyaparinamitvat. 

?TCT always 5TRTT: (are) known the modifications of 

the mind ?TrT-Wt: of its )ord JWT of the Purusa 3nf<U | |f4e^ l d 
on account of the changelessness or constancy. 

[SADA JNATASH CHITT A- VRITT A Y AS TAT-PRABHOH 

PURUSH AS Y AP ARIN AMIT Y AT 

Sada = toujours ; Jhatah = (sont) connues ; Chittavrittayah = les 
modifications du mental. Tat-prabhoh = de son seigneur ; Purushaya - du 
Purusha ; Aparinamitvat = a cause du manque de changement ou de la 
constance. ] IKT 

18. Le seigneur du mental, celui qui per^oit, est toujours conscient de 
la substance mentale constamment active, la cause productrice 
d’effets. (A AB) 

18. Le mental n’est pas lumineux par lui-meme, parce qu’il est un 
instrument de Fame qui se colore et se modifie par les experiences et 
les objets, et parce qu’il est connu de l'ame. (WQJ) 

18. Les modifications du mental sont toujours connues par son 
seigneur en raison de Timmuabilite du purusha. (IKT) 

18. Ce qui se produit dans le mental est toujours connu de son 
seigneur, le purusha (esprit), a cause de son immuabilite. (PCT) 

Vivekananda : Mind is not self-luminous, being an object. Ganganatha 
Jha : Thefunctions ofthe mind are always known, for its presiding spirit is 
unmodifiable. J.H. Woods : Unintermittently the Master of that [mind- 
stuff ] knows the fluctuations of mind- stuff [and thus] the Self under goesno- 
mutations. M.C. Descamps : les vrittis de V esprit sont toujours connus de 
son seigneur, Vimmuable Purusha. Hariharananda Aranya : Enfonction de 
Vimmutabilite de Purusha, qui est le maitre de la pensee, les modifications 
de la pensee sont toujours connues ou manifestes. W. Van Den Dungen : 
Le purusa n'est pas le resultat de consequences et donc toutes les 
fluctuations de la conscience lui sont connues. M.O. Garrison : Due to His 
changlessness, changes in the mind- stuff are always known to the Purusha, 
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who is its Lord. S. Phillips : The fluctuations ofmind are always known to 
their lord, the conscious being, the purus, a, inasmuch as the purus, a is 
unchanging. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The operatioris ofthe 
mento -emotional energy are always known to that governor because ofthe 
changelessness of that spirit. Chip Hartranft : Patterns of consciousness 
are always known by pure awareness, their ultimate, unchanging witness. 

Nous avons dans ce sutra un enonce qui nous montre la voie 
conduisant a un travail de meditation efficace et sur. Celui qui medite est 
1'ame, l'ego, et son travail est une activite positive, non un etat et une 
condition negatifs. Une grande partie du travail accompli sous le nom de 
meditation, est dangereux et inutile, car c'est alors 1'homme sur le plan 
physique qui recherche la maitrise, son effet se concentrant sur 1'obtention 
de la tranquillite du cerveau. II cherche a apaiser les cellules cerebrales, a 
les rendre negati ves, calmes et receptives. Or, la veritable meditation 
concerne 1'ame et le mental ; la receptivite du cerveau est la reaction 
automatique a une condition superieure. En Raja-Yoga, le contact avec 
1'homme reel, et le pouvoir de "tranquilliser les modifications du principe 
pensant", doivent preceder toutes activites et reactions cerebrales. Le 
Seigneur du mental est toujours eveille, toujours conscient de la tendance 
qu'a le mental a reagir aux courants de force produits par la pensee ou le 
desir ; en consequence, il est attentif a toute emanation de force provenant 
de lui-meme et controle chaque pensee et chaque impulsion, afin que ne 
prennent naissance en lui que des courants d'energie et des impulsions qui 
soient dans la ligne du dessein qu'il a constamment en vue, et qui 
concordent avec le plan du groupe. 

II ne faut jamais oublier que tous les egos travaillent en formation de 
groupe et sous le controle direct des Penseurs qui incarnent la divine 
pensee logolque. Le travail que tout aspirant cherche a accomplir consiste 
donc a aligner la conscience cerebrale sur la pensee qui vient a lui par le 
truchement de la conscience de sa propre ame ; ceci se paracheve sur le 
plan physique par la manifestation graduelle du plan divin. 

Le plan des ages sera realise lorsque chaque fils de Dieu aura mis la 
substance mentale active qui lui est propre en une condition telle qu'elle 
devienne capable de reagir a la pensee divine. Nui homme ne doit se 
desesperer du fait de son incompetence presumee ou de son apparente 
petitesse, car chacun de nous a la charge d'une certaine partie du plan que 
nous devons mener a bien ; si notre cooperation faisait defaut, il se 
produirait du retard et de la confusion. Quand un element minime d'un 
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mecanisme important refuse de fonctionner normalement, il en resuite 
parfois de gros ennuis. Une longue mise au point est souvent necessaire 
avant que la machine reparee puisse poursuivre son travail comme il se 
doit. Or, dans le domaine de la collaboration humaine, une situation 
analogue est susceptible de se presenter. 

La substance mentale constamment active peut reagir a la vibration 
inferieure emanant de rhomme inferieur triple et a 1'impulsion superieure 
provenant de l'ame en tant qu'intermediaire entre 1'esprit et la matiere. 
L'ame est toujours consciente de cette condition ; rhomme sur le plan 
physique y reste aveugle ou s'eveille a peine a cette double possibilite. Le 
travail de celui qui aspire a l'union consiste a faire osciller graduellement 
et sans discontinuer la substance mentale en 1'amenant sous 1'impulsion 
superieure et 1'eloignant de la vibration inferieure jusqu'a ce que la reaction 
a la vibration superieure devienne une condition stable et que 1'activite 
vibratoire de rhomme inferieur s'attenue et s'eteigne. 

<\ 5 .. 3RT I 

Na tat svabhasam drSyatvat. 

H not dcT it FnrRHT sclf-illuminativc because of its 

knowability or perceptibility. 

[NA TAT SVABHASAM DRISHYATVAT 

Na non ; Tat cela ; Svabhasam =auto -illuminant ; Drishvatvat = a cause 
dufait qu'il est connaissable ou perceptible .] IKT 

19. Comme il peut etre vu ou connu, il est evident que le mental n’est 
pas la source de rillumination. (A AB) 

19. L'attention concentree sur deux objets ne peut se faire 
simultanement. (WQJ) 

19. Il n’est pas non plus illuminant par lui-meme, car il est perceptible. 
(IKT) 

19. Il (le mental) ne s’illumine pas de sa propre lumiere, etant lui- 
meme connaissable. (PCT) 
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Vivekananda : From its being unable to cognise two things at the 
same time. Ganganatha Jha : It is not self-illuminative, since it is 
perceptible. J.H. Woods : It dces not illumine itself, since it is an object- 
for-sight. C. Johnston : The Mind is not s e If- lumino us, since it can be seen 
as an object. M.C. Descamps : mais il n'est pas auto -illuminant car il est 
perceptible. Hariharananda Aranya : Elie (la pensee) n'est pas auto- 
illuminee, etant un objet (connaissable). W. Van Den Dungen : Cette 
conscience n'est pas lumineuse d'elle-meme, car elle est le pergu M.O. 
Garrison : The mind-stuff is not self-luminous because it is an object of 
perception by the Purusha. S. Phillips : That (the citta ) is not self- 
luminous, because it is something to be perceived. Yogi Madhvacarya / 
Michael Beloved : That mento-emotional energy is not self-illuminative for 
it is rather only capable of being perceived. Chip Hartranft : 
Consciousness is seen not by its own light, but by awareness. 

Phan-Chon-Ton dit que ces deux aphorismes nous font faire un pas de 
plus. Jusque-la, il s'agissait du fait que c'etait le mental qui percevait (etait 
colore par) le monde. L'aphorisme 18 dit maintenant que tout ce qui est 
colore dans le mental est connu par 1'esprit (purusha) qui est a 1'origine du 
mental et qui, lui, n'est pas soumis au changement (aparinamat). C'est lui, 
'Thabitant de la cite" (pura : cite ; usha : habitant) qui illumine la cite - le 
substrat mental C'est lui qui connait ce qui se modifie ( vritti ) dans ce 
substrat mental. 


Ce sutra et les deux suivants nous presentent une attitude typiquement 
orientale a l'egard d'un probleme tres ardu, et cette methode de 
raisonnement n'est pas facile a saisir pour des esprits occidentaux. Dans les 
six ecoles de philosophie hindoue (NDLR : Les six darganas du Neo- 
Brahmanisme) tout le probleme concernant la source de la creation et la 
nature du mental est disseque, discute et si completement epuise, que 
presque toutes les ecoles modernes peuvent etre considerees comme des 
excroissances ou resultats constituant la suite logique des diverses 
positions hindoues. La cie de la diversite des opinions sur ces deux points 
se trouve peut-etre dans les six types entre lesquels se repartissent tous les 
etres humains, le septieme n'etant que la synthese de tous, et cela 
inclusivement, mais non exclusivement. 
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Dans les Yogas Sutras, le mental est tout simplement relegue a 1'etat 
d'instrument, d'intermediaire, de plaque sensible enregistrant soit ce qui se 
deverse en lui d'en haut, soit ce qui 1'atteint d'en bas. II n'a pas de 
personnalite a lui, ni vie ni lumiere propres, sauf celles qui sont inherentes 
a toute substance et se trouvent en consequence dans tous les atomes qui 
constituent la substance mentale. Ceux-ci etant sur la meme ligne 
evolutive que le reste de la nature inferieure, viennent grossir le flot des 
forces materielles qui cherchent a retenir 1'ame captive, et iis constituent la 
grande illusion. 

Le mental peut donc etre connu dans deux directions ; premierement, 
il peut etre connu, reconnu et vu par le penseur, 1'ame sur son propre plan ; 
et secondement il peut etre vu et connu en tant qu'un des vehicules de 
rhomme sur le plan physique. Pendant un temps tres long l'homme devint 
ce avec quoi il s'identifiait, a 1'exclusion de rhomme spirituel veritable, qui 
peut etre connu, obei et avec qui un contact peut etre etabli, une fois que le 
mental a ete relegue a sa place normale en tant qu'instrument de 
connaissance. 

On peut s'aider ici d'une analogie se rapportant au plan physique. L'oeil 
est l'un des plus importants de nos sens, celui par lequel nous acquerons la 
connaissance, 1'agent grace auquel nous voyons. Cependant, nous ne 
commettons pas 1'erreur de considerer que 1'ceil lui-meme soit la source de 
la lumiere et ce qui produit la revelation. Nous savons qu'il est un 
instrument reagissant a certaines vibrations lumineuses au moyen 
desquelles certaines informations concernant le plan physique sont 
transmises au cerveau, qui est la plaque sensible. A 1'egard de 1'ame, le 
mental fonctionne aussi comme un ceil, ou une fenetre par laquelle 
viennent les informations ; mais il n'est pas lui-meme la source de la 
lumiere ou de rillumination. 

Il est interessant de noter ici que, lorsque le cerveau et le mental se 
coordonnerent (comme ce fut le cas pour la premiere fois aux temps 
lemuriens), le sens de la vue se developpa simultanement. Avec le cours de 
fevolution, une coordination plus elevee intervint ; 1'ame et le mental se 
mirent a 1'unisson. Puis 1'organe de la vision subtile (le troisieme oeil) 
commenqa a fonctionner ; au mental, au cerveau et aux yeux se substitua 
une autre triade : 1'ame, le mental et le troisieme oeil. En consequence, le 
cerveau n'est pas la source de rillumination, mais devient conscient de la 
lumiere de 1'ame et de ce qu'elle revele du domaine de 1'ame. Le troisieme 
oeil, se developpant simultanement, initie son possesseur aux secrets des 
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domaines subtils des trois mondes, de sorte que rillumination, 
1'information et la connaissance parviennent au cerveau de deux 
directions : de 1'ame par la voie du mental, et des pians subtils des trois 
mondes par la voie du troisieme oeil. II faut se souvenir ici que le troisieme 
ceil revele en premier lieu la lumiere qui se trouve au cceur de chaque 
forme de la manifestation divine. 

Eka-samaye cobhayanavadharanam. 

at the samc time; simultaneously ^ and both 
(opposite sides) absence of cognizing; non-compre- 

hending. 

[EKA-SAMAYE CHOBHAYANAYADHARANAM 

Ekasamaye = au meme moment ; simultanement ; Cha = et ; Ubhaya - les 
deux ( cotes opposes) ; Anavadharanam = absence de cognition ; non 
comprehension .] IKT 

20. II ne peut pas non plus connaitre simultanement deux objets : lui- 
meme et ce qui est exterieur a lui-meme. (AAB) 

20. Si une perception pouvait etre connue par une autre, il y aurait 
alors une nouvelle necessite de connaitre le connu, et il s’ensuivrait 
une confusion de memoire. (WQJ) 

20. En outre, il est impossible pour lui d’etre les deux a la fois (comme 
percipiant et per^u). (IKT) 

20. Et il n’est pas possible d’etre focalise sur les deux en meme temps. 
(PCT) 

Vivekananda : Another cognising mind being assumed there wdl be no 
end to such assumptions and confusion ofmemory. Ganganatha Jha : Two ( 
objects ) cannot be cognised at one and the same time. J.H. Woods : And 
there cannot be a cognition of both [thinkingsubstance and thing] at the 
same time. C. Johnston : Nor could the Mind at the same time know itself 
and things external to it. M.C. Descamps : de plus il ne peut pas au meme 
moment etre a la fois le percevant et le pergu. Hariharananda Aranya : Au 
dela de cela, les deux (la pensee et ses objets ) ne peuvent etre connus 
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simultanement. W. Van Den Dungen : La comprehension des deux n'est 
donc pas possible en meme temps. M.O. Garrison : The mind-stuff cannot 
perceive hoth subject and object simultaneously [which proves it is not 
self-luminous] . S. Phillips : And there is no possibility of (citta ) cognizing 
both (objects and itself) at the same time. Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : It cannot execute the focus of both at the same time. Chip 
Hartranft : Furthermore, consciousness and its object cannot be perceived 
at once. 

Aucune des enveloppes a travers lesquelles l'ame fonctionne ne 
possede la connaissance de soi ; elles ne sont que les canaux grace 
auxquels s'acquiert la connaissance et se poursuit 1'experience de la vie. Le 
mental ne se connait pas lui-meme, car cela presupposerait la connaissance 
de soi ; or, n'ayant pas de conscience individuelle, il ne peut dire : "ceci est 
moi" ou "ceci, etant exterieur a moi, est par consequent le non-moi". Le 
mental est tout simplement un sens de plus, par lequel s'acquierent les 
informations et se revele un nouveau champ de connaissance. II n'est, 
comme on l'a deja dit, rien d'autre qu'un instrument apte a exercer une 
double fonction, enregistrant les contacts provenant d'une ou deux 
directions et transmettant, de l'ame, cette connaissance au cerveau, ou de 
1'homme inferieur a l'ame. Ceci doit etre medite et notre effort tout entier 
doit tendre a mettre cet instrument en une condition telle qu'il puisse etre 
utilise avec le plus grand avantage possible. Cest ce que cherchent a 
realiser les trois moyens de Yoga. Ceci ayant ete expose plus haut, il est 
inutile d'y revenir ici. 
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Cittantara- drsyc buddhi-buddher ati- 
prasangah smrti-samkaraS ca. 

in (one mind) being cognizable by anothcr. mind 
cognilion of cognitions 3rfaw?f: supcrfluity of proving 
too much; reductio ad absurdum of memories 4+<: confusion 

^ and. 

[CHITTANTARA-DRISHYE BUDDHI-BUDDHER 

ATIPRASANGAH SMRITI SAMKARASH CHA. 

Chittantaradrishye = en (un mental) etant connaissable par un autre 
mental ; Buddhibuddheh = cognition des cognitions ; Atiprasangah = 
caractere superflu de trop prouver ; Smriti - de memoires ; Samkarash = 
confusion ; Cha = et] IKT 

21. S’il est dit que la connaissance du mental (chitta) peut etre le fait 
d’un mental se tenant a 1’ecart, ce postulat implique un nombre infini 
de "connaissants” ; renchainement des reactions du souvenir irait 
ainsi vers une confusion sans fin. (AAB) 

21. Lorsque le mental et l'ame sont unis, il en resuite la soi- 
connaissance. (WQJ) 

21. Si la connaissance d’un mental (etait postulee) nous aurions a 
assumer la cognition des cognitions et aussi la confusion des memoires. 
(IKT) 

21. Si le mental per^oit 1’autre (Fesprit), il y a superposition des 
connus, dont il aura surabondance, ainsi que la confusion des 
memoires. (PCT) 

Vivekananda : The essence of knowledge (the Purusa) being 

unchangeable, when the mind takes its form, it becomes conscious. 
Ganganatha Jha : ( If cognition by another mind (be postulated ), - there 
would be an infinity of cognitions and also an admixture (or confusion) of 
memory. J.H. Woods : If [one mind-stuff] were the object-for-sight for 
another, there would be an infinite regress from on thinkingsubstance to 
another thinking-substance, as well as confusion of memory. C. 
Johnston : Ifthe Mind be thought of as seen by another more inward Mind, 
then there would be an endless series of perceiving Minds, and a confusion 
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of memories. M.C. Descamps : si Vesprit se connaissait,, il faudrait 
admettre la pensee des pensees et la confusiori des memoires. 
Hariharananda Aranya : Si la pensee etait illuminee par une autre pensee, 
alors il y aurait une repetition ad infinitum des pensees illuminees et une 
inter - mixture de la memoire. W. Van Den Dungen : Si la conscience peut 
percevoir une autre conscience on n'en finit jamais, ce qui rend la 
memoire confuse. M.O. Garrison : Ifthe perception ofone mind by another 
mind be postulated, we would have to assume an endless number of them 
and the resuit would be confusion of memory. S. Phillips : It would be 
absurd to assume that different citta is required to grasp citta, because of 
the impossible regress of one cognition after another being required (in 
order that any be known). This would also mean memory 's (impossibility 
because of) confusion. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : In the 
perception of mento -emotional energy by another such energy, there 
would be an intellect perceiving another intellect independently. That 
would cause absurdity and confusion of memory. Chip Hartranft : If 
consciousness were perceived by itself instead of awareness, the chain of 
such perceptions would regress infinitely, imploding memory. 

Phan-Chon-Ton ecrit que si 1'aphorisme 20 est assez facile a 
comprendre, le 21 est beaucoup plus enigmatique. La plupart des 
commentateurs ont tendance a dire "si un mental en connait un autre", 
c'est-a-dire deux choses equivalentes qui se pergoivent. Il semble pourtant 
que la suite logique des aphorismes tend a indiquer une hierarchie dans les 
perceptions : 1'esprit voit le mental, qui, a son tour, pergoit les choses. 
L'aphorisme 20 dit bien, que le centre de la conscience peut se placer soit 
au premier, soit au deuxieme niveau, jamais au deux en meme temps ? 
Car, dit 1'aphorisme 21 : "A supposer que nous soyons conscient sur les 
deux pians a la fois, l'un voit l'autre - non pas un mental en voit un autre, 
mais le mental voit 1'esprit et vice-versa- alors le connaissable connaitrait 
le connaisseur (buddhi-buddher),il y aurait superposition des choses 
connues de niveaux differents, par consequent confusion, non seulement 
entre connus de meme niveau, mais entre "connaissances de 1'esprit" et 
"connaissances mentales", ce qui, selon 1'aphorisme 20, qui n'est qu'une 
autre expression de 1'aphorisme 1.3, est une impossibilite. 

Une des explications donnees au sujet des fonctions du mental 
consiste a postuler son aptitude a se detacher de lui-meme et a se 
considerer comme une chose distincte. Il devient par la un enchevetrement 
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de parties detachees, distantes les unes des autres et conduisant (lorsque 
cette idee est portee jusqu'a sa conclusion logique) a une condition 
chaotique. 

A 1'origine de tout cela il y a, de la part des penseurs travaillant selon 
la ligne orthodoxe de la philosophie et de la pensee, le refus d'admettre 
qu'il soit possible pour eux d'etre une entite detachee et distincte du mental 
et cherchant simplement a utiliser celui-ci en tant que moyen de 
connaissance. Le probleme provient en grande partie du fait que ce 
penseur ne peut etre connu avant que le mental soit developpe ; il peut etre 
pressenti et ressenti par le mystique et le devot, mais la connaissance de ce 
qu'il est (dans le sens usuel du mot connaissance) n'est pas accessible avant 
que rinstrument de la connaissance, le mental, ait ete developpe. Cest ici 
que la connaissance orientale entre en jeu et clarifie le travail merveilleux 
accompli par les adherents de la Science Chretienne et de la Science 
Mentale (NDLR : il s'agit de deux organisations tres en vogue aux U.S.A.). 
Iis ont mis 1'accent sur le fait de 1'individualite et 1'universalite du mental, 
et notre dette envers eux est grande. La nature du mental, son objectif, sa 
maitrise, ses problemes et ses processus sont aujourd'hui des sujets 
courants de discussion, alors que ce n'etait pas le cas il y a cent ans. Mais il 
demeure en tout cela une grande confusion, resultant de notre tendance 
moderne a deifier le mental et a le considerer comme le seul facteur 
important. La Science orientale vient a la rescousse et nous dit que derriere 
le mental il y a le penseur, que derriere la perception on trouve celui qui 
perqoit et qu'a l'arriere-plan de l'objet observe se tient 1'observateur. Ce 
sujet percevant, ce penseur et cet observateur sont en fait l'ego immortel et 
imperissable, 1'ame en contemplation. 
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Pdd \ M I*d4ht» l «Hfft 

"N 

Citer apratisamkramaya* tad-akarapattau 
sva-buddhi-sam vedanam . 

fa#: of the consciousness anrfatrWPTT: (3T+5rf?T +K+^>*T ) 

of such as does not pass from place to place cT?-3rT3FTT its form 
3nwt: on the assumption (of) self cognition know- 

ing (of). 

[CHITER APRATISAMKRAMAYAS TAD-AKARAPATTAU SYA 
BUDDHISAMVEDANAM 

Chiteh = de la conscience ; Apratisamkramaya (a + prati + sam + krama) 
= telle qu'elle ne passe pas d'un lieu a un autre ; Tad-akara = saforme ; 
Apattau = lors de la prise (de) ; quand elle assume (sa forme) ; Svabuddhi 
= soi-cognition ; Samvedanam = connaissance (de)] IKT 

22. Quand Tintelligence spirituelle, qui se tient seule et liberee des 
objets, se reflete dans la substance mentale, il s’ensuit alors la 
connaissance consciente du soi. (AAB) 

22. Quand le mental est uni a 1’ame et qu’il est pleinement verse dans 
la connaissance, il embrasse alors universellement tous les objets. 
(WQJ) 

22. La connaissance de sa propre nature a travers la connaissance de 
soi (est obtenue) lorsque la conscience assume la forme dans laquelle 
elle ne passe pas d’une place a une autre. (IKT) 

22. Lorsque la conscience est dans Petat d’immuabilite, elle sait par 
soi-cognition (ou auto-illumination). (PCT) 

Vivekananda : Coloured by the seer and the seen the mind is able to 
under stand everything. Ganganatha Jha : The non-transitional spirit 
(obtains) the consciousness of its own cognition , when it takes its form. 
J.H. Woods : The Intellect (citi) which unites not [with objects] is 
conscious of its own thinking- substance when [the mindstufj ] takes the 
form of that [thinking -substance byreflecting it]. C. Johnston : When the 
psychical nature takes on the form of the spiritual intelligence, by 
reflecting it, then the Self becomes conscious of its own spiritual 
intelligence. M.C. Descamps : Il y a connaissance du Soi (svabudhi) 
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lorsque le mental ne passe pas d'un lieu a un autre. Hariharananda 
Aranya : (Alors) Intransmissible, la conscience meta empirique 

rejaillissant sur Buddhi devient la cause de la conscience de Buddhi. W. 
Van Den Dungen : Quand la conscience immuable assume la forme de 
cette conscience, Vexperience de ses propres actes cognitifs est possible. 
M.O. Garrison : The consciousness of the Purusha is unchangeable ; by 
getting the reflection of it, the mind-stuff becomes conscious of the Self S. 
Phillips : Self-awareness - consciousness of self and of cognition - occurs 
when the citta (citi = citta ) assumes the form of consciousness which (as 
the nature of the conscious being) is transcendently unchanging. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : The perception of its own intellect 
occurs when it assumes thatform in which there is no movement from one 
operation to another. Chip Hartranft : Once it is stilled, though, 
consciousness mirrors unchanging pure awareness, and can reflect itself 
being perceived. 

L'intelligence spirituelle, qui est l'homme reel, le Fils de Dieu, eternel 
dans les Cieux, est connue sous des noms divers et varies, selon les ecoles 
de pensee. La liste des synonymes donnees ci-dessous sera utile a 
1'etudiant, car elle lui donnera une vision plus large et une comprehension 
plus generale, en lui devoilant le fait que les Fils de Dieu, reveles ou non, 
peuvent etre trouves partout. 

L'intelligence spirituelle Le Souverain interieur La Parole faite 


chair 



L'Ame 

Le second aspect 

Le AUM 

L'Entite auto- 
consciente 

La seconde Personne 

Le Penseur 

Le Christ 

Dieu en incarnation. 

L'Observateur 

Le Soi 

Le Fils du Mental 

Le constructeur de la 
forme 

Le Soi superieur 

Les divins 
Manasaputra 

La Force 

Le Fils de Dieu 

L'Agnishvattva 

L'Habitant du corps 
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On trouvera ces termes et plusieurs autres dissemines dans toutes les 
ecritures et dans toute la litterature du monde. Cependant, aucun livre ne 
depeint la nature de l'ame, qu'elle soit macrocosmique (le Christ cosmique) 
ou microcosmique (le Christ individuel), aussi magnifiquement que la 
Bhagavad Gita , ces trois livres suivants : La Bhagavad Gita, le Nouveau 
Testament, les Yoga Sutras, contiennent un tableau complet de l'ame et de 
son developpement. 

?b. «Hhw i 

\ V c c ^ 

Drastr-drsyoparaktam cittam sarvartham. 

thc knowcr and thc knowable or known 

coloured (by) fcm ihe mind all-apprehending; all- 

including. 

[DRASHTRI-DRISH Y OPARAKT AM CHITTAM-SARYARTHAM. 

Arvatham = comprenant tout ; incluant tout. ; Drashtri = le connaisseur ; 
Drishya = le connu ; Uparaktam = colore par ; Chittam = le mental] IKT 

23. Alors la substance mentale, refletant a la fois le connaissant et le 
connaissable, devient omnisciente. (AAB) 

23. Quoique le mental assume des formes variees en raison 
d’innombrables depots mentaux, il existe dans le but de 
Temancipation de 1’ame et fonctionne en cooperation avec elle. (WQJ) 

23. Le mental colore par le connaisseur (c’est-a-dire le purusha) et le 
connu englobe tout. (IKT) 

23. Colore par le connaisseur et le connaissable, le mental (assimile) 
tout. (PCT) 

Vivekananda : The mind through its innumerahle desires acts for 
another (the Purusa), being comhinations. Ganganatha Jha : The mind 
tinged by the seer and the seen, is (able to perceive) ali objects. J.H. 
Woods : Mind-stujf affected by the Seer and by the object-forsight [leads 
to the perception of] all intended-objects. C. Johnston : The psychic 
nature, taking on the colour of the Seer and of things seen, leads to the 
perception of all objects. M.C. Descamps : le mental, colore par le 
Percevant et le pergu, inclut tout. Hariharananda Aranya : La madere 
mentale etant affectee par Vobservateur et Vobserve, devient toute 
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comprehensive. W. Van Den Dungen : Coloree par le voyant et le vu, la 
conscience peut voir tous les objets. M.O. Garrison : The mind-stujf, when 
color ed by both Seer and seen, under stands everything. S. Phillips : Citta 
that is conditioned both by awareness of the seer and that to be seen is 
capable of cognizing anything. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
The mento- emo tional energy which is prejudiced by the perceiver and the 
perceived, is all-evaluating. Chip Hartranft : Then, consciousness can be 
colored by both pure awareness and the phenomenal world, thereby 
fulfilling ali its purposes. 

Ce sutra a le caractere d'une somme et met 1'accent sur le fait que, le 
mental etant apaise et calme grace a la pratique de la concentration et de la 
meditation, devient le reflecteur de "ce qui est en haut est comme ce qui 
est en bas". II transmet la connaissance du soi au cerveau physique de 
1'homme en incarnation et lui communique egalement tout ce que le soi 
connait et per^oit. Le champ de la connaissance est vu et connu. Celui qui 
connait est aussi perqu et "la perception de tous les objets" devient 
possible. II s'avere litteralement vrai, en consequence, que rien, pour le 
Yogi, ne demeure inconnu ou cache. II lui devient possible d'etre informe 
de tous les sujets, car il possede un instrument dont il peut faire usage pour 
s'assurer de ce que farne sait concernant le Royaume de Dieu, domaine de 
la verite spirituelle. 

Il peut aussi entrer en communication avec 1'ame et lui transmettre ce 
que sait 1'homme en incarnation physique. Ainsi, celui qui connait, le 
champ de connaissance et la connaissance elle-meme en arrivent a etre 
conjugues et le terrain de cette union est le mental. 

C'est la un stade grandiose sur le sentier du retour ; et bien qu'en 
temps voulu 1'intuition se substitue au mental, et que la perception 
spirituelle directe remplace la perception mentale, ce stade est cependant 
avance et important et il ouvre la porte a fillumination directe. Rien 
maintenant n'a plus de raison de gener la descente dans le cerveau de 
1'influx de force spirituelle et de sagesse ; car 1'homme inferieur triple tout 
entier ayant ete purifie et domine, les corps physique, emotif et mental 
forment simplement un canal pour la lumiere divine et constituent le 
vehicule a travers lequel la vie et 1'amour de Dieu peuvent se manifester. 
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+ l!Adld I 

Tad asamkhyeya-vasanabhis citram api 
parartham samhatya-karitvat. 

rK that iaiwitf innumerable =1 l-M H I P*T : by Vasanas 
variegated 3fPr although for the sake of anothcr 

f<cdia by reason of acting in collaboration or asscciation. 

[TAD ASAMKHYEYA-YASANABHISH CHITRAM API 
PARARTHAM SAMHATYA-KARITVAT 

Tad = cela ; Asamkhyeya = innombrables ; Vasanabhih = par des 
vasanas ; Chitram = varie ; Api = quoique ; Parartham = pour le Service 
d'un autre ; Samhatyakaritvat = en raison de Vaction en collaboration ou 
association. ] IKT 

24. La substance mentale egalement, refletant, comme elle le fait, une 
infinite (Timpressions mentales, devient 1’instrument du soi et agit en 
tant qu’ agent unificateur. (A AB) 

24. Pour celui qui connait la difference entre la nature de Fame et celle 
du mental, la fausse notion concernant 1’ame prend fin. (WQJ) 

24. Quoique diversifiee par d’ innombrables vasanas, il (le mental) agit 
pour un autre (purusha) car il agit en association. (IKT) 

24. Bien qu’il (le mental) soit diversement colore par les innombrables 
tendances heritees d’actions passees, tout est dirige vers 1’ autre 
(1’esprit) avec qui il collabore. (PCT) 

Vivekananda : For the discriminating the perception ofthe mind A as 
Atman ceases. Ganganatha Jha : Though variegated by innumerable 
impressions, it exists for another, because it operates by association. J.H. 
Woods : This [mind-stuff] , although diversified by countless subconscious- 
impressions, exists for the sake of another, because its nature is to produce 
[things as] combinations. C. Johnston : The psychic nature, which has 
been printed with mind-images of innumerable material things, exists now 
f or the Spiritual Man, building for him. M.C. Descamps : et, quoique 
diversifie par d' innombrables vasanas, il sert un autre, son associe le 
Purusha. Hariharananda Aranya : Elle (la pensee) bien que marquee par 
les innombrables impressions subconscientes, existe pour un autre, des 
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qu'elle agit conjoint ement. W. Van Den Dungen : Etant limitee a des 
activites de collaboration, la conscience, teintee par les reacteurs 
subliminaux, a neanmoins son propre but pour les autres. M.O. Garrison : 
Though having countless desires, the mind-stuff exists for the sake of 
another [the Purusha] because it can act only in association with It. S. 
Phillips : Although the citta is moved by countless deep subliminal 
activators (va-sana-), it works by unifying (div er sities) for the sake of the 
other ( the conscious being). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
Although the mento- emo tional energy is diverse by innumerable subtle 
impressions, it acts for the sake of another power because ofits proximity 
to that other force. Chip Hartranft : Even when colored by countless latent 
traits, consciousness, like all compound phenomena, has another purpose 
- to serve awareness. 

Judge commente : Le mental est purement un outil, un instrument ou 
un moyen par lequel 1'ame acquiert experiences et connaissance. Dans 
chaque incarnation le mental est pour ainsi dire nouveau. II est une portion 
de 1'appareil fourni a 1'ame, a travers d'innombrables vies pour obtenir 
1'experience et recolter le fruit des ceuvres accomplies. La notion que le 
mental est soit le connaisseur soit 1'experimentateur est fausse, et elle doit 
etre eliminee avant que 1'emancipation puisse etre atteinte par 1'ame. II a 
ete dit par consequent que le mental opere, ou existe, pour realiser le salut 
de 1'ame et non que 1'ame existe pour servir le mental. Quand ceci est 
pleinement compris, la permanence de 1'ame apparait clairement et tous les 
maux provenant des fausses idees commencent a disparaitre. 

Le mot Vasana est generalement traduit par le mot "desir", mais c'est 
la restreindre son domaine de la meme faqon que lorsque nous reduisons la 
signification du mot Chitta a celle d'intermediaire de 1'intellect. Vasana est 
universel dans sa portee et est associe a tous les vehicules de conscience, et 
degres de Chitta. 

Pour 1'homme spirituel, rien ne reste plus a faire en ce qui concerne le 
soi inferieur purifie, si ce n'est apprendre a employer son instrument, le 
mental ; par son entremise, les autres corps sont alors diriges, controles et 
unifies. Grace aux huit moyens de Yoga, son instrument a ete decouvert, 
developpe, maitrise et doit maintenant etre mis en Service actif et employe 
de trois manieres : 

1 . En tant que vehicule pour la vie de 1'ame. 

2. Au Service de la Hierarchie. 
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3. En cooperation avec le plan de 1'evolution. 

Dans le Livre I, Sutra 41, nous trouvons ces mots : "Celui dont les 
Vrittis (modifications de la substance mentale) sont entierement maitrises 
aboutit a un etat d'identite et de similitude avec ce dont il est pris 
conscience. Le connaissant, la connaissance et le champ de la 
connaissance deviennent un ; tout comme le cristal absorbe en lui les 
couleurs de ce qui s'y reflete". Ceci nous donne un tableau de ce qu'il 
advient a Thomme qui a maitrise son instrument. II enregistre dans son 
cerveau, par la voie du mental, ce qui est vrai et reel ; il devient conscient 
de la nature de l'ideal et rassemble toutes les forces qu'il possede en vue du 
travail consistant a faire de cet ideal une manifestation objective ; il a la 
vision du Royaume de Dieu tel qu'il sera en des temps a venir et il renonce 
a tout ce qu'il a et a tout ce qu'il est, afin que la vision puisse etre vue par 
tous ; il connait le plan, car celui-ci se revele a lui dans le "lieu secret sur la 
Montagne de Dieu", et il coopere intelligemment sur le plan physique ; il 
entend la Voix du Silence et obeit a ses injonctions, travaillant sans relache 
a 1'ceuvre de la vie spirituelle, en un monde se consacrant aux choses 
materielles. 

Tout cela est possible a l'homme qui a stabilise la nature psychique 
versatile et maitrise la Science royale du Raja-Yoga. 

Dans la litterature cachee des adeptes, les stances suivantes resument 
1'etat de Thomme qui, arrive au but, est le maitre et non le valet, le 
conquerant et non 1'esclave. 

"Celui qui est quintuple est entre dans la paix et 
cependant parcourt notre sphere. Ce qui est dense et 
sombre brille maintenant d'une lumiere pure et claire et, 
des sept lotus sacres, decoule une radieuse clarte. Il 
illumine le monde et irradie le f eu divin jusqu'au lieu le 
plus bas. " 

"Ce qui fut jusqu'ici sans repos, sauvage comme Vocean 
et demonte comme une mer tempetueuse, repose calme et 
silencieux. Limpides sont les eaux de la vie inferieure, et 
pretes a 1'offrande aux alteres qui, errant comme des 
aveugles crient de soif " 

"Ce qui a tue et voile le reel au cours d'innombr abies 
aeons est tue a son tour, et par sa mort, la vie separee a 
cesse d'etre. Le UN est vu. La Voix est entendue. Le Reel 
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est connu et la vision pergue. Le f eu de Dieu s'eleve en 
un jaillissement deflammes. " 

"Le lieu le plus sombre regoit la lumiere. L'aube se leve 
sur la terre. L'aurore deverse des hauteurs ses rayons 
radieux jusque dans Venfer meme, et tout est lumiere et 
vie". 

Le Yogi libere se trouve alors devant un choix. En face de lui se 
dresse un probleme spirituel dont la nature nous a ete transmise dans le 
fragment suivant d'un ancien catechisme esoterique. 

"Que vois-tu 6 libere ? De nombreux etres qui souffrent, 

Maitre ; qui pleurent et crient a Vaide. 

Que feras-tu 6 homme de paix ? Je retournerai au lieu 
d'ou je suis venu. 

D'ou viens-tu, divin Pelerin ? Des plus grandes 
profondeurs des tenebres ; puis d'en haut, dans la 
lumiere. 

Ou vas-tu, d Voyageur sur le chemin montant ? Je 
retourne aux profondeurs des tenebres, loin de la 
lumiere du jour. 

Pourquoi ce geste, 6 Fils de Dieu ? Afin de rassembler 
ceux qui trebuchent dans les tenebres et eclairer leur pas 
sur le sentier. 

Quand ton Service prendra-t-il fin, d Sauveur des 
hommes ? Je ne sais, sinon que tant qu'un seul etre 
souffre, je reste en arriere et je sers. 
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ail^N^RHlWrfftT: I 

Visesa-darSina atma-bhava-bhavana- 
vinivrttih. 

the distinction of him who sees con- 

sdousness of the Atmic plane *TT=RT dwelling in or upon (in mind) ; 
reflection (4(4<j(ti: complete cessation (because of satisfaction) . 

[Some editions read fd«lffT:.] 

[VISHESHA-DARSHINA ATMA-BHAYA-BHAYANA- 

YINIYRITTIH. 

Vishesha = la distinction ; Darshinah - de celui qui voit ; Atmabhava = 
conscience du plan atmique ; Bhavana = demeurant dans ou sur ( dans le 
mental) ; reflexion. Vinivrittih = complete cessation (a cause de la 
satisfaction ) ] IKT 

25. L’etat d’unite isolee (retiree en la vraie nature du soi) constitue la 
recompense de rhomme qui peut faire une distinction entre la 
substance mentale et le soi, ou homme spirituel. (AAB) 

25. Alors le mental se tourne vers la discrimination et se soumet 
progressiv ement a Tlsolement. (WQJ) 

25. La cessation (du desir) pour demeurer dans la conscience de 1’atma 
pour celui qui a vu la distinction. (IKT) 

25. En celui qui realise cette distinction, cesse le desir d’etre un soi. 
(PCT) 

Vivekananda : Then bent on discriminating the mind attains the 
previous state of Kaivalya (isolation). Ganganatha Jha : For the knower of 
the difference, (there is) cessation of all thought of the nature of self J.H. 
Woods : For him who sees the distinction, the pondering upon his own 
States -of-being ceases. C. Johnston : For him who discerns between the 
Mind and the Spiritual Man, there comes perfect fruition of the longing 
after the real being of the Self. M.C. Descamps : Celui qui a vu cette 
difference et reste attache a 1'Atman, a la cessation des vrittis. 
Hariharananda Aranya : Pour celui qui a connu Ventite distincte c'est-a- 
dire Purusha, Vinquisition sur la nature de son propre Etre, cesse. W. Van 
Den Dungen : Pour celui qui voit la distinction, une discontinuation de la 
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projectiori du non-Soi surgit. M.O. Garrison : To one who sees the 
distinctiori between the mind and the Atman, thoughts of mind as the 
Atman cease forever. S. Phillips : For one who sees the distinction 
( between nature and the conscious being), the projection of sense ofselfin 
nature ceases. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : There is total 
stopping of the operations of the mento -emotional energy for the person 
who perceives the distinction between feelings and the spirit itself Chip 
Hartranft : As soon as one can distinguish between consciousness and 
awareness, the ongoing construction of the self ceases. 

Cet etat d'imite isolee doit etre considere comme un resultat de la 
realisation d'un etat d'esprit particulier plutot que comme une reaction de 
separation. 

Tout le travail de meditation, tous les moments de reflexion, tous les 
exercices d'affirmation, toutes les heures consacrees au rappel de ce qu'est 
notre vraie nature, sont des moyens employes pour detacher le mental des 
reactions et tendances inferieures et instaurer en lui 1'habitude d'une prise 
de conscience continuelle de notre nature divine. Quand cette prise de 
conscience est devenue une realite, ces exercices ne sont plus necessaires ; 
nous entrons en possession de notre heritage. L'isolement dont il est 
question ici est le detachement du soi a l'egard du champ de la 
connaissance ; la resolution, de la part du soi, de se refuser a rechercher les 
experiences sensorielles dirigees vers 1'exterieur et de rester fermement 
fixe dans 1'etat d'etre spirituel. 

L'homme prend conscience de lui-meme en tant que celui qui connart ; 
le champ de la connaissance n'est plus son principal souci, comme aux 
premiers stades de son developpement ; pas plus qu'il n'est accapare par la 
connaissance elle-meme, comme au cours de son stade de developpement 
mental en tant qu'homme avance ou en tant que disciple. II peut faire une 
distinction entre les trois ; il ne s'identifie desormais ni avec le champ de 
connaissance - la vie dans les trois mondes au moyen de ses trois 
vehicules, des cinq sens et du mental - ni avec la connaissance acquise ou 
1'experience subie. Il connart le soi ; il s'identifie avec le veritable 
"connaissant" et voit ainsi les choses telles qu'elles sont, lui-meme se 
dissociant totalement du monde de la perception sensorielle. 

Il accomplit ceci, cependant, tout en fonctionnant sur la terre en tant 
qu'etre humain. Il participe a 1'experience terrestre. Il s'integre a 1'activite 
humaine ; il marche parmi les hommes, mangeant et dormant, travaillant et 
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vivant. Cependant, il est constamment "dans le monde, mis non du monde" 
et on peut dire de lui comme ce fut dit du Christ : Lui, de condition divine, 
ne retint pas jalousement le rang qui 1'egalait a Dieu. Mais il s'aneantit lui- 
meme, prenant condition d'esclave, et devenant semblable aux hommes. Il 
s'humilia plus encore ; obeissant jusqu'a la mort, et a la mort sur la croix" 
(Phil. II. 6, 7, 8) 

Il est a 1'unisson avec l'ame de tous, mais a 1'ecart, separe de tout ce 
qui concerne la forme ou la nature materielle. 

Les trois sutras suivants devraient etre lus comme n'en formant qu'un 
seul, car iis presentent un tableau de la croissance graduelle de la nature 
spirituelle, chez 1'homme qui a atteint 1'etat de detachement et de 
discrimination et qui, grace a une totale absence de passion, sait ce que 
signifie 1'unite isolee. 

Tada hi viveka-nimnam kaivalya- 
pragbharam cittam. 

d<;l then % verily inclined towards discrimination 

WIJPTTW heading or gravitating towards Kaivalya fadH the 
mind. 

[tada : alors - hi : en verite - vivekanimnam : incline vers le (enclin au) 
discernement - kaivalyaprdgbharam : se dirigeant ou gravitant vers 
kaivalya - chittam : le mental .] IKT 

26, 27, 28. Le mental est alors enclin a la discrimination et a une 
illumination croissante consideree comme la veritable nature du soi 
unique. Cependant, par la force de Thabitude, le mental percevra des 
objets ressortissant a la perception sensorielle. Ces reflets sont par 
nature des obstacles et la methode a employer pour les surmonter est 
la meme. (AAB) 

26. Mais dans les intervalles entre les meditations, d’autres pensees 
s' elevent, en consequence de la continuite des anciennes impressions 
non encore effacees. (WQJ) 

26. Alors, en verite, le mental est incline vers le discernement et 
gravite vers kaivalya. (IKT) 
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26. Alors, vraiment, le mental s’incline vers le discernement et gravite 
vers Tesseulement. (PCT) 

Vivekananda : The thoughts that arise as obstructions to that are from 
impressions. Ganganatha Jha : Then the mind is turned towards die 
crimination, and is bowed down by Isolation. J.H. Woods : Then the mind- 
stuff is borne down to discrimination, onward towards Isolation. C. 
Johnston : Thereafter, the whole personal being bends toward 

illumination, toward Eternal Life. M.C. Descamps : alors en verite le 
mental, habitue au discernement, avance vers Kaivalya. Hariharananda 
Aranya : Donc La pensee s 'incline vers la connaissance discriminative et 
naturellement gravite en direction de Vetat de liberation. W. Van Den 
Dungen : Puis en acquerant le discernement, la conscience s 'incline vers 
Vesseulement. M.O. Garrison : Then the mind-stuff is inclined toward 
discrimination and gravitates toward Absoluteness. S. Phillips : Then the 
citta, settling into deep discrimination, is carried on towards (reflecting) 
the aloneness (of the conscious being). Yogi Madhvacarya / Michael 
Beloved : Then, indeed, the mento -emotional fore e is inclined towards 
discrimination and gravitates towards the total separation from the 
mundane psychology. Chip Hartranft : Consciousness, now oriented to this 
distinction, can gravitate toward freedom - the fully integrated knowledge 
that pure awareness is independent from nature. 

Les tendances et le rythme corrects ayant ete etablis, ce n'est plus 
qu'une question de perseverance soutenue, du bon sens et d'endurance. A 
moins qu'il ne soit fait usage d'une extreme vigilance, les anciennes 
habitudes mentales s'imposeront a nouveau sans difficulte, aussi 1'aspirant 
doit-il "veiller et prier" jusqu'a 1'initiation finale elle-meme. 

Les regles commandant la victoire et les pratiques conduisant au 
succes, sont, pour le guerrier expert et avance et pour finitie, les memes 
que pour 1'humble neophyte. Dans le Livre II, les methodes grace 
auxquelles les entraves et les obstacles peuvent etre surmontes et annules 
sont soigneusement exposees. Des 1'instant ou les premiers pas sont faits 
sur le sentier de probation, jusqu'au moment sublime ou la derniere 
initiation fait 1'objet de 1'experience et ou l'homme libere se dresse dans la 
pleine lumiere du jour, ces methodes et modes de vie disciplinee doivent 
etre observees strictement et sans defaillance. Ceci implique une grande 
patience, 1'aptitude a aller de 1'avant apres un echec et a perseverer quand 
le succes semble lointain. Paul, le grand initie, le savait bien et ce fut ce 
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qui 1'incita a donner aux disciples qu'il cherchait a aider, l'injonction 
suivante : "Donc, tenez bon... et ayant tout accompli, tenez bon". 

Jacques emet la meme idee lorsqu'il dit : "Voici, nous disons 
bienheureux ceux qui ont souffert patiemment". Jacques V, 11. 

Ne pas s'arreter lorsque le point d'extreme fatigue a ete atteint ; faire 
un pas de plus lorsque la force semble faire defaut ; tenir bon lorsqu'on ne 
voit devant soi que la defaite et etre resolu a tout endurer quoiqu'il arrive, 
meme si la limite de 1'endurance semble etre atteinte. Tout cela constitue la 
marque distinctive des disciples de tous les degres. 

Tac-chidresu pratyayantarani samskare- 
bhyah. 

in the breaks in it (discrimination) other 

Pratyayas from the force of impressions. 

[tachchhidreshu : dans les breches en lui (le discernement) - 

pratyayantarani : d'autres Pratyayas - samskarebhyah : de la force des 
impressions.] IKT 

27. Les moyens a adopter pour les eviter et les eliminer sont les memes 
que ceux indiques precedemment pour obvier aux afflictions. (WQJ) 

27. Dans les intervalles s’elevent d’autre pratyayas venant de la force 
des samskaras. (IKT) 

27. (Mais) par moments, (apparaissent) d’autres images mentales 
evoquees par les habitudes mentales. (PCT) 

Vivekananda : Their destruction is in the same manner as of 
ignorance, ete., as said before. Ganganatha Jha : In the intervals thereof 
there are other cognitions, due to impressions. J.H. Woods : In the 
intervals of this [mind-stuff] there are other presented-ideas [ coming ] 
from subliminal-impressions . C. Johnston : In the internals of the batik, 
other thoughts will arise, through the impressions of the dynamic mind- 
images. M.C. Descamps : dans les manques de discernement s' elevent 
d'autres contenus de la conscience venant de la force des samskaras. 
Hariharananda Aranya : Au travers de ses ramifications (c'est-a-dire, les 
cassures dans la connaissance discriminative ) surgissent d'autres 
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fluctuations de la pensee dues aux impressions latentes (residuelles). W. 
Van Den Dungen : D'autres notions nouvelles prov enant des reacteurs 
subliminaux peuvent apparaitre dans les interstices de cette conscience 
evoluante. M.O. Garrison : In between, distracting thoughts may arise due 
to past impressions. S. Phillips : In the gaps ( or weaknesses ) of 
discrimination, other ideational presentations (i. e., distractions) may arise 
by force of (unexhausted) subliminal activators (sam. ska-ra). Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Besides that, in the relaxation of the 
focus, other mind contents arise in the intervals. These are based on subtle 
impressions. Chip Hartranft : Any gaps in discriminating awareness allow 
distracting thoughts to emerge from the store of latent impressions. 

Hanam esam klesavad uktam. 

fTHJT removal of these +4»i<id like that of the Klesas 

or afflictioris has been declared or described. 

[hanam: enlevement (ou expulsion) - esham : de ceux-ci - kleshavat : 
comme celui des kleshas ou afflictions - uktam : a ete declare ou deerit .] 

IKT 

28. Si 1’ascete ne recherche pas les fruits, meme une fois atteinte la 
connaissance parfaite, et qu’il n’est pas inactif, la meditation 
techniquement appelee Dharma Megha - nuage de vertu - est atteinte, 
grace a sa connaissance discriminative absolument parfaite. (WQJ) 

28. Leur elimination comme celle des kleshas a ete decrite. (IKT) 

28. Leur elimination, similaire a celle des afflictions, a deja ete 
indiquee. (PCT) 

Vivekananda : Even when arriving at the right discriminating 
knowledge of the essences, he who gives up the fruits, unto him comes as 
the resuit ofperfect discrimination, the Samadhi called the cloud ofvirtue. 
Ganganatha Jha : The destruction of these should be as already described 
in the case of the distractions. J.H. Woods : The escape from these 
[subliminal-impressions] is described as being like [the escape from] the 
hindrances. C. Johnston : These are to be overcome as it was taught that 
hindrances should be overcome. M.C. Descamps : leur elimination a ete 
decrite avec celle des kleshas. Hariharananda Aranya : II a ete dit que son 
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deplacement (c'est a dire des fluctuations) suit le meme processus de 
deplacement que celui des afflictioris. W. Van Den Dungen : Leur 
cessation doit etre envisagee comme il a ete dit concernant les causes de 
malheur. M.O. Garrison : They can be removed, as in the case of the 
obstacles explained before. [See Book 2, Sutras 1, 2, 10, 11 and 26.] S. 
Phillips : These are to be banished, like the afflictions, in the ways 
explained. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : As authoritatively 
stated, the complete removal of these is like the elimination of the mento- 
emotional afflictions. Chip Hartranft : These distractions can be subdued, 
as the causes of suffering were, by tracing them back to their origin, or 
through meditative absorption. 

Judge commente : Le commentateur explique que lorsque 1'ascete a 
atteint le point deerit dans 1'aphorisme 25, s'il s'oblige, dans la 
concentration, a empecher toutes autres pensees et se refuse a desirer des 
pouvoirs qui sont a sa portee par un simple vceu, un etat de meditation plus 
avance est atteint, qui est appele "nuage de vertu", parce qu'il est de nature 
a fournir, pour ainsi dire, la pluie spirituelle qui permettra de realiser le but 
Principal de l'ame - 1'entiere emancipation. Et cet aphorisme souligne le 
fait qu'avant d'atteindre le but final, le desir des fruits est un obstacle. 
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TO ^TRTftr: I 

Prasarpkhyane ’py akusidasya sarvatha 
viveka-khyater dharma-meghah 
samadhih. 

in thc knowledge of the highest meditation 3Tfa even 
of onc who has no interest left CTT in every way; by all 
means discrimination leading to awareness of Reality 

sr^T: showering the Dharmas-, relating to properties tHlfd: trance. 

[ prasamkhyane : dans la connaissance de la plus haute meditation - api : 
meme - akusidasya : de celui qui n 'a garde aucun interet - sarvatha : de 
toutes les fagons ; par tous les moyens - vevekakhyateh : discernement 
menant a la connaissance de la Realite - dharmameghah : faisant pleuvoir 
les Dharmas ; concernant les proprietes - samadhih : transe ] IKT 

29. L’homme qui developpe le non-attachement, meme en ce qui 
concerne son aspiration apres Tillumination et 1’etat cTunite isolee, 
devient finalement conscient du nuage adombrant de la connaissance 
spirituelle. (AAB) 

29. II en resuite la suppression de toutes les afflictions et de toutes les 
ceuvres. (WQJ) 

29. Dans le cas de celui qui est capable de maintenir un constant etat 
de vairagya meme a travers 1’etat le plus exalte d’illumination et 
d’exercer la plus haute sorte de discrimination, suit le dharma-megha 
samadhi. IKT) 

29. N’ayant plus d’interet meme pour la plus parfaite ratiocination, et 
pratiquant constamment le discernement, (le yogi atteint) le samadhi 
du Nuage des Compose. (PCT) 

Vivekananda : From that comes cessation of pains and works. 
Ganganatha Jha : To the disinterested in even illumination or 

discriminative knowledge (accrues) exclusive discriminative wisdom 
leading to the meditation called the "Cloud ofVirtue". J.H. Woods : For 
one who is not usurious even in respect of Elevation, there follows in every 
case, as a resuit of discriminative discernment, the concentration [called] 
Rain-cloud of [ knowable ] things. C. Johnston : He who, after he has 
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attained, is wholly free from self reaches the essence of all that can be 
known, gathered together like a cloud. This is the true spiritual 
consciousness. M.C. Descamps : le samadhi dharmamegha (nuage de 
bienfaits ) apparait chez celui qui reste detache meme de cette plus haute 
meditation, et discerne sans cesse la Realite. Hariharananda Aranya : 
Quand Vindividu devient desinteresse meme par 1'omniscience, il acquiert 
Villumination discriminative perpetuelle d'ou vient la concentration 
connue comme Dharmamegha (nuage qui deverse la vertu ). W. Van Den 
Dungen : L' union designee comme le 'nuage du dharma' est atteinte par le 
yogin qui - par la vision du discernement - reste toujours non-attache, 
meme dans l'etat d'elevation supreme. M.O. Garrison : He who, due to his 
perfect discrimination, is totally disinterested even in the highest rewards 
remains in the constant discriminative discernment, which is called 
dharmamegha ( cloud of dharma) samadhi. [Note : The meaning of 
dharma includes virtue, justice, law, duty, morality, religion, religious 
merit, and steadfast decree .] S. Phillips : The sama-dhi called Cloud of 
Dharma occurs for a person who has no interest even in elevated 
awareness, whose awareness is in every way directed to discrimination ( of 
the conscious being from nature). Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : 
For one who sees no gains in material nature, even while perceiving it in 
abstract meditation, he has the super discrimination. He attained the 
continuous effortless linkage of the attention to higher reality which is 
described as knowing the mento -emotional clouds of energy which compel 
a person to perform according to nature 's way of acting for beneficial 
results. Chip Hartranft : One who regards even the most exalted States 
disinterestedly, discriminating continuously between pure awareness and 
the phenomenal world, enters the final stage of integration, in which 
nature is seen to be a cloud of irreducible experiential substances. 

II est difficile pour un neophyte d'etre impersonnel lorsque son propre 
developpement spirituel est en cause. Cependant, le serieux meme de son 
aspiration peut constituer une entrave, et l'une des premieres choses qu'il 
doive apprendre consiste a poursuivre sa route sur le sentier, en observant 
les regles, en suivant les pratiques, en employant les moyens, en 
accomplissant sans defaillance la loi et en se preoccupant en meme temps, 
non de lui-meme, mais de la vision et du Service. II est si facile de 
succomber a un desir eleve et d'etre si occupe par les reactions et emotions 
inherentes a 1'aspiration de Thomme inferieur, qu'on peut se trouver 
rapidement pris a nouveau dans les rets de la nature psychique versatile. 


757 


Livre 4 - Kaivalya Pada 

Le non-attachement a 1'egard de toutes les formes de la perception 
sensorielle, qu'elles soient d'en haut ou d'en bas, doit etre developpe. 

Bien des gens, lorsqu'ils passent, du sentier du sentiment et de la 
methode du contact devotionnel du coeur (la ligne mystique), au sentier de 
la maitrise intellectuelle - le contact par la voie de la tete, qui est la 
methode occulte - se plaignent de la disparition des moments de joie et de 
beatitude dont iis faisaient naguere 1'experience au cours de la meditation. 
Le systeme actuellement suivi leur parait aride et sec et ne les satisfait 
point. Mais la joie et la paix sont des impressions reques par la nature 
emotive ; elles n'affectent en rien la realite. Du point de vue de 1'ame, il est 
indifferent que son reflet, l'homme en incarnation, soit ou non heureux, 
triste ou rempli de felicite, satisfait ou afflige. Une seule chose compte, la 
realisation du contact avec 1'ame, 1'obtention de 1'union (consciente et 
intelligente) avec l'UN. Cette union peut s 'elaborer dans la conscience de 
plan physique, en tant que sentiment de paix et de joie ; elle doit se 
developper en une capacite toujours plus grande a servir la race et a la 
servir plus efficacement. Les sentiments du disciple importent peu ; sa 
comprehension et son utilite en tant que canal pour la force spirituelle ont 
beaucoup plus d'importance. II faudrait se souvenir que, sur le sentier, ni 
nos vertus ni nos vices ne comptent (sauf dans la mesure ou nous nous 
liberons des couples de contraires). Seul compte ce qui nous pousse en 
avant sur ce sentier qui "brille de plus en plus jusqu'a ce que le jour soit 
avec nous". 

Lorsque l'homme peut detourner les yeux de tout ce qui est physique, 
emotif et mental, lorsqu'il peut lever les yeux et les diriger vers ce qui n'est 
pas lui, il prend conscience du "nuage adombrant de la connaissance 
spirituelle" ou, selon une autre traduction, du "nuage de pluie des choses 
connaissables". 

Nous trouvons ici, indique esoteriquement et presente 
symboliquement, le fait que devant 1'initie (quelque avance qu'il soit) se 
trouve un nouveau progres a accomplir, un autre voile a percer. Il a realise 
une grandiose unification, celle de 1'ame et du corps. Il en est (a 1'egard des 
trois mondes) au stade dit de l'unite isolee. Mais une autre union devient 
possible, celle de 1'ame avec 1'esprit. Le Maitre doit devenir le Christ et il 
faut pour cela que le nuage de pluie de la connaissance spirituelle soit 
atteint, utilise et traverse. Il est inutile pour nous de considerer ce qui est 
de l'autre cote du voile et qui dissimule le Pere. Dans notre Nouveau 
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Testament, lorsque le Pere communiquait avec le Christ la voix sortait d'un 
nuage (Voir Matthieu XVI). 

30. m: l 

Tatah klesa-karma-nivrttih . 

thence afflictions 3v4 action and its rcactions 

ccssation; frecdom from. 

[tatah : de la - klesha : afflictions - karma : 1' action et ses reactions - 
nivrittih : cessation ; liberation de. ] IKT 

30. Quand ce stade est atteint, les obstacles et le karma sont alors 
surmontes. (AAB) 

30. Alors, avec Tinfinite de la connaissance, absolument libre 
d’obscuration et d’impurete, ce qui est connaissable apparait minime 
et facile a saisir. (WQJ) 

30. Alors s’ensuit la liberte vis-a-vis des kleshas et des karmas. (IKT) 

30. Alors s’evanouissent les afflictions et renchainement de 1’ action. 
(PCT) 

Vivekananda : Then knowledge, bereft of covering and impurities, 
becoming infinite, the knowable becomes small. Ganganatha Jha : Thence 
the cessation of distraction and actions. J.H. Woods : Then follows the 
cessation of the hindrances and of karma. C. Johnston Thereon comes 
surcease from sorrow and the burden oftoil. M.C. Descamps : alors il y a 
liberation des kleshas et du karma ( tatah kleshakarma nivrittih). 
Hariharananda Aranya : A partir de cela, les afflictions et les actions 
cessent. W. Van Den Dungen : Par ce fait, les causes de malheur et le 
karman ne sont plus. M.O. Garrison : From that samadhi ali afflictions 
and karmas cease. S. Phillips : Thence afflictions and karma cease. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Subsequently there is stoppage of the 
operation ofthe mento -emotional energy in terms of generation ofcultural 
activities and their resulting afflictions. Chip Hartranft : This realization 
extinguishes both the causes of suffering and the cycle ofcause and effect. 

Les deux stances que nous venons d'etudier ont conduit 1'aspirant du 
stade de 1'adepte a celui du Christ. 
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Tout ce qui entravait, voilait ou empechait la pleine expression de la 
vie divine a ete surmonte ; toutes les barrieres sont jetees bas ; tous les 
obstacles elimines. La roue de la renaissance a servi son dessein et 1'unite 
spirituelle qui est entree en une forme apportant avec elle des pouvoirs 
potentiels et des possibilites latentes, les a developpes jusqu'a leur plus 
haut point et a fait s'epanouir pleinement la fleur de l'ame. La loi de cause 
a effets, telle qu'elle fonctionne dans les trois mondes, n'exerce plus de 
controle sur l'ame liberee ; son karma individuel arrive a sa fin et, bien 
qu'un karma de groupe (planetaire ou solaire) puisse persister, 1'aspirant n'a 
lui-meme rien a liquider et n'entreprend plus rien qui puisse servir a le lier 
aux trois mondes par les chaines du desir. Le sutra suivant resume pour 
nous sa condition. 

cT^T 

I 

Tada sarvavarana-malapetasya jnana- 
syanantyaj jneyam alpam. 

cRT then ^ all 3) M that which covers up, veils or 
distorts TFT impurities devoid of; from which is removed 

5TPTFT of knowledge 3{FR*ffiT because of the infinity of the 

knowable but little. 

[tada : alors - sarva : tous - avarana : ce qui recouvre, voile ou deforme - 
mala : impuretes - apetasya : depourvu de ; dont est enleve - jnanasya : 
de la connaisance - anantyat : a cause de V infinite de - jneyam : le 
connaissable - alpam : seulement peu .] IKT 

31. Quand, par Telimination des obstacles et la purification des 
enveloppes, la totalite de la connaissance est devenue accessible, il ne 
reste a Thomme rien de plus a faire. (AAB) 

V 

31. A ce moment, ayant realise le but de Fame - 1'experience et 
1’emancipation - le jeu alternatif des modifications des qualites arrive 
a son terme. (WQJ) 

31. Alors, en consequence de Telimination de toute obscurite et 
impuretes, ce qui peut etre connu (au moyen du mental) est peu de 
chose en comparaison de 1’infinite du savoir (obtenue par 
Fillumination). (IKT) 
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31. Alors, toute obscuration et impurete ayant ete dissipees, le 
connaissable est peu de chose devant 1’infinite de la connaissance. 
(PCT) 

Vivekananda : Then are finished the successive transformations ofthe 
qualities, they having attained the end. Ganganatha Jha : Then, in 
consequence of the infiniteness of the knowledge free from ali coverings 
and impurities, the knowable hecomes small. J.H. Woods : Then, hecause 
ofthe endlessness of knowledge from which all obscuring defilements have 
passed away, what is yet to be known amounts to little. C. Johnston : When 
all veils are rent, all stains washed away, his knowledge becomes infinite ; 
little remains for him to know. M.C. Descamps : alors, par la liberation de 
tous les voiles et impuretes, le connaissable devient insignifiant a cote de 
la Connaissance infinie. Hariharananda Aranya : Donc en fonction de 
Vinfinitude de la connaissance, libre de la couverture des impuretes, les 
objets connaiss abies s'apparentent peu. W. Van Den Dungen : Puis, etant 
libere du recouvrement de Vimperfection, il reste tres peu de choses a 
connaitre du fait que la connaissance qui en resuite est infinie. M.O. 
Garrison : Then all the coverings and impurities of knowledge are totally 
removed. Because of the infinity of this knowledge, what remains to be 
known is almost nothing. S. Phillips : Then, since awareness is unlimited 
when parted from coverings and impurities, what remains to be known is 
trivial. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Then, because of the 
removal of all mental darkness and psychological impurities, that which 
can be known through the mento- emo tional energy, seems trivial in 
comparison to the unlimited knowledge available when separated from it. 
Chip Hartranft : Once all the layers and imperfections concealing truth 
have been washed away, insight is boundless, witli little left to know. 

L'oeuvre a deux fins est achevee. Les entraves provenant de 
1'ignorance, de 1'aveuglement, de 1'entourage et des activites, ont ete 
rejetees ; la grossierete des enveloppes a ete amendee ; grace a cela et a 
1'observation des moyens de Yoga, toute connaissance devient disponible. 
Le Yogi a maintenant pris conscience de son omnipresence essentielle ou 
du fait que son ame est une avec toutes les autres ames et fait partie, en 
consequence, de la seule unite essentielle, 1'unique vie impregnant tout, le 
principe immuable et illimite, cause de toute manifestation. II est 
egalement omniscient, car toute connaissance est sienne et toutes les voies 
de connaissance lui sont ouvertes. II se dresse, libere du champ de la 
connaissance, mais peut cependant y fonctionner ; il peut utiliser 


761 


Livre 4 - Kaivalya Pada 

1'instrument de la connaissance et etre informe de tout ce qu'il cherche a 
savoir, mais il est lui-meme centre en la conscience de celui qui connait. 
Ni 1'espace ni le temps ne peuvent le retenir, pas plus que la forme 
materielle ne peut 1'emprisonner. C'est pour lui le grandiose 
parachevement que Patanjali nous presente en conclusion dans ses trois 
derniers Sutras. 

m: f^rwffrr vrf wwiMr Tm hih i 

Tatah krtarthanam parinama-krama- 
samaptir gunanam. 

cRT: by that; therefore having fulfilled their object 

mOcwITT of the changes process *RTfb=T: the end WP of the 
Gunas or the three fundamental qualities. 

[tatah : par cela ; par consequent - kritdrthanam : ayant accompli leur 
objet - partnama : des changement - krama : processus - samaptih : lafin 
- gunanam : des gunas ou des trois qualites fondamentales. ] IKT 

32. Les modifications de la substance mentale (ou qualites de la 
matiere) ont pris fin au moyen de la nature inherente aux trois gunas, 
car elles ont realise leur dessein. (AAB) 

32. II est alors per^u que les moments et 1’ordre suivant lequel iis se 
precedent et se succedent sont les memes. (WQJ) 

32. Les trois gunas ayant rempli leur objet, le processus du 
changement (dans les gunas) arrive a son terme. (IKT) 

32. En consequence, les qualites de la matiere ayant accompli leur but, 
le processus du changement prend fin. (PCT) 

Vivekananda : The changes that exist in relation to moments, and 
which are perceived at the other end (at the end of a series) are 
succession. Ganganatha Jha : Thereupon follows the termination of the 
succession of the modifications of the Attributes, which have accomplished 
their end. J.H. Woods : When as a resuit of this the aspects (guna) have 
fulfilled their purpose, they attain to the limit ofthe sequence of mutations. 
C. Johnston : Thereafter comes the completion of the series of 
transformations of the three nature potencies, since their purpose is 
attained. M.C. Descamps : alors s'acheve le processus de changement des 
gunas, qui a accompli son objet (monde + temps). Hariharananda Aranya : 
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Apres son emergence (nuage qui deverse la vertu) les Gunas ayant 
accompli leur propos, la sequence de leurs mutations cesse. W. Van Den 
Dungen : Ensuite vient la fin des sequences dans les transformations des 
gunas, qui ont atteint leur but. M.O. Garrison : Then the gunas terminate 
their sequence of transformations because they have fulfilled their 
purpose. S. Phillips : Thence the completion of proce sses of transformation 
on the part of the strands (gun. as), their purpose fulfilled. Yogi 
Madhvacarya / Michael Beloved : Thus, the subtle material nature, having 
fulfilled its purpose, its progressive alterations end. Chip Hartranft : Then 
the seamless flow of reality, its transformations colored by the 
fundamental qualities, begins to break down, fulfilling the true mission of 
consciousness. 

Judge commente : Ceci est un pas plus loin que dans 1'aphorisme 53 
du livre 3 ou il est expose que de la discrimination des divisions ultimes du 
temps resuite une perception des principes tres subtils et secrets de 
1'univers. Ici, ayant atteint 1'Isolement, 1'ascete voit au-dela meme de ces 
divisions ultimes, et quoiqu'elles puissent affecter 1'homme qui n'a pas 
atteint ce stade, elles sont identiques pour 1'ascete parce qu'il s'en est rendu 
maitre. II est extremement difficile d'interpreter cet aphorisme : et dans 
1'original il est dit que Tordre est la contrepartie du moment. Pour 
exprimer cela d'une autre maniere, on peut dire que dans 1'espece de 
meditation mentionnee dans l'aphorisme 53, livre 3, une perception 
calculatrice se developpe dans 1'esprit, et pendant cette meditation, le 
contemplateur, qui n'est pas encore completement maitre des divisions du 
temps, est force de les observer, alors qu'elles passent devant lui. 
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Ksana-pratiyogi parinamaparanta- 
nirgrahyah kramah. 

Sm moments yfd4an corresponding hR u IIH change 3TTTRT 
(at) the final end Pfflfatr: cntirely apprehensible process; 

succession. 

[ Kshana : moments - pratiyogi : correspondant - parinama : changement 
- aparanta : Vextremite finale - nirgrahyah : entierement perceptible - 
kramah : processus ; succession. ] IKT 

33. Le temps, qui est la succession des modifications du mental, prend 
fin egalement pour faire place a Teternel maintenant. (A AB) 

33. La reabsorption des qualites qui ont consomme le but de l'ame, ou 
encore 1’etat de 1’ame qui demeure unie avec le mental dans sa propre 
nature, c'est 1'Isolement. (WQJ) 

33. Le processus, correspondant aux moments qui sont susceptibles 
d’etre apprehendes a la fin de la transformation (des gunas) est 
kramah. (IKT) 

33. (Car) la succession qui correspond a Tinstant infinitesimal ne peut 
etre parfaitement comprise qu’a la fin du processus de changement. 
(PCT) 

Vivekananda : The resolution in the inverse order of the qualities, 
hereft of any motive of action for the Purusa, is Kaivalya, or it is the 
estahlishment of the power of knowledge in its own nature. Ganganatha 
Jha : The succession is the counterpart of the moment perceptible at the 
end of the modification. J.H. Woods : The positive correlate to the 
moment, recognized as such at the final limit of the mutation, is a 
sequence. C. Johnston : The series of transformations is divided into 
moments. When the series is completed, time gives place to duration. M.C. 
Descamps : a la fin le processus de production de la succession des 
instants est entierement perceptible. Hariharananda Aranya : Ce qui 
appartient aux moments et est indique par la fin d'une mutation 
particuliere, est la sequence. W. Van Den Dungen : Par sequence, on 
entend ce qui est correlatif au moment du temps, connu au point final 
d'une transformation particuliere. M.O. Garrison : The sequence [referred 
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to above] means an uninterrupted succession of moments which can be 
recognized at the end oftheir transformations. S. Phillips : Process, which 
is relative to the units of time, is apprehensible at the end of a 
transformation. Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : The process, of 
which moments are a counterpart, and which causes the alterations, comes 
to an end and is clearly perceived. Chip Hartranft : One can see that the 
flow is actually a series of discrete events, each corresponding to the 
merest instant oftime, in which oneform becomes another. 

Judge commente : Ceci est une definition generale de la nature de 
1'Isolement, parfois appele Emancipation. Les qualites dont on parle, qui se 
trouvent dans tous les objets et qui ont jusqu'ici affecte et retarde farne, ont 
cesse d'etre prises par elle pour des realites et la consequence en est que 
fame demeure dans sa propre nature, non affectee par les grandes divisions 
des "paires des opposes" - plaisir et peine, bien et mal, froid et chaud, etc. 
Encore ne doit-on pas en deduire que la philosophie aboutit a une negation 
ou une froideur, comme semblerait fimpliquer notre mot "Isolement". 
C'est le contraire. Tant que ce stade n'est pas atteint, fame, 
continuellement affectee et deviee de sa direction par les objets, les sens, la 
souffrance et le plaisir, est incapable de participer consciemment et 
universellement a la grande vie de funivers. Pour cela, elle doit se tenir 
fermement "dans sa propre nature" : elle peut alors aller plus loin - comme 
1'admet la philosophie - pour conduire au but toutes les autres ames qui 
combattent encore sur la route. Mais ici, manifestement, d'autres 
aphorismes sur ce sujet seraient aussi deplaces qu'incomprehensibles ; iis 
ne seraient d'ailleurs d'aucune utilite. 
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V*- 5w4^TFft WRl ?WT- 

3T MlwMf I 

Purusartha-sunyanam gunanam prati- 
prasavah kaivalyam svarupa-pratistha 
va citi-sakter iti. 

aim of the Purufa sn^TRt devoid of WRT of the Gunas 
or the three fundamental qualities re-absorption ; reces- 

sion ; re-mergence Liberation (in) Real or own nature 

srfiTOT establishment 3T or fafijVUri: of the power of pure Con- 
sciousness ffa Finis. 

[. Purushartha : but du purusha - shunyanam : depourvu de - gunanam : 
des gunas ou des trois qualites fondamentales - pratiprasavah : 
reabsorption ; recession ; re-immersion - vaivalyam : Liberation - 
svarupa : (dans) la nature reelle ou sa propre nature - pratishttha : 
etablissement - va : ou - chitishakteh : du pouvoir de la conscience pure - 
iti : fin ] IKT 

34. L’etat d’unite isolee devient possible lorsque les trois qualites de la 
matiere (les trois gunas ou pouvoirs de la nature) abandonnent leur 
emprise sur le soi. La pure conscience spirituelle se retire dans 
1’ "Un". (AAB) 

34. (WQJ) 

34. Kaivalya est 1’etat (d’illumination) suivant la reemergence des 
gunas par le fait qu’ils deviennent vides de 1’objet du purusha. Dans 
cet etat, le purusha est etabli dans sa reelle nature qui est pure 
conscience. Fin. (IKT) 

34. Ainsi, lorsque les qualites, ne servant plus 1’objet de Tesprit, sont 
reabsorbees, arrive Tesseulement, 1' etablissement dans sa propre 
nature ou dans le pouvoir de sa conscience primitive. (PCT) 

Ganganatha Jha : The repression of the Attributes, devoid of the souTs 
purpose, is the Isolation ; or it is the sentient faculty abiding in itself. J.H. 
Woods : Isolation is the inverse generation of the aspects, no longer 
provided with a purpose by the Self or it is the Energy of Intellect 
grounded in itself. C. Johnston : Pure spiritual life is, therefore, the in- 
verse resolution ofthe potencies of Nature, which have emptied themselves 
oftheir value for the Spiritual man ; or it is the return ofthe power of pure 
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Consciousness to its essential form. M.C. Descamps : Kaivalya, la 
liberation est la reabsorption des gunas, vides du Purusha ou la 
Conscience pure retablie dans sa propre forme. Hariharananda Aranya : 

/v 

Letat de LEtre - en lui-meme ou liberation, se realise quand les Gunas 
(ayant promu 1'experience et la liberation par Purusha) n'ont pas plus de 
propos a accomplir et disparaissent en leur substance causale. En d'autres 
mots, c'est la conscience absolue etablie en son propre Etre. W. Van Den 
Dungen : Le processus d'evolution des gunas devenu inutile au purusa 
s' appelle esseulement ; ceci est Vetabliss ement du pouvoir de la conscience 
dans sa propre forme. M.O. Garrison : Thus, the supreme state of 
Independence manifests while the gunas reabsorb themselves into Prakriti, 
having no more purpose to serve the Purusha. Or, to look from another 
angle, the power of pure consciousness settles in its own pure nature. S. 
Phillips : Aloneness (kaivalya, the summum bonum) entails the reversal of 
the course of the strands or qualities of nature (gun. as), now empty of 
meaning and value for the conscious being. Or, it may be understood as 
the power of consciousness returned and established in its own true self. 
Yogi Madhvacarya / Michael Beloved : Separation of the spirit from the 
mento -emotional energy (kaivalyam), occurs when there is neutrality in 
respect to the influence of material nature, when the yogi's psyche 
becomes devoid of the general aims of a human being. Thus at last, the 
spirit is established in its own form as the force empowering the mento- 
emotional energy. Chip Hartranft : Freedom is at hand when the 
fundamental qualities of nature, each oftheir transformations witnessed at 
the moment of its inception, are recognized as irrelevant to pure 
awareness ; it stands alone, grounded in its very nature, the power ofpure 
seeing. That is ali. 

Phan-Chon-Ton dit que les trois guna sont ainsi vus comme les bras 
que la matiere (prakriti), telle une pieuvre, deploie autour de 1'esprit 
( purusha ) pour le retenir, et lui faire atteindre son but, qui est aussi celui 
de prakritti : la connaissance de leur propre nature respective (11.23). 
Lorsque les guna sont reabsorbes, alors purusha se retrouve seul 
(kaivalya), dans sa nature propre (svarupa), ou dans sa conscience a l'etat 
le plus primordial (chitishakti). 

Patanjali, ainsi, nous a amenes, pas a pas, vers ce qu'il a annonce des 
le debut de son traite : 

Yogash chitta-vritti-nirodha 

Tada drashtuh svarupe ‘vashthanam. 
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C'est la preuve qu'il connaissait le chemin. 

FIN DU LIVRE QUATRIEME 
Puisse Ishwara etre pres de ceux qui lisent ce livre et les aider. 

OM 

Om Santih Santih Santih 
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SYNTHESE 
par Phan-Chon-Ton 


Les commentaires afferents aux aphorismes pris un a un ont certes 
leur utilite, car iis permettent de mieux comprendre le texte pris dans sa 
redaction litterale, litteraire et technique. Mais le lecteur se perd a la fois 
dans la grande diversite des points traites par Patanjali et par le grand 
nombre de details souleves par les divers commentateurs. C'est pourquoi il 
est utile de jeter un coup d'oeil synthetique sur 1'ensemble du traite, et de 
faire ressortir les points importants de 1'enseignement qu'a voulu donner 
Patanjali dans ce traite. 


Le But du Yoga 


Le but du yoga est donne des l'abord, tout juste apres 1'aphorisme 
introductif annonqant le traite comme un (nouveau) manuel de yoga. 
L'aphorisme 1.2 declare : "Le yoga (consiste a) empecher la formation des 
phenomenes mentaux." Nous avons maintes et maintes fois dit que 
1'expression sanscrite chitta-vritti nirodha ne doit pas etre limitee a un 
effort personnel en vue d'obtenir pour un moment le repos de 1'esprit, car le 
processus annonce par Patanjali est essentiellement universel dans sa 
marche aussi bien que dans sa portee. Le yogi ne vise rien moins que la 
comprehension parfaite ( samadhi ) de la loi qui regit la manifestation - 
c'est-a-dire la production des phenomenes ( vritti )- de cet univers. Et le 
resultat objectif de ce processus est (1.3) : "Alors Celui qui voit est etabli 
dans sa nature veritable." C'est de propos delibere que le terme svarupa est 
rendu par differentes traductions dans les pages de ce livre : aucun terme 
franqais ne 1'equivaut, et figer son mental sur une traduction est contraire a 
la methode meme de Patanjali. Donc il n'y a pas de traduction officielle de 
svarupa. Rupa signifie "forme", condition dans laquelle on se trouve sous 
la forme de. . ., et sva est a peu pres 1'equivalent de son homonyme franqais 
"soi" et indique ce qui est propre a la chose. Svarupa ainsi pourrait se 
traduire par "nature veritable" ou "etat originel", etat -si "etat" il y a- de 
"Celui qui voit" avant qu'il ne se fut engage dans la manifestation, le mot 
"avant" devant etre pris ici dans le sens de condition plutot que dans celui 
de temps. Cette expression "etat originel" devrait, dans ce contexte, etre 
prise vraiment dans le sens d'origine, "avant" la manifestation, non avec 
1'arriere pensee d'un retour a 1'etat originel. Car il ne s'agit pas de revenir 
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en arriere, mais de ne pas laisser les phenomenes se former ; il ne s'agit pas 
de reparer ou guerir quelque chose qui a "mal tourne", mais de faire en 
sorte que la chose non seulement ne "tourne" pas, mais n'arrive pas a sa 
naissance. Meme si nous prenons 1'etre humain a l'etape actuelle de 
1'evolution universelle, meme si pour notre entendement actuel le train est 
en marche avec 1'etre humain embarque dedans, il ne s'agit pas de faire que 
le train s'arrete et que 1'etre humain en descende -n'est-ce pas ainsi qu'on 
comprend generalement le mot "liberation" ?- mais bien de defaire les 
causes noumenales pour que les phenomenes -non point cessent- mais tout 
simplement n'arrivent pas a leur actualisation. Car, de cette fagon, meme si 
la manifestation est deja en marche et que 1'etre humain y a fait un bout de 
chemin, lorsque 1'esseulement ( kaivalya ) survient, tout se passe comme si 
rien ne s'est passe, et que l'etat originel "est", comme s'il a toujours ete la et 
qu'il n'a jamais ete perdu. 

Pourtant, "en d'autres temps, il s'identifie avec les phenomenes". C'est 
notre condition permanente dans l'etat manifeste. Alors, pour essayer de 
s'y retrouver et d'en sortir, il faut etudier ces phenomenes, ce que fait 
Patanjali de fagon magistrale. Il detaille les cinq sortes de phenomenes et 
leur double aspect, favorable et defavorable. 

Mais le plus remarquable, c'est qu'il enumere, non pas une mais sept 
fagons de "s'en sortir" (voir 1.39), qui sont aussi diverses que les 
temperaments humains, en particulier la voie de la volonte, celle de la 
devotion, celle de 1'observation, et surtout "la meditation selon son 
penchant". C'est la qu'on voit l'objectivite de Patanjali. Il a certes ses 
preferences, et elles portent sur la premiere voie, celle qu'il expose dans ce 
traite, mais il reconnait aux autres leur valeur et leur efficacite. On 
retrouvera cette meme objectivite au debut du quatrieme chapitre, lorsqu'il 
enumere les differentes fagons d'obtenir les pouvoirs. Soit dit ici, en 
passant et pour ne plus le dire plus avant, que ce maitre en yoga ne fait pas 
un expose de morale, mais un manuel pratique de la technique du yoga. 

Le mot yoga a generalement ete traduit par "union". On ne trouve ce 
sens nulle part dans le traite. Au contraire, le quatrieme chapitre, qui traite 
de l'etape ultime du yoga, a pour titre kaivalya, qui signifie "esseulement", 
le fait de (re)devenir seul. Le but ultime du yoga n'est donc pas l'union, 
mais la dissolution de l'union entre 1'esprit et la matiere, qui est le 
processus de manifestation, avec pour but "le gain par purusha de la 
conscience de sa propre nature, et le developpement des pouvoirs inherents 
en lui, et en prakriti" (11.23). Patanjali est, d'ailleurs, on ne peut plus 
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explicite lorsqu'il dit (11.17) : "La cause de ce qui doit etre evite est 1'union 
de celui qui voit et du vu." 

Mais il faut bien comprendre cette dissolution. II ne s'agit pas d'une 
separation, a intention egoiste, comme dans le cas des videha et 
prakritilaya (voir 1.19). L'aphorisme 11.23 cite plus haut ne dit d'ailleurs 
pas qu'une separation est necessaire ; il dit que 1'union a pour but -pour le 
dire en des termes differents de tout a l'heure- que purusha se decouvre 
comme purusha et prakriti comme prakriti. C'est la connaissance, par 
chacun des deux participants, de sa propre nature, de son etat originel. 
Dans rassimilation dont il est question dans 1'aphorisme 1.4, aucun des 
deux ne se connait, car il est teinte par 1'autre : 1'esseulement dont il est 
question consiste en le fait que chacun se re-connait. Et pour ce faire, il 
doit expurger tout ce qui n'est pas lui-meme. Le resultat final est que 
chacun devient transparent : c'est ce qu'exprime 1'aphorisme 1.41 qui donne 
cette belle image d'un cristal pur et transparent pose sur une surface ; si 
celle-ci a une couleur, cette couleur se voit a travers et dans le cristal. La 
surface, qui represente purusha , est tout a fait independante, seule, sans 
interference avec le cristal ; ce cristal, qui represente prakriti, lorsqu'il est 
pur(ifie), se retrouve lui aussi dans son etat primordial, independant de la 
base : c'est alors seulement qu'il peut refleter la vraie couleur de la base 
(purusha), sans en etre affecte et sans 1'affecter. C'est cela kaivalya, la 
transparence de chacun des deux co-operants, de sorte qu'on peut voir l'un 
a travers l'autre, sans qu'ils soient confondus l'un avec l'autre. C'est cela le 
yoga, rien moins que cela. Dans l'etat d'assimilation (1.4), chacun est teinte 
par 1'autre : apres l'esseulement, lorsque chacun aura retrouve sa "nature 
propre originelle", chacun laisse transparaitre les qualites de 1'autre, 
purement et simplement. 

En resume, deux points essentiels sont a garder a 1'esprit si on ne veut 
pas se perdre dans le dedale technique : 

1) Le yoga vise a dissiper 1'illusion de 1'union de 1'esprit et de la 
matiere. 

2) Cette dissipation se fait sur le plan noumenal, dans le domaine des 
causes, et non dans celui des effets et des phenomenes. 

Nous retrouverons le but du yoga plus loin, car il est plus aise de 
suivre le plan du traite, qui considere d'abord les etapes de 1'entrainement 
et leurs resultats, avant de parier des caracteristiques finales du yoga. 
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La Pratique du Yoga 

Cet aspect est couvert, non par un, mais par deux chapitres du traite de 
Patanjali. C'est 1'auteur lui-meme qui nous induit en erreur en appetant le 
deuxieme chapitre sadhana pada -etymologiquement "chapitre sur la 
prati que 1 '- et le troisieme vibhuti pada -etymologiquement "chapitre sur 
les realisations"-. Afin de prouver le bien fonde de ce qui vient d'etre dit, et 
en meme temps guider le lecteur peu renseigne, adoptons la methode 
samkhya et enumerons (sens etymologique de samkhya ) les etapes du yoga 
comme les a nommees Patanjali. L'aphorisme 11.29 est, on ne peut plus, 
explicite a ce sujet : "les huit "membres" du yoga ( yoganga ) sont yama, 
niyama, asana, prandyama, pratyahara, dharana, dhyana et samadhi." 
Afin de ne pas alourdir le texte, nous avons pris les mots sanscrits, qui ont 
ete traduits et largement commentes par ailleurs, et qu'on retrouvera, avec 
leurs traductions, dans la suite du texte. Meme si on ne connait pas la 
traduction et le sens, il est facile de les reperer dans le traite, et on peut les 
localiser comme suit : 


Membre 

Aphorisme 

Stade du yoga 

Yama 

11.30 


Niyama 

11.32 

Bahiranga (=etapes 

externes), 

Asana 

11.46 

Yoga technique 

Prandyama 

11.49 


Pratyahara 

III.54 

Point de conversion 

Dharana 

III. 1 


Dhyana 

III.2 

Antaranga (=etapes 

internes) ou samyama 

Samadhi 

III. 3 



On voit, d'apres ce tableau, que Patanjali fait une nette distinction 
entre les cinq premieres etapes - appelees bahiranga, ou etapes externes- 
et les trois dernieres -appelees antaranga ou etapes internes- dont 
1'ensemble forme ce qu'on nomme le sam-yama, etymologiquement 
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"maitrise parfaite". Les cinq premieres etapes constituent 1'ensemble de 
1'entrainement technique du yogi, et aboutissent a la "maitrise des sens" 
(11.55), c'est-a-dire des moyens qu'a 1'etre humain de correspondre avec le 
monde qui 1'entoure, en d'autres termes, les composants de son etre 
externe. II est remarquable qu'elles constituent la matiere du deuxieme 
chapitre, le sadhana pada. Celui-ci, d'ailleurs, mentionne un autre 
decoupage de Tentrainement, a savoir le kriya yoga, le yoga preliminaire, 
annonce des le premier aphorisme du chapitre, et compose de tapas 
(austerite), svadhyaya (etude) et ishvarapranidhana (abandon a Dieu) -qui 
sont d'ailleurs les trois derniers constituants du niyama (11.32). Un esprit 
logique pourrait s'etonner que les trois derniers pas de la deuxieme etape 
soient donnes comme yoga preliminaire ; rappelons que le mot kriya vient 
du verbe kr, qui veut dire "faire" ; le kriya yoga est donc "ce qui fait" le 
yoga. Mais il faut bien comprendre que cette enumeration n'a pas un 
caractere ordonnateur ni sequentiel. D'ailleurs 1'appelation sanscrite de 
yoganga est eloquente. Ce que nous avons appele etapes, faute d'un 
meilleur terme, sont les "membres" ( anga ), ou parties, d'un corps, le yoga, 
et l'on sait qu'un corps n'est pas complet ni fonctionnel s'il lui manque une 
partie. Donc le yoga est un tout dont les parties doivent etre pratiquees 
simultanement. II demeure cependant vrai que les cinq "membres" traites 
dans le deuxieme chapitre constituent un entrainement d'ordre plutot 
technique qui peut et doit etre complete avant que l'apprenti-yogi soit a 
meme d'entreprendre le yoga interne, a savoir 1'ensemble des trois derniers 
"membres". 

Si l'on regarde maintenant les choses d'un peu plus pres, on detecte 
une gradation, une progression allant de 1'etat "brut" de 1'aspirant jusqu'a la 
maitrise parfaite" du yogi accompli. Cette gradation peut se presenter 
comme le montre le tableau ci-apres. 

Objectif Pratique Resultat 

Purgation Yama Etat "purge", 

detachement 


Purification Les 2 premieres etapes Etat "etabli" 

du niyama 

Purete et contentement 
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Apprentissage 

Kriya yoga : austerite, 
etude 

Abandon a Dieu. 

Etat "purifie" 

Entrainement 

Posture, controle du 
souffle 

Etat "pret" 


Abstraction. 

Maitrise des sens 

Yoga interne 

Concentration, 

meditation 

"Maitrise parfaite" 

ou veritable 

contemplation. 

= Esseulement. 


Le premier pas est nomme yama, terme sanscrit signifiant "mort". On 
1'interprete generalement de faqon "gentille" comme etant le controle des 
divers aspects de la personnalite. Dans cette optique, on peut dire que, 
dans ce pas on 'Vefforce de ne pas" faire telle ou telle chose : ce sont des 
abstentions. Les composants en sont : ahimsa, satya, asteya, 

brahmacharya et aparigraha, qu'on peut traduire respectivement par non- 
violence, veracite, non-vol, abstinence sexuelle et non-possessivite. Cette 
liste montre bien qu'il ne s'agit pas uniquement d'abstentions, car si 
ahimsa, asteya et aparigraha en sont, satya, brahmacharya sont des 
injonctions positives. Les commentaires ne manquent pas sur ces cinq 
abstentions. Mais il est bon de s'attarder sur la premiere, ahimsa. Pourquoi 
cette abstention est-elle placee en tete de liste ? A-himsa derive du verbe 
hims qui signifie "faire du mal". On a pris 1'habitude de le traduire, a la 
suite de Gandhi (ou plutot de ses traducteurs), par "non-violence". En 
realite, le mal peut etre fait sans violence. Et si l'on y reflechit bien, il est 
inherent a la vie. Tout etre dit vivant est doue de 1'aptitude a faire du mal, a 
se defendre sinon a attaquer. Ce himsa est une propriete de ce qu'on 
appelle la matiere vivante. Une cellule, seule, sait tuer, et, pour se 
preserver, n'hesite pas a le faire. Souvenez-vous des demonstrations qu'on 
vous a faites a 1'ecole : famibe qui projette ses pseudopodes pour enserrer 
sa proie et 1'engloutir par phagocytose. Tous ces termes savants conferent 
un masque elegant a la tendance a tuer. Et la cellule ou 1'organisme-proie 
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se defend en secretant des toxines ou autres antidotes ; ainsi nos cellules se 
defendent des microbes pathogenes en fabricant des anticorps. Ce qu'on 
appelle la vie est, en realite, une lutte a mort, ou seul le plus fort survit. 
Ayant un corps, 1'etre humain herite, porte dans son sang, dans ses 
muscles, dans sa peau, cette tendance a faire du mal, et celle-ci s'exprime, 
surtout chez les jeunes, par des malices, la tendance a jouer des tours, a 
tout casser,... Le premier pas vers la "parfaite maitrise" ( samyama ) est 
donc le controle de cette tendance innee. C'est la premiere purgation, la 
plus indispensable et la plus difficile. Car cette tendance est la mere des 
autres tendances qu'on qualifie de mauvaises, par exemple celle de la 
possessivite, et celle du vol. Toutes sont nees de Tegocentrisme, 
ahamkara ; or ahamkara est la tendance, indispensable pour la 
construction des corps materiels, a attirer les materiaux autour d'un centre 
ou d'un axe. 

Dans 1'evolution humaine, cet egocentrisme a ete necessaire pour doter 
1'etre humain de vehicules pouvant operer sur les differents niveaux de la 
conscience. 

Avec 1'existence de ces vehicules, il est normal que 1'ensemble 
fonctionnel que nous appelons 1'etre humain porte en lui, des sa naissance 
- que ce soit dans une incarnation ou au debut de sa serie d'incarnation- 
toutes les tendances de tous les etres qui contribuent a la constitution de 
chaque vehicule. Et avec l'usage de plus en plus expert des vehicules, ces 
tendances s 'expriment de plus en plus, et contribuent a la constitution de 
cet ensemble complexe appele la psyche. II faut bien comprendre que la 
psyche n'est pas l'homme, mais un ensemble de vehicules agences de telle 
sorte qu'ils puissent servir une idee centrale, appele "1'homme". Mais, de 
meme qu'un jardin, qui est compose d'herbe, de plantes a fleurs et d'arbres, 
doit etre entretenu si nous voulons lui conserver 1'aspect et sa destination 
de pare, de meme ce que nous appelons homme, qui est compose de 
differents vehicules, doit etre maintenu dans la ligne de l'idee "homme" si 
nous voulons qu'il serve et accomplisse cette idee. Dans un jardin, comme 
dans une foret, ou ailleurs, l'herbe a la tendance naturelle de pousser et de 
s'etendre de faqon anarchique : le jardinier doit la tondre et rectifier 
constamment les bordures de sa pelouse ; les arbres tendent a emettre et 
allonger leurs branches : le jardinier doit les tailler pour les maintenir dans 
fetat propre a la composition de l'ensemble. Le jardin est ne d'une idee, les 
arbres et autres plantes ont chacun leur propre tendance : le jardinier doit 
controler ces tendances afin de maintenir l'idee de jardin et d'en preserver 


775 


Synthese 


la beaute et 1'usage prevu par l'idee. De meme, 1'homme est ne d'une idee, 
ses vehicules ont chacun leur propre tendance : 1'homme interieur -celui 
qui a eu l'idee- doit controler ces tendances afin de maintenir 1'homme sur 
sa trajectoire d'evolution. C'est pour cette raison que yama est le premier 
pas, pas qui, en fin de compte, aboutit a la cessation de l'identification de 
Celui qui voit et des phenomenes (1.4). Ce detachement graduel est 
necessaire pour que Celui qui voit se retrouve, en fin de compte, dans son 
etat originel, dans sa nature propre, nature qui n'est pas caracterisee par la 
tendance, propre a la matiere, a faire du mal. II convient de se placer dans 
un point de vue tout a fait objectif et de n'y meler aucune inclination 
moraliste. Lorsque nous voulons oter une veste, il faut defaire les boutons. 
C'est cela yama : defaire les boutons de notre personnalite, des vetements 
materiels que nous portons. Ce deshabillage est necessaire et doit etre fait, 
et n'implique aucun merite ; c'est une des choses que les gens "bien- 
pensants" aiment a se mettre devant les yeux. Meme dans l'interpretation 
de ce traite de yoga, d'aucuns parient, a un stade avance, de merite (voir 
IV.29). II faut oter toute idee de merite dans notre esprit, si nous voulons 
faire les choses convenablement, car, a tout bien reflechir, l'idee de merite 
est encore une fille de l'egocentrisme. Celui qui entreprend la pratique du 
yoga ne le fait pas pour plaire a quelqu'un, que ce quelqu'un soit lui-meme, 
ou la plus haute divinite. Ce que le yoga propose, c'est ce qu'en alchimie 
on appelle la rectification. Ce terme ne doit pas etre confondu avec 
purification, ni assimile a la purgation de 1'ascese chretienne. Rectifier, 
c'est faire en sorte que la substance se re-trouve dans sa nature -a 
proprement parier le svarupa du 3® me aphorisme- sans melange, sans 
modification, ce qu'en chimie on appelle un corps simple. Et Yama est la 
toute premiere serie d'operations aboutissant, en fin de compte, a cette 
rectification. 

Niyama, le deuxieme pas, peut davantage se traduire par purification, 
une etape humaine. Car cette nature, qui a ete "desabillee" par yama, est 
maintenant "habillee" de faqon a convenir a objet de 1'evolution humaine. 
II est a remarquer que les deux premiers composants en sont shaucha et 
samtosha. Shaucha est generalement traduit par purete, ce qui demontre 
encore une fois la pauvrete des langues occidentales ; il y a un mot anglais 
qui convient mieux, c'est " cleanliness " , l'etat propre, la clarete de vie. Il est 
interessant, a cet effet, de se referer a Vachaspati Misra, qui distingue deux 
etapes dans ce "lessivage" : le rejet d'elements dits impurs, suivi de 
1' "incorporation" (introduction -in- dans le corps -Corporation) d'elements 
qui conviennent mieux au nouvel etat. Ce commentateur donne 1'exemple 
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de 1'urine, qui, une fois expulsee, est dite "pure", parce qu'elle draine les 
impuretes du corps, et celui d'une nourriture appropriee qui, une fois 
consommee, contribue a constituer un corps pur. Ce travail, une fois 
accompli a tous les niveaux, a pour resultat 1'obtention d'un complexe 
psycho-physique convenant a la nouvelle etape de la vie humaine : c'est la 
le sens du terme "pur" dans ce contexte, reste a savoir ce qui convient a 
une etape de 1'evolution, ce qui ne contrarie pas et est propre a favoriser 
cette etape. 

Samtosha est souvent traduit par contentement, mot qui peut aussi 
induire en erreur. Car ce mot est generalement employe dans une 
connotation devotionnelle. Ici il indique une etape beaucoup moins 
sublime, et signifie simplement le fait de ne pas chercher a augmenter le 
cercie materiei de son ego. II faut donc prendre ce terme presque dans son 
sens physique. C'est le complement du pas precedent : shaucha tend a 
purifier 1'edifice psycho-physique existant, samtosha est la resolution 
d'utiliser cet edifice tel qu'il est, sans en augmenter le volume , sans lui 
permettre de prendre de 1'expansion. Qui tend vers 1'expansion ? Ce sont 
les composants materiels de tous niveaux, car la premiere tendance de la 
matiere est 1'expansion ( vikshepa , le propre de la qualite de rajas). Le 
travail du yogi est de controler 1'activite des composants de ses vehicules, 
donc, d'abord, de leur imposer une limite de croissance. Les pas suivants 
vont les reduire plus encore, jusqu'a ce qu'ils remplissent leur role dans le 
fonctionnement des vehicules sans imposer leurs propres tendances. Tout 
ce travail resultera en la maitrise des sens, telle que le declare le dernier 
aphorisme du deuxieme chapitre (11.55). 

Ainsi, les trois pas suivants sont decisifs. Ce sont eux qui etablissent 
1'aspirant dans la voie du yoga. Cest pourquoi Patanjali en a fait le kriya 
yoga. Nous avons deja donne, dans nos commentaires sur 1'aphorisme 
correspondant (II. 1), 1'etymologie de ce mot, qui lui donne la connotation 
de "base" ; les uns le traduisent par yoga preliminaire, d'autres par yoga 
preparatoire. On comprend generalement le mot preliminaire comme 
signifiant que "ce n'est pas encore", et le mot preparatoire comme 
1'approche du yoga. Or le mot preparatoire indique, en fait, 1'ensemble des 
pratiques qui inculquent a l'apprenti-yogi la discipline, c'est-a-dire 
1'orientation des elements constitutifs de son complexe psycho-physique 
dans le sens voulu, afin de permettre 1'accomplissement des pas suivants, 
ou, en d'autres termes, le fait de faire acquerir par ses vehicules les 
habitudes necessaires aux exercices ulterieurs, et ce, de faqon permanente. 
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Le mot preliminaire designe donc quelque chose qui est fait avant qu'une 
autre puisse se faire, mais qui fait partie de 1'ensemble car elle reste et sert 
de base a la suite des operations. 

Les trois elements du kriya yoga, donc, etablissent la base positive du 
yoga, dans ce sens qu'apres les etapes de purification et d'arret de la 
tendance a 1'expansion des vehicules, 1'apprenti yogi s'initie aux bases du 
processus de dissolution de 1'association esprit-matiere, qui est le veritable 
yoga. Cette pose de la premiere pierre est 1'objet de tout le deuxieme 
chapitre, et il convient de realiser pleinement que c'est la pierre angulaire 
qui imposera ses orientations a tout 1'edifice ulterieur. C'est cette pierre 
angulaire qui est le kriya yoga. 

Ce yoga preparatoire se compose donc de tapas, svadhyaya et 
ishvarapranidhana. Nous avons deja commente ces mots en details. 
Considerons-les ici dans leur ensemble. Tapas, traduit generalement par 
austerite, consiste principalement a ne plus permettre au corps physique 
d'obeir a ses propres tendances ; comme toute atteinte a cette liberte lui est 
penible, et comme il est le plus experimente de tous nos vehicules, il est 
arrive a faire croire aux yogis eux-memes que cette discipline est une 
chose penible, d'ou le terme d'austerite. Certains maitres ont invente des 
exercices qui sortent de 1'ordinaire, afin d'aider leurs disciples a plier la 
volonte du corps et a lui imposer leur propre volonte. C'est pourquoi, 
lorsque le mot tapas est prononce, il evoque 1'image de pratiques plus 
terrifiantes les unes que les autres. 

En realite, tapas peut etre veritablement pratique dans les plus petits 
gestes, dans lesquels 1'homme rejette 1'emprise du corps et lui impose sa 
volonte : ne pas ceder a la volonte d'un bonbon est un tapas, controler sa 
gloutonnerie est un tapas, se lever a 1'heure que nous nous sommes fixee 
est un tapas... tous les nombreux petits gestes qui sont fait volontairement 
concourent au controle du corps. Cela est un tapas beaucoup plus reel et 
plus efficace que de s'accrocher les pieds derriere la nuque ou de maintenir 
longtemps un bras leve vers le ciel, car ces exercices extraordinaires, non 
seulement sont absolument sans objet (et un yogi doit etre un homme 
d'intention), donc inutiles pour soi et pour les autres, mais surtout iis 
deforment et meme mutilent le vehicule physique, qui a ete prete pour 
1'action, et qu'il est deloyal de rendre inoperant. Au lieu de lever un bras au 
ciel, il est beaucoup plus utile, plus kriya (pratique), de veiller, lorsque 
nous ecrivons une lettre, de faire des lignes bien droites, de dire des choses 
"vraies, utiles et agreables", et, enfin, de coller le timbre bien droit et a 
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1'endroit recommande. Ce sont tous ces petits gestes - controles par une 
attention constante (abhyasa) - qui eduqueront le corps, non les postures 
dramatiques, qui sont encore des expressions du comedien en nous, c'est-a- 
dire la personnalite, de celui qui met toujours un masque ( persona ) ; 
aucune mascarade, aussi dramatique et aussi elaboree qu'elle puisse etre, 
ne mene a la verite. 

Le deuxieme composant du kriya yoga est svadhyaya, terme souvent 
traduit par "etude de soi", ou "etude menant a la connaissance de soi". 
Dans les contrees "religieuses", ce mot est explique aux "croyants" comme 
le devoir de lire et d'apprendre par coeur les "Ecritures", et - 
malheureusement - de les reciter sans chercher et en comprendre le sens. 
Ceci n'est pas du yoga. Etant donne sa signification etymologique (voir 
II. 1), il peut designer deux categories d'etude : "1'etude de soi" consistant 
en 1'observation de ses propres faits, gestes, intentions et pensees, et 
"1'etude menant a la connaissance de soi" qui commence par 1'etude des 
livres ou ecoute des conseils d'un Maitre, pour en tirer la conduite a 
appliquer a soi-meme pour se connaitre. 

Le troisieme composant du kriya yoga est ishvarapranidhana, souvent 
traduit par "abandon a Dieu". Nous avons deja explique longuement la 
position de Patanjali en ce qui concerne le troisieme element constitutif de 
l'univers, Ishvara (Dieu), qu'il a ajoute aux deux que propose la 
philosophie Samkhya (dont, dit-on, il se reclame), a savoir purusha (esprit) 
et prakriti (matiere). Et il a defini Ishvara comme un purusha particulier 
qui ne subit pas toutes les limitations auxquelles sont soumis les purusha. 
Mais cette definition meme etablit 1'equivalence (la consubstantialite) entre 
purusha et Ishvara, entre 1'homme et Dieu. Et cet "abandon" n'est autre 
que la mise en pratique de la reconnaissance de cette equivalence. 
Autrement dit, ici, le travail se fait sur le plan spirituel. 

Ayant vu ainsi les trois composants du kriya yoga, il est facile de voir 
que celui-ci est le fait d'etablir des fondations du yoga, et ce, sur tous les 
pians de l'etre : tapas sur le plan physique, svadhyaya sur le plan 
psychologique (intellectuel et emotionnel), et ishvara pranidhana sur le 
plan spirituel. Ce triple travail doit se faire simultanement et avec 
constance. Alors, et alors seulement, il permettra "d'attenuer les klesha et 
amener le samadhi" (II. 2). 
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Le Principe de la methode yoga 

Ce principe est expose dans la premiere moitie du deuxieme chapitre, 
et l'on doit reconnaitre que, si la plupart des etudiants, meme des 
commentateurs celebres, manquent de le percevoir, c'est parce que ce 
chapitre est intitule sadhana pada, chapitre sur la pratique. En instructeur 
scientifique, Patanjali enonce d'abord le principe sur lequel il base sa 
methode, avant d'exposer les etapes de la pratique. 

Et il 1'enonce des le deuxieme aphorisme de ce chapitre (II. 2) : 
Samadhi-bhavanarthah klesha-tanukaranarthash cha 

dans lequel le mot principal est tanukarana. Ce mot est compose de 
tanu (subtil, tenu) et de karana qui signifie "etre la cause de", "provoquer", 
et veut donc dire "rendre tenu" ; Taimni l'a traduit par, attenuer, mot qui, 
du point de vue etymologique, est juste (= rendre tenu), mais qui est 
habituellement compris comme diminuer, ce qui deforme quelque peu le 
sens que lui donne Patanjali. Car, ici Patanjali fait de la veritable chimie- 
physique, lorsqu'il enumere les conditions dans lesquelles les klesha 
peuvent se trouver : 

II.4. L'ignorance ( avidya ) est la source des klesha 
subsequents, qu'ils soient dans une condition dormante 
( prasupta ), subtile (tanu), alternante ( vichchhinna ) ou 
continue ( udarana ). 

Autrement dit, Patanjali distingue quatre degres d'actualisation des 
klesha existants (a la difference de ceux qui sont a 1'etat de germe, ou etat 
d'origine). Ces klesha peuvent exister mais a 1'etat tout a fait latent 
(dormant), ou bien legerement active (subtil), ou bien actif, et dans cette 
derniere categorie, iis peuvent etre actifs a certains moments ou dans 
certaines conditions, et inactifs a d'autres (alternant), ou continuellement 
actifs (continu). 

Ce que sont les klesha, nous le verrons un peu plus tard. Pour le 
moment, concentrons-nous sur le principe de la methode. Donc, selon 
1'aphorisme II.2, le kriya yoga a pour but de ramener ou de maintenir les 
klesha a 1'etat subtil. Une deuxieme etape est donnee dans l'aphorisme 
II. 10 : 

Ces kleshas (maintenus ou rendus) subtils peuvent etre 
elimines (heya) en les renvoyant a leur etat originel (ou 
germinal). 
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II ne s'agit pas cTessayer de se debarasser des klesha en activite car : 

11.12. Ayant leurs racines dans les klesha, les karma 
potentiels sont appeles a se manifester dans la vie 
presente et dans les vies futures. 

Une fois que les klesha sont en activite, leur action est irreversible, car 
elle engendre inevitablement des karma, et ceux-ci en produisent 
inevitablement d'autres. II faut agir avant que les klesha ne se manifestent, 
c'est-a-dire, au plus tard, lorsqu'ils sont dans leur condition subtile. 

Au point de vue stylistique, il est a remarquer que Patanjali, dans son 
langage a la fois elegant et precis, evite les repetitions inutiles et 
susceptibles de deformations. II a une fois pour toutes deerit 1'evolution 
spontanee (non controlee) des conditions des klesha, ce qu'il resumera par 
la suite par le mot heya ("ce qui doit etre evite") que l'on retrouve dans 
deux aphorismes ulterieurs : 

11.16. Heyam duhkham anagatam (la souffrance qui n'est 
pas encore arrivee est susceptible d'etre evitee) 


et 


11.17 drashtri-drishayoh samyogo heya-hetuh (1'union de 
celui qui voit et du vu est la cause de ce qui est 
susceptible d'etre evite). 

Ce n'est qu'une fois que les klesha ont ete "rendus subtils", qu'on peut 
les "renvoyer a leur origine". 

II est interessant que Patanjali designe, dans ce dernier aphorisme, 
notre situation presente comme : ce qui est susceptible d'etre evite. Et c'est 
justement la son genie : en fait, il ne s'interesse pas a notre condition 
actuelle - qu'il appelle "en d'autres temps" dans 1'aphorisme 1.3 - tout son 
livre traite d'une hypothese (ce qui est en-dessous de la these, lorsque la 
these est encore a fetat subtil). 


Du coup, il convient de revenir a faphorisme principal de tout le traite 
(1.2) : "Le yoga consiste a empecher les phenomenes mentaux de se 
produire". Nous avons vu que la plupart des gens interpretent cette phrase 
comme le fait de calmer le mental. Or il s'agit de ne pas permettre aux 
chitta-vritti d'arriver a fetat actuel (ou actif), et tout ce qui est deerit dans 
le traite se place dans cette periode qui precede "ce qui doit etre evite" : si 
nous arrivons a faire en sorte que ce qui precede "ce qui doit etre evite" ne 
devienne pas "ce qui doit etre evite", alors nous avons "evite", c'est-a-dire 
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empeche tous les phenomenes et leurs consequences de se concretiser. 
C'est pour cela qu'il a parle (11.16) de "souffrance qui n'est pas encore 
arrivee" : cette souffrance est une consequence inevitable d'un acte qui 
n'est "pas encore fait", la souffrance "qui n'est pas encore arrivee" 
n'arrivera pas. Comme nous devons tout faire pour eviter de faire cet acte, 
cet acte est pour nous "ce qui doit etre e vite". 

La methode de Patanjali est une prevention noumenale, non une 
guerison phenomenale, et alors, tous les elements du traite se presenteront 
sous un jour nouveau. Tous ces pas, que nous avons toujours pris d'un 
point de vue humain et particulier, sont en realite des operations cosmiques 
transcendantes. Un exemple frappant est celui de la posture (as ana). 
Uaphorisme 11.46 qui se lit : " sthir a- sukham asanam " se traduit 
habituellement par "la posture (doit etre) stable et confortable", traduction 
extremement humaine, on peut presque dire bassement physique. Et s'il n'y 
avait que cet aphorisme, on pourrait s'arreter a ce sens. Mais le suivant 
(11.47) declare : "prayatna-shaithily ananta- samapattibhyam" (par la 

relaxation de 1'effort et la meditation sur "ce qui n'a pas de fin", la posture 
est maitrisee). Qu'est-ce que la posture a a voir avec ce qui n'a pas de fin 
(ananta) ? Surtout que 1'aphorisme suivant (11.48) affirme que "de cela 
(maitrise de la posture), pas d'attaque des paires d'opposes". Nous voyons 
clairement qu'il ne s'agit pas seulement du fait de s'asseoir et de se croiser 
les jambes, geste savamment nomme "position du lotus", meme si Taimni 
a essaye d'exp liquer que les jambes croisees forment un cercie, figure 
geometrique "qui n'a pas de fin". Asana n'est pas telle ou telle posture, c'est 
le fait d'asseoir, soi-meme ou autre chose, de poser les fondations d'un 
edifice. Et pour que celui-ci soit equilibre, il faut 1'etablir sur une base 
stable, solide, et ferme. Mais cet exemple, qui illustre bien 1'aspect stabilite 
nous induit presque en erreur concernant le mot sukha. Celui-ci signifie 
aise, ne subissant aucune contrainte, sans lien, consequence de vairagya, 
fetat sans desir, etymologiquement sans-couleur, etat non-colore, non- 
polarise, etat libre. C'est dans ce contexte que l'on peut parier de "ce qui n'a 
pas de fin", ananta (etymologiquement sans-limite). Cet asana n'est donc 
pas une de ces postures spectaculaires que nous trouvons dans les livres 
illustres sur le yoga, mais est le fait de s'etablir, ferme comme un roc et 
dans une attitude non-polarisee, aussi bien sur le plan physique que sur les 
autres niveaux fonctionnels de 1'etre. Sthira, que je viens de traduire 
"ferme comme un roc", indique la determination du meditant. C'est 
1'attitude, par exemple, du Bouddha qui, selon la legende, en s'asseyant au 
pied de 1'arbre Bo, se disait : je ne me releverai pas avant d'avoir trouve la 
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reponse a mes questions. L'apprenti yogi doit ainsi s'etablir fermement 
dans sa recherche, et, quoi qu'il fasse apparemment (marcher, dormir ou 
mediter), ne se "relevera" que lorsqu'il aura atteint le samadhi, la parfaite 
comprehension de toutes choses ; c'est 1'application de la premiere regie, 
abhyasa, la constance dans 1'effort, exprimee en d'autres termes, dans 
d'autres contextes, comme 'Tunite de direction" (< ekagrata ). Et dans cette 
recherche, il doit avoir 1'esprit ouvert, non lie par aucune attache, par 
aucun systeme de pensee, non-colore ; c'est la realisation de l'autre regie, 
vairagya. Ces deux regles sont enoncees dans 1'aphorisme 1.12 : 

"La non-production (des phenomenes mentaux) 
(s'obtient) par la constance dans 1'effort ( abhyasa ) et le 
non-attachement (vairagya)” . 

Nous avons deja dit que ces deux regles ne sont pas propres au yoga 
de Patanjali, puisque nous pouvons lire dans la Bhagavad Gita (VI, 35) : 
"Sans doute, O puissamment arme, le mental est difficile a soumettre et 
inconstant, mais il peut etre dompte par 1'effort constant ( abhyasa ) et le 
detachement (vairagya)” . 

Cette interpretation de la pratique (sadhana) se justifie, comme nous 
l'avons deja dit plus haut, par les deux aphorismes 11.46 et 47, mais aussi et 
surtout par le fait que Patanjali n'a donne aucun detail pratique sur ces soi- 
disant postures : pour lui, il n'y a aucune posture qui compte, et c'est le fait 
de s'asseoir avec fermete et liberte, physiquement, emotionnellement et 
mentalement. 

La meme chose s'applique au pas suivant, le fameux prandyama. Nous 
nous abstiendrons deliberement de traiter de ce sujet en details, et nous 
n'en faisons qu'un commentaire. Le controle ou retention du souffle est une 
etape ulterieure, consecutive a Samtosha, que nous avons interprete 
comme l'arret de l'expansion de 1'enveloppe de soi. Prana est une chose 
beaucoup plus essentielle et universelle que l'energie, ou le souffle. C'est 
1'aspect "vie" de Dieu, qui soutient tout ce qui est manifeste. La retention 
du prana consiste donc principalement a ne plus nourrir les enveloppes 
externes du soi, et ainsi amorcer le re-centrage du soi, prelude a la 
dissolution (kshiyate : 11.52) et 1'aptitude du mental a la concentration 
(dharana 11.53). 

Le meme travail que pranayama accompli sur les moyens d'action 
(karmendriya), se fait sur les moyens de connaissance (jnanendriya) avec 
pratyahara, mot souvent traduit par "abstraction". Taimni en donne une 
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tres bonne definition dans la Science du yoga (P.253). II est inutile de 
rappeler tous les details ici ; il suffit d'evoquer 1'etymologie du mot, qui 
vient du verbe pratyanc, regarder en arriere et de hara, derober. Le mot 
abstraction le traduit assez bien, si on le comprend dans le sens de la 
coupure du lien entre le centre de conscience et les moyens de 
connaissance, communement appeles organes sensoriels. Et Taphorisme 
correspondant (11.54) merite une mention speciale. En effet, il dit que 
pratyahara est le fait, pour les sens, d'imiter le mental et de se retirer vis-a- 
vis de leurs objets. Cette assertion suppose que le retrait du mental est deja 
aequis (11.52 et 53). Et le retrait des sens vis-a-vis de leurs objets fait 
penser a cet aphorisme du Viveka-Chudamani ( La Couronne du 
Discernement) de Sri Shankaracharya : "on appelle dama, la limitation a 
leur propre sphere des organes d'action et de perceptions sensorielles, 
apres les avoir detournes des objets de sensation". Nous voyons ici aussi 
que Patanjali a codifie dans son sy sterne des prati ques deja bien connues. 
Il convient de preciser qu'il ne s'agit pas d'inhiber les organes des sens, 
mais de les faire fonctionner sans la sollicitation des objets du monde 
exterieur. Les sens sont un autre domaine tres mal connu en general. Nous 
ne les considerons que dans leurs extremites physiques. Or si nous lisons 
un autre petit ecrit de Sri Shankaracharya, VAtmanatman-viveka 
(. Discerner Vesprit du non-esprit ), il definit, par exemple, 1'oreille de la 
faQon suivante : "Ce canal de connaissance qui transcende 1'oreille 
(physique), est limite par 1'orifice auriculaire, dont depend 1'akasha, et qui 
est capable de prendre conscience du son". Un sens est un canal de 
connaissance (ou d'action), et nous n'en connaissons plus ou moins, par 
1'usage, que son extremite inferieure, un usage d'ailleurs tres imparfait. 
Mais ce canal relie cette "sonde" qu'est 1'organe sensoriel a tout un reseau 
de relais, a divers niveaux psychiques, pour aboutir a ce que nous appelons 
la conscience. Nous voyons, par 1'aphorisme cite ci-dessus, que 1'oreille est 
reliee ni plus ni moins qu'a 1'akasha, la substance-mere de 1'univers 
manifeste. Si elle est detournee des sons grossiers du plan physique, elle 
continue a fonctionner sur les niveaux superieurs de vibrations ; mais pour 
cela, il faut qu'elle ait ete -comme pour 1'usage physique- eduquee en 
consequence. Un exemple facile a comprendre est celui d'un recepteur 
d'ondes radio. Il est equipe pour capter trois gammes d'ondes, les ondes 
longues, les ondes moyennes et les ondes courtes. Si nous n'activons que la 
partie sensible aux ondes moyennes, comme nous le faisons 
habituellement, il ne repondra qu'aux ondes moyennes ; il faut activer l'une 
des deux autres gammes pour qu'il capte les emissions sur les ondes 
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correspondantes. Avec les ondes moyennes, le poste ne capte que des 
emissions locales, alors qu'avec les ondes courtes, 1'auditeur sera mis en 
communication avec le monde entier. 

Comme resultat de tout ce travail, nous acquerrons la "parfaite 
maitrise des sens" (11.55), c'est-a-dire le controle des canaux de 
connaissance. Encore une fois, il ne s'agit pas seulement de ce qui est 
generalement appele "la maitrise de soi", mais la mise en etat de 
receptivite de tous les vehicules de conscience. Alors seulement se termine 
1'apprentissage et commence le vrai yoga. 

Le yoga proprement dit 

Comme nous l'avons dit au debut de cette synthese, le chapitre intitule 
"pratique" (, sadhana ) traite en realite de la preparation du futur yogi. Et ce 
n'est que lorsqu'il aura deja "realise" quelque chose, que le vrai yoga 
commencera. C'est la raison d'etre du titre du troisieme chapitre, vibhuti 
pada. Vibhuti signifie fruits, accomplissements. Et, nous l'avons dit aussi, 
c'est dans ce chapitre que le veritable yoga est expose. Les trois elements 
du yoga sont dharana, dhyana et samadhi, generalement traduit par 
concentration, meditation, et contemplation. L'ensemble des trois est 
appele " samyama" , de sam (parfait) et yama (etymologiquement = mort, 
par extension : controle, maitrise) ; on peut traduire ce terme par "maitrise 
parfaite", et c'est le yoga. 

Encore une fois, nous insistons sur le fait qu'il est inexact de prendre 
ces trois elements separement, et de leur appliquer des commentaires 
techniques. Iis sont tous trois des parties integrantes du sam-yama, c'est-a- 
dire du yoga "interne", qui s'appuie sur les etapes preparatoires que nous 
venons de voir. Cest pourquoi, il ne faut pas s'etonner de lire dans le 
dictionnaire cette definition de dharana : concentration de 1'esprit 
accompagnee de 1'arret du souffle. Un yogi qui ne sait pas faire prandyama 
n'est pas apte a accomplir dharana. Cest une verite scientifique. Un 
etudiant qui n'a pas fait les dosages simples ne sera pas capable de faire 
une analyse elaboree de proteines ; par contre, un expert qui regarde le 
trace de 1'enregistreur correspondant a cette analyse est a meme d'en 
deduire les proportions respectives des composants et de detecter les 
anomalies eventuelles revelees par 1'analyse. Cette lecture intelligente 
suppose qu'il a fait, auparavant, les analyses simples qui sont a la base 
( kriya ) de la methode elaboree. Donc pour dire les choses de faqon non- 
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equivoque, dharana, dhyana et samadhi supposent la realisation 
preliminaire ( kriya ) des abstentions (surtout ahimsa ), de la posture (surtout 
de 1'esprit), de la retention du souffle et du retrait d'avec les sens. Ceci dit, 
nous pouvons aborder le sam-yama. 

Dharana , nous 1'avons vu, vient du verbe dha qui signifie poser, fixer, 
soutenir ; l'idee est d'etablir fermement quelque chose sur 1'espace le plus 
restreint possible. De la, le sens de concentration. Nous avons deja indique 
que la concentration en yoga n'est pas identique a celle de la chimie. Dans 
cette discipline, concentrer un liquide, c'est en eliminer le solvant, l'eau par 
exemple, de sorte que le liquide occupe moins en moins de volume, mais 
dans cette operation, le liquide n'aura pas change de composition : s'il 
contenait trois substances, il se retrouve avec les trois memes substances, 
moins diluees. C'est une concentration quantitative. Dans la pratique du 
yoga, il s'agit au contraire de rapetisser son champ de vision -physique ou 
mentale- afin que dans 1'espace ( desha , III. 1) restreint, il n'y ait plus qu'un 
objet. C'est le principe du microscope. En plus de la reduction en volume 
ou en surface, il y a aussi et surtout selection ; c'est une concentration 
qualitative. 

Les trois elements constituent donc le sam-yama, la "parfaite 
maitrise", qui conduit au prajna. Etymologiquement, ce mot (pra : a 
1'extreme, jna : connaissance) signifie "connaissance parfaite", la per- 
connaissance. 

Cependant, Patanjali nous avertit que ce samyama, s'il est interne par 
rapport aux etapes precedentes, est encore externe par rapport au samadhi 
sans semence (; nirbija samadhi). Tout le travail a ete fait dans ce qu'on 
appelle " le mental concret ", ou il y a necessite d'un objet pour la 
concentration ou la meditation. Le retrait vis-a-vis des sens ( pratyahara ) 
nous apprend a operer sans impact sensoriel. Il s'agit de transposer ce 
retrait sur la sphere mentale, et developper 1'aptitude a travailler sur le 
niveau mental abstrait . Encore une fois, ce qui est vise en yoga est la 
dissociation de complexe esprit-matiere. 

Les Transformations 

Les aphorismes III.9 et 16 font etat de trois operations ayant pour nom 
generique le terme parinama. Nous avons vu que ce mot evoque 1'idee de 
rimminence d'une transformation importante. En Inde, on donne 
generalement 1'image d'un elephant arc-boute sur ses pattes de devant, pret 
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a charger ; j'ai donne 1'exemple de l'eau d'un cours d'eau lorsqu'elle arrive 
en haut d'un barrage, prete a tomber et a liberer son energie potentielle. 
Une autre illustration est celle d'un tireur a l'arc au moment ou, ayant 
bande son arc, il adapte la fleche et, tenant son arc d'une main et tirant sur 
la corde de l'autre, est pret a lacher celle-ci pour faire partir la fleche. Cette 
image rend bien l'idee d'un effort -grand, delibere, bien dirige, au moment 
de cette action-, et dont la parfaite execution (pari) suppose de longues 
heures d'entrainement. C'est le resultat d'une longue preparation, 
aboutissant a une transformation, une mutation pourrait-on dire. Car ce qui 
resuite de 1'action est d'une autre nature que 1'action elle-meme. C'est 
pourquoi, aux mots "consequence" et "transformation", j'ai prefere le mot 
"effort" pour traduire parinama. 

Patanjali reconnait trois efforts : effort d'arret (nirodha parinama ), 
effort de comprehension (samadhi parinama ) et 1'effort de focalisation 
(ekagrata parinama). Ueffort d'arret est dit etre le fait de maintenir le 
mental dans 1'instant d'arret entre 1'inhibition des tendances desordonnees 
et 1'actualisation des tendances controlees. A cet instant, il y a une 
complete depolarisation du mental, ce qui lui permet de repartir a neuf, 
avec les caracteristiques de la tendance nouvelle. Le mot sanscrit est 
samskara, souvent traduit par impression. Ce mot frangais a aequis la 
connotation de "ce qu'on ressent". Or ce qu'on ressent "exerce une 
pression" (laisse une "empreinte") sur nous, d'ou l'idee de tendance. Les 
samskara ne sont donc pas de simples impressions, vagues et non- 
orientees ; ce sont des combinaisons resultant d'un assemblage realise 
selon les tendances - affinites et repulsions - provenant du karma et du 
dharma passes, et qui, une fois imprimees sur le chitta - le mental, 1'etre 
en somme - lui communiquent leurs caracteristiques, generant des 
tendances nouvelles. Si nous arrivons a saisir ce moment precis ou se 
produit 'Timpression", avant qu'elle n'induise la formation d'une tendance 
nouvelle, nous serons a meme de controler (yama) de fagon parfaite (sam) 
sur les trois transformations (parinama)... Pour en revenir a cette 
transformation d'arret, nous pouvons la visualiser par le schema ci- 
dessous. Comme commentaire on peut dire qu'il y a, en mathematiques, 
quelques points particuliers qui revetent une signification philosophique 
extraordinaire. Celui-ci en est un exemple : que se passe-t-il entre le 
dernier point de la courbe descendante (abhibhava) et le premier point de 
la courbe ascendante (pradurbhava), la ou il y a le trait vertical ? Si nous 
adoptons la definition de la ligne comme etant une succession de points, le 
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nirodha-kshana est 1'espace (tout a fait imaginaire et en realite inexistant) 
entre le dernier point a gauche du trait vertical et le premier point a droite. 



Pendant cet instant infinitesimal, le mental -c'est-a-dire, en fin de 
compte, tout le contenu psychologique, y compris le corps physique d'une 
personne, son "etre"- change d'orientation ( parinama ) et passe de la 
condition, ou combinaison, qui le quitte ( vyutthana samskara ) a la 
condition qui s'installe en lui (; nirodha samskara). C'est a cet instant precis 
que nous pouvons intervenir par samyama, et modifier soit les elements 
constitutifs ( dharma , voir III. 13), soit leur etat ( lakshana ) soit leur degre 
d'activation ( avastha ), afin que le nouveau samskara soit conforme a notre 
recherche : c'est cela le travail de transformation - un travail alchimique ; 
d'ailleurs un commentateur a utilise le mot "mutation" pour traduire 
parinama. 

Ensuite le samadhi parinama , que j'ai traduit par "effort d'union", tout 
en etant conscient du fait que ce mot parinama implique une idee de 
transformation (qui est le resultat de 1'effort). II est regrettable que, meme 
dans cette langue si riche et si precise, il y ait des mots qui puissent etre 
employes dans plusieurs sens, ce qui induit une confusion. Nous avons vu 
le eas du mot nirodha dans 1'aphorisme precedent. C'est maintenant le tour 
du mot samadhi. Dans cet aphorisme, il n'a pas du tout le sens de "transe" 
comme lorsqu'il designe l'objet du yoga. Il a ici une simple connotation 
technique, et revet le sens propre du mot, le fait de "mettre ensemble". Il 
s'agit, pour le yogi, de s'efforcer de "rester colle" sur ce qu'il observe, et le 
suivre partout, en tout temps, sans le lacher. Ici je citerai 1'exemple 
qu'aimait donner Einstein pour expliquer la relativite. Si vous etes debout, 
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immobile, et que vous regardez passer un train, vous ne le verrez que 
pendant quelques secondes, et le train est en mouvement par rapport a 
vous : vous ne distinguez rien du train. Mais supposez que vous soyez dans 
un autre train qui roule parallelement au premier, et a la meme vitesse : le 
premier train paraitra immobile pour vous, et vous pourrez 1'examiner 
facilement. Ce meme travail est effectue par le yogi : il "colle" son 
attention a un point de la courbe tracee plus haut, et le suit pas a pas alors 
qu'il evolue sur le trajet de la courbe. 

Combine a la technique nirodha (arret), ceci permet de faire un arret 
sur chaque point de la courbe tout en y etant colle ; nous voyons que 
1'observation sera extremement precise et detaillee : nous voyons d'un seul 
regard 1'allure generale de la courbe (technique de stroboscopie - eclairs 
successifs - en physique et calcul integral en mathematiques). 

Enfin, le troiseme "effort" est ekagrata parinama. Le mot ekagrata 
signifie fixer son attention sur un point, un seul. C'est pourquoi je l'ai 
traduit par focalisation (c'est l'un des heureux neologismes de la langue 
franqaise), le fait de mettre le foyer de sa vision sur le point que nous 
voulons observer. Car il ne sert a rien de rester colle a un point de la 
courbe si nous restons sarvarthata (mot joliment traduit en anglais par 
" all-pointedness" , par opposition a " one-pointedness " , ekagrata ), c'est-a- 
dire "interesse par toutes sortes de choses a la fois". Il faut diriger 
l'attention uniquement sur le point sur lequel nous avons fait 1'effort de 
rester colle. 

Ainsi les trois efforts se completent, et constituent la methode yogique 
par excellence. Ce travail fait avec une parfaite maitrise ( samyama ) est le 
veritable yoga, ce que Taimni appelle le "yoga superieur". C'est lui seul 
qui produira les resultats ( vibhuti ) qui sont enumeres dans la suite du 
troisieme chapitre et le debut du quatrieme. 

La fln 

C'est de propos delibere que j'ai choisi ce mot pour parier de kaivalya. 
Ce dernier signifie "esseulement", le fait de (re)devenir seul apres avoir ete 
associe avec autre chose. C'est la fin de 1'association. Elie est annoncee par 
1'aphorisme III.51 : 
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"Par le non-attachement a cela (resultats enumeres plus 
haut), la semence de 1'esclavage ayant ete detruite, 

(s'ensuit) 1'esseulement." 

Encore une fois, il faut garder fixement a 1'esprit l'idee centrale du 
yoga : celui-ci consiste, non pas a obtenir quelque chose, mais a realiser la 
dissociation du complexe esprit-matiere. C'est pourquoi le yogi ne cherche 
pas a etre "une personne de bien", mais fait en sorte que : 

"Les actions du yogi ne sont ni blanches ni noires ; celles 
des autres sont de trois sortes." (IV. 7) 

Les actions des "autres" (ceux qui sont dans le cas designe par 
raphorisme 1.3) sont soit blanches, soit noires, soit blanches -et-noires. Car 
ces actions sont toujours faites dans un contexte d'attachement, sont 
toujours entourees d'une aureole de tendances, de desirs, et d'expectation : 
elles sont forcement "colorees" (raga) et colorent leur entourage. 
Autrement dit, elles sont produites par le karma et engendreront du karma. 
Les actions du yogi sont a -karma. 

Dans la plupart des religions, il y a un code moral, ou ethique, qui 
recommande, entre autres choses, de "faire le bien", de faire des "bonnes 
actions", et 1'interpretation exoterique en est "afin de recolter du bon 
karma". Cette faqon de presenter la carotte pour faire avancer l'ane 
s'adresse aux fideles, aux personnes qui "suivent" mais ne font pas acte de 
volonte personnelle. Deja sur le niveau pre-preliminaire -anterieur au 
kriya yoga- le fait de faire de bonnes actions fait partie d'un entrainement 
delibere, et vise a re-structurer nos vehicules et en particulier leur organes 
d'action (karmendriya). Et lorsqu'on s'engage dans une discipline telle que 
le yoga, on a deja depasse ce stade des "bonnes actions" et fentrainement 
tend a "rectifier" 1'etat d'esprit du yogi, afin que ses actions soient non- 
actions. "Celui qui voit 1'action dans 1'inaction et 1'inaction dans 1'action, 
celui-la est un sage", dit Krishna dans la Bhagavad Gita. Lorsque 1'action 
est non-action, elle n'engendre plus d'effet, et par consequent n'a plus de 
cause ; elle est sans couleur, "ni blanche, ni noire" ; elle n'appartient pas au 
monde du phenomene. 

Il faut bien comprendre que cette non-action n'est pas le fait de ne pas 
agir, par paresse ou par peur. Les etres qui ont atteint la non-action sont au 
contraire agissants, constamment et continuellement actifs. 
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Non-action ne signifie pas non plus le fait de defaire 1'action. Car une 
fois que 1'action ( karma ) est faite, elle est irreversible, elle engendrera des 
effets ( karma dans le sens ou on 1'entend gener alement), et toute tentative 
de defaire ces effets ne fera qu'engendrer d'autres effets. 

II ne s'agit pas non plus de reparer 1'action, pour la meme raison, 
1'irreversibilite du karma. 

Ce qu'il s'agit de faire, c'est d'agir dans le sens de 1'action universelle, 
de faqon impersonnelle, non-centree, ce qui fait qu'il n'y a pas de retour 
des effets vers un centre ; car c'est ce retour des effets qu'on appelle 
habituellement karma. Ce centre est constitue par 1'association esprit- 
matiere ; lors donc que l'association n'est plus, le centre disparait, et il n'y a 
plus de retour au centre. 

Pour employer la terminologie de Patanjali, les actions du yogi 
peuvent paraitre semblables a celles des autres, mais celles du yogi, ne 
causant pas d'effets, ne forment pas de vritti (1.2). Pourquoi ? Parce que les 
actions des autres sont des combinaisons des (multiples) expressions des 
"qualites" de la matiere ( guna ). Les guna peuvent etre compares a des 
genes, et l'on sait que les genes portent en eux des codes qui sont en meme 
temps des causes et des effets - causes des expressions a venir, effets des 
expressions passees avec les reactions et modifications qu'elles ont 
provoquees-. Ces guna- genes sont utiles tant que 1'esprit (et la matiere) 
cherche(nt) a se connaitre grace a leur association. Mais a chaque pas, 
chaque fois qu'un element de leur "nature propre" ( svarupa ) respective est 
revelee, les guna perdent un degre de leur utilite. Finalement, "les trois 
guna ayant rempli leur objet, le processus du changement arrive a son 
terme" (IV. 32). Ce terme, cette fin, c'est Kaivalya. 

Autrement dit, ce qui "alourdit" les vritti, c'est 1'operation sequentielle 
C krama ) des guna. Les nirodha (1.2) des vritti est la cessation de cette 
operation sequentielle ( krama-karma ). Alors les guna sont re-absorbes et 
1'esprit est (r)etabli dans sa "nature propre" (svarupa). Ce (r)etablissement 
est ce que Louis -Claude de St-Martin appelle la reintegration. 

II faut bien comprendre que le prefixe re dans ces deux mots est 
introduit pour satisfaire notre mental discursif, sequentiel et temporel. 
Nous eprouvons le besoin de nous dire que nous avons retrouve 1'etat 
premier, l'etat integral. Mais lorsque cet evenement arrive, il n'y a plus de 
temps, et l'on est e tabi i . ou integre , tout court, c'est-a-dire que "l'on" 
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n'existe plus et que seule la realite, ou "nature propre", est, comme elle a 
toujours ete, comme elle n'a jamais cesse d'etre. 

Kaivalya, qui signifie "esseulement", est en fin de compte un terme 
inexact : 1'esprit a toujours ete seul, n'a jamais cesse d'etre seul. Cette verite 
est 1'ultime realisation du yoga. 
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GLOSSAIRE 


Abhyasa : Pratique repetee. 

Adhyaropa : surimpression, le fait de "voir" une chose par-dessus une 
autre, de "prendre la corde pour le serpent", de sur-imprimer le nom 
( vivarta ) de serpent sur ce qui est en realite une corde, de voir Brahman, 
qui n'est pas materiei, comme etant le monde materiei (son vivarta). 
Apavada est la negation de cette fausse imputation. 

Agama : "Ce qui revient" ; en Inde, 1'ensemble des textes a etudier. 

Agami : karma fait apres avoir atteint la Connaissance (voir karma). 

Ajita-vada : philosophie de non-origination. 

Ahamkara : sens de l'ego. 

Akasha : ether. 

Antahkarana : Organe interne, appele respectivement manas, buddhi, 
citta et ahamkara, selon ses differentes fonctions : manas lorsqu'il ne peut 
pas determiner un objet, buddhi lorsqu'il s'assure de la nature de 1'objet, 
citta lorsqu'il se rappelle et ahamkara lorsqu'il s'identifie avec le corps 
comme son propre Soi. (Voir Viv.cu ;, 93,94) 

Anumana : connaissance derivee du raisonnement. 


Anusandhana : recherche, contemplation. 

Apavada : negation de la surimpression (voir Adhyaropa). 

Atmajnanam : Ignorance concernant lAtman. Ce mot est souvent 
traduit par "ignorance", ce qui est plutot 1'exacte traduction d'avidya ; cette 
equivalence n'est pas juste. 


Aum : la syllabe sacree Aum est considere comme etant le symbole le 
plus proche de Brahman. Mediter sur Aum selon la methode prescrite dans 
ce livre mene a la liberation, c'est-a-dire a la connaissance de l'unite de 
Jiva et de Brahman. 


Avarana : le pouvoir enveloppant de 1'Ignorance, qui cache la vraie 
nature du Soi. 


Avyakta : comme Atmajnanam. 

Bhairava : nom compose qui indique les trois aspects du Divin. 
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Bhakti : devotion a Dieu et au gourou. 

Brahman : le Soi Supreme. 

Bhavana : le fait de devenir (quelque chose). 

Bija : Semence ; nirbija = sans semence ; sabija = avec semence. 

Cites (les huit - ) : le corps subtil de l'homme. 

Citta : derive de Cit, le mode pensant de Dieu ; substance mentale 
universelle. 

Darshana : etymologiquement "point de vue" ; philosophie. 

Dharana : concentration. 

Dhyana : meditation. 

Ether : Akasha. 

Etats (les trois - ) : les etats de veille, de reve et de sommeil profond. 
Dans fetat de veille, le Soi est appele vishva, dans 1'etat de reve taijasa, et 
dans 1'etat de sommeil profond, bien que le prajna demeure unifie avec 
Brahman, a cause du fait qu'il est couvert par 1'ignorance, sa connaissance 
est limitee. Turtya , le "quatrieme" etat, et au-dela de ces trois etats, ou 
1'ame, depouillee de toute ignorance, devient pleinement consciente de sa 
perpetuelle identite avec Brahman. 

Grahana samapatti : cognition de finstrument de cognition. 

Grahitra samapatti : cognition du connaisseur. 

Grahya samapatti : cognition des choses connaissables. 

Guna : au nombre de trois -sattva, rajas et tamas. Iis constituent la 
maya, 1'Energie Primordiale, la cause de toutes les illusions. 

Heya : ce qu'il faut eviter. 

Hiranya-garbha : la subtile totalite objective. 

Ignorance : voir maya, atmajnanam, karana sharira. 

Inconnaissance ckatman : atmajnanam. 

Ishvara : La Grande Cause de 1'univers, la Pure Conscience associee a 
son propre pouvoir maya. 

Jagrat : etat de veille. 
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Jivanmukta : libere alors qu'il est encore en vie. Lorsque la 
connaissance de Brahman est atteinte, on est dit etre libere. Mais le corps 
doit accomplir le terme predestine de son existence, provenant de son 
prarabdha. Ainsi, jusqu'a ce que ce prarabdha soit epuise grace aux 
experiences, un tel homme est appele vivant. Apres la chute du corps, il est 
dit etre un videhamukta, homme ayant atteint la liberation desincarnee. 

Jnanendriya : (etymologiquement : instrument de connaissance) ; 
organe sensitif. 

Kaivalya : esseulement. 

Karana-sharira : le corps causal, c'est-a-dire 1'Ignorance qui est la 
cause de la creation. 

Karma : action, actions passees devant porter fruit plus tard. II y a 
trois sortes de karma , a savoir : 

(i) samcita - actions accumulees des naissances precedentes ; 

(ii) agami - celles qui sont encore a venir, c'est-a-dire celles qui sont 
faites dans cette vie apres avoir atteint la connaissance ; 

(iii) prarabdha - une partie des resultats accumules des actions 
passees (c'est a dire samcita) qui a commence a porter fruits en 
donnant naissance au corps present. 

La connaissance de Brahman detruit tous les resultats des actions 
passees accumulees ( samcita ) et rend inoperantes celles qui sont faites 
apres avoir atteint la Connaissance (agami), car 1'homme realise n'est 
pas du tout affecte par elles. Mais le prarabdha persiste et suit son 
propre cours en produisant diverses experiences jusqu'a sa mort. Cest 
cela 1'etat de jivanmukti. Quand le prarabdha est epuise, le corps de 
1'homme libere tombe et il atteint 1'etat de videhamukti, c'est-a-dire la 
liberation sans corps ; ou absolue. 

Karmendriya : organe d'action. 

Klesha : affliction (de klishta : chose mauvaise pour soi). 

Kosha : au nombre de cinq, a savoir annamaya kosha, pranamaya 
kosha, manomaya kosha, vijnanamaya kosha et anandamaya kosha. 
Le premier, c'est-a-dire V annamaya kosha comprend le corps dense et 
les trois suivants constituent le corps subtil, tandis que le dernier, 
c'est-a-dire l' anandamaya kosha est ce qui est connu comme le corps 
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causal. Iis sont appeles kosha (enveloppes) car iis sont les couches qui 
couvrent VAtman. 

Linga : etymologiquement "caracteristique" ; linga, ou sksma, 

shartra : Corps subtil. 

Marga : chemin. 

Maya : le pouvoir impenetrable de Brahman. 

Mukta, Jivan-Mukta et Videha-Mukta : Celui qui a atteint la liberation 
bien qu'etant encore vivant est appele un jivanmmukta, et apres la 
desintegration du corps, la meme personne est appelee videhamukta, 
c'est-a-dire celui qui a realise la "liberation desincarnee". 

Mulaprakriti : Matiere Primordiale. 

Pada : pas, un quart (=un des quatre chapitre d'un livre). 

Prajna : La Conscience, associee a l'etat de sommeil profond et le 
Corps Causal ou 1'Ignorance. 

Pramana : Connaissance juste. 

Prana : La force vitale (quintuple). Le meme prana est appele prana 
lorsqu'il s'inhale et s'exhale, apana lorsqu'il s'excrete, vyana lorsqu'il 
impregne le corps tout entier, udana lorsqu'il aide a sortir du corps, et 
samana lorsqu'il assimile la nourriture solide et liquide. Prana est dit 
resider au bout du nez, etant ressenti directement la, apana est dans 
1'organe d'excretion, vyana dans le corps tout entier, udana dans la 
gorge (generalement le corps subtil sort en passant par cette ouverture) 
et samana dans la partie mediane du corps. II est facile de voir que ces 
termes designent ce quela physiologie moderne appelle respiration, 
excretion, circulation, eructation et digestion. 

Pranava : Parole de pouvoir ( om ). 

Pranayama : controle du souffle. 

Pranidhana : soumission. 

Prarabdha : les actions des vies passees qui ont donne naissance au 
corps actuel et qui ont commence a produire des resultats (voir 
karma ). 

Pratyaya : contenu mental. 

Purusha : esprit (humain). Etymologiquement : habitant de la cite. 
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Reve : voir svapna. 

Sadhana : pratique. 

Samadhi : un etat ou le mental devient completement immerge dans la 
Conscience, 1'Esprit Supreme. 

Sambhoda : Illumination collective. 

Samcita : karma accumule (voir karma). 

Samkhya : un des six darshana hindous ; enumeration. 

Samprajna samadhi : realisation avec connaissance. 

Samskara : vestige d'un agregat passe. 

Sananda : joyeux. 

Shasana : traite. 

Sattva : harmonie, l'un des trois guna. 

Savichara : avec reflexion. 

Savitarka : avec argumentation. 

Shakti : aspect actif d'une divinite. 

Smriti : ce dont on se souvient. 

Sruti : Ecritures. 

Sthula-sharira : le corps dense. 

Suksma-sharira : le corps subtil. 

Susupti : sommeil profond, etat dans lequel le mental est libre de toute 
image, s'immerge dans la condition causale, et devient une masse 
homogene ( prajnana ghana ). 

Sutra : etymologiquement : fil ; livre. 

Svapna : reve. 

Svarupa : nature propre. 

Tamas : inertie, l'un des trois guna. 

Tanmara : les cinq elements subtils. 

Tattva : nature propre d'une chose. 


797 


Synthese 

Ipadhi : soutien, base. 

V airagya ( Ihamutra-phala-bhoga-viraga ) : renoncement a toutes les 
jouissances, ici et dans l'autre monde. 

Vedanta : fin des vedas ; une des ecoles philosophique de l'Inde. 

Veille : voir jagrat. 

Vibhuti : fruits ; resultats. 

Videhamukta : libere desincarne. 

Vidya : la connaissance juste ou la Science qui mene a la Connaissance 
Juste. 

Vikalpa : ratiocination. 

Viksepa-akti : le pouvoir de projection de 1'Ignorance, qui cree 
1'illusion du nom et de la forme. 

Viparaya : connaissance fausse. 

Visnu : le Brahman qui impregne tout, l'Un sans second. 

Viveka : discernement. 

Vritti : mouvement, phenomene. 

Yogi : Celui qui aspire ardemment a la connaissance de l'unite de 
1'ame individuelle avec 1'ame universelle. 

FIN 

Puisse lshwara etre pres de ceux qui lisent ce livre et les aider. 

OM 

Om Santih Santih Santih 
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